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PRÉFACE 


Le  projet  de  taire  une  élude  approl'ontiie  des  An- 
ciens Fors  de  Béarn  avait  été  eoni^a  par  M.  J.  Bris- 
saud,  professeur  d'histoire  du  droit  à  la  Faculté  de 
Toulouse.  Je  dois  expliquer  ici,  en  quelques  juots, 
comment  le  travail,  que  ce  maître  si  vénéré  et  si  re- 
gretté avait  résolu  d'entreprendre,  un  rie  ses  é'iéves  a 
essavé  de  le  réaliser. 

Pendant  qu'il  préparait  l'édition  des  Textes  addi- 
tionnels aux  Anciens  Fors  de  Béarn,  M.  Brissaud  sVtail 
proposé  de  donner,  en  ^uise  d'introduction  à  cette 
publication,  un  aperc^ui  de  la  législation  forale  du 
Béarn  au  Moyen-àge.  Ce  sujet  lui  était  familier.  Plu- 
sieurs fois,  dans  son  cours  d'histoire  du  droit  uiéri- 
dional,  il  avait  examiné  certains  côtés  aussi  remarqua- 
bles que  peu  connus  du  vieux  droit  béarnais,  dont  i\ 
excellait  à  faire  revivre  la  physionomie  rude  et  pas- 
sionnée, parfois  pittoresque  et  si  vivement  colorée. 

11  eût  voulu  encore  décrire  l'ensemble  de  la  compila- 
tion qui  nous  a  conservé  les  textes  de  ces  coutumes 
primitives.  Quand  la  mort  vint  le  surprendre,  il  avait  à 
peine   commencé    de   rédiger   quelques    notes    sur    ce 

sujet. 

J'avais  été  associé—  malgré  mon  inexpérience  —  à 
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PREFACE. 


ses  dernières  recherches  sur  h'  dvull  béarnais.  C'avait 
été  pour  moi  une  distinction  enviée  d  un  titre  crhon- 
nenr  infiniment  précieux.  J'avais  pu  être  initu'^  de  plus 
prés  à  ses  ti*avaux,  profiler  de  ses  conseils,  connaître 
sa  méthode.  Je  pensai  (jue  m'attacher  à  compléter 
Toeuvre,  telle  qu'il  Favait  imai^-inée,  serait,  d'une  cer- 
taine manière,  m'ac([uittei'  envers  sa  mémoire  d'une 
dette  de  reconnaissance. 

Puisse-t-on  dans  les  pni>es  qui  vont  suivre  recon- 
naître un  |)eu  rinlluence  des  qualités  qu'il  possédait  à 
ufi  (h^i^ré  éminent  et  qu'il  s'ellorrait  de  l'aire  ac(|uéi'ii'  à 
ses  ('lèves!  Ce  serait  pour  uioi  un  honneur  de  rendre 
ainsi  tt'iuoii^-nnq'e  à  la  supéri()i'it('  d(^  son  enseîi»'nement. 

P.     I\OGÉ. 


INTRODUCTION 


Les  Anciens  Fors  de  Béarn  —  fjn'on  apjM'Ilt'  souvent  aussi  le 
Vieux  For,  [)(>ur  les  (lisliiii^uer  des  Fors  et  (.'(^stn/futs  on  \ùh'  re- 
nouvelé de  105 r  —  eonsliluent  une  rompilalion  hiuarrée.  com- 
posée (réléments  dï'po«pies  et  d'inspirations  iiiflVM-enles.  Leur 
rédaction,  dans  Félaî  actuel,  n'est  pas  antérieure  aux  dernières 
années  du  quatorzième  siècle;  leur  dernière  partie  reiuésente 
des  additions  du"  quinzième  sièeh'. 

Dans  ce  code  sint;ulièrenient   confus,  hàtivenuMit  ré<li-é,  s'en- 
tremêlent et    se   cluxpitMit   toutes    sortes  de  règles  juridiipies.  de 
préceptes  coulunners,  de  textes   lé-islatifs  on  de  sentences  judi- 
ciaires.   Dans    rensend)le,    on    ne   trouve    aucun     plan,    ancune 
svmétrie;  les  répétitions  d'arlieles  sont  fréquentes. 
'  Mal-ré  ses  défauts,  le  Vieux  For  doit  être  uns  au  noinl.re  d(^s 
principales  sources  du  droit  méridional  an  M(»ve!i-àue.  La  com- 
pilation est  grossièrement   façonnée,   mais    elle  a   Lasanta-e   de 
présenter,  dans  une  certaine  mesure,  les  diverses  parties  .pu  la 
composent,  dans  leur   tournure  et  sous   leur  aspect  ori-inaires. 
A  Dax,  un  jurisconsulte  du  (juinzième  sièele  a  voulu  coudcFiser, 
en  un  seid  reeueil   savamment  ordoniuN  les  anciens  statuts  .pn 
régissaient    la  eile  et  les  jugennuits  rendus  par  la  c(air  nnnéici- 
pale.  Il  y  a  combiné,  peut-être  sans  le  vouloir,   le  résultat   de  sa 
propre  expérience.   Son  coutumier   donne  un    tahlean    tidèle    du 
droit  au  quinzième  sièele  ;  on  ne  saurait  \(liscerner  avec  (pielque 
sûreté  les  parties  (péi  se  réfèr(Mit  au  droit  antérieur.  Tue  codiiiea- 
tion  personnelle  et  trop  méthodicpie    a   nécessairement  deii-uré 
les  vieux  textes;  elle  a  dii  maintes  fois  dénaturer  lenr  sigrédica- 
lion  archaïque. 
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Les  Anriciis  ¥c)V^  de  fjr'ain  [i'(.iit  pas  t'té  rédii^(''.s  de  cette  rna- 
riit'f'c.  Les  <-  fon^ie^  »>  se  soiiî  ("(»nl«'îih''s  <Vvu  |n\tnp(^ser  l«\s  divers 
;trt!cl»'v  ("(•îiini»'  Ifs  fiag-nieiits  d'iiiir  mosahjiie.  il  ne  \vs  ont  pas 
^)oh^  ni  i'eUjiiciie>  aiiu  de  ie.s  îiimmix  sertir  (Ui  dVn  adoucir  les 
contrastes;  ils  ne  se  sont  pas  da\  anlaiic  jn'éoccupés  d'en  ralraîcliir 
la  teinle  pour  les  liaïuiuiii.ser  a\ec  le  droit  de  leur  epocjue.  Ce 
rpîo  le>  l'ors  de  Béarn,  si  on  les  conipai-e  au  coulurniei'  (lac(}U()is, 
[(♦■rdent  en  ncîtett'  e!  m  unit('',  ils  le  gaj^nenl  par  leur  sincérité 
et   leur  exartitude  liistorifpie. 

(]e  n  est  pas  à  dire  <pi<'  h*-.  noFnhi-eux  docunienls  ciuitenus 
dans  le>  hus  n'aient  jatMais  side  de  UKuldications  ni  (ju'ils 
soient  it'prodnils  dans  la  teneur  eu  ils  ont  (''l<''  praiuiti\  ement 
ecnl.s.  11  en  est  tjui  rennuilenl  au  .ui/ienie  sieele.  hui  passant, 
a\aut  de  nniiv  pa['\enir.  dans  une  loumie  s(U'ie  de  uianuscrils,  ils 
(Uiî  ete  jtlus  ou  inojUN  ctUeic>,  laiilot  mutiles  accitienlellenient  ou 
rt'sumf's  |.nr  les  copistes,  tant.'»!  interpolés  ou  alourdis  de  ^^loses 
et  de  ruînnientairt's.  Ils  se  f cl  roii\  .'iiî  dans  la  conjpilaii<ui,  nuiis 
n  I  «'tat  impur.  Il  a{tpaifient  a  la  eiatirpu^  de  hvs  dépouiller  de 
leur  uiiniîue,  de  signaler  leurs  latames  et  leurs  \ariations  succes- 
sives, i\r  les  elasser  sui\ant  leur  ;ii:e  et  huir  provenance.  \A 
e<î.  dans  ses  lignes  essentielles,  rohjet  du  pré'senf  travail,  ,1e  dis 
quelle  méthode  a  ete  suivie  piuir  le  réaliser;  ce  sera,  en  luème 
lemp<,  justifier  le   plan   de  eel    ou\  i'aij;-e. 

Les  Anciens  Fors  de  l^é'ain  (Uit  r\r  publiés  pour  la  [)i'eniière 
fnis  vers  iS'i").  par  M>L  Mazure  et  Hatoulet,  d'après  un  inanus- 
ciil  (ouserNt'anx  Archives  des  Hasses-Pv  F«''uées,  et  alors  réputé 
uiiiipie,  (  Ictle  tNiitidi  est  aujourd'hui  iic^ultisaute.  Le  manuscrit, 
sur  lequel  elle  a  été  faite  et  <pu  avait  été  trou\(''  parmi  les  papiers 
des  Ltal.^  de  liearn,  date  tlu  ipiin/ieme  ou  <lu  seizième  siècle.  Il 
ne  se  recommande  [)ar'  aucun  caractère  paiticidier  de  correcti(jn 
ni  daullienticité.  Trois  autres  copies  contemporaines,  et  souvent 
plus  (MUTCctes,  (Uit  été  découvertes.  Elles  présentent  entre  elles, 
comme  avec  le  manuscrit  pulilié,  des  divergences  nombreuses'. 

î.  -h'  n'.n  (iiitf,  rri  [trirn'i[»e,  (ju»*  les  vananfrs  (jui  riioditieiit  le  sens  des  arti- 
cles, (MF  Fîiori  iiiîtMitinn  M^'■^î  ji.is  lit'  taire  l'édition  ci'itiijue  des  l"'ors.  l'aj  réalité, 


i* 


En  l'absence  d'une  édition  critique  du  Vieux  For,  l'examen  de 
ces  manuscrits  s'impose,  d'une  manière  absolue,  à  tous  ceux  (pii 
veulent  faire  des  recherclies  sur  l'ancien  droit  béarnais. 

C'est  ainsi  ipie  j'ai  consacré  une  Partie  prcliminairr  à  la  des- 
cription, à  la  comparaison  et  au  uroupement  en  familles  des 
mainiscrits  des  F(U's.  Les  règles,  (pi'on  peut  établir  par  (clte 
série  d'opérations,  sur  la  valeur  et  l'autorité  res[)ective  ài^^  di- 
verses copies,  sont  fondamentales.  Elles  gouvernent  toutes  les 
autres  parties  de  ce  livre'. 

Pour  étudier  les  Fors,  il  ne  suffit  pas  d'en  avoir  correctement 
établi  le  texte.  Il  faut  encore  connaître  les  or;;anes  (pii  les  ont 
créés,  le  milieu  dans  lequel  ils  se  sont  développés.  Il  faut,  en 
d'autres  termes,  posséder  des  notions  sommaires  sur  les  institu- 
tions de  la  vicomte  de  Béarn  j)endant   le  Moyen-âge. 

Le  Vieux  For  n'est  pas,  en  ell'et,  un  traité  systématique  et 
do^matlcjne  du  droit  béarnais'.  Celui  qui  voudrait  se  fair<'  une 
idée  de  la  législation  bc'arnaise,  unifjuement  d'après  celte  comj>i- 
lation,  risquerait  d'en  avoir  une  idée  incom|)lète  et  parfois  très 
fausse.  A  telle  institution  essentielle,  comme  la  Cour  majour,  le 
For  ne  fait  allusion  cpie  par  accident;  il  réi,d(Mmuite,  au  con- 
traire, dans  tous  ses  détails,  une  organisation  tenqjoraire  comme 
celle  des  jurats  des  vies.  C'est  le  défaut  de  la  plu{)art  des  coutu- 
miers.  On  v  énonce  une  rè^■le  exceptionnelle;  ow  n'y  mentionne 
pas  une  coutume  d'application  y;-énérale  et  constante,  que  tout 
le  monde  est  présumé  bien  connaître  et  ([u'il  est  par  consé(juent 
inutile  de  formuler  par  écrit.  Pour  ne  citer  cpi'un  exemple,  sur 
le  régime  matrimonial  béarnais  au  Moyen-àge,  on  est  à  peu  près 
réduit  à  des  conjectures. 

il  n'est  pas  un  seul  des  articles  publiés  par  Mazure  et  Hatoulet  qui  ne  doive 
être  plus  ou  moins  profondément  corrii»-é  d'après  les  leeons  des  autres  ma- 
nuscrits. 

1.  Il  est  inutile  d'insister  ici  sur  l'importance,  reconnue  aujourd'hui  par  tous, 
de  ces  opérations  (pii  conduisent  à  rétablissement  du  texte. 

2.  On  verra  plus  tard  de  quelle  manière  la  compilation  s'est  peu  à  peu  cons- 
tituée. Il  y  a  eu  plusieurs  rédactions  successives,  mais  nous  n'en  connaissons 
qu'une  seule,  sans  doute  la  dernière  dans  l'ordre  clironoloiri.pie.  C'est  aussi, 
naturellement,  la  plus  remaniée. 
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An  Nurplns,  cette  [rt-paration  lnstori(|iie  à  IN'In!  •  d.'s  Fors  est 
rendue  indispensable  par  li  m  nière  dont  l\  <  .înpi!  limn  i  »  lé 
constiluée.  La  pliif^u'?  drs  textes  nur  fMîififMif  h-  \'i*Mî\  r<n'  tip 
son!  pas  dalés  ou  le  sont  d'une  m;  itiièi'e  inexach  .  L  ni  imnc  des 
arlich'^  li  (.'^l  prcMjiic  j,iiii.hn  i  im  i  !•  |  h-m'  <\  pi-t-ss/MiH'iil .  Hf.  (M'ifaiiis 
passa^'es  Sdni  .ir-  l  iMn^.-iiji!  h-iiN  .r.ihrii'iNH'v  rlhific-,  ;  (i";iiitres 
r«'|»j'uutii.->L'iil  lic-^  iiittiiil(']iir{i(.>  uu  ii('>  oj  tloini.mrc^  m'I;;  inMinalcs, 
des  !'t''i:ltMiirn!->  <!*'  ],i  Toiic  oii  dcv  î\î;!!^.  (j(»  Ih'mi-îi,  des  (l/'cisions 
jiin^|Miiii»'iil  h'iles  ;  d'nufr'es  s<«nl  Je  vimplrs  exh'aifs  d'<_)U\  ra^'es 
(|.'  (lîi»!S.  \  iyn<  rp<  d' M'uiiiml  V  ^nnî  PTiînss('-s;  pr-lp-mo]*'  d;ins  un 
riiili.'N  «"'!  rciiM'Ni  pr.'^ijiif  i!i.'\i  ncihi,'  .  l/hisloire  <lt'  roi'ii'aiiisalion 
!  îiH'îifur*'  du  l)t';iîM  iM'fiitt'i,  (it*  se  iiiiidcr  dau^  re  lid»\  r'iiiîlic  ; 
elle  seiii*'  jm'ui  tiMifuif  ir^,  ifidiiMiinns  nécessaires  [M.iîr  di^^oricr 
lesdnei^  L'iciuciil^  dt;  Iti  cuiiiitiiatiitn,  «'tahln'  cl  coni  î'i'ilcr  Ifiir 
«îaff  t'f  leur  orin;"ine. 

MallM'uroUNfiiiriiî ,  colÎL'  iu^liMii'  d«j>  iii.>liUilit>iih  c>l  cncui'e  fort 
nin]  rrmîinr'.  Les  on\  rai»"es,  d'ailItMir-^  U-i'<  pf/'cictix.  de  Aîarca  et 
deCiMiici  ne  nK'rilent  à  Cf  p<ani  de  \uc  «iirunt' conliancc  in('di()- 
cre,  eî  dr-mciiî-.'h!  tirs  inNiiffi^aTits  ^. 


1.  Ce  que  je  dis  ici  ne  s'appli({ue  <jiiV»  la  première  partie  de  la  eonij'ilaion, 
que  je  désic^nerai  sous  le  nnni  de  «  Fors  proprement  dits  »,  eodiHcMîi. mi  solidi- 
fiée vers  la  ïm  du  (piatorzième  siècle  (cf.  in/ni,  p.  '>i^.  La  sccdiid»'  p.uiie 
comprend  diverses  adjonctions,  dont  le  nombre  n'e>i  pas  k  nu  mu  daiib  Unis 
les  manuscrits.  Les  adjonctions  datent  presque  toutes  du  (jualorzième  siècle  ou 
du  (juinzième.  Ce  sont  des  matériaux  (jui  attendent,  à  pi»'d  dNfMivpf .  h-  trnvnil 
d'un  conq)ilateur  (jui  leur  assis^ne  dans  la  codiHcatioii  mw  place  d-  liniiivi  .  Ils 
sont  à  l'état  brut;  on  peut  encore  aisément  les  scjMrta  les  ans  dt  s  antics. 
(b'fiair  pour  chacun  d'eux  leur  véritable  caractère. 

2.  Loin  do  iMoi  !a  pensée  de  discréditer  ces  druv  antr-ur^-.  Lrs  plaisantcîics 
qnp  Tvi\i  ,  d.i!i>  ~...n  Voi/dffe  an.r  P//rénées,  adresse  ;i  VHislnirr  tU'  llt-unt  de 
Marca  ne  sont  ijuiiiie  boutade.  \^  Histoire  de  nrnm,  [x.ur  Tt-poipie  ou  AW  a 
paru,  esf  î.'-.  Il.intnr  tuéritoire  et  supéritMirc  à  t.  «us  égards.  11  suffi!,  pour  sVri 
convaincre,  de  lir-'  certains  uuvr'a^TS  d'histoiir  de  la  pnanirn'  iiioilié  du  dix- 
septième  siècle.  Marca  lui  Vww  d»v  prianicrs  à  appliqiaa'  les  principes  de  la 
crisiqu'-  }^^^a•!ljue  et  à  adui.îtîr  l,i  meessité  de  la  recherche  des  sour-ees.  Le 
nombre  df>  dormurnu  qii  il  ;i  [).![■, -Diicii-v  ft  iîiis  en  œuvre  est  très  considérable, 
^ 'n  ji'Mii  lui  rcjîrnclna'  d'a\<iii-  paiTois  traxesli  riiistnire,  d'avoii"  défendu  des 
"'["'•l'in-  ni-.  *i!îr!!,d.lf  ^.  v,,i'  .|ii"ii  ji.niit  d'idt'es  [)réeonçues,  soit  (pi'il  acceptât 
conime  autheiiinjuts  des  diMiniirii!^  d!)nt  personne  ne  soup(;(»nnait  alors  la 
fausseté.   IN aii-elre  au  .si  a-î-il  lait  tmp  s(juvent  appel  à  sou  iuiagination,  m  puur 


D'une  part,  en  ciï*-L  les  reitscignenienls  qu'où  rcucnnii'.'  dans 
les  auteurs  ont  été  puisés  directcnim!  dans  les  Vnv<^  d.'  !>éarn. 
Presque  tiHipaus  ils  se  trouM'ul  inexacts,  cai  jiisqiia  [>résent 
on  a  utilise  la  conipilaliou  des  Fors  sans  critique.  <aus  savoir  an 
juste  ni  ce  qu'elle  élaiU  m  <(•  qu'elle  conteiuiil,  sans  disciMiu'!- 
les  parties  autheuli^pies  des  pièces  apons  plies  on  d.ni-ine  dou- 
teuse. 

D'autre  part,  riiistoire  du  Béaru  a  clé  euvahic  de  bonne  heure 
par  la  lé-eiule;  avec  le  ttuups.  celle-ci  s'est  si  bien  uide  à  eelledà 
qu'on  ne  s'est  pas  dontuMapeiiui  de  les  séparer.  11  paraissait  na-uère 
uiu'  série  (rarticles  —  déponrvus  de  loute  valr'ur  —  intitulés  : 
((  /.cV/c//f/c  lnsforuiuc  du  Béarii.  »  ,1e  me  deiuaude,  en  v('riL',  si 
ce  titre  lu^  convieiulrait  pas  à  la  plupart  des  ouvra-es  tclalils  a 
l'histoire  de  ce  pays^ 

remplir  par  ce  moven  la  suite  de  l'histoire  (pii  sans  cela  eût  risque  d'Hi  e  mie,- 
rompue  en  <pie1ques  points  ».  C'est  là  le  défaut  d.'  répucp.e  plus  (pu-  eeln,  de 
Marca  Sonnne  toute,  les  (iualilés  l'emportent  de  beaucoup  sur  les  dehiuls,  el 
V/Iislnire  de  Béarn  est  encore  aujourd'hui  le  meilleur  travad  (|ui  ait  ete   fa.t 

sur  la  matière.  ,  • 

On  aime  à  rapproclier  la  thèse  de  Cadikr  de  rouvra-e  précèdent.  Lr,  h/a/s 
de  Béarn  sont  une  œuvre  mai^istrale  et  ipii  mérite  de  rester  pou,    tout  ee  qui 
concerne  la  situation  intérieure  du  Béaru  à  ,mrtir  du  .punzième  siècle.  La  pre- 
mière partie  de  Touvra-e,  celle  qui  concerne  précisément  le.  Inrs  de  Bearn, 
est  loin   d'être  traitée   avec  la    même  sûreté   rt    prêt,     beaucoup  a   la  cnl.nne. 
Cadier  a  étudie  les  F<hs  uniquement  en  historien.  Ln  cela  il  tu!  bien  téméraire, 
car   pour  bien    apprécier    une  compilation   couune    celle   des  bors  de  IVatn, 
composée  un.quen.eni  ,ku-  des  praticiens  et  pour  leur  usat^e,  d  laut  necessanr- 
ment   être  quelque  peu  juriste.  Or,  Cadier  ne   Tétait    pas  du  touL  la  nuauere 
dont  il  prétend  citer  un  texte  de  droit  romain  (Cadieu,  ./..  ni     p.  8^    et  su,,   , 
démontre  à  l'évidence  qu'U  n'avad  pas  ouvert  une  seule  b.is  le  Code  de     u^- 
nien     \insi   se   vérifie   l'exactitude   de   Tobservat.on    de  M.   G.  Gavet,  ^-ow/ ce. 
de   l'histoire    des    institutions  rt    du    drml  frnnnns ,    Paris,    Larose,     1899, 
p     ,.,  .    .   \  qui   voudra  un   sujet    neuf,  nous  dirons  sauplemeni    :    prenez   nu 
'    sujet  •   si  vous  voulez  le  traiter  en  juriste.  pres<pie  infailhbhaneut  d  sera  neui, 
ou  tout  au  moins  le  sera  sufHsamnuait    pour  être  -ardé.  »  Au  surplus,  (adnr 
n'a  pas   su   toujours   s-aiVraochir  de   rintluenee  de  Marca,  dunl  il  .aauet  sans 

contrôle  la  plupart  (ies  théories.  .         ,,  ,  m,, 

I  La  ié-ende  histori.pie  du  Béarn  n'est  pas  close  au  Moyen-a-e.  1  ar  Ma.- 
^uerite  de\alois,  la  Mar^^uerile  des  Marguerites,  elle  se  prolonge  jus-pi  aux 
temps  modernes,  pour  atteindre  son  plein  épanouissement  sous  Henn  l\  ,  roi 

de  France  et  de  Navarre.  ,  ,    ,         r  „  j      ..,,,. 

On  a  voulu  faire  du  Béarn  le  type  des  Etats  féodaux  pvreneens.  n.ndes  sui 
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Il  rt'   i|sii  l'i  sn.'.'f  M,'    !  ()ri^';nii-.i!  h '0    juilihusn"  U!'  !,t   Nirniiih'',   (»n 


en  est  enrnrf»  A  dcieihlft'  i  iiiiihcMtK'itc  (!»>  Sr.nliiinn^  fnhnlfnsos, 
élavées,  î  nii  hii-d  'inr  in.ii.  >.in'  des  soFiilshnils  «le  i>r*'iive,  sui'  des 
docniiifiiU  Nid  r(iih|»nN  »)ii  diiih-  i;ii!sselé  crlMiilc.  PiimMinv, 
les  histoires  du  Px.iîii.  xon^  imiiverez,  à  rhn(jnr  pas,  de  «-(îs 
rL'Cii>  ra!ilaisihlL\-5,  aveu;;lL'im'iil  iepétés  pai'  luu.s  les  ailleurs'. 

Léî^eiide,  i'orii^iîie  des  premiers  vicomtes;  affir'niali(jii  coidr-e- 
dit»'  par  mit'  louh'  de  laits,  rind/'peiidaiice  icconiuie,  dès  le 
don/ièrno  sièrjp,  aux  virruîit^'s  ili^  Wr.wu  ;  iîivontion  purement 
i:raniite,  due  à  riina^inalioii  trop  feifile  dr  Marca,  le  soulève- 
ment   de's   Béarnais    contre  iinr  \ic<unlesse  (pii    s'était    recoFinue 


une  heureuse  conil)inaisoii  Af  l.i  plaine  et  de  la  niniitaii'îi(\  (l'est,  eu  clVct, 
celui  (le  ces  Etats  i\u\  a  reruj)li  le  plus  iDii^teuips  sou  rùlc  liistnriquc.  «  Nul  n'a 
niit'ux  réussi  ;'i  iiic.iriicr.  du  moins  un  iiist.ui!.  cent'  brillaiilr  civilisalinn  du 
Midi  j)yréuéen.  perle  (■(di.ippfc  ;m  naiit"raL;r  nù  soîuIum,  drs  Ir  Ircizirmc  siéele, 
la  cix  ilis.iti.iii  du  icstcdii  Midi.  "(W  I.wissf;.  H  isloirc  dr  France, \.  \,  i '"''  j)ar- 
tic,  [>ai"  \ii)\i.  OK  IV  lli.MUK,  Paris,  Jlaehcttc,    r(|o.'>,  p.  ^Oi.) 

Si  le  lîtarFi  ;i  pu  jourr  un  njlr  historifpic,  il  le  doit  moins  à  sa  situation 
"•éoi;ra[)hi(pi('  i\\\h  un  hcurt-ux  ("(lurours  de  circonstances  politicjues.  L'c.\cru[)le 
de  la  liiu'niTe.  qui  a\ail  une  pn^itinn  analoi;ue,  est  là  pour  le  {)r()uvtM".  Le 
tk'aiii  n'.i  eu  d'existence  indcpcndanl»'  assurt'e  <}u'au  ruonicnl  où  il  a  (''!('  rt'uiii 
à  la  rn;os.>n  de  luix.  (Vv^l  d^'  ce  liionicnt  (pie  son  histoire  rentre  dans  une  [)é- 
riode  luillante.  .)us(jue-là.  les  vicomtes  n'avaient  ^uère  plus  de  puissance  (pie 
les  seiiificuis  voisins,  bien  qu'au  cours  du  treizième  siècle  ils  eussent  (h'jà 
rcuni  an  Pn'';irn  les  vicomti'-^  ^h'  Marsan,  de  (îahari-et.  de  Hrulfiois,  sans  compter 
leurs  possessions  d'Ks[)ai:'ne.  (le  j)oint  méritfU'ait  une  étude  particulière. 

I.  II  va  sa!is  dire  (pic  si  l'on  ti'ouve  des  inexaclitud<'s  chez  les  meilleurs 
auteuis,  les  erreurs  tourmillent  dans  les  ouvra<j:es  de  deuxièuu'  ordre.  \'oiei 
des  exemples.  D'après  M.  P.  (loi  nui:,  A'.sv/ // /.v.sv  (Ciinr  hisfoiiw  I  itlrmire  dr 
1(1  (idsrn'jnc  Jusifiùni  (/ua/orcif'/nc  sirr/r  ( /if///r//n  du  C.oniilé  (/'/iisioirr  et 
iViin-lit^oiotjie  (le  la  jtriKÙnce  ec(h''si(isfnj ne  (TAiic/i,  t.  I,  i8(>o,  p.  iGi>),  il 
faut  rapj)orter  «  à  l'an  loSo  le  premier  ('tahlissenuMit  des  I^'ors  de  iiéarn,  code 
politi(jue  et  civil  (!)  de  tout  un  Ktat  (jui  donnait  à  la  France  les  premiers  exem- 
[)les  de  lil)erté  populaire.  Les  franchises  de  Morlàas  et  d'Oloron,  sous  la  Forme 
où  nous  les  avons  encore,  sont  de  ii/|0  isie)  >>.  M.  AuDoriN-DrMAZKT,  Voijdqe 
en  France,  f\v'  série,  Pvi'énées,  partie  occidentale,  Paris,  Hert^er-Levrault, 
njo/}.  p.  2(j4,  nous  apprend  (pu'  «  la  petit(^  ville  de  Morlàas  était  la  résidence 
des  vicomtes  juscpi'au  moment  où  Pau  fut  construite,  et  que  les  Fn/'s  ou  cou- 
tumes du  Béarn  y  furent  rédiijés  ».  Ailleurs,  dans  un  livre,  luxueusement 
édité,  de  M.  or.  Luhoischokf,  Les  Fan.v-Honnea  et  la  vallée  d'Ossau,  t*au, 
Ril)aut,  iS(j().  p.  (jo,  n'est-il  pas  dit  (ju'on  a  trouvera  dans  V Histoire  de  liénrn 
de  Marca  des  renseignements  très  intéressants  des  luttes  religieuses  (jui  eom- 
meucèr-ent  avec  Jeaime  d'Alhret  »  ! 


vassale  du  il  d'Arag"on.  i.eleclion  successive  des  chevaliers 
d'Auvergne  «  i  de'  Hii!(>i  te,  mis  à  mort  pour  n'avoir  pas  observé 
les  Fors,  n'est  pas  historicjueineiU  prouvée.  L'asenenienl  de  ia 
maison  de  Moncade,  dans  la  personne  de  rîasloii  W  A  In  fu.iifi 
ouverte  »,  est  un  conte  poéticpte  et  gracieux,  mais  seidcfiieiil  un 
conte.  L'institution  de  la  Cour  majotir  par  nuillaurne  Iiavnioîid, 
en  1220,  n'est  établie  (jue  par  un  texte  a{)Ocrvphe  (pii  ne  nu - 
rite  aucun  crédit.  L'iiistoiie  du  (juatoi/ième  sièele  léest  mèrtn» 
j)as  amorcée.  Veut-on  faire  revivre  la  physionomie  de  liaston- 
Phœbus,  on  s'en  lient  à  peu  près  exclusi\emenl  aux  récils  li(q) 
prestiî^ieux  pour  être  exacts  d'un  Froissait.  Mal^rt'  h's  études  de 
l'.adier,  on  ne  connaît  pas  le  caractère  ni  les  poinoirs  de  la  Cuur 
de  Béarn  et  de  la  Cour  ma  jour,  on  ne  sait  à  fpnd  mometit  ni  de 
(juelle  manière  oui  j)ris  naissance  les  Etals  de  Ht'arn.  <l(>iil 
certains  [)rétendenl  constater  Texistence  dès  le  onzième  sièele! 
Que  si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  l'organisation  judiciaire, 
on  se  heurte  à  des  théories  aussi  erronées,  ineohé'renles  et 
inadmissibles.  On  vit  encore  sur  les  explications  domn^es  par  les 
jurisconsultes  béarnais  du  dix-septième  et  du  dix-huitième  siècle, 
pieusement  recueillies  par  Faget  de  Baure,  non  moins  scrupuleu- 
sement suivies  par  Mazure  et  Haloulet.  On  ne  s'est  [)as  aperçu 
que  ces  anciens  juristes,  improvisés  historiens,  n'avaient  pas 
ado[)té  pour  rinterpri'lation  du  Vieux  For  une  autre  nu^lliode  (jue 
celles  qu'ils  enq)loyaienl  pour  le  commentaire  des  Fors  et  ^'o.v- 
tunids  ou  des  grandes  ordoniumces  de  Louis  X\\ .  Or,  les  textes 
contenus  dans  le  Vieux  For  appartiennent  à  des  ('pcxpies  Lien 
dilïérentes.  Pour  sainement  les  comprendre,  il  ne  faut  pas  cher- 
cher à  les  cond)iner  entre  eux,  ni  à  concilier  leurs  antinomies, 
mais  au  contraire  à  les  désagréger,  à  mettre  en  relief  leurs  con- 
tradictions. Ici  tout  encore  reste  à  faire.  La  tache  est  difficile, 
car,  en  dehors  des  Fors,  on  ne  trouve  (pie  des  renseignements 
épars,  presque  insignitiants  ^  :  encore  ne  faut-il  pas  les  négliger. 


I.  Sur  l'état  peu  avancé  de  la  culture  historique  en  I5éarn  et  dans  la  Gasco- 
gne du  dixième  au  douzième  siècle,  cf.  A.  Molinier,  Les  sources  de  riiistoire 
de  France  des  origines  auj-  (juerres  (F Italie,  t.    V,  Introduction  générale. 
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r,\]  i-«:\yt'\  <M1  în'nifl.iîi!  i  !'«  hi  \  lii  l' ♦'•>  [('■(•cnts  (|ui  jrtlriif  iiii  jniir- 
!,.!!'  !iMji\t',ni  -.ii!  1  ■  ui:.t!ii^;i  î  I' *n  IV-otlah'.  de  itI  l'iiccr  hi  conijiosi- 
iiMii  .'!  h'  n\!c  iir  Li  (  jiiir  lit'  Tx-iini  depuis  |;t  tin  <lii  on/irinr  siè- 
cle jii-'jii' m  i|u;il' lîv.iiMiit'  siè('|('.  (''|H»(jiir  oi'i  iijtj  i;i['aiss<'ii(  h's  l'Jals 
de  l)i'aiii.  .1";!!  fiixiiic  (liHiiH'  a  grands  Irails  un  lal)l(Mn  de  l'oi'- 
trjniisaîÏMîi  jiKiicia!!  t'  «lu  î)('a!!i  iMMidaii!  la  mhmiip  rHM'iiMlr.  J'ai 
giuupL'  CCS  clLitics  dans  mic  l^minrfr  jKirlir  i\\\v  j'ai  iiililidi'C  : 
Éîi!dt'->  viii-  le  j)iMi\(>ir  i)'L:i<latir  ci  roruaiiisatioFi  jiniiciairc  en 
Bcarii,  du  doii/icinc  au   ( jiiat (nv.icmc  si«''clc. 

C'est  s(Md(Mneiit  ajires  axoir  piis  ces  pi-r-caulions  pridiiniiiaircs 
(jiie  j'ai  (TU  (Htssihie  dahordei'  a\cc  (pichpic  s(''cinil«''.  dans  nue 
Dni.rirnii'  ft(irfi<\  ccijuc  j'ap|icllciai  la  disscclion  anal(nni({nc  du 
\ien\  l'<u-.  ("/«'lait  là  la  partie  oscnlicllc,  mais  en  même  temps 
la  pins  ncn\t'  cl  la  [)lns  initiale  de  ce  livre.  l)é;^ai;er,  dans  le 
chaos  de  plus  de  mille  articles,  les  chartes  primitives,  les  recons- 
tituer, montrei'  leur  caracMcre  et  leur  authenticiti',  (h4inir  la  part 
{\\\\  ie\ieut  à  cha([ue  sourc«^  dans  Tidahoration  de  cette  (euvre 
composite,  tel  était  le  travail  si  utile  (pi'il  lallait  <v\écuter.  Je  n'ai 
ménair»'  ni  mes  elîorts  ni  mon  tcinps  jutnr  ri'soudre  les  multi- 
[)les  pi'olilèmes  ipii  s'otîraicnt  à  mes  rccher'ches.  Ai-je  hesoni  de 
dire  (pic   je  suis  hien  loin  de  les  a\oir  tous  élucidés  ? 

(  )n  pourra  critiijuer  le  plan  sui\i  dans  cet  ouvrage  et  me 
reprocher  d'en  axoii'  trop  dé\elop[)é'  les  (h'ux  parties  [)jélinnnai- 
res  aux  dé[)«urs  de  la  partie  piincipale.  I.e  lecteur  superficiel  ne 
manquera  pas  de  m'en  laii'e  un  i^riet',  car  il  n'a[)ercevra  pas  de 
suite  le  lien  intime  (pii  unit  ces  diverses  parties,  ('/est  (*outre  ce 
reproche  que  j'ai  «'ssav»'  de  me  dé'l'endi'e  par*  des  considéi'alions 
rpii  prt'cedent  et  que  certains  ponri-ont  tiouver  trop  ('tendues. 
(Ju'tui  prenne  la  [)eine  d't'tudiei'  un  instant  le  Vieux  lM)r,  on 
constateia  hien  \ite  qu'il  n't'lait  i:iière  possihle  d'agir-  autrenuMit 
(pie  je  ne  l'ai   tait. 

Je  n'ai  j»as  la  [iriMenlion  d'asoir  tout  dit,  ni  d'apj)orler  tou- 
jours des  solutituis   défuntiscs.    Hien    des  points  (jue  je  n'ai  fait 

I\-iris,  l*i -itr.!,   i()o^|,  ji.  l\'\i\-.  m-   \nù  (  Mf/nw/s  ///'  hih'ioj.  /u's/.,  \).  V,  aussi 

('l-.i|il'i'>,   |).     'jij,    IidIc    .'i. 


(preflleurer  solliciteraient  des  ('tudes  appr«d'ondies.  L'essentiel 
était  de  monti'cr  ce  qu'était  le  V'ieux  \u)\'  et  d'indi(juei'  comment 
cette  jut'ciense  c(unpilation  dcNail  être  utilist'c.  Poni"  comm«'ncer 
j'ai  lait  de  l'analvse:  c"est  le  proc('dé  le  plus  sur.  Les  ('tudes 
générales  et  s\  nlhéti<jues  viendront  plus  tard  '. 

Il  n'est  (jue  Iroj)  certain  (jue  je  n'ai  pas  ('vit(''  des  erreurs. 
Ceux  (pii  les  (h'convrii'ont ,  je  les  piie  de  m'excuscr  ;  ils  Nuudront 
hien  reconnaître  (pie  j'ai  le  [u'cmier  enti'epris  la  hesoyiie  la  |)lus 
p(Miil)le  et  la  [dus  rebutante,  dans  l'étude  du  droit  béarnais,  ,1e 
leur  dirais  Nolontiers  comme  disait  l^ierre  de  Fontaines,  bailli 
de  \  ermandois,  aux  lecteurs  de  son  (Jonsn'l  :  «  Moi/  nw  jj/rsl 
que  il  i  nwttcid  lor  nnwiidemrut.  s'il  voient  (/iic  ntcsliri^  cri  soif. 
Et  sdchent  il  hwn  (jiir  lu  ou  il  (uneinlei'ont  il  en  feront  plus  d 
loer  que  je  ' .  » 

Je  ne  peux  terminer  cette  introduction  sans  adresser  l'expres- 
sion de  mes  vifs  r(Mnercieinents  à  tous  ceux  (pii  ont  voulu  s'int(''- 
resser  à  mes  travaux  ou  en  faciliter  Lexécution.  M.  I'.  l^is(juier, 
archiviste  de  la  Haute-tiaronne,  m'a  fait  obtenir  la  communica- 
tion d'im[)ortants  manuscrits  qu(%  i^ràce  à  S(Mi  obligeance,  j'ai  pu 
consulter  à  loisir.  M.  Ed.  Meynial,  professeur  à  la  h'acult/*  de 
droit  (le  Mont[)ellier,  m'a  prodigué,  avec  une  bontt' (pii  m'a  \\V(^' 
fondement  touclK',  des  conseils  et  des  renseignements  de  toute 
nature.  D'utiles  corrections  m'ont  été  suggérées  par  1\L  A.  I^'er- 
radou ,  aujourd'hui  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Bor- 
deaux. 

Je  dois  un  remerciement  particulier  à  ^L  Hermann  hilling, 
professeur  à  Flniversité  de  Halle,  (pii  a  bien  voulu  étudier  les 
points  de  contact  (jui  existent  entre  les  F'ors  de  J^(''arn  et  le  (lodi, 
et  ([ui  m'a  permis  d'user   largement  de  ses  ol)servations.  Je  ne 

1.  J'ai  tait,  en  d'autres  termes,  eu  partie  l'hist(jire  externe  du  droit  l)(''arnais 
au  Moyen-àge,  si  i'ttn  admet,  avec  Ivlimratu,  <|ue  l'histuire  externe  «  e  est 
l'histoire  des  sources  du  droit  et  des  faits  {)oliti(jues  ou  sociaux  iK'ccssaires  à 
leur  explication  ».  {(\K.  Hauhioi',  L" histoire  twleriic  du  itrmt,  dans  la  licriic 
criti(fiie  de  téyistaliim  et  de  jnrisprndence,  33''  année  |i(S8/}],  j).  rKS2.) 

2.  Maunieii,  Le  Cunseit  de  Piei'i-e  de  Fontai/ies  ou  Trditr  de  i'anrienne 
jurisprudence  fi'tui'jaise,  e\\.  I,  III,  Paris,  Joul)ert-l)u!'an<l,   icS/jli,  p.  T».) 
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puis  davantage  ouhlier  l'accueil  si  I  i^riveili m!  qn"  m'ont  hiil 
M.  i";.}.!..'  Ut-cH,  in  il. lit  directeur  dr  l.t  lierue  dr  f  ,iisrn<i!,t\  v{ 
M.    .I,-I\.   Lasserre,  lt;'tnnti!r'r  rl^  r<.r<]rp  fl<^^  :ivn(^it^  n   l:i    «.our 
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(  1   ,i|i  j  M* 

Ipiiî-  hil.lh.îiMMjiîi'^  (M  n  ni'nififM'  <!.'  \r\\\<  vastes  comiaih^aiices 
s,n  ritish.!!-,'  v\  ledroiî  iM'.iin.iis.  Va\\\\\.  M.  A.  de  Diifan  (!»»  ^îii- 
IjisjiH'r  ;i  r.'Nii  ;i\fc  h'  [tlu.s  ;;riUi(l  soin  Ic^  pièces  dc^  Archives  des 
]3asse--P\  renées  que  j.-  repriMliii-  en  .([.[MMidice;  j<'  le  prie  de 
cr(H!i'  ;i  htiiîe  ma  recuiiUiiissaiice. 


BIlVLloriRAPlIIE 


Pour  la  lMl»rK)i,n;4)hie  générale  du  liéarn.  v.  V .  (jievalieh,  /h>ppr- 
toire  des  sources  hisiori(fues  du  d/o//e/i-^/f/^  ;  toj)o-l)il)li()i;ia[>liie; , 
Paris.  Soeiélé  !tihliogTaplii<pie,  i<S()(),  v'>  Béarii.  col.  :')33-3;i''i  ;  v.  au^M 
v'^OloroiK  Lescar,  etc.  —  Add.  Langlois  (Ch.-V.)  cl  Stei.n  (II.),  f.cs 
ariduves  de  Cflistoire  de  France,  Paris,  Picard,  i8(ji,  p['.  :'i('»  a  :m.| 
Manuels  de  hlblioff.  hisi.,  X). 

Sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèipu^  Xationale  concernant  le  liéarn, 
on  trouvera  (piehpies  indications  dans  le  (dibinet  /n'sforK/ue,  tome  IX, 
2^  partie,  iSO.H,  pp.  .17  et  suiv.  :  Doeuinents  pour  lliistoire  de  la 
Navarre  et  lieux  circonvoisins. 

Pour  les  manuscrits  des  Fors,  v.  iiifra,  pp.  i  et  suiv.  et  p.  l\->'^. 

Y.-B.  —  On  ne  trouvera  pas  dans  cette  bihlioiiTaplne  la  mcfition 
d'ouvrag-es  (dassi(jnes  sur  Thistoire  du  droit  et  des  institutions,  leU  (pu? 
ceux  d'Esmein,  Brissaud.  (ilasson,  Luchaire.  Girard,  etc.;  ni  les  textes 
qui  servent  de  termes  de  comparaison  pour  l'étude  des  Fors  comme  les 
Assises  de  Jérusalem,  les  Établissements  de  Saint-Louis,  la  Coutume 
de  Beanvaisis  de  Beaumanoir,  etc.  J'ai  pensé  «pi'il  serait  inulde  et 
quehpie  peu  pédant  de  grossir  ainsi  le  cataloiiue  des  ouvrages  consultés. 
Je  donnerai,  cpiand  je  citerai  ces  onvra^•es  et  (pudiques  autres  <pii  ne 
touchent  qu'indirectement  à  l'histoire  du  droit  béarnais,  les  indications 
bibliographiques  d*usat>e. 

Mon  intention  était  de  faire  une  bibliographie  raisonnée  du  <lroit 
béarnais  au  Moyen-âge.  J'ai  été  devancé  par  M.  BAUR-u-DmiGo,  qui  a 
dcessé  une  liste  très  complète  des  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  la 
Gascoane.  V.  infra,  v'^  BARRAr-DiuK.o.  —  Sur  beaucoup  de  points,  je 
n'aurais  pu  que  répéter  ses  jugements  ou  ses  critiques.  Je  me  i)ornerai 
donc  à  une  sinqde  énumération,  tout  en  faisant  lemarquei'  que  les 
a[)préciations  de  M.  Barrau-Dihigo,  en  ce  ([ui  concerne  leit  lins  tiavaux 
sur  le  Béarn,  ne  me  paraissent  pas  toujours  déhnitives. 
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Ai;i;\i>iF,  Fr.\  A''  //''/•■'  //'///■  »■/  /r.K  /■'fn/jfissrf//rnfs  t/c  /)a,l\  Pai'is, 
Picaiii,  lîordfiiux,  l'i'irl,  njoy..  <  t',  A  fc/iivt's  /usturKjucs  d(i  dt'/jcir- 
ff'fn<'!,t  <U>  h;  ^i! ronde,  t.  XXX \  Il  l»-  firai:»'  à  pnit  <jii<'  jo  sienalc 
en  p! .  liihT  iieii  ost  précédé  J  n  ii»-  i  m  jm  m  t.iiilr  mîri  h|  ne!  i.  ui  i. 

A  II  II  H'I  I  !■!■  ,1  II  l'rt  I  l-Srrni  IKI!  fc  dr  ^n;n/-/'r,  iS-'i  et  s|ii\.  Il  a  paru 
une  J  i! hl >'  'I '■  in'!'ii ! ,'  tli's  ri  iKj  l-r I  II  (j  ^ i rr In  h' /'l's  (Ui/ircs  .  /'^7'''-/'^/y/y  ), 
liai;  !!(•!'(•>.  I*''!'-.  (laii^  lai|ii('l!r  on  t  r<  >ii\  ci'a ,  ji|i.  i^j()  et  >(iiv..  une 
tai'lf  lit'^  (Intaiincnî.^  histnriijucv  |luhlh•-^  di'pui'^  i  ScSo  dans  \A/l- 
/i/iifiri'. 

Arc/iircs  /li.siuriijues  du  drfiu/ie//iL'/it  de  La  Uiro/ide  ^^Ics  toiiu-s  XX 
r[  Xf.     njoTt    coîilirTiiicrit  lo  taM<'s). 

Archirt's  /iisf')fi(j i/i's  dr  hi  ( ïhsi-ihj ne,    i '"  et  :>''  si'a-ics. 

A  rchirps^  iniifiicipnJrs  de  linifoiinr.   l.    I.    Livre  di's  l\ hdd isspinenfs. 

lja\nii!it\    Lainait^iirrc,    iS()'.>;    t.    Il,     Di'l i hcrnlioiis    du    cnrps    de 

nlli\  itjui). 
Ar'diiri's  m  uii'ici [niJi's  dr  /hirdrun.r  :  voii'  sui'duit  (.  \  .  Livre  des  eon- 

iiinii's.  jinlilic  pai'.M.   1)AIu;kii  Al  siN  . 

Ai'f  dr  vi'ri liei'  1rs  dnfrs  des  fnils  insl orUjnes,  des  rliurfes |>ar  un 

rcliiiiciix   df    la    (  ]onn"r(''*^ati()n    de   Saint-.Maui-.    Paris.     nS^S,    t.    IX, 

r>Ai.\^ijrr  J.  .  FJmJrs  Ji'ist  1  ir'uiues  sur  ht  viUe  de  linijojine,  pul)li(''es 
avec  la  collalni  atidii  d"l\.  L)rLALiu:.\>,  liavonne,  Lasserre,  t.  I,  18O2; 
L   IL    l'^tM,  ;   t.    III.    iS7:j. 

r)U.i.N(  11:  <i.  .  (liiriuhii  rr  drs  viroinfrs  dr  Liveddii .  dit  Livre  vert  de 
litiuic.    iailje>.  (jdliarc,    itji>2   {Société   ucadeniKjiie  des    ILintes- 


l'ij rf'nrrs,  Hiillefin  d»ieii nieii hii re .   ''"^  s(''!'ie.  t.   I 


n"^  I  .  -'  e[  .')  1. 


—  Sdiii iiKii rr  drsrri f>t Krii  du  pu/s  ri  CDUitr  de  /in/orrr,  piir  (iuil- 
huinir  Muuru/i,  Paii>.  (  !liarn[)i(iii  ;  .\u(di,  (  âxhai'aux,    iSS-y. 

Baiîh  \r-l)ni](;o  1  L.  i.  /.u  ^/^/Nroy///'.  dans  la  /îevue  de  si//it/u'se  histo- 
ri(jU(\  t.  \i    jan\  i(M-juiii  n )<».')  .  pp.   182-221  el  277-.')i>(). 

—  r[  P(tre\iU)iN,  ( '.ui'l  II  luwe  de  Sdi  iil-\  mrr  ni  ih'  Lue(i ,  dans  la 
iieniw  du  lieui'u  et  du  pfii/s  iHisijue.   i(|<>^j,  pp.  -'f.n  cl  suiv. 

IImiiukia  (H.  .  L'uiirieii  evèilir  dr  Leseai\  dans  le  llullelin  de  la 
Sociele  des srie/iees,  letti'eset  arlsde Pau,  :>:  série,  t.  \  11,  1877-1878, 
pp.  78  et  suTv. 

BAS<:r.r:  ni:  L\(,iu;z};,  Le  ehàleau  de  Pau,  saiiveiiirs  h'sloi'iques,  l^aris. 
l)idifr.   iS.)'l. 
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Basci.e    de    La(îiu:ze,     Ïji    féodal ile  duns  les    Pi/ rénées,   eunifé    de 

Bigarre,   Paris,  Durand.   i8()4. 
Uishare  du  dmil  duns  les  Pijr''nees,  coude  de   JJnjorre,   i'ari.s, 

lm[)riînciie  impéiiale,  1867.  -^ 

—  La  Aav  u'/-e  française.  Pari>,  Ituitinufri*'  nationale  î.  L  iNSi  ; 
t.  II.   1882  (Clia'nj)lon,  éditeur). 

Le  irrsor  dr  Piii.  arrJHves  du  cliàteau  (rilenri   \\\  avec  des  hu'- 

siniilr,  Pau,  N'iunancour.   18.)  1. 

Batcavi:.  La  cousit  lu/io/t  de  la  J'andlle  et  des  pal  ri  nmi  nrs  s'.ns  I"  I- nr 
en  Béaru,  dans  La  reforme  sociale,  Pfdirliu  tir  la  S(jctrl>-  d  rco- 
manir  soeiale,  'M  série,  t.  Vï,  i8();';.  p{).  i\X\  r[  suiv..  742.  82^  et^niv. 

—  Ldei'pretalion  de  la  rubri(/ue  du  For  de  Morliius  su/'  la  r','>li/re 
des  maisons  au  point  de  vue  de  la.  forli/lral i<ai .  dans  la  Pri^ne 
du  Liearn  et  du  paijs  hasi/ue,  kjo^  •  pp-  V'^i-io^'  r);^7-54(>; 
]()or).  p{t.  7'>-7*i-  —  ^d.  Makca. 

Baudon  m:  Monv  (Cli.  ).  Liehdions  polifii/ues  des  coudes  dr  Pol.r  avec 
la  Calahujne  jusi/u'au  commencrmetd  du  sri:irme  sinfr,  :>  vuj. 
Paris.  Picai'd.  i8()(). 

Beaiuukdon  (.1.1,  Les  Padouens,  si^  ni  frai  ion  <'l  rlijmohrjie  de  ce 
mol,  dai]s  le  liullelin  de  la  Soririr  dr  lîurda.  hax,  i.)''7.  p[>.  '1 1 
el  suiv.  • 

BÉMONT  (CM.),  Pôles  rjaseons,  î.  IL  i  27:^1  :>9().  l'ans.  hnpiimeri."  natio- 
nale,  1  ()()(). 

Phuacue.  La  pohlalion  d'Oloron,  texte  roman  de  l'an  1080,  Pau, 
Uihaut.  1881. 

Beaxcuet  i,L-A.  ).  Uisloire  monétaire  du  Pearn,  P.iris,  Leroux,  i8(j/) 
[Nuniisniati<iue  du  Pearn,  \.\). 

BoNNECASE  (.L).  Le  féminisme  et  le  régime  dotal,  Toulouse,  llivière, 
1905. 

Bordexave-Cassoi  (P.  de).  Mémoire  ^nis.  i  sur  les  Pia's  et  coulunies 
du  Béarn  comparés  aux  coulâmes  de  Xavarre  el  dr  Soulr. 

BÔniDETTE  (J.i,  Annales  des  sejii  vallées  du  Lahedà.  parlie  monla- 
ijnense  de  larrondissemenl  (LAnjelès,  /,  vol..  Ar-eles.  l-auré.  i8,|S. 

—  Histoire  du  tribut  des  médailles  paije  à  la  vallée  d'Aspe  par  les 
vallées  de  I)  irré-Aipja  en  Lahedà,  P.iri^.  Cl. an. pi. ni  ;  L<uirdes, 
Lacrainpe,  i8().'L 
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BuiRDETTE  (J.),  Mémoire  du  pays  et  df^  Klats  de  Biyurrc,  par  L.  de 
Froidour,  Paris,  Champion;  Tarbes,  Baylac,  1892. 

iiuiKG  (A.  duj,  Ordre  de  Malh.:.  Histoire  du  <jrand-prieurK'  d,'  Jnii- 
ioiise,  Toulouse,  Sistac  et  Bouhée,  1882. 

Biii^^ALiJ  J.;  fL  liuuL  ^1'. ,,  Textes  addLlnj!i/i>'is  utu/  aiijn'us  Fors  de 
Béarii,  T«»u1'»iise,  Privnt.  irjnn  iP,nJfpfh)  de  Vl^niversité  di'  Tou- 
louse, mémoires  ori(ji nniix  des  Facultés  d<'  droit  et  des  Irltres. 
>tric  13,  iio  3). 

Bill  !\iLS(A.\  De  hi  />rétendue  rh'irh'  d'u /fnnnTiissemi'nf  dt'  }T}r- 

liKis,   Uaii.N  kl   Jlerue  des   BtLsses-Tij renées  el    des  Landes,    188/), 

pp.  ir)2  et  suiv. 
—    l)(iriuin'ît!.s  dt>s  nrchives  de  hi  i dniud/rt'  des  rDnijdt's  de  ?Savarre 

(1  i()r»-i.'')84K  ParJN,   liouilloii,    iN()o  ^  Hibliol heijue    de  FEcole   des 

llduh's-Ffudes,  sciences  fdill.  <'f  I/isf..  l'asc.  80). 

Briss(^N      haiiifl    diii.    llisloriir   munnslcrii   sandi    Severi    libri    A, 
2  vol..  \'ic-<)jiili  ad  Atuiriii,  Dehez,   187!). 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de  Bayonne. 
Bulletin   d>'  lu  Srx-irfé  des  sciences,    lettres  et  arts  de   Pau,    i'"''  et 
2®  séries  (i84i  à  l>^^'^  vl  1871-1872  à  190G). 

Bulletin  de  fa  Snei/'/e  de  Borda  •  Da\\    i87(')  et  suiv. 

Bulletin  de  la  Société  Bamond. 

BuTKL.  La  vallée  dOssau ,  dans  la  Science  so<Tah\  ann(''es  i8():?  et  i8()3. 

C.\!)1i;h    L.;,  tlartubii re  de  Stii nfc-Fm   de  Moftinis,  dans  le   liulletin 

de  1(1  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau.  2"  série,  t.  XIII, 

i883-i8S/(,  pp.  28()-3r)5. 

—  L'udiui ni st ration  royale  et  les  Etats  procinciau.r  dans  la  séné- 
c/ioussee  des  Landes  sous  Charles  \  //,  dans  la  Bévue  de  Pearn, 
Navarre  et  Tannes,  t.  III.  i885,  pp.  85  et  suiv  .  f\i  i  et  suiv. 

—  Le  livre  des  syndics  des  Ftats  de  Penrn,  Paris,  Champion  ;  Auch, 
Cocharaux,  1889  ^Archives  lust.  de  la  (iasc.,  t'asc.  18. — Cf.  (Cour- 
te.vtltX 

—  Les  Ftats  de  Lh''arn  depuis  leurs  oi'iyines  jus(pùiu  commence- 
//tent  du  sei zie//H'  siècle.  Pans,   hnpnrneiic  nationale,   1888. 

—  (  //  épisode  de  F  histoire  niunic/pole  de  Ptéiivn  nu  seizième  siéide, 
dans  la  Bévue  de  Pear/i,  .\(iv/f/'re  et  Lannes,  i883.  [)p.  281  à  291. 

Castillon  (d'Aspet),   Histoire  du  comté  de    P^oi.r    de/mis  les  temjis 
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anciens  Jusqu'à  nos  Jours,  2  vol.,  Toulouse,  Cazaux  ;  Paris,  Gar- 
iiier,  i852. 

Clément-Simon,  Le  droit  de  /n arque  ou  représailles  dans  les  Fors 
de  Bearn,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  leffres  et 
arts  de  Pau,  2^  série,  t.  II,  1872-1873,  pp.  538  et  suiv. 

Compilation  d diiyuns  /jriviledyes  et  reylamens  deu  pays  de  Bearn, 

feyts  et  octr(}yats  a  l'intercession  deus  Estât  s,  nb  los  serments 

de  Jidelitat  deus  seiynors  a  soos  subjects  et  per  l'cciproipn'  deus 

sabjects  a  loor  seignor,  a  Pau,  per  Isaac  Deshaiatz,  171G.  —  Pour 

les  diverses  éditions,  cf.  infra,  \^  Lacaze. 

Congrès  scientifique  de  Dax,  \^'^  session,  mai  1882,  Dax,  Fuslère. 

Congrès  scientifique  de  France,  XXXIX<^  .session,  tenue  à  ]\au  le 
3i  mars  1873.  2  vol.,  Pau,  Vig-nancour,  1873. 

CouRTEAULT  (H.),  IJuc  chronifpic  béarnaise  inédite  du  (piatorzième 
siècle,  dans  les  Mélanges  Léonce  Couture,  Toulou.se,  i^'ivat.  1902, 
pp.  127-135. 
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tlaaiae  dr  l'Feoh-  des  Uouies-Kludes,  se.  los/.  ef  phil..  ta.sc.  i52). 

l^i.NAHi»  !.).;,  litiule  sur  les  ntœui'S  el  les  c(nil u mes  J'eodidcs  du  lii-ucn. 

dans  ia    Hev/ie  des  Sociétés  savantes  des  dep/irleme/ifs,  2''  .série, 

t.  V,  i8l')i,  ler  semc.sti'e,  pp.  l\2Ô-l4l\l^,  r)25-()42. 
Planté  (A.),  Fne  (jraiale  haronnie  de  Béarn.  dans  !<■  Hulletin  dr  lu 

Soc.  des  se  lettres  et  arts  de  Pau,  2''  série   t.    \IX.  iNS(j-i8()o, 

pp.  17-28/1. 

POUPARDIN,  cf,  ll\Ri\Ar-DnnGO. 

11aymoni>  (l^  ] ,  (dirlidaire  de  rfdjhaije  de  Sinnl  Jean-de-Sorde, 
Paris.  Duinonlin  ;  Pau.  Rihaul,  187'^. 

—  Dictionnaire  topO(fi'aplii(]ue  du  département  des  B((sses-Pij ré- 
nées^  Paris,  imprimerie  impiériale,  r8()3. 

—  Eniiuéle  sur  les  serfs  du  Béarn  ((piatorzième  siècle),  dan>  le  />///- 
tel  in  de  la  Soc.  des  se.,  lettres  et  arts  de  P<iu,  2*^  série,  t.  \  11, 
1 877-1 878,  pp.  121  à  3t2. 

—  Inventaire  sommaire  des  arcldves  départementales  anlérieures 
à  ijijo,  Basses-BijJ'énées.  Paris,  Dupont,  (>  vol.,  i8(t3-i87r». 

On  trouvera   une  hil)lioi»'ra})hie  complète  des  ouvrages  de  P.   Hay- 
MONr)  dans   le    Bulletin  de   la  Soc.    des  se.,    lettres  et  arts   de  Pau, 
2«  .série,  t.  VIII.  1878-1879,  pp.  12  et  suiv. 
Revue   du   Béarn    et   du  pai/s  basque,    années    njo./i    et   1900,   stMiles 

parues. 
Bévue  de  Gascoqne.  —  Il  a  j)aru  une  lal)le  des  tomes  I  à  XI J  (1800- 

1900).  Aucli,  Imprimerie  O^ntrale,  1904. 
RiCAiME  (A.),  Du  princi/ie  orif/inaire  de  rort/anisatinn   réelle  des 

familles  rurales  en  France  aux  Pyrénées,  Paris,  thè.se,  1897. 
Richard,    Histoire    des    comtes    de    Poitou.    778-120/1.    2  vol..   Paris, 

Picard,  1903. 
Rochas    (V.    de).    Les   Parias   de    France   et   d'Espcajue ,    catjols   et 

bohémiens,  Paris.  Ilacliette,  1870. 
Rymer   (ï.),    Fœder/i,   convenfiones,  littenr^et...  acta  publi'-a  inter 

retjes   An(jli(F  el  alios  f/mx-'/'s  impei'atores.    retjes.  poul ijices... 

habita  aut  tractata...,  2*'  «d.,  Londres,  1727. 
SciiiA:.MBER(iKR  (G.),  Description  des  monnaies.  Jetons  el  médailles 

du  Bearn,  Paris,   Pei'ou.v,   189a  (Xfn/u'snaifique  du   Bearu.   I.    II). 


*  ' 


:ln 


i! 


I' 

îi 

H 


s  : 


\\ 


AXXii 


iilBLlUt.ll.U'HIE. 


lls- 


SouLiGE  (L.),  Catalogue  de  la  bibliothèffue  <{>•  la  ville  <lr  Pau,   \ 
toire  locale,  Pau,  Véronèse,  1886.   Ct.  bidleiin  de  la  Soc.  des  se, 
lettres  et  arts  d'    P  tu,  2«  série,  t    XXH,  1 892-1 898,  pp.  365  ot  suiv. 

—  [Je  (juelqiies  éditions  drs  Fors  de  Ihui  n,  iiaii>  iJidletin  du  Ouu- 
(/niniste^  n^  ^34,  i5  i.uivier  1876.  Tnj.iNHlnit  .]nîi<  l'.nivrnL^o  <!p 
M    Lacaze,  cité  ci-dessus. 

SoUTRAS  et    f>r.iF\xxE,   Fors  et    Confumrs    ((r    /)\i>//iert\s-d>'-/>/fj(>rre. 


PARTIE  PRÉLniIXAIRE 


Les  manuscrits  des  anciens  Fors  de  Béarn, 


irj 
-,  t  i 


^7/7  de  la  juslirij  d''i/  finis  de  Bcarn.  fiublicat  en  l'an  mil  niui 
cens  sixantt'  tinmiah' ^  regenfi'  ./obanne,  refjme  ,  damr  souri- 
raiv  df  liraffi  ,  rnsi'ins  las  ardnn nanccs  Jrih's  jiia'  Ihairic 
secaiid ,  reif  df  XaraiTc  senjnaur  soaniran  de  Heai'ii,  sus  la 
diff'rtion  ih'  la  j iisl irij ,  Pau.  I>aac  Dosharatz,   i7i<). 

Tauzin  J. -.!.-(  ^1.  Les  bastilles  landaises  et  leur  oi'tjauisation  niuni- 
cifjale  du  freizii'im'  au  (juaforzièniP  sjprfe,  dans  la  Hcvue  des 
questions  /lislurn/ues,  t.  LXXIX  inuiv.  série,  l.  XXV),  1901, 
pp.  li^)  et  suiv. 


\oTA.  —  Dans  les  textes  ci-après  reproduits,  les  mots  ajoutés  sont  placés 
l'îitre  crochets,  I«'^  nints  à  retraneliei'  eutre  pareutlièses. 

Les  cilatiMii^  (les  luis  romaines  sont  faites  :  pour  la  eompilatlon  de  Justinien, 
(l'iiuiTs  l'«"(liliun  (lu  (ju-[nis  airis  de  Ki-a  i.(a;u  «'t  Mommsin;  [mmu'Ic  (lode'Hiéo- 
dosien,  d'aprrs  Vvd.  dr  Mommskx  et  .Mku:h.  Dans  ces  citations  C(jnuue  dans 
celles  de  la  /.''./•  \'isnj<jlhnriiin,  cd.  Zf.i  mkk,  le  premier  ehitlVc  renvoie  au  livre, 
le  second  au  litre,  l»'s  suivants  aux  lois,  et,  s'il  y  a  lieu,   aux  i)araii:ra[)hes. 

l'our  les  textes  du  droit  canujiitpit',  je  rue  rt'dere  tMujoui's  a  Téd.  du  Car/tus 
niris  rtiiifmici  l\q  Frieoberc.  (1879-188!).  Le  décret  de  (iratien,  deu.xième 
partie,  seuh-  utilisée,  est  cité  sous  la  tnrrnr  :  ran.  i,  c.  if),  cp  /},  ce  <pii  renvoie 
a  !.i  c;\\r<c  i.'.,  (jucstion  4»  canon  1  ;  irs  rruvuisaux  Décrétâtes  et  au  Scxtc  sont 
taiîs  st;us  la  tnriii,*  ahrénfée  :  X,  in  \1";  dans  les  deux  cas,  le  prenucr  chilTre 
reuvoi*'  au  canon,  le  second  au  livre,  I.'  tinisîème  au  titre. 

EnHu,  à  la  suite  d'une  cilatiou  des  l'ois,  riudicalioii  de  la  jul:.'  se  rt'lere  à 
l'édition  de  Mazurr  rt  Hatoulet. 


I   jcr  —  Notices  (les  manuscrits. 

Les  manuscrits  des  Fors  ne  sont  pas  très  nond)reiix;  à  \)n\\e 
quatre  anciens  manuscrits  nous  sont  intég^ralement  j)arvefiiis  : 
deux  sont  aujourd'hui  aux  Archives  des  Basses-Pyrénées  (  Archi- 
ves départementak's,  série  C,  677  et  677  bis);  deux  autres,  à  hi 
Bibliothèque  nationale  (n*^'^  5246  du  fonds  français,  et  ()f)r)7  des 
nouvelles  acquisitions  du  fonds  français);  on  coiis(M've,  en 
outre,  aux  Archives  des  Basses-Pyrénées,  quelques  fenilhMs  et 
fragments  de  fenillets  d'un  vieux  manuscrit  des  Fors. 

Deux  autres  maïuiscrits  sont  simplement  connus  :  le  premier 
a  été  décrit  par  M.  de  Maria  à  hi  suite  de  ses  Me/noires  et 
éclaircissements  (ms.)  sur  les  Fors  de  Béarn;  le  second,  celui-ci 
moderne  (xviii®  s.),  a  été  utilisé  par  MM.  Maziu-e  et  Hatoulet. 
éditeurs  des  anciens  Fors. 

Dans  les  notices  et  les  études  qui  vont  suivre,  je  dési^-ficrai 
ces  manuscrits  dans  l'ordre  où  je  viens  de  les  éiuunciei',  par  les 
premières  lettres  de  l'alphabet. 

A  =  Archives  départementales  des  Basses-Pyrénèes, 

série  C,   G77. 

Manuscrit  suivi  par  Maziu'e  et  Hatoulet  dans  leur  édition  des 
Fors  commencée  vers  1842.  Il  était  déposé  avant  la  R(nolufion 
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au  Trésor  de  Pau  (Trésor  des  charî.s  In  r.,;  nu  rlirUf-in  de 
Pau).  Avec  les  autres  papiers  du  château  (|  ii  n'avai»  fii  pas  été 
détruits  à  It  R '\  Inti.Ti  .  m  )1ij;ré  les  décrets  de  la  C.onvenîh»!! 
iiati.M'iih',  il  luî  irausporlé  aux   Archives  dé[)arlemeii!iil»'s,  ;t  la 

Prr'ft^.-fnrp.  ^n  t^^")'.  Tj»  iii.nnisciit  iorinc  un  rc-ihlre  de  iji  feuil- 
lets j.ajM.î.  recouvcM  î  dinie  reliure  moderne  en  rliaiiriu  rou^e; 
ses  il!ii!eiisî(^ns  .'xhTieures  suiil  <ie  21)3  X  -^^-  uullinièlres,  mais 
la  diiii'Mi-^iMîi   î!h.\(Mine  des  reuillefs  ii'e^!   que  de  1%7)   X    ^*<">'^  "lî^" 

1  "nu  êtres. 

Le  texte  comprend  environ  trente-trois  lignes  à  la  pai;(%  non 
tracées,  avec  des  marges  assez  considérables.  Aucun  intervalle 
ue  sé[»art"  les  divers  articles.  Les  ruhriipies,  quand  elles  exis- 
tent, ont  eh'  inst'rées  sur*  la  même  li^ne  (pie  les  derniers  mots  de 
l'article  «pii  [)r«''C(Nle  Tai-licle  ruhriipié;  elles  sont  entièrement 
écrites  à  l'encre  roui^e  et  em[)iètent  souvent  sur  les  marges.  La 
[)remière  lettre  de  chaipie  article  est  peinte  en  roug-e. 

[;^;.^.i.iti,i.,»  —  ,^lu  (piinzième  siècle  ou  du  commencement  du 
j^,.i^i^.,ii^.  __  est  régulière  jus«prau  folio  S-j,  à  |)artir  dmpiel  com- 
mence le  Formulaire  des  Mandements;  elle  se  resserre  alors 
considérablement  juscpi'à  la  tin  du  manuscrit.  Le  foliotage  ancien 
mampie  à  partir"  <lu  folio  SS. 

Ce  manuscrit  n'est  pas  le  véritable  manuscrit  des  a  Etats  de 
B.Nirn  ))  (pii  est  perdu;  (pioi  qu'en  disent  Mazure  et  Hatoulet, 
,,p.  l'if..  Introduction,  p.  x,  il  n'y  a  même  (Mitre  ces  manuscrits 
aucune  concordance.  Le  manuscrit  A  n'est  i)as  davantage  celui 
(jui  a  été  consulté  par  Fat-rt  de  liaure,  auteur  des  Essais  histo- 
riijiirs  sur  le  Béarn,  ainsi  (jue  je  le  montrei'ai  plus  tard. 

Je  crois  inutile  de  donner  \c\  une  jjIus  amj)le  description  de 
ce  manuscrit;  [M)iir  connaître  les  diverses  parties  (pii  le  eom[)0- 
sent  ainsi  que  leur  arranucmcîit,  il  suffira  de  se  reporter  à  l'édi- 
tion de  Mazure  et  Hatoulet,  où  il  est  entièrement  re[)rodiiit. 


J.TS    ^FANUSCRITS    DES    FORS 


!.  l.vssi.Kiu,,  \nh'<,  n.nrhisinn^  et  ilnfinufitt.^  finiw  1(1  rommane  de  Serres- 
Mnrl'ms.  P.iu.  (.a[vî  .  iS,,(|,  p.  i'|S  ri  vaiv.  :  Notice  sur  le  Trésor  àe  Pau.  — 
P,.  !>i  L\(avt/a:,  Le  Trésor  de  Pau  ,  Archires  du  cUàle<iii  de  Henri  IV.  I*au, 
N'iiriiancour.  i8;>i. 


B  zz  Archives  départementales  des  Basses-Pyrènèes, 
série  C,  677  bis  (ancien!î*'ment  série  G,  siq)j)lérncMt,  i). 

Ce  manuscrit,  df'T>o^t'  |inr  P.  Ila^aiond  an\  \r<]ii\»*s  dt'parte- 
mentales,  il  y  a  qu(d(pie  trente  aiitiées,  provient  de  ia  iaiaille 
Mounjt'.  Mazure  et  lialoulet  en  ('(Minuiiail  l'exi^^teitce  an  nioînfMit 
où  ils  firent  l(Mir  publication  :  ils  ne  purent  cejMMcîaii!  le  consul- 
ter, car  ((  il  a[)[>aî'tenait  alors  à  des  [jefsonnes  àg^écs,  [)eu  prê- 
teuses comme  la  fourmi  vii^ilante..  et  il  leur  eût  éti'  diffiaili'  ,]*."!i 
obtenir  en  prêt  la  communication  ))^. 

Recouvert  en  basane  d'une  reliure  (pii  paraît  date!'  i\\\  dix- 
huitième  siècle,  aujourd'hui  en  fort  mauvais  (Hat,  ce  ma-nuscril  a 
comme  dimensions  extérieures  297  millimètres  de  hauteur  sur 
1^17  de  lari^eur;  il  comprend  ;")  folios  de  table,  plus  \i\l\  feuillets; 
d'autres  feuilles  ont  été  ajoutées  après  coup,  probablement  à  la 
reliure,  et  sont  restées  blanches'. 

Les  premières  pai^^es  de  ce  manuscrit  ont  été  détériorées  par 
l'humidité;  le  papier,  troué  à  certains  endroits,  a  pris  un  aspect 
cotonneux  et  jaune;  l'encre  est  parfois  presque  elî'acée.  Des 
réparations  i^rossières  —  (pi'il  eut  mieux  valu  ne  pas  tenter  — 
ont  a^'^'-ravé  encore  le  mal.  La  table  des  matières  et  les  j)remiers 
feuillets  contenant  le  For  i^énéial  ont  suilout  soullert.  \(M>  le 
milieu  et  à  la  fin  du  manuscrit,  l'encre  est  restée  très  noire  et  le 
papier  n'est  presque  pas  teinté. 

Ce  manuscrit  est   très  soi^nié;  cha(pie  [)a^e  est  encadn'e  par 

1.  Ce  manuscrit  avait  appartenu  au  jurisconsulte  l)éarnais  bien  connii,  .Ir.iij- 
Francois  Mourol.  V,  ci-dessus,  l)il)Iioi!:raphie,  vi>  GvuFa,  AîoeRor.  Certaines 
noies  en  mar^-e  du  manuscrit  paraissent  écrites  de  la  main  même  de  Mniirot 
(f')s  100  V",  loi  ro,  iio  yo).  Je  dois  ce  dernier  renseiijfnenieiil  à  la  coinplaisaiiee 
de  M.  Lasserre.  —  Aux  f'^-^  i<)  r^,  60  v^  et  tV^  v^\  on  voit  le  ii.mii  de  Baii>-ma- 
lère,  qui  est  sans  doute  le  nom  d'un  ancien  possesseur  du  manuscrit.  M.  de  iJufau 
de  Malu(iuer  a  bien  voulu  me  siii^naler  (}u'un  personnage  de  ce  n()m  et.nt, 
vers  i58r>,  avocat  au  sénéchal  d'Oloron  (Jean  de  Bai;-malère,  Archives  des 
Basses-Pyrénées,  E.  179^). 

2.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  pp.  'S\o  et  suiv. 

3.  A  la  reliure  aussi  le  feuillet  93  a  été  déplacé  et  reporté  a[)rès  le  ï^  83. 
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niiaîrc  !r:i!fs  tvArr<  à  r*'!HTf\  (lt'!«'F?]Hnnnt  l«'>^  iTinrLn^s  et  laissant 
ijuur  le  Icxle  un  espace  icrlaimiiliiirp  an  rniiicn  lie  la  leniile  de 
iq3  înilliînèîrr's  on  liantenr  snr  i  Vl  'I»'  l;nL!<Mir  environ.  Le 
ntini}t["t'  <lt'>  liiiiies  îi't'>t  pas  ninfnrin»':  on  co/nph'  tni  niova'nne 
troTiff  lignes  à  la  paire.  Le  tniiota^e  est  double  :  l'un,  eonlenijx)- 
rain  de  rtM-iiturr  du  niaînisciiî ,  <]ans  le  haut  ri  au  milieu  du 
feuillrî  ;  Taune,  m  (diilîVes  arabes  dans  le  coin  droit  en  luiut  de 

rhaque   truillet. 

Les  lubriques  sont  en  noir  soulignées  de  rouge;  la  [jreniière 
lettre  de  ehaijue  artiele  est  aussi  t'erite  en  rou^-e;  enfin,  dans  le 
texte  lui-niènie,  le  rubricator  a  lepassi'  de  nond)reuses  lettres  de 
la  niènie  encre;  l'ensemble,  ainsi  moueliet»',  produit  un  etil'et 
assez  a"r«'al»le.  Plusieurs  majuscules  ou  titF'es  sont  enluminés 
et  rappellent,  d'une  manière  bien  plus  modeste,  les  belles  rjiajus- 
(Mdes  du  /.inrr  noir  de  Dax';  voir  surtout  les  pr<Mniers  mots  du 
préambule  des  Fors  :  «  At//ie/tc  son  /os  fors  dr  fhhirn  »  1 1'*  i  r®); 
la  rubrique  «  P<Jd<iti<^n  (Faioron  »  (  f "  Soi;  le  dé'but  de  l'acte  du 
scrnuuit  de  i'XM\  :  «  (.'onff/udc  ciinse  sic...  »  it"  loo). 

A  la  ditîérence  du  manuscrit  précédent  dans  lesquels  les 
gloses  sont  fort  rares,  B  contient  en  mar^e  des  notes  très  nom- 
l)reuses;  si  on  en  nét^dige  quelques-unes,  en  piMit  nond)re  et  sans 
importance,  i»n  remar(pie  (jue  certaines  sont  tracé'cs  d<'  la  main 
même  du  copiste  du  maïuiscriî,  tandis  (jue  d'autres  sont  de  beau- 
coup) postérieures  à  sa  rédaction,  (adles-ci  sont  d'une  très  Ixdle 
é«criture  du  di\-se[»tième  siècle,  fornu'e  île  lettres  très  nettes 
comme  des  caractères  d'imi^rimerie.  Souvent  elh's  r('sument  le 
texte  ou  renvoient  a  des  textes  de  droit  romain  et  de  droit  canon; 
d'autres  fois  elles  vont  jus(ju'au  ciunnuMitaire ;  elles  s'étendent 
alors  démesurément  et  finissent  [)ar  remplir  conq)lètement  les 
nuises.  Voir  surtout  les  f^  2.)  v\  :>^|  v\  :>7  r^  etc. 


I.  M.  Fk.  Abb\i)Ik.  a  irisrr/'  [»liisit'urs  r.'jjrodiictîons  plioloirraphiqups  (î«-  ce 
dernier  manuscrit  dans  son  bel  ouvrant^  A''  /jr/-r  Xoif  ^'f  /f^s  FJdhIisscmenfs  (h' 
I)a.i\  Hor(ieaux,  (ioiinouilliou,  n)o:'.  (".et  (.uvran'c  fait  parlie  drs  ArrJiivfs  his- 
t<>!-njtit's  >U'  1(1  r,iri^nih',  dunl  il  turnie  le  lunie  XXXVII  (Paris,  Picard;  Bor- 
deaux, Feret,  ojo:>j. 


LES    MANUSCRITS    DES    FORS. 


L'ordre  des  matières  conteimes  dans  B  est  le  siu'vant  : 


I"  La  tdulc  (h  us  fors  {{dihX^  à^^  fors),  sur  cin(j  feuillets  mai 
numérotés  au  défait  du  manuscrit  ; 

2^  Aquelti:  son  los  fors  de  Bearn  —  Lor  générai  a\ec  le 
préand)ule,  f*  i   r«  à  ''i  i  r"  ; 

30  Lo  For  de  Morlaas  =  For  de  Morlàas,  f^  4i  1"  ^'i  So  r»; 

4^  Iji  Pobhition  d'Oloron  —  Poblation  d'Oloron,  f«  80  r'^ 
à  83  v«; 

50  Lo  For  d'Ossaa  -  For  d'Ossau,  f«  83  v«  ///  fine  à  87  v^ 

6«  Lo  For  d'Aspe  =  For  d'Aspe,  f°  88  r«  à  (j3  v^'  ; 

7"  Lo  For  de  Baretoos  =  For  de  Barétons,  f'  93  v"  à  ()4  ; 

8''  Ihibriea  de  taexation  de  cartes  =  Bubrique  :  de  la  taxe 

* 
des  actes,  f°  94  à  96  v*»  ; 

9*^  linhrica  de  statut::  de  cort  niayor  fcijtc  dcii  temps  de  Mos- 
sen  Mat/lia  comte  de  Foi/.rs  ensa  —  ]\ubrique  :  d(^s  statuts  faits 
de  M-'  Mathieu,  jadis  comte  de  Foix,  f"  96  v'  à  98  ; 

10°  Rnltrica  de  caperaas,  spitalers  et  cristias  =  Bul)rique  : 
des  prêtres,  hospitaliers,  chrétiens  [cagotsj,  f°  98  ; 

I  !«  liubrica,  de  ordenance  feyte  en  cort  maijor  en  lo  temps  de 
Mossen  Archamlniud  et  de  Madame  Ysabe,  comtesse  de  Foi\rs 
—  Bubricpn^  :  ordonnance  faite  en  Cour  majour  au  temps  de 
Me^  Archaml)aud  et  de  M"'<^  Isabelle,  comtesse  de  Foix,  f«  98  r« 
à  99  v«  ; 

i2«  Forme  de  manar  la  cort  maijor  —  Manière  de  nuuider  la 
cour  majour,  f"  99  v**  à  io3  r«; 

i3^  Item,  io  for  que  de/ans  fo  en  judyament  prodnsit  snus 
Fapeii  (fiil  ère  per  dal)ant  la  cort  deii  senescaut  enter  Jfdianet  de 
Lcmltcijc  per  sa  part  et  contre  Andi/ie  et  Co/idor  de  la  Lane 
Deqer  =  Item,  le  for  ci-dessous  fut  produit  en  jugement  dans 
l'appel  porté  deviut  la  cour  du  sénéchal  entre  Johanet  de  Lem- 
beve  d'uiu'  part,  contre  Andine  et  Condor  de  la  Lane  Deger, 
f^'  io3  r'^  à  io3  >'^  ; 

i4'^  Cône  jade   cause  sle...  =   «   C:harte   de   paix    de  ck^r    à 
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laïque  »  <if  '^[:i7iirp   *^î    I  lafi.iilcf .  î-cproil 
que,  f^  io3  v®  à  io5  r**; 

iT)^  /^relies  per  troh'ff  ^'f^  J'^ifs  ruf/f/nr-s  (Jrfjîidrs  an  st^nhur 
srj'^nf  A/x  fors  =:  Soîniiiairi'  pniir  lidii'-.  *'r  If^  aiiirnilcs  iniijeui'cs 
dues  nu  ^(M'jrisMir  ^f'h .!!  !t>N  f^ys,  f"   îoH  r°  A  lo^^  v°; 

l6^  La  carte  dcn  nnul  dr  .\'/A///7V7/''./'.s'  =  (lhartc   du    jnuit    (ic 

T7^  Las  L)i>scruaii<:>'s  dr  lliuirn  suiis  I Imiiirrrs^  li-nihcs  l't  pafz 
nr  (  >l.Ntu"\  aufa's  (]r  T^r'ani  ^UF  It'-;  ////ansrrs.  trêves  et  pai.v, 
1'     1  1  (»   \''  a  1  1  :>  i^'  ; 

i8°  ///  nnmf'nr  Doniini.  Amen.  —  Xn  dcii...  etc.,  charle  sans 
rLiiai<jue  iulitulér  dans  D  :  «  Se;^ueri  se  aui^uus  stalu/  dcus  locxs 
pr»li!aN  au  for  de  M» u'iap.s  v<  —  Suiv(uiî  quelques  statuls  des  «  litMix  » 
peupit'^  au  inr  de  Morlàas.  Le  texte  de  cette  ciiarte,  (pii  (K"eu[)e 
Ifs  \^'  I  1  •>  r"  à  ri.)  \  .  s'aicèl''  luaisipnuueut  au  milieu  d'une 
phfasf  '  ; 

\(f  S  i  mis  sdfiPr  /os  /frnr/'/iris  dr  his  rfnnnrKihnns  =  Pour 
coHnaîti'».'    les   hénidices    des   reiKUicialious,    1"    ii.*)  \o   ///  Jhie    à 

2o^  (ih)H(i  for  î  '  Bear  jiii,  f^  i  i^i  r'  à  iWi  (le  titre  est  à  la  fin 
du  )■'  I '.>,')  \  )  ; 

21*^  Lo  l'ormuldi'i  (leus  ritafor/s.  /nandaffienfs ^  lettres,  re<iiu- 
sfforis  et  (fiifrrs  toijunrdc  et  appefthieid z  foi'  et  anti'eijar  ù  la 
Cf>rt  de  M(>ssen  /o  seneseal  ^z:  Forruulaiie  des  lettres  de  citations, 
niafidefueiits,  laupiètes  (^t  autres  à  faire  ou  (}ui  s'accordent  à  la 
cour  de   \Iï'   le  S('nt'chal,  f^  il\'\  à  i  ^\7)  i^  ; 

22°  Setfiien  se  his  leijes  de  l' K m perodor  =  Sui\eul  les  lois  de 
rEnqiCîeuî'.  t'  i  V''  ^  '  ««    '-"''^  i"'*  ? 

'.>?)"  (^oiiequde  eanse  sif\  etc...  =  Serment  de  iV^>^'>'  I"  i"><^i'^ 
à  \^\\  V". 

T/arte  du  serment  de    i  V'»^'  n'est  pas  instu'»'  en  entier   dans  le 


I.  Cf.   r»Kî--^\i  11  '-i    lîiM.i,    Tr.!-ffs  tnl.l I f !' iiuf! S  ih'i.r  (/nc/t'/ts  J^(j/-s  (le   JJct/f/i, 

1  i  iiili(iist'_.  l*ri\.ii.    î'j"-*,  I'.   i  :^*'»_,  iii'lf   1. 
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manuscrit.  Les  derniers  feuillets  ont   du  «'tre  perdus.  Le  i^lossa- 
teur  du  dix-sept iènu'  siècle  n  écrit  Ve,e/dteii  : 

n 

Jus  omne  inverlere  orbis  duo  verba  :  Log-ebat 
Solvel»at([ue.  Date  o  noiiilua  oramnialici,  i-rammalici. 
Deux  verbes  ont  perverti  tout  le  droit  : 
Lizot,  c'est  l'ung,  et  l'autre  est  dict  :  Povet. 
(jramniariens  ces  verbes  sont  acerbes  : 
Donnez  des  noms  et  ostes  nous  ces  verl)es. 


C  =--  Bibliothèque  nationale,  manuscrits  français,  n»  52^if)  ' 


'i'. 


Registre  pa[)ier  comprenant  9,3  feuillets,  plus  5  feudh'ts  de 
«rarde  dont  4  au  di'hut,  i  à  la  fin  du  manuscrit.  Reliure  moderne; 
sur  le  dos  le  titre  inexact  :  Lo  Fors  antieas  de  Ikarn.  La  di- 
mension des  feuillets  est  de  3oï  X  212  millimètres.  Les  mar-es 
sont  considérables  :  pour  \u\  feuillet  r%  on  trouve  (lo  millimètres 
de  nuu-e  à  droite,  78  dans  le  bas,  20  à  t^aucbe,  k"^  dans  le  baut. 
C'est  le  seul  manuscrit  des  Fofs  qui  ait  ainsi  conservé  ses  mar-es 
primitives  à  peu  près  intactes  :  on  retrouve  encore,  au  l)as  des 
feuillets,  les  signatures  destinées  à  indiquer  l'ordre  à  suivre  au 

relieur. 

Il  y  a,  d'une  façon  uniforme,  38  lignes  à  la  [)a«(e,  tracées  sur 
deux  colonnes  à  la  i)ointe  sècbe.  L'écriture,  très  ré-ulière,  est  la 
même  dans  tout  le  manuscrit;  mais  dans  nombre  de  j)assai:es 
elle  a  jauni,  ce  «jui  en  rend  la  lecture  parb)is  piuiible.  Aucun 
titre  ni  lettre  enluminés;  pas  de  rubricpies  en  rou-e.  Cbaipu' 
article  est  séparé  du  suivant,  sauf  de  très  rares  exceptions,  par 
un  intervalle  de  trois  interli-nes;  les  rubriques  se  trouvent  au 
milieu  de  la  pa-e,  sur  la  deuxième  li^iu'  de  cluupn'  intervalle. 

A  la  din'érence  des  autres  maïuiscrits,  C  ne  contient  pas  de 
table  des  matières.  En  marj^e,  deux  sortes  de  gloses.   L<'s  unes, 


■H  I 


j-ï 


■  Il 


I.  Voir  une  description  de  ce  luaniiscri!  dans  Bii.li..l!ir<i.i.'  naliuiiaj.- .  Cala- 
loque  des  manuscrits  franrais,  I.  1\'  (ancien  loads.  n-  .^i^Hv  à  5525).  Pans, 
Didot,  1895,  pp.  033  et  suiv.  —  H  y  a  quelques  erreurs  de  lecture. 
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CuiileiiipiH  ,1  iiiî'.^  de  la  î«''ii;i<iit  ui  du  maniiscîif.  (atrilMMiiiciit  ïvr- 
>\\i>'u\i\\>'\\\  df->  f('n\uis  iiij  dî'oil  !niii;!in  t'î  ,iii  diaMÎ  cam  >in(jiie, 
ji.irfois  con>îatL'ii!  un  LiujJii^eiiiciiî  d  nis  ia  cniiluine  \  Les  renvois 
anv  textes  de  dF-oiî  fomaiii  fî  d*-  didit  cafioii.  ainsi  fjirà  la  i^lose, 
sonî  iiiÎN  avec  niic  [nfisinii  Miliisanle  ;  si  un  oljser\e  aussi 
(jUf'  I*'  ir\t«'  pst .  d  iiFU'  mnnif'TP  iréTn'*rale,  très  eorrect,  et  (lu'il 
n  \  a  aiiruiir  ni-iirnicïitat i( iri  dans  ce  fiianuscrit,  on  poniTait  ixMiser 
que  (.  n  e.sî  {ia>  I  omis  rr  dnn  (•(t[»i>l*'  dr  prc» fission  el  <ju«'  eei'taines 
jS^loses  qu'on  nr  frneonf ic  que  dans  <»'  manusefit  sont  [)eut-è(re 
1  (i'u\ie  du  eopi.^îe  hii-rurnic.  Le>  autres  closes  sont  de  date  iios- 
(«'rifuir  l'fiii  <lu  seizième  sit'cie  ?j  et  peu  ini{»oitantes  :  l'enere  en 
e>l  (elienient  altérée  qu'il  est  souvent  impossible  de  les  lire. 

G  rom[)rend  les  mali«'res  suivantes  sous  le  titre  ;;énéral  :  Los 

fnnfs  (inrKjfîs  dr  Ih'urî}  '  f  '  i  r*^)  : 

1°  J^'>  for  n^'fi''riiii  (Ir  Bnirn  —  Le  for  ;^énei-ai  de  IJéarn,  f"  i  r^ 
/;■;  pnr  à  .'W»  \ '^  ;  d  >■>(  prt'e/'d»'  du  |>réaml)ide  formant  trois  articles 
cl  ((.ntenant  la  it-^ende  des  cliesaliers  mis  à  mort  pour  n'avoir 
j»as  \  ( )idu  (»l)s«'rN  t'r  les  fors  ; 

t 

2°  Lo  far  r/c  MurlcKis  =  Le  for  de  Morlàas,  f^  3G  v'^  in  niedio 
à  Tiq  r   ; 

3°  La  pohlati'jfi  dOloi-on  =  Le  [)euplement  d'Ul(jron,  f**  ()()  r^ 

à  ''}.  r'-  iii  firiP  : 

4°  Lu  For  d'Ossau  =  Le  for  d'Ossau,  f*'  72  r"  à  70  v^  ; 

o'^  Ln  For  d'Aspc  —  Le  for  (rAs[>e,  f'  7;")  v"  à  7()  v'*; 

r»'    Lo  Foos  df  Baretoo^  =  Le  f(U"  de  liaretous,  f^  79  v^  ; 

7    A//.V  hicj-dtKfiis  de  his  r(U'tas,  feijtes  sobcr  los  sefjrdnientz 
■=.  Les  taxes  des  actes  faites  sur  les  serments  (?),  f"  79  y**  à  81  V  ; 

8°  Statut::  de  Cort  liituior  feijtz  deu  temps  de  Mossen  Mdt/iiu 


!  .  Je  t";ns  une  pxrrption  ,  toiih^rois,  pour  uno  i^losc  iusrréc  au  T^  86  r^^,  m 
rii.irur  (i'un  articlr  dont  je  me  ixunc  j  doimcr  ici  la  traduction  d'après  Mazure 
et  H  Mot  II  r.  n^i.  l'i/..  p.  'A^VA,  l''nnn>'  <lr  fnanih'r  la  (loiw,  art.  20  :  «  Si  un 
i'nror!  .1  ijuchpic  Iwvmiîi  riatui'cl.  il  peut  (pjitti'c  la  (ioui'  pour  aller  le  satisfaire, 
cl  aprr^.  1!  rt'tniirnc  s  asscdr'  »  ;  imîrc  scrihe  facétieux  ajoute  en  niarc;"e  : 
«  Additii  :  .pi.id  çoListiîual  procuraforcni  ». 
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comte  de  F(n.is  ensa  ■=.  Statuts  de  Cour  majonr,  faits  au  temps 
de  M?''  ^Lithien,  jadis  comte  de  Foix,  f^^  81  v^  à  82  v"  ; 

9''  De  talhe  de  euperans,  spitalees  et  cristioas  =  De  la  taille 
des  prêtres,  des  iiospilaliers  et  des  chrétiens  (cai^oLs),  f'^  82  v% 

lo^  Ordenaiiee  feijte  en  cort  maijor  en  lo  ientps  de  Mossen 
Arehdndmut  et  Madone  Ysabe  conUesse  de  Foij's  =  Ordonnance 
faite  en  Cour  majour  dans  le  temps  de  W'  Archamband  et  de 
M"'^  Isabelle,  comtesse  de  Foix,  F'  82  v^  à  8,')  v*'  ; 

iio  Forme  de  manar  la  cort  maj/or  ~  Manière  de  mander  la 
Cour  majour,  f«  84  r"  à  87  r^  ; 

12""  Lofoo  que  dejuus  fo  en  Judi/amenf  produsit,  sus  l^apeu 
qui  ère  per  da/)ant  la  cort  deu  senesehal  entre  Johauet  de 
Maseres  de  la  Knbeije  et  per  sa  part  et  contre  Andine  et  Co/uha- 
de  la  Lane  de  (iermenius  =  Le  for  ci-dessous,  fut  produit  en  jn2:e- 
ment  dans  Tappel  porté  à  la  Cour  du  sénéchal  entre  «  ,lohanet 
de  Maseres  »  de  Lembeve  d'une  part  contre  Andine  et  Condor 
de  la  Lane  de  Germenius,  F  87  r"  ; 

i3o  Conef/ude  cause  sie  ...  =  «  Charte  de  paix  de  (derc  à 
laïque  »  de  Mazure  et  Hatoulet,  reproduite  sans  rubricpie,  f"  87  r*^ 
à  88  r% 

t4»  Breues  de  leijs  degudes  au  senhor  segont  lo  for  —  Som- 
maire  des   amendes   dues   au    seigneur    selon  le   for,    F    88   r^' 

à  91  r% 

i5o  La  carte  deu  pont  de  Navarrencxs  —  Charte  du  pont  de 

Navarrenx,  F  91  r«  à  92  r^  in  niedio  : 

16^  Las  observances  de  Dearn  sus  thiensers,  triubes  et  pat z  = 
Observances  de  Béarn  sur  les  thiansers,  trêves  et  paix,  F  92  r« 

in  medio  à  9 3  r»  ; 

170  Aquest  article  juus  scriut  tracte  suus  hostes ,  autreija  et 
jura  Mossen  Gaston  vescomte  deBearnen  son  nabet  adveniment, 
lo  xujorn  de  julh  MflILXXXVI  =  L'article  écrit  ci-dessous 
parle  des  «  hôtes  ».  M^'' Gaston,  vicomte  de  Béarn,  l'octroya  et 
jura  (de  l'observer)  à  son  nouvel  avènement  le  12  juillet  i^'M\. 

Le  folio  93  \^  reproduit  un  article  de  la  rubrique  de  la  taxe  des 
actes  (art.  18,  Mazure  et  Hat.,  op,  cit.,  p.  200),  puis  donne  le 
tarif  des  frais  en  matière  de  plague  leijau  (plaie  légale)  :  Sec  se 


I- 


T  r 
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lo  cnrc  CfU€  'f  miP  pfnrjup  Ipifim.  t'ijif  <h-ii  jJiUjiulnr  'JUp  (Ipii  pht- 
gcit,  coud  (in  (i  sos  de  Moilaas  et  iijloriis  de  niun'j  so/s. 

P:\<  iW'f'fificit, 

Aii  recto  «lu  «h-n  \i.''Mi<'  iViiill*'!  ,!-•  -,n.]e,  oii  d'oiis.'  un  Sahleau 
du  (Miiiptc  <.k\>  lii  'fifiMit'.s  cl  de  icui"  r.ipjtnîî  cniir  rllcs.  .-iimt'c  par 
iiniit'-^-.  tl»'|)iiiv  r;iiiîn'.'  ;  pii  |i!>^< jii'cM  l.'iiiiit'c  i'|''i  la.  s.)  :  Sec 
se  l'j  coude  de  las  niuiLcdcs,  et  nudluudes  ici/i/is  />rf  Ic/nps,  el 
mees  /-/v  nic'.^,  ef  an  ncr  an.  en  las  paffiif'na'f)! c  halhafz  cf  /wv- 
Ijiiiz ,  ijiii  un  i-asi'un  an  drjiiiis  s<'rinf:  sr  fascn. 

An  rprtn  (in  (rnisirnio  f'tMiilh't.  nouveau  tahican  «Ir  la  valeur  <le 
l'nr  ('■(Ils  rt  florin^  (h'pniN  ip>>  ju^iju'cn  mars  i  ^|  if)  (a.  s.  i  :  .V^v 
se  la  rab)j-  de  Idur  en  lo  anfn's  fp/z/ps  dejiins  serinfz .  I*]nlin,  au 
milieu  (le  (-e  njème  feuillet  (rech»',  ufie  autre  ruluique  constate 
la  \aleur  de  l'or  a  Toulouse,  «•"c^l-à-<lire  la  \aleur  des  écus  eu 
li\['t's  tduiaini^  :  Sec  se  la  (sic)  haluamenf  de  l'a  ni'  a  ['(dose, 
(j liant  ualen  esciils  a  II.  de  tornces,  eo/idan  \xii  .v.y.  vi  (/.  jje/' 
scnf  df  la  hone'  inonmle,  en  Tofose ,  ef  un  fi-ane  (Vaiii'  eondan 
jter  \\  ss.  de  torn>'s.  dette  denuère  com[)araison  est  laite  pour 
les  ann<M*s  \\\^\,    i^jiS  ei   \\\C)  «a.  s.). 

Au  \('iso  du  (juafrième  feuillet ,  la  mention  suivante  :  Iste  hhen 
a pet'l in>'t  ina<fisfno  Jolianni  de  l-^iwlei-ia ,  luviiini  Ixieealarat  :  au- 
dessous,  a  e<'>fé  de  notes  (jui  paraissent  sans  importance,  le  sein*»" 
de  ,/,  de  Fnrtej-ia,  juniore,  et  le  d«'l>ut  «l'un  acte  de  Bertî'and  de 
i)t>\[it'  :  f)erfi'andn:<  de  lloiji-ia  ^  dei  (ji'atia  et  /nisseraflonr 
du'ina  epusrujjNs  A'/uensis.  dilreto  lujstro  Arnaldo  de  JJaba/itOj 
fJli'fj  natuf-ali  .hdainoni  de  Dahanfo  <'ond(un  Itahitatons  de 
(Jrthesio  ae  de  rei'o  hojittiino  mati't  nuatio,  proe!'eato\ .. 


I.  BfTtîMii.l  i]r  Bnvi'if  fut  i'\rijui'  ilf  |).i\  (Ir  i '|r)r»  ;'i  i'|<)().  \nir  A.  Dr<a:KT, 
Hisl'urr  lies  éur<jWs  dr  iJd.r.  (liui^  l>illlrtin  ilr  tu  Sncirft'-  ilr  Hontu  ,  Dd.V 
{L'inili':<]^  (le  [ij'M.  [)ji.  i[(|  et  sni\  .  .le  ti'iii  \n\  ti'ou\'rc  de  rciiMMii'iicniciits  sur 
.I.MM  ii<'  la  [  j.Mir!(''rt"  i  Jn}ia[i[ifs  de  [-'urîrr'ia  i,  mais  cii  i/j(So  (tri  U'oiixc  un  Arnaud- 
(luiflauiii'-  (!''  !a  1  li  nirtrrt-,  nfririal  ilc  rf\  ("'i]ii("  lic  l)a\.  eu  i'(''.->i(l(MiC('  à  ()iihez. 
Jriri  i]»'  l.i  ll'tiirlrrt'  t-îail-ii  u(i  pai'crit  de  crliii-;-!  V  Nnti'f  manus<*r'it  a  (iù  a[)j)ar- 
tenir  m  un  piT^  iriiiati-t'  (•niiît'rn[)i»i'aiti  de  Arnaud-*  iuillaunif  de  la  lloiii'hu'c,  air»si 
(iiil  !-''>ullt'  df  piu^ifui's  [ni'nîiDri'^,  UMUifinTiisfiiiciit  [U'('Sijut'  nidccdullrahlrs. 
<jui  <»'  iï'.Mi\t'fi!  >uf  11'  (hunier  FtMiilIt't  du  inauuv(UMl  ,  «M  <iu  \\  est  question  de  ia 
Cuur  de  Mus.'i>:n  de  t'urh^rei.  A.  UE(iKivi,  "p.  t'f  tnc.  ''//.,  [).    e^(»,  note  3. 


LES    MANTSCRITS    DES    EORS. 


II 


Anciennes  cotes  <>\\v  le  lolio  r  :  u  Codex  CoUk  ip>\)  », 
<(  lle^ius  9822^  ».  Le  manuvei  it  est  donc  passé  de  la  hil)liotliè(pie 
de  Colbert  <iaijs  la  l)il)liotliè([ue  du  roi  en  ly.')^  \  Au-dessus  de 
ces  indications,  il  y  avait  une  ancienne  cote  qui  a  été  grattée  el 
demeure  illisible. 

Le  feuillet  de  g"arde  qui  est  à  la  fin  du  manusciit  est,  semhle-l-il, 
un  IVatiinent  d'un  livre  de  raisons  de  Hertranet  de  Hoi'd.  ;  il 
relate  une  transaction  passée  devant  M®  Andiiu  Ahiti  (?),  notaire 
public  et  notaire  de  la  Cour  des  appels  de  TtAèque  de  Dax, 
intervenue  sur  un  procès  en  instance  devant  la  Cour  de  rofiicial 
de  Dax,  résidant  i\  Ortliez  (  i6  juillet  i4f)8);  à  la  suite,  le  même 
P>ertranetde  Bord,  cousig-ue  deux  actes  d'engagements  de  doiues- 
ti(pies  avec  les  ^a^('s  j)romis,  en  date,  le  premier,  du  20  novem- 
bre 1/171,  le  second,  du  1 4  novembre  i479'- 


?• 


D  =  Bibliothèque  nationale,  nouvelles  acquisitions  franeaises, 

n^  GO57. 

Ce  manuscrit  ap[)artenait  à  M.  Eugène  Je  llozière  ;  après  son 
décès,  il  })assa  à  la  Bibliotliè(iue  nationale  (i8()()).  Ileuistir 
papier,  recouvert  d'une  reliure  moderne  dont  les  dimensKuis 
sont  de  283  X  22.'  millimètres.  La  dimension  moyenne  des 
feuillets  n'est  que  de  277  X  198  millimètres;  le  couteau  du  re- 
lieur a,  cà  et  là,  rogné  quelques  rubriques  :  ainsi  au  f'  24  r",  etc. 

Le  texte,  d'une  bonne  écriture  très  régulière,  occupe  au  milieu 
de  la  page  une  surface  moyenne  de  2i5  X  no  millimètres,  entre 
deux  marges  longitudinales  déterminées  par  le  pliage  de  la  feuille; 
il  V  a  environ  trente-six  lignes  à  la  page.    Chacun   des  articles, 


1.  La  collection  des  manuscrits  de  Colbert  entra  à  la  BihIiolli.Mjue  ruvale 
en  17:^2.  Cf.  nifjtiolhêf/nena/iofKife,  Départemenl  des  /feutiisrnfs,  Cahdn.jie' 
des  manuscrits  français,  t.  V  (ancien  fonds),  Paris,  Didot,  hjo2,  préface,  p.  ix. 

2.  Je  reproduis  la  prenuère  de  ces  nu^ntions  :  «  Lo  xxvi  jorn  de  nobeinl.re 
Fan  mil  ineiAxi  bieneo  damorar  ab  mi  Bertrand  de  ironies,  Bertrand  de  Ca- 
saus  de  Casletarbe  et  se  atT'enna  ab  mi  per  1  an  cumpllt  ;  et  jo  <pie  lo  dom  de 
saulade  sicvs  Horis  de  LX^y  ss.  une  caxe  moni^e,  un scapule, 

es  par  causes,  lo  tôt  de  drap  d'Aspe,  un  corset,  une  aune  de  drap  de  lu,  n  V'^^ 


une: 


de  sabalous  ».  L'écriture  de  ce  folio  est  très  altérée. 
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saiil  des  t,'xct.'|jlu)ii^  lrt'>  rarch,  csl  prccfiit'  du  sigucde  lu.  rnhfifjiie 
à  l'encre  rou^g-e  et  d'ini»'  fnl.fi-jîir  .-m  milif-ii  dr  l)  pMi^!'.  Unand 
la  iiiéiiH'  nd »rii|iie  s'élriid  a  |duMcui«5  ai  LrIcs,  cc.-^  dcrilU'r^  hoiit 
|>r*'r*'df'<  dn  ni^mn  ^iuîip  à\r'c  l'ifidi'-.iiinn  :  ..  île  eodem  ».  La 
pf  •'!!!!♦',' r  l.'ftît'  de  i"h;ii|iie  arlicde  est  Iracée  a  ("ciicfe  roug-e;  mais, 
à  ct'ifinn^  Iniins.  h'  luhîirator  a  onds  de  rpniftiii-  les  hlanrs  laissés 
ft.if  It'  in|i!sî«>  du  maniiscait,  m  xM'tc  (jii'il  niaii(|ue  à  cliarine 
ailick-  la  première  lettre  et  ie  sii^iie  de  ht  i-idu-i(jiie  :  ainsi  aux 
f««  68  V  ',  (m,,  etc. 

IV'U  lie  tilies  sont  orneiueutés.  \ Oie  eepeiidaut  i*  r  :  Af/ur/tc 
son  Jns  fors  (Ip  Brtif!}^  (»f  sufhait  f"  '^-i  v",  le  tilre  :  Lr  Foi-  de 
Morbuis:  f"  121  :  Dorlruic  ci  test  de  le  y  de  Ccinperddor. 

D  comprend  t  ^^o  folios,  d'après  un  numérota^-e  qin  paraît 
contemporain  du  niiujuserit.  Six  feuille(s  de  garde,  dont  deux  en 
['^'f'Ia'niin  au  dt-hut.  e|  ufi  feuillet  de  frarde  aussi  en  parcdiemin 
'■'  f'i  li'i  ne  son!  pas  innut'roh's,  m  e(uu[u-is  dans  le  (diillVe  ei-des- 
^u^.  Le  texte  tiniî  sans  r.rplirif  au  premier  tiers  du  f"  i^|(>  i"' ; 
'''  fi"  'î''  la  [(.i-v  est  l'emplie  de  phrases  insiiinifiafiles  d^'criture 
[dus  moderne  ipu.'  le  manusciit,  et  qui  paraisseni  èlF'e  des  exer- 
cices de  thèfiie  laliu.  Eu  rt'alitt',  el  sans  avoir  <''t; a rd  aux  feuillets 
de  garde,  I)  ne  compte  que  LkS  folios,  ceux  [K)rlaut  h's  numé- 
ros T-^  et  T)T^  avant  disfjaru.  Le  dernier  a  é'té'  plus  tard  rem[)lacé 
par  d.'ux  feuilles  hiarielies  ;  erdin,  le  folio  :>()  n'est  écrit  (jue  sur 
le  reeto  sans  .pic  [it'n  piusse  imli([uer'  s'il  v  a  uru^  lacune  dans  la 
suite  des  articles. 

L  ordre  des  matièics  de  I).  mamiserif  (jui.  surtout  daiis  le  détail, 
se  distingue  des  autres,  est  le  suiviuif   : 

1°  fable  des  matières  au  début  du  mamiserit  oceu[)ant  4  folios 
h  partir  du  deuxième  feuillet  de^arde; 

2'^  Sefjiien  sf  ios  fors  (jeneiuins  de  Beorn  et  a ik fîmes  edrumi- 
fjiif's  —  Siiiscnt  les  fors  oém-raux  de  Uéaiai  e[  certaim^s  (diro- 
ni(pies  (?/,  f'   j  à    '^-i  v"  in  fine: 

I.  M,  CouRTEAULT,  i\\ù  a  jiiiMî.-  It'n  pr.Miiirrs  tVuillrls  .!.' (-c  inaiiuscfit .  traduit 
catn.nHfW's  j.ar  rhrn[iii|iirs  „  :  j,-  >,.ns  ik.-  pai-ait  iiii  [mmi  forcé.  Il  est  vrai  (juc 
c'est  la  seulr  traduction  satisfaisaritc  de  cette  rubriijue  :  il  y  aurait  une  allusion 


y    i- 
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30  Lo  For  de  Morlmis  =  Le  for  de  ^kjilàas,  ^  42  v»  in  fine  à 
84  ro  in  fine; 

4^^  Seguen  se  Ios  fors  cl  las  fraïujuesses  d'OLjrun  =  Sun  cul 
les  fors  et  les  franchises  d'Oloron.  f"  84  r^  in  fne  à  87  \"  infne; 

5*^  Segiien  se  Ios  fors  et  Ios  eosiiunes  d^Ossan  =  Suist'ul  les 
fors  et  les  coutumes  d'Ossau,  f^  87  v«  à  91  r% 

6'^  Sequen  se  Ios  fors  et  Ios  costumes  d'Aspe  =  Suivent  les  fors 
et  les  coutumes  d'Aspe,  f"  91  r"  à  9,")  v"  infne; 

-"  Seqiien  se  Ios  fors  et  Ios  costumes  de  Boratoos—  Suivent  les 
fors  et  les  coutunu's  de  Barétons,  f'^  9.^)  \"  e(  96  r^>  ; 

8"  Seguen  se  lus  taxations  de  las  cartes  =  Suivent  les  taxes 
des  actes,  f^  9()  r"  in  fine  à  98  V  ; 

90  Sequen  se  las  rénovations  feites  en  cort  maior  =  Suivent 
les  rénovations  faites  en  Cour  niajour,  L'  99  r'»  à  loi  r"  '  ; 

10"  Forme  de  manar  cort  magor  =  Manière  de  mander  cour 
majour,  f"  loi   r"  à  io4  v'^  ; 

11'^  La  forme  de  la  patc  qui  se  fe  enter  homi  de  glisie  et 
homi  layc  ~  Forme  de  la  paix  qui  se  fait  entre  homme  d'église 
et  laïque,  f«  io4  r''  à  io5  r»  in  fine  : 

12°  Sec  se  la  meniide  de  las  legs  =  Suit  la  u  nûnute  »  des 
amendes,  f^  io4  r  à   107  v^; 


à  la  chronl({ue  très  courte  que  ce  manuscrit  est  le  seul  à  contenir,  entre  la  men- 
tion léi^endaire  des  premiers  seii>-neurs  de  Béarn  (jui  (^st  au  début  des  Fors  et  ie 
premie"'  article  du  For  général.  —  Voir  cette  première  partie  du  manusciil  I>, 
reproduite  par  M.  Courteault  dans  AFtanges  Léonce  Couture,  Toulouse,  Privât, 
1902,  pp.  127  et  suiv.  Je  me  demandais  s'il  ne  faudrait  pas  peut-être  voir  dans 
l'expression  a  aucunes  canoni(pies  »  une  allusion  à  certains  articles  du  For  vé- 
nérai, dans  les(iuels  l'intluence  du  droit  canon  est  manifeste,  et  traduire  :  sui- 
vent les  fors(=  lois)  «généraux  de  Béarn  et  certaines  (rèii^les)  cauonicpies,  lors- 
que j'ai  trouvé  le  terme  de  canoniques  =  u  chronicjues  »  dans  d'autres  textes. 
V.  notamment  ^rc/i/>v>.v  municipates  de  Bnrdeaii.r ,  tome  V,  Livre  des  Cau- 
//////e.v ,' publié  par  M.  Bahckhausen  ,  Bordeaux,  Gounouilhou,  1890,  p.  OHt)  : 
u  Asso  son  las  canonicas   e  las  datas  deu  comensamen  deu  mon,   segou  la 

memoria...  » 

■  I.  Sous  cette  rubrique  on  trouve,  comme  dans  A,  les  articles  repartis  sous 
trois  rubri.nies  dans  BC  :  ordonnance  du  comte  MaUiieu,  de  la  taille  des  prê- 
tres, hospitaliers,  etc.,  ordonnance  d'Archambaud  et  d'Ysabelle.  Ci-dessus, 
pp.  5  et  8. 
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t3*^  Sec  se  la  carie  deii  niarcat  et  ijijiit  de  .Wionnencx  =  >iiit 

la  charte  du  marché  et  du  pont  de  Navarrnix.  f'  io8  r^  à  i- ^  i*^  ; 

i4^  Seguen   se  aiujuns  status  deiis  locxs  fïfthhif:  <iu   for  dn 

^I'<:!(UIS  =:SMi\e'!i'    <'fîi,illis  St;i!  ilU   (]eS((  Im'NX  |i('!in!*''--    ail    Ini" 

de  MiJilaa.s,  i    loi)  ui  nudio  à  1  i  !   i     tu  juw; 

i5°  Las  observances  dr'  flfu-n  sas  iJdnnsi'fs.  h-iidn's  rf  p/i/s 
:=  Les    (j[>.s('r\  .np-î'-.    dt'    Ucaru  >ur    les  thidiiscrs^  Ircvcs  v\   paix, 


I    \ 


12  r^  ; 


i6^   (îlosu  ton  fj'>!ii'fal  i  s   1)', 


I  nu  ! 


I  I  •>.  \  '  a    I  >i>  v^ 


\q^  I h,i-l n nrs  rf  h's!  dr  Inj  d t'  I  t' m j x'i'ad < >r  =  I iocti'iiics  et 
lexlo  •]»'    la   !'H   <1»'  r<'ni|MMriir'.  f^   r '>  i   v'^  a    i .')  i    \^: 

I  8^  Sf'fjilf'ii  sr  lus  !-rii()n''i'l t infis  ijil!  sr  fr/i  rniiiinirnii'iit Z  en  los 
uist nnïirnf :  pu^d/r,rs  ,  his/j iin<i us  drus  hni  iiulnr  rr:  Suis  en I  l«^s 
ftamraaat  i<  )iis  qnt'  i  nn  Lui  rt  aiiiiiiiîM'iia'iii  dans  If^  .irhvs  jmltlics, 
<ju('!mîi  (1(ii!   hit'ii  noter,  1'    !.'^'>  î'^  à    i  p>  [•"  ' . 


E  zz  Archives  départementales  des  Basses-Pyrènées, 

sans  cote. 


E  [Test  coinni  (jnc  pai"  < jiiclijiit'N  tVaunieiils  de  feuillets  dont 
lecî'iîufe  se  i;![»[iriH-|M'  seiiNihlcrnenl  de  celle  d<'  \\\  elle  est 
jM'iiî-ètre  un  [)eu  plu^  ar<"liaïtjue. 

Deux  folios  seulenienl  sont  paisenus  en  eiitiec;  ce  sont  eeux 
<|ui  portent  les  numéros  84  ^'î  '*^â  :  ils  conti<'unent  les  derniei's 
articles  du  Y^v  de  Morlàas  et  1«'  commenccmcnl  du  For  d'Ohjron, 
Tl  existe  dix  à  (h)uze  autres  laud)eaux  de  feuillets. 

Les  rul)riques  sont  indi(ju<'es  en  h'itres  capitales  rouii;es, 
comme  dans  A,  c'est-à-dire  à  la  suite  des  deiaiiers  mots  des 
artieles  qu!  pr't'cèdent  le  parai;ra[die  ruhri(pit',  en  sorte  (juil 
n  existe  pas  d'intervalle  entre  les  divers  ai'tieles. 


r 


!.  Tl  f.niî  rr'îii.HrqiitT  que  l.i  t.ibic  des  matières  mentionne  comme  commençant 
.'iU  f'  lin  :  Lu  f'irtnnhu'i  ih'ioi  ncnrlninful  :  anl  i  nnri  s  dr  hi  rarf,  (iorit  le  titre 
n'est  p.is  luèiiH'  !iis(Tit  a  ce  tolio.  I^e  maniisci-it  t's,t  (ionc  incomplet.  Y  avait-il 
encore  (i'.iuîro  rDhriijues  à  ajonicr  ?  i\ï.  ci-après,  manuscrit  des  États. 
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De  i'exaiiien  de  ces  fragments,  on    peut    conclure  ^\\\r   le  nia- 
nuscril    doiit  ils   frtisnient   partie   c(us!enail.   en  outre   o-n    Fors  : 

1^    La  i'ulH-i<pie  (*   Foriiie  de  niitnar  la  corL  )•,   venant   iminedia- 
tement   a{)rès    la  Clnu  !e   d'Archaîrd»aud  et  dls;ibelle,   ci-dessus, 

p.  (j,  n°  lo; 

2"  La  rdose   du   For  géiu'ral,   précédée  de    la  Ldiarte  du  pouf 

de  Navarrenx. 

F  =  Manuscrit  des  Etats  de  Béarn. 


Ce  manuscriL  aujourd'hui  perdu,  est  connu  par  la  description 
donnée  j)ar  Maria,  à  la  suite  de  son  commentaire  de  la  coutume 
renouvelée,  Mr/noires  et  éclalrcisseineids  sur  les  Fors  du 
Bé(trn\  Il  a  été  ainsi  nommé  parce. (pi'il  était,  au  dix-septième  et 
an  dix-huitième  siècles,  conservé  dans  nn  ((  colfre  des  Ar<hivcs 
des  Etats  de  Béarn  ». 

D'a[)rès  cette  description,  les  matières  étaient  ainsi  dis[)osées 
dans  ce  manuscrit  : 

i«  «  Sei^uen  se  los  fors  genei-aus  de  Bearn  »  m  Suivent  les 
fors  gém'raux  de  Béarn,  jusipi'au  f»  07; 

2^  Le  For  de  Morlàas,  f<»  07  à  73  ; 

30  «  Se^uen  se  los  fors  et  las  franrpiesses  d'Oloron  »  =  Sui- 
vent les  fors  et  les  franchises  d'Oloron,  f'  73  à  76; 

4°  Les  Fors  et  coutumes  d'Ossau,  f"  -ji^  à  80: 

5*^  Les  Fors  et  coutumes  d'As[)e,  f^  80  à  85  ; 

(?  Les  Fors  de  Barétons  (un  seul  article)  ; 

70  Taxe  des  salaires  des  contrats,  jusqu'au  f*^  87; 

8^  Certains  statuts  renouvelés  en  Cour  majour,  jusqu'au  f^  90^ 


1.  I3'après  les  manuscrits,  ce  commentaire  porte  différents  titres.  —Je  re- 
produis en  appendice  le  passage  entier  que  j'emploie  ci-dessus,  l.cs  rubri(iues 
entre  guillemets  sont  celles  qui  sont  textuellement  données  par  .Maria. 

2.  Ouel  était,  dans  ce  manuscrit,  le  contenu  de  cette  rul.ii.pie?  On  sait 
qu'une^rubriiiue  analogue  se  trouve  dans  les  manuscrits  A  D,  et  (pie  dans  ceux-ci 
elle  s'applique  cumulativement  à  un  certain  nombre  d'articles  répartis  sous 
trois  rubriques  dans  BC.  I.a  rubri.pie  de  F  s'appli(p.ait-elle  à  tous  ces  mêmes 
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iy   f îiihrirfiip  des  nmendes,  jnsrnrnn  l'^^iy; 

lo*^  «  Carta  «itii  în.ncat  et  pont  <lf  Navarrenx  »  =  Clirnir  du 
maitla-  cl  lin  puiit  do  rS;i\  aireiix,  jumju  au  1     *)(j; 

[i*^   Glosa  joli  (fpnprdlis  BearniK   jnscjii'aii  f'  mR; 

12*'  Traite  de>  LciujiiLt's  de  dioil,  au\<|uels  ou  a  accoutumé 
de  renMnrer  dans  les  conîrrds.  jii'^qu'au  f"  iiT); 

r^o  Kt'iiicii  (ic  jii^tMUt'ufs  ('}  sentences  d(*  la  (^our  niajour  (jui 
fiiît'nt  dt»nn«'s  pour  servir  de  loi.  romniençant  ainsi  :  a  L'an 
rV''«  l*"i  ',1  pMirde  juin  deu  inandainent  e(  voler  deu  seidior  )> 
(^Sic  dans  mon  ms.  de  Maria),  jusfpi'au  f"  i/i'i'; 

i4^  «  Doctrim^s  et  text  de  la  ley  de  l'emperador  »  =  D(^c- 
trine  et  texte  de  la  loi  de  l'empereur,  jusrprau  1°  \W,^  \ 

i5^  «  Fornndary  deus  citatoris,  mandementz,  lettres,  requisi- 
toris  et  autres,  toquan  et  appartenent  far  et  octroyar  mossen  lo 
Senechaî  »  =  Formulaire  des  citations,  mandements,  lettres, 
re^puMes  et  autres  pactes]  concernant  la  juridiction  du  sénéchal, 
jusipi'au  f*^  ". 

i(i'^  Acte  (rt'tahlissement  de  la  Cour  majour,  cité  en  entier  par 
Maria,  et  correspondant  à  la  [)remière  partie  de  l'article  326  du 
For  de  Morlàas  dans  l'édition  Mazure  et  Hatoulet^. 


articles"?  L'afHrniative  ne  me  paraît  j)a,s  doiileuse.  En  dehors  de  l'ari^iiment 
qu'on  peut  tirer  de  !a  conformité'  de  la  ruhri(jue  dans  A  I)  F,  on  peut  encore  faire 
valoir  une  autre  considération  ;  les  «  Statuts  renouvelés  en  cour  majour  »  occu- 
{)ent  d;ms  F  trois  folios.  Dans  tous  les  autres  manuscrits,  les  articles  des  ruhri- 
(jues  correspondantes  en  occupent  également  trois.  Or,  la  ditî'érence  d'écriture 
entre  A  IHlf)  d'une  part,  et  F  d'autre  pari,  ne  [)araît  [)as  considérable  :  il  est 
facil*'  de  s'en  rendre  compte  en  ctjmparant  le  foliotavi^e  de  ces  manuscrits. 
Un  peut  donc  conclure  (}ue  notre  ruhri(pie  s'appli(juait  aux  trois  chartes  de  BC, 
réunies  dans  A  D.  Il  n'y  aurait  «'ntre  A  H  (i  D  F,  à  ce  point  de  vue,  aucune  diffé- 
renc»^  sen^ihlf.  Le  point  est  intéressant  à  constater;  je  tirerai  plus  tard  des 
conclusions  im[)ortantes  de  cette  observation, 

1.  (le  recupil  de  juL::ements  de  C.our  majour  ne  nous  est  pas  parvenu  et  n'est 
re{)roduit  dans  aucun  de  nos  manuscrits. 

2.  Sous  cette  forme  on  reconnaît  la  rubriipie  de  B,  ci-dessus,  p.  G,  n'^  21. 
Le  fornudaire  des  mandements  de  F  est  le  même  cjue  celui  de  1^,  plus  complet 
(jue  celui  de  A  ;  Maria  cite  en  effet,  connue  ayant  sa  place  dans  le  manuscrit  des 
Etats,  le  Mcindemcnf  df  hun  sprrif,  (jui  se  trouve  dans  B  seulement.  VoirBais- 
SM'i»  et  HoGK,  op.  cit.,  pp.  78  et  t'»2. 

3.  .NL\zi  KF.  et  HvTOULET,  op.  rit.,  p.  197.  —  La  descri[)tion  contenue  dans  les 
divers  manuscrits  (jue  J'ai  pu  consulter  du  Commentaire  de  Maria  o'est  peut- 


G  =1  Manuscrit  de   M.  Dufau.   [»rocureur  général  à  la  Cour 

d'appel  Je  Pau. 


On  n'a  que  [mmi  de  renseig-nements  sur  ce  manuscrll  ([u'il  ne 
m'a  pas  été  possible  de  découvrir,  mais  qui  y^owt  être  n'e^f  pas 

être  pas  toujours  bien  exacte.  C'est  ainsi  notamment  que  la  rubri([ue  a  Forme  de 
mander  la  Cour  »  et  la  «  Charte  de  |)aix  entre  clerc  et  laïque  »,  (jui  forment 
dans  Mazure  et  Ilaloulet  les  troisième  et  quatrième  adjonctions  aux  Fors,  n'np- 
paraissent  pas  dans  l'énumération  de  Maria.  On  peut  cependant  se  demander 
si  ces  deux  adjonctions  n'étaient  pas  aussi  en  r('';dité  dans  le  manusci  il  des 
Etats.  Voici  (juelles  seraient  les  raisons  de  le  croire.  D'après  Maria,  le  «  Titre  des 
amendes  dues  au  seigneur  »  (5e  adjonction)  viendrait  immédiatement  après  les 
«  statuts  renouvelés  en  ('our  majour  »  (2*'  adjonction)  et  occuj^ci-.iit  sept  f(Mul- 
lets  (f*3'^  90  à  ()7,  V.  ci-dessus),  soit  à  i>eu  près  un  espace  double  de  celui  (jn'il 
occu|)e  dans  tous  les  manuscrits  «jue  nous  possédons.  Or  —  je  l'ai  d(''jà  ol)Ner\e, 
—  la  différence  d'écriture  entre  F  et  ABCI)  n'est  j)as  si  t>rande  (]u"(»ii  puisse 
aisément  expli(}uer  (ju'une  rubriipie  telle  ([ue  le  «  Titre  des  amendes  <>  e\iu(^ 
dans  F'  un  espace  double  de  celui  (pi'elle  occupe  dans  les  autres  niami^ei  ils. 
L'énumération  de  Mai'ia  serait  donc  incomplète  ;  cela  peut  provenir  diuie  omis- 
sion faite  soit  par  le  connnentateur  lui-même,  soit  par  les  copisles  de  son 
ouvrag-e.  Dans  le  premier  cas,  Maria  aurait  omis  les  deux  rubriipies  posUi  iemcs 
dans  le  maimscrit  des  Etats  au  a  Titre  des  amendes  »,  pnisipie,  dit-il,  le  ^<  Titre 
des  amendes  »  conmience  au  feuillet  ()o''  pour  Hnir  au  (j7''.  L'ordre  (les  pre- 
mières adjonctions  serait  donc  difféi'ent  dans  le  manuscrit  des  h^tats  et 
dans  ABCiD.  Mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  supi)Oser  (jue  Maria  s'est  trompé, 
ni  «[u'il  y  avait  une  différence  entre  F  et  ABCD  dans  la  suite  des  premières 
adjonctions  aux  Fors.  Oii  sait  cond)ien  les  manuscrits  de  rou\iaii;e  de  Maria 
ont  été  répandus  au  dix-septième  et  au  dix-huitième  siècles  :  il  ne  sérail  pas 
étonnant  (ju'un  passage  de  la  description  du  manuscrit  ait  et(''  omis  p;ip  iiti 
des  premiers  copistes  de  l'ouvra^jç-e  et  (jue  cette  omission  se  soit  i-epercutee.  par 
la  suite,  dans  une  foule  d'autres  copies.  Dans  cette  hypothèse,  il  ny  aurait 
aucune  différence  dans  l'ordre  des  premières  adjonctions  entre  les  du  ers  ma- 
nuscrits, et  on  devrait  rétablir  ainsi  le  texte  de  Maria  :  «  Après  vient  la  taxe 
des  salaires,  jusipies  au  feuillet  87e  où  commencent  certains  statuts  icnouvelés 
en  la  cour  majour  jusques  au  teuillet  90"'  [où  connuence  un  titre  .-  I"(irm«>  de 
mander  la  cour  »  jus(iues  au  feuillet  98  (?)]  où  commence  un  titre  des  ameii<l<s 
jus({ues  au  feuillet  97e  où  est  la  «  Carta  deu  marcat  et  pont  de  Nabarrenx,  etc.  ». 
Je  ne  mentionne  pas  dans  cette  restitution  u  la  charte  de  paix  entre  clerc  et 
laïque  »,  car  on  a  vu  (|ue  certains  manuscrits  reproduisent  cette  charte  sans 
rubrique.  J'ajoute  entin  que  dans  les  manuscrits  tles  Fors  (pie  nous  poiiviais 
consulter  les  3e,  4^  et  5*"  adjonctions  réunies  occupent  comme  dans  le  manuserit 
des  États,  si  mon  hypothèse  est  exacte,  sept  ou  huit  feuillets.  (Noir  ci-dessus.) 
Ces  observations  pourront  paraître  oiseuses;  on  pourra  constater  leur  valeur 
dans  les  études  cjui  vont  suivre,  pour  le  classement  et  le  ijroupement  des  manus- 
crits des  F'ors. 
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introuvable,  i/après  llalualct  4111  l'a  niilix'  l"Mir  r.Mliilmi  des 
Fors  de  Béarn,  ce  manuscrit  ainaif  ront.Miu  ropip  (ir  dccinn.'nls 
qui  ne  se  tiuiiwiiriii  pas  dans  A,  mannscn!  piihlii'.  <«  Les  prin- 
cipales adjonctions  on  drlmrs  du  îiiaînisciat  (nmiiial  se  truuve- 
lairnl,  dit-il,  a  l.»  lin  .1*'  la  copir  a-sr/  rccente  (pn  nous  a  cté 
nîr't.M^  aver  un*'  pxtrènn»  ohliuvafice  ...  pai'  M.  iJulau,  procureur 
o-éiirîiil.  Diitiv  (la  n(.inl)renx  niandennnits,  ce  manuscrit  cou- 
ti.aiî  :  1"  des  variantes  et  cununenLaires  >e  i-apjKirtant  à  divers 
arîirle's  du  For;  :>'  des  ^•l()ses  latines  sur  les  premières  rubri- 
ques du  For  -cneral,  î^loses  tnrt  anciennes  et  dont  Marca  se  sou- 
vient, niai^  obscures  et  d'un  faible  int.'rèt  ;  :V>  les  lois  de  Tempe- 
reiii-,  /'is  It'ijs  de  l' rmperador,  inélaiitje  de  droit  romain  et  de 
di'oit  contiimier  b»'arnais...  '  » 

Fu  comnu'iK-ant,  ipiclques  années  après  Tédition  des  lM)rs  de 
P)t''aiii.  la  publication  des  Fois  Ài^  rempereur  d'ajjrès  ce  même 
manuscrit,  llatoulct  diuinait  le  renseii^nement  complémentaire 
suivant  :  u  O  manuscrit  est  d'une  écriture  qui  ne  remonte  guère 
au  delà  de  la  moitié  du  dix-huitième  siècle '.  » 

C'est  la  tout  ce  qu'il  est  possible  de  dire  sur  G.  Mal-ré  mes 
recherches  et  mes  demandes,  je  n'ai  pu  avoir  communication  de 
ce  manuscrit,  ni  même  dt'couviir  s'il  existait  encore.  Je  devais 
tont  au  moin^  mentionner  qu'on  le  consnitait.  il  y  a  à  [)eine,  un 
demi-siècle. 
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Section  pkemièke.  —  Comparaison  des  manuscrits. 

Les  manuscrits  dt'crits  ci-dessns  pressentent  des  variantes  et 
des  dillereiu-es  nond)reuses;  à  déd'aut  d'autres  preuves,  le  seul 
énoncé  des  rubri([ues  {)rincipales  (pi'ils  contiennent,  le  désordre 


dans  lequel  se  suivent  icb  deruieich  d'eulie  elich,  sui'lit  aient  .1  le 
démontrer.  L'examen  et  la  comparaison  détaillés  des  niiifiuscrits 
révèlent  des  dillérences  bien  plus  sensibles.  11  faut  donc  recher- 
cher si,  malgré  leurs  divergences  apparentes,  les  manuscrits 
n'ont  ce[)endanl  pas  entre  eux  (piehjues  caractères  communs  qtu 
trahissent  une  même  origine,  certaines  ressemblances  tjui  les 
rattachent  les  uns  aux  autres  par  un  lien  de  parente  plus  ou 
moins  étroit. 

Travail  délicat  et  un  peu  fastidieux,  dans  Icfpieî.  niali^ré  mes 
elTorts,  je  ne  parviendrai  peut-être  pas  à  toute  la  précision  pos- 
sible, mais  travail  al)Solument  indispensable  si  l'on  m^  vent  pas 
marcher  à  tatous  dans  l'élude  du  dr(/it  béarnais.  C'est  seulement 
par  le  groupement  et  le  classement  des  manuscî'its  en  ramilles 
qu'on  pourra  déterminer  leur  autorité  iesj)ective,  di'siiiner  c(dui 
ou  ceux  d'entre  eux  qu'il  conviendrait  de  suivre  [>onr  l'édition 
criti(pie  des  Fors. 

Mais  avant  d'entreprendre  cette  étude,  il  me  paraît  nécessaire 
de  faire  deux  observations  préliminaires. 

C'est,  en  premier  lieu,  ([u'on  ne  saurait  compter  sur  la  langue 
ni  sur  l'orthographe  des  manuscrits  pour  identifier  on  dilTé^ren- 
cier  deux  textes;  de  ce  que  deux  manuscrits  rej)ro(luisenl  dans 
tel  [)assage  les  mêmes  particularités  ^ra[)hi(pies.  il  ne  s'ensuit 
pas  nécessairement  ([u'ils  aient  une  origine  commune.  A  l'in- 
verse, alors  même  (jue  l'orthographe  de  certains  mots  serait  dil- 
férente  dans  deux  manuscrits,  on  pourrait  fort  bien  admettre 
qu'ils  dérivent  d'un  même  texte.  Le  b<''arnais  du  (juiu/ième 
siècle  ne  connaît  guère  de  règles  fixes;  charpie  copiste  ('ciit  l'or- 
thographe à  sa  manière;  souvent  le  même  mot,  dans  la  même 
phrase,  est  écrit  de  deux  façons  différentes.  H  faudra  donc  se 
guider  d'après  l'allure  générale  du  texte  et  le  sens  de  l'article, 
plutôt  que  d'après  la  forme  extérieure  cjue  revêtent  les  mots  par 
récriture  capricieuse  et  sans  discipline  des  scribes  F 


1.  M\/riu  t'I  lixinîi.ET.  (if),  cit..  p.  3i(i.  D'.iprès  ces  indications,  bien  peu 
précises  a  la  viiia',  (Mi  peut  cn»irt»  .pic  ce  manuscrit  se  ra[)prochait  ihi  manus- 
crit lî, 

2.  Revue  tV Aquitaine,  1861,  pp.  545  et  suiv. 


I.  C'est  là  ce  qui,  malgré  le  petit  nombre  des  manuscrits,  rendra  une  édition 
critique  des  Fors  excessivement  longue  et  coûteuse.  Une  difticulté  send^lable 
s'est  présentée  pour  la  publication  du  Livre  des  Coutumes  de  Bordeaux.  L'rdi- 
teur  a  dû  renoncer,  «  pour  éviter  une  confusion  fatale  »,  h  transcrire  toutes  les 
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En  second  lieu,  on  n.  P' ui  .  /)r/or/ auiu.ei   la  prefôn'nce  aux 
leçons  d'un  manuscrit  parce  r^u'd  sennt   plus  arcl.nqn.  .  t  puni- 
rait  ainsi  .lonner  des   Icxlc.    plu.   rapproches  des   onmnaux  et 
1,^   j„^..     D'H.n.    manière   .générale,    on    effet,    il    penî    arriver 
nn'nn  mnnn.cni   plu^  moderne  soit  moins  éloigne  des  ont-maux 
,„   ,,:HMi^.r.!   an.ien   :   le   tout   est  de  savoir  s'il   ne  reproduit 
■  .,^  le.  leMe>  par  moins  d'intermédiaires  ou  sur  <les  copies  plus 
correctes.    Mais  en    parhenlier .  ponr   les  Fors    de   Bearn.    cette 
aue.lion  de  priorité  ne  se  pose  pas.  Aucun  des  manuscrits  connus 
n'est  daté  et  leur  écriture  ne  dilVère  i>as  tellement  qu'elle  puisse 
HOU.  donner  nue  indication  précise  sur  leur  à-^e  respectif  ;  il  laut 
donc  admettre  que  tous  les  manuscrits  ont  une  éi;ale  ancienneté, 
partant;  une  ég-ale  autorité'. 

variantes  .jui  lui  étaient  données  pr  «înan.  .n  nn.i  rccueUs  d.tlérents  (ArcfuWs 
^^"L/l.  ./.  Bonleau.r.  t.  N  ,  préface,  ,.  xiv).  11  tau.lnut ,  a  .non  av.s  ,  eu 
a^^^^^^^^^  résolun.ent  son  parti  pour  les  Fors  de   liearn      on  n  .udu^uera. 

ue  les  variantes  qui  touchent  .u  sens.  i;<.nvre  v  perdra-l-ellc  réellement  au 
>o  nt  de  vue  philoUque->  J'avoue  n.on  incou,u-lence  sur  ce  pou.t    rn.s  ,  ol  - 
^vLi  uuhL.  pnM.dre  les  Fors  tels  qu'ils  son,  ;  or,  dans  leur  étal,  ds  repre- 
sentent  en  majeure  partie  des  textes  du  quatorzien.e  ou  du  qu.nz.en.e  s.ecle,  et 
Tôt  connue  L  est\rop  porté  à  le  croire,  des  textes  dn  onz.en.e  au  ,n-..cn 
siée  e    II  est  chur  que  dans  ces  conditions  les  Fors  penlent  beaucoup  de  Icn: 
:iu;  au  point  de  lue  philologique.  Fn  sonune,  le  philologue  devra  a. u-  connue 
le  juriste,  mais  avec   au  moins  les  nn-nu-s  chances  d  erreur  que  lu.  .   .1  d.  w . 
ne  er  chaque  texte,  u.r  .eux  qui  lui  pa.aîl.-o.U  1..  pU.s  arcl.uques  pour  l  s 
re  orter  à  une  époque  antérieure  à  celle  d.   la   ..np.lanon.  On  con.prend    a 
diFticulté  et  les  dangers  d'un  .emhlahle  p.occd.     ^otez  .nt,n  qu  d  n  .•>    pas  .rr 
nue  les  chartes  primitives  insérées  da,..  la  conq)dation  des  hors  n  aient  pas  cte, 
TvoZU  réd.lees  en  latin.  Si  certaines  parties  des  Fors  pcuve.U  être  datées 
au  onzième  ou  du  douzième  siècle,  il  nest  pas  établi  que   le   tcx.e  .o.nan  .h-. 
„,anuscrits  ne  soU  pas  une  traduction  faite  a.,   trc.z.e.ne  ou  au  '1'-^  -ne 
siècle  de  chartes  anciennement  rédi^^ées  en  laUn    Je  .•ev.e.Hl.>ai  sur  tous     es 
points  en  i.arîant  des  chartes  primitives  du  For  ^^eneral  cl  du  For  de  Moilaas. 
I     \ucun  manuscrit   des  Fors  no    paraît   antérieur  au   nuheu  du   qmnzie.ne 
siècle^  il  est  i..fini..ient  probable  qu'.U  ont  été  rédigés  dans  la  deux.c.e  .uo.ne 
de  ce  siècle  ou  au  début  du   siècle  suivant.  La  comparaison  de  certams  d  entre 
eux  avec  des  manuscrits  dates  semblerait  peut-être  indiquer  une  origine  anté- 
rieure ;  mais  B  est  certainement  postérieur   a   i^^b  puisqu  il  contient  le  tex  e 
du   ser.n-ni    prêté  aux  Ftats  par  Gaston   XI   a    son  avene.ne.it.    U    e.i   est    de 
mèmedeC,  pour  la  .nèn.e  raison.  A  est  postérieur  à  i443  (Rubrique  des  Blas- 
phémateurs,   17   août   ..Vt3,  Mazure  et  Hatoulet,  op.  nt.,   pp.   277  et    sun). 

D  est  plus  moderne  encore.  .  ,  •  „ 

Sil  tau,  en  croire  les  indications  don.iées  par  certains  auteurs,  le  papier  sur 
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Une  première  constatation,  «pii  me  paraît  très  précieuse,  se 
dégage  de  Texamen  des  îiil niques  générales  contenues  dans  les 
manuscrits  et  repi  iMiaiiL-s  ci-dessus  :  c'est  que  tous  ieniLTUieiit, 
et  dans  le  même  ordre,  un  certain  nombre  de  matières  compre- 
nant non  seuhuuent  ce  que  je  désigne  sous  le  nom  de  Fors  pro- 
prement dits,  c'est-à-dire  le  For  gén(Mal  et  les  Fors  de  Morlàas, 
dX)loron  et  des  trois  vallées,  mais  encore  quelques-uns  des  textes 
(pii  sont  venus,  avec  le  temps,  s'ajoutera  la  compilation  des  Fors. 
Ce  dernier  fait  est  significatif  :  on  com{)rendrait  à  la  rigueur  (pie 
les  Fors  proprement  dits,  représentant  les  chartes  d'application 
générale  ou  les  coutumes  les  plus  importantes  et  les  plus  ancien- 
nes, aient  pu  se  trouver  réunis  dans  le  même  ordre,  dans  des 
manuscrits  de  provenances  diverses.  Mais  l'existence  dans  fous 
les  manuscrits  de  mêmes  textes  additionnels,  (pii  ne  se  rattachent 
en  rien  d'une  itianière  nécessaire  aux  Fors,  dans  un  même  ordie 
(pii  n'est  pas  l'ordre  chronoloi^icpie,  me  semlde  ne  pouvoir  logi- 
quement s'expliquer,  qu'en  admettant   que  laus  nos  manuscrits 

lequel  sont  écrits  les  Fors  indiquerait  que  les  manuscrits  furent  rédigés  vers 
la  tin  du  quinzième  siècle.  On  a  conservé  les  comptes  consulaiiTS  de  la  jtelile 
ville  de  Uisclc  depuis  i/i^.,  écrits  sur  des  registres  de  papier  dont  les  filit;ra.ies 
varient  souvent  d'année  en  année.  Tout  porte  à  croire  ([ue  ce  papier  provient 
d'une  papeterie  située  à  Cahuzac,  {)rès  de  Uiscle,  appai-tenant  aux  comtes 
d'Armagnac,  et  qui  fonctionna  pendant  le  quinzième  siècle.  On  pouiTnil  ainsi 
suivre,  année  par  année,  les  divers  Hligranes  do..t  la  [)a|)eterie  ma.-cpiait  ses 
()a{)iers.  Or,  parmi  les  tiligranes  des  manuscrits  des  Fors,  celui  de  I>,  par 
exem[)le,  correspond  à  celui  du  papier  sur  le(juel  sont  écrits  les  comptes  consu- 
laires de  147O,  1477,  1/179;  ce  serait  l'i.idice  (pie  ce  manuscrit  a  été  r(Mligé 
vers  cette  époque,  etc.  Ces  indications,  si  peu  précises  (ju'elles  soient,  coidi.- 
meraient  ce  que  j'ai  dit  ci-dessus.  Cf.  Parfolul  et  de  Carsalade  ni:  Pont, 
Comptes  consulaires  de  hi  ville  de  liiscle,  de  i^i  à  /.V07,  t.  I,  iS8(».  p[>.  i.xx 
et  suiv.,  pour  la  papeterie  de  Cahuzac,  et  t.  II,  1892,  in  fine,  pour  la  re()roduc- 
*tion  des  filigranes  {Archives  historiques  de  la  Gascogne,  fasc.  XI  et  XIll). 
—  Jus(pi'à  quel  point  ces  indications  doivent-elles  être  acceptées?  Si  les  em- 
preintes tilin-.'aïucpies  n'ont  été  inventées,  comme  on  l'a  préteiulu,  «juc  pour  dis- 
tinguer les  {'orniats  des  papiers,  on  ne  saurait  en  tiiei'  aucun  renseiirnciiM  ut 
sur  la  date  ni  Torii^'ine  des  j)a})iers.  Voir  Grande  iju'ip'lopi'dio^  \'\fil njraiit' \ 
cf.  (liKv,  Manuel  d"  di plnn^dique,  Paris,  Hachette,  1894,  i)p.  /199  '■'  ^"'^-  " 
est  certain  qu'à  peu  de  chose  près,  la  tète  de  vache  que  l'o.i  re. .contre  d.ins 
tous  les  ma.iuscrits  des  Fors,  avec  (juehjues  variantes,  se  retrouve  dans  .h-s 
papiers  d'origine  it;dienne  ou  allemande,  prescpie  identi(pie  :  c!.  les  fac-sin.iles 
dans  l'ouvrage  de  Desbareaux-Bernahd,  Catalogue  des  ittninafdi's  dr  la 
bibliothèque  de  Toulouse;  Toulouse,  Privât,  1878. 
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ont  —  au  moins  pour  leurs  premières  rubriques  —  uur    u'iglne 

commune. 

Si  cette  idée  est  vraie,  les  manuscrits  des  Fors  d/i  ivfT.nPiU 
tous'  <rnn  même  exemplniiv  .jii.  j  ippcUcrca  X,  ayant  contenu 
seulement  les  matières  suivantes  : 

For  ;srén<*ra]  ; 

Fnr  (l<'  ^^•f  làas; 

For  (i  «  'ioron  ; 

For  (l"U.>sau  ; 

For  d'Aspe  ; 

For  lie  l]aiL'iuu>  ; 

Taxe  des  chartes; 

Rénovation-    faites    en   Cour    inajour   (déconi[)()sées   en    trois 

niV»riqnf"<  rlnii^  BC)  ; 

Forme  <l«'  îna!i<l<'!'  ];i  rour^. 

Passé  cette  dernière  ruhritj!i»'.  h's  a.ijoiietioiis  ne  sont  pins  les 

îiPMiit'^   I!!  A:\n<  1*^  ni^me  nrJi»'.  <'t   il   n'r-î    pins  jx.ssihlf  d'élahlir 
entre    !.">    nianuscrit>   nne   cuncordane»'   qnrlconqnc    Tandis  ([ne 


1.  Y  compris  même  les  iiiaiiusorils  de-.  Ltats.  \'.,ir  ci-<!.'-sii^,    p.    i(»,  note   3. 

2.  Il  est  fort  possible  que  la  «  Charte  de  poix  <ir  .  !orc  à  laïqin-  •  .  hi  >  Pvnbrl(iiie 
des  amendes  »  et  la  «  Charte  du  marché  el  du  puni  de  Naviinciix  »  almt  aussi 
été  dans  cet  ordre  dans  tous  les  mnnn^crits,  à  la  suite  de  la  l'.d.ii.pie  .  Forme 
de  mander  la  cour  ».  Il  t>M  vr.il  .pie,  dans  BC,  un  petit  texte  siipplemenlaire 
ne  comprenant  qu'un  seul  article  est  venu  prendre  place  entre  la  rid)ri(iue 
«  Forme  de  mand'  r  \a  >■  mit  h  la  (Miaiî.-  de  paix  >.  Mais  cela  ne  serait  pas 
pour  contredire  absolumenî  I  I  iv  qu,  p'  viens  d'exprimer.  On  verra  .pie  BC  se 
rattachent  à  l'archétype  X  par  uîi  inanuM-rit  mnnnun.  Or,  précisément  ilans 
BC,  la  «  Charte  de  paix  »  n'a  pas  de  rniu  i.pi.-.  11  .-m  pniui^  de  supposer  (jue  le^ 
texte  sup})lémentaire  est  venu  s'ajout.r  après  coup  dan-  un  hlanc  laissé  dans  le 
manuscrit,  auteur  commun  de  BC,  pour  metirr  la  niinl.pie  d.  la  Cliarte  de 
paix  ».  On  sait  que  le  plus  souvent  les  rubriques  n'étaient  icpn.duites  (pTaprès 
que  le  texte  avait  été  intégralement  iiaii-erii.  Le  ruhricator  aurait  omis  de 
remplir  le  blanc,  qui  aurait  ét(''  plu-,  tard  u^ariii  [)ar  Tins-Tlion  d"iin  texte  sup- 
plémentaire. —  Ma  iti^ré  toute  l;i  sr  •,-.<  inhlance  de  cette  }i\  pothèsc,  je  iTai  pas 
cru  devoir  ajouter  ces  trois  rul-îiquf^  a  rtninm'rati'Mi  donnée  ci-dessus.  J  ai 
pensé,  d'ailleurs,  qu'il  me  suftiNail,  pour  eialilir  la  CMinmunauU'  d"oi-ii;-me  i\('<> 
manuscrits,  de  montrer  qu'il  existait  un  t'nnd^  commun  à  tnus  h's  manuscrits 
et  comprenant,  avec  les  Fors,  d'autres  ducuiueuLs  ;  pour  les  trois  premières 
adjonctions,  le  doute  n'est  pas  possible. 


certains  textes  sont  encore  dans  tons  les  niannsrrits  A  (lo<  plaees 
ilitlérentes  (je  ne  parle  cpie  des  manuscrits  AJ3CI))  ^,  d'autres  ne 
sont  contenues  que  dans  dettx  mannserits '■,  d'autres  entin  dans 

un  seul  ^. 

En  admettant  l'ii\  [utthèse  d'un  archétype  unique,  un  explique 
à  la  t'ois  la  concordance  des  manuscrits  pour  h^s  premières  ad- 

1.  Ce  sont  la  Charte  de  paix  de  clerc  à  laïque,  la  Hubri(pie  des  Amendes,  la 
Charte  du  marché  et  du  pont  de  Navarrenx  (pour  ces  textes,  cf.  ta  note  précé- 
dente), les  Observances  de  Béarn  sur  les  f/ndnsrrs,  trêves  et  paix. 

2.  Telles  sont  :  la  Glose  du  For  général  (BD);  les  Statuts  des  «  lieux» 
peuplés  au  For  de  Morlàas  (BD);  les  Lois  de  l'empereur  (BD);  le  Formulaire 
des  mandements,  au  moins  dans  sa  première  partie  (AB).  Le  petit  traité  dcg 
Renonciations  aux  bénélices  est  dans  trois  manuscrits  (A  BD). 

3.  Ainsi  la  Bul)ri(|ue  des  blasphémateurs  (x\)  ;  la  j)artie  bnale  du  l-'ormu- 
laire  des  mandements  et  les  articles  du  serment  de  ]f\'M\  (B). 

On  pourra  pren^ire  une  idée  de  renchevétrement  des  adjonctions  dans  les 
manuscrits  par  le  tableau  ci-dessous,  dans  kHjuel  les  elutVres  désiii^nent  les 
rubri(pies  suivantes  :  i)  Rubricpie  de  taxe  des  chartes;  2)  Rénovations  faites 
en  ecuii'  majour  [pour  plus  de  commodité,  je  ne  distinii^uerai  pas  les  trois  char- 
tes qui  dans  BC  correspondent  à  cette  rubri(pie)  ;  3)  Forme  de  mandei-  la  e.iur  ; 
4)  Cliarte  de  paix  entre  clerc  et  laïc^ue  ;  5)  Hubricjue  des  AiiKMules;  0)  Charte 
du  pont  de  Navarrenx;  7)  Observances  de  B<'arn  sur  les  f/iiansrrs;  8)  Traité 
des  renonciations  aux  bénélices  de  droit;  9)  Statuts  des  lieux  jx'uplés  au  For  de 
Morlàas;  10)  Glose  du  For  içénéra!  ;  11)  Lois  de  l'empereur;  12)  Formulaire 
des  mandements;  10)  Supplément  au  Formulaire  des  mandements  de  li  et  1^' 
(ci-dessus,  p.  i(»,  note  2);  i/|)  Bul)ri(jue  des  blasphémateurs;  i5)  Beeueil 
d'arrêts  de  1402;  iG)  Article  isolé  de  BC  h  Item  lo  for  (juc  dejuus...  »  ;  17)  Arti- 
cles du  serinent  de  i430;  18)  Acte  d'établissement  de  Cour  majour  ; 
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jonctions,  et  leur  défaut  de  concordance  poin  L-  J.mi.ivs; 
on  comprend  aussi  coniniîMiî.  fii  dclior^;  (îe<  IcaUn  adduiDiiiicls 
insérés  dans  X,  il  existe  d'autres  ruhrhjues  (\\û  airn!  fnn  par 
pénétrer  à  des  placer  différentes  dans  (nii>  les  maniix  !  il>,  tandis 
que  (raiitres  enfin   ne  se   ivnmnîfvnt   <jn»'   dan^  un   seul   uti  |dn- 

^ifMiîx  d'f'ntre  eux. 

SnpiM.M'z,  eîi  ••nVl.  (jur  le  possesseur  d'inn^  ropir  d<^  \,  pro- 
cureur, licic  Dii  nutairr,  décou\  iv  nn  \c\\r  ou  nn  rè-leinent 
],^,p,,,  jni!  ipii  n»'  -<»îî  j.ns  dnu*^  son  niaiinsrrit;  son  premier  soin 
>ria  a»'  luns.  rn-e  ce  irWr  a  1  i  suite  d«"s  dernières  rhartes  et 
d'tMiriidiir  nin^i  <nu  l'ernt'il.  Le  iV-daclenr  de  rairlH'ls  [.e  X  avait 
en  ,j,'|a  iid^M-  daj. Miter  an\  Fors  piopnMuent  dits  les  chartes 
nm  ,l,>N,n.'nf  païaitiv  ntil.-s  a  cousiiller  ;  l'exemple  était  trop  bon 
pon!-  îiT'îrr  pas  ^\i\\\:  ri  ainsi  ont  <ln  se  trouver  isolées,  à  Tori- 
i„c,  dans  nn  nianuM-ril  uni.pn',  certaines  des  adjonctions  rpii 
plii.  tard  passèrent  dans  d'aiitres  copies.  (  hi  comparait  les  ma- 
nuscrite cnlic  cn\,  <»n  les  cnmpl/'tait  l'un  [>ar  lautre,  mais  natu- 
rrn.MiH'nl  il  n'e\i<tait  plu<  au.am  ordiv  dans  les  rnhri.pies  nou- 
srWc^  aiiisi  rappcrfées.  Ttdic  rnl»ri(pie,  insérée  la  preudère  à  la 
4;i^;tc  (in  t<'\t.'  lit'  rai'.-ht'tvpc  dans  nn  manuscrit,  pouvait  tort 
bien  se  tionsn'  la  d.'rinere  <»n   même   n'être  pas  reproduite  dans 

une  autie  copit"  '. 

Le  cara<tc!c  uV'n.'ial  des  ad'puictions  aux  Fors  démontre  bien 
que  les  cliose>  oui  dû  sc  passer  ainsi.  D'abord  sim[»les  recueils 
(],'  rlinrtf's.  les  manuscrits  des  Fors  temlirent  à  devenir  entre  les 
mains  d.-s  praticiens  une  sorte  de  petite  encvclop«'Mlie  du  droit. 
C'est  ain-i  (ju'on  tr.ui\c,  dans  les  adi<mctions,  des  iormnlaires 
,raeir-.  un  unnlele  i\i^  ("hartc  de  paix,  nn  traitt'  des  renonciations 
aux  |Muieti<e^  du  dioit  i-'unain.  une  collection  de  textes  de  droit 
iMniain  tirés  d'une  Somme  provençale  du  Code,  etc.   Pour  trou- 


1.  ii  ne  faudra  liuuc  pas  s'eluaii.  i  -i  lUi  in;iims(iil  qui  parjut  se  rapproctier 
d'un  autre  pour  les  parties  coniprisps  (l;iii->  le  lllilIlu^(  iMt  (iniruiaire  se  rattacne 
à  UQ  manuscrit  d'inn'  n\\\vf  taml'lt'  poiii'  îcllc  nu  telle  ailpnii-Uon.  (.est  ainsi 
que  F  semble  se  ralt.ifhri'  a  I)  [tour  1<'  (Ici. ut  du  manuscrit,  et  à  Ii,  manuscrit 
d'un  rrroupc  auquel  b  est  (■tfauiicr,  pour  le  Ti;iitt''  des  i-taioncialluns  et  le  l'or- 
mulaire  des  niandrmcnts.  (V'oii-  ci-de&sus,  p.   i«>,  nufc  i'..) 
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ver  les  amendes  dues  au  sei^'uenr  d'après  les  i^ns.  nn  ile\a!( 
feuilleter  les  cen!  ci  .pichpie  feuillets  des  manuscrits;  on  avait 
pen^é  qu'il  serait  [>lns  commode  de  di'esser  un  catalotrue  très 
complet  et  très  bref  de  ces  peines  :  ce  travail  [uii  place  natu- 
reilement  dans  toutes  les  copies  des  Fors. 

Le  désordre  des  dernières  adjonctions  des  F'ors  dans  les  divers 
manuscrits,  comme  aussi  les  lacunes  que  peuvent  (iresenler  cer- 
tains d'entre  eux  dans  ces  matières,  ne  prouvent  donc  rien  contre 
la  théorie  de  la  communauté  d'orii^ine  des  manuscrits^  si  i)n 
remarque  (pie  cetl«'  communauté  d'orii^dne  est  restreinte  aux 
F'ors  proprement  dits  et  aux  {)remières  adjimctions.  Mais  les  nom- 
breuses variantes  de  détail  qu'on  [)eut  relever,  même  pdiir  les 
parties  des  Fors  provenant  d'un  fonds  identi(jiie,  ne  viennent- 
elles  pas  contredire  la  théorie  que  je  soutiens?  Telle  est  la  pre- 
mière objection  ipii  vient  à  l'esprit  dès  (pie  Ton  aborde  la  compa- 
raison des  Fors  proprement  dits. 

11  est  certain  qu'à  n'envisager  (pie  les  Fors  eux-mè?ues,  le  I  or 
général  et  le  Imu'  de  Morlàas  par  exenqile,  on  peut  noter  de 
nombreuses  différences  entre  les  manuscrits  :  Tordre  dans  lequel 
sont  reproduits  les  articles  n'est  {)as  toujours  le  même;  tel  ma- 
nuscrit contient  des  parag'raphes  entiers  (pii  font  défaut  ailltmrs; 
les  rul)ri(pies  sont  loin  d'être  toujours  semblables,  etc.  Si  ces 
diveri^ences  étaient  irréductibles  elles  devraient  faire  repousser 
la  théorie  que  je  viens  d'exposer;  mais  à  tout  prendre,  on  peut 
considérer  ces  écarts  des  manuscrits  comme  accident(ds. 

Je  m'expli(pierai  dans  un  instant  sur  ce  qu'il  faut  penser  de  D, 
manuscrit  remanié,  mais  dérivé  pourtant  de  X  ;  [)our  rendre 
compte  des  autres  variantes  et  des  lacunes  (jui  existent  dans  les 
exemplaires  des  Fors,  il  suftit  de  remanpuM;  ([ue  nos  manuscrits 
ne  re[)roduisent  l'arclM'type  (pi'au  moyen  de  multi[»les  intermé- 
diaires :  on  sait  l'eti^ui^e  fortune  de  textes  manuscrits  au  bout 
seulement  de  cinq  ou  six  copies  de  ccjpies.  Or  il  est  certain  qu'au- 
ciin  de  nos  exemplaires  n'a  été  directement  copié  sur  rarclH'type', 

I.  C'est  ce  qui  ressortira,  dans  la  suite  de  ces  études,  du  classement  des 
manuscrits  A  B  C  D  en  deux  groupes,  se  reliant  à  X  par  deux  coj)ies  dillérentes 
de  Tarchétype. 
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et  tout  porte  à  croire    in'il   v     »   riifre  eux  et  celni-<  i  nno  lonirne 
suite  de  manuscrits  iulermédiaires  \ 

^^11  T'Put  crpf^n<l;u!t  fniî'f'  ici  i]î]p  Tinnvcili'  ohjrrfifiîi  :  l'arrlu'- 
i\iM'  n'est  pas  de  heaucoiip  .ifitcfi'-tn  à  la  rédaction  do  h^în  m.i- 
nuscrir^.  1!  n  .i  ini  hn-nir'inf'  <'!!••  rt'diL^é  nxniil  les  [H't'niit'res 
années  dn  tjinn/H'nie  siècle,  c;i!  il  r<'pr()(iuit  une  ordonnance 
•  i  \  irhaiiibaud  t'L  LsiiLt'ile  ^i  !njb-i  4i  ^j  •  ii  f.^l  dune  \  raiseniblable 
*|n.*  Al'ri)  se  rattachent  de  tirs  [urs  à  X;  il  sei'ait  au  con- 
Uaiic  fl'umaiil  cju  il   \   ait  entre  eeltn-ei  el  eenx-là  de    nombreux 

En  (Miussan!  Ir^  choses  à  It'xtrèfne,  j'admets  que  X  ait  été 
î'i'fii-!»'  un  p^Mî  après  i'\r2.  Mais  il  ccste  encore  entre  ce  moment 
et  rt'[MM]ut'  «if  la  [édaction  des  manuscrits  un  inlervalh^  assez 
ionu  [««Ml!  ipTon  puisse  admcttir  (pir  de  nombreuses  copies  de 
copies  ont  été  faites  du  maimscril  piimilif,  à  une  (''po(pie  surtout 
où  lc.>  lol^  repri'>enlaienl  la  iei^i^Iation  en  \i^ueur,  le  droit 
d'a[)plical  l'ai  joui  îialiàî c.  Le  manuscrit  (pii  parafi  en  efîet  le  plus 
ai"chaï(pRS  1>,  e>t  jH»>lrrieur  a  i4^>b,  posltuieur  par  eonsécpunit 
dt'  plus  de  \inL[t  années  à  ]'areh<'tv[)e  ;  ii  n'est  <lonc  pias  t(Mn<M'ai['e 
dt'  pt'n^tT  quH  V  a  toute  une  série  (rinlccmédiaires  entre  X  el  nos 
exemplaires  ;  c'e^t  là  plus  (pi'il  iTen  laiif  poui'  explKpier'  îpTd  y 
ail  enha  las  nianiisaîit>  drs  variaFites  mènu'  eonsiih'rables ,  s'il 
e>l  \!ai  de  dira  <  tpia  la  plus  lidele  des  eu[)ies  est  encore  l'orl 
ditltTanfa  da  l'ocminal  ». 

11  iaul  d  ailleurs  recunnaitre  «pie  les  variantes,  si  nombreuses 


1.  ii  taul  même  supposer,  si  mon  explication  di*  la  iiianitMc  dont  on  a  tait 
les  adjonctions  aux  Fors  est  exacte,  iju'il  s'est  écoule  un  certairi  temps  entre 
la  rédaction  Hc  X  et  <'p1!p  de  ni>s  maimM-rits  pmir  .pie  le  travail  de  comparai- 
son entre  les  inulîiples  copies  de  \  an  pu  ahniair  a  lairc  pénétrera  peu  [U'ès 
tous  les  mêmes  textes  addiiiniui'K  dans  la  plupart  des  manuscrits. 

2.  Mazure  et  Hatoulet,  o//.  r  /.,  j)j).  205  el  suiv.  —  Kénovatinu  do  cour 
majour,  art.  lo  et  suiv.  Ces  articles  sont  reproduits  dans  \l(],  sous  la  rubri- 
que :  u  Rubrica,  de  ordenance  feite  en  cor'  maxu'  .n  1».  temps  de  .M,.«,n(|i  Ar- 
chambaud  et  de  Madame  Ysabe,  comtesse  d'  I  dxs  »  [C  ajoute  :  ensa].  !*eui-è!re 
le  terme  u  ensa  n  =  jadis,  qiu  n'est  (jue  dans  C,  est-il  nue  adjonction  du  copiste 
de  ce  manuscrit  et  n'existait  pas  dans  l'aua  ur  e.Muiuini  de  lit,,  dette  variante 
n'indi(pierait-eiie  p,■t■^  que  le  maruiscrit  arelifSvpe  aurait  eit-  tait  du  vivant  d"Ar- 
cîiaml»  iu  1  eî  d  Isabelle'/ Je  ne  peux  (piinditpier  cette  particularité. 
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quelles  soienl,  poii^ul  presque  toujours  sur  i  ui  llio^!  apha  el 
sur  l'arrani'eman!  des  [)arag'raphes,  ou  bien  encore  pian  irimenf 
nianifestemeni  de  fautes  des  copistes  ou  d'omissions  de  phrases. 
Sur  plus  de  six  cents  articles  dont  se  composent  la  là»r  ir<'n<'ral  at 
le  For  de  Morlàas,  il  n'en  est  que  deux  ou  trois  qui  nous  soient 
donn«\s  par  un  seul  manuscrit.  Tous  les  autres  artiales  se  retrou- 
vent au  moins  dans  deirx  mamiscrits  \  j)resque  toujours  dans 
tous.  Il  est  donc  [)ermis  de  dire  que  les  mêmes  matériaux  ouL 
servi  à  composer  tous  ces  exemplaires  des  Fors,  (pie  tous  les 
compilateurs  ont  puisé  à  la  même  source. 

Ce  qui  le  prouve  encore,  et  contribue  très  fortement  à  démon- 
trer l'exactitude  de  cette  théorie,  c'est  que  tous  nos  exemplaiïvs 
présentent  des  lacunes  identitpies  par  ra[)port  à  d'autres  ^  adi- 
tions  »  des  anciens  Fors,  dont  malheur<uiseinent  nous  m'  |)oss('- 
dons  aucune  copie.  Ci'est  ainsi  (pu^  le  glossatem-  du  For  général 
commente  très  l(m<;uement  un  article  du  For  sur  les  trêves, 
article  cité  [)ar  Marea  comme  étant  le  neuvième  du  For  général'. 
On  chercherait  vainement  cette  disposition  dans  nos  manuscrits. 
Il  en  est  île  même  pour  le  texte  du  For  général  :  «  FHiuiii  illr- 
gltiniJim  non presentabit  [miles]...  »  commenté  par  le  même  udos- 

sateur  \ 

Je  conclus  donc,  en  résmnant  ce  qui  viatit  d'être  dit,  que 
xVBCD  sont  issus,  par  des  intermédiaires  plus  ou  moins  nom- 
breux (pfil  reste  à  déterminer,  d'un  archétype  X,  rédigé,  selon 


1.  Ces  textes  eux-mêmes  ne  sont  pas  bien  nombreux;  leur  présence,  presque 
toujours  simultanée  dans  deux  manuscrits,  s'expli([ue  aisément,  car  ceux-ci  se 
rattachent  deux  })ar  deux  à  X  par  deux  manuscrits  intermédiaires  diiîercnis.  .le 
citerai,  d'ailleurs,  pres(jue  tous  ces  articles  en  faisant  le  classemeat  des  manus- 
crits. 

2.  .Makca,  u[j,  cit.,  p.  3S;j;  Iîiussald  el  Hogé,  <>[>.  cil..  [)•  10.;).  —  Ce  point 
nous,  avait  échappé  au  moment  de  la  publication  de  la  glose.  11  inaucpie 
dans  les  manuscrits  Fiadication  du  texte  glosé  :  l'omission  résulte  des  pre- 
miers mots  lie  la  glose  :  u  Super  ista  niateria  plures  oriuntur  questiones...  » 
La  question  traitée  au  passage  précédent  est  celle  des  t/iid/isers  et,  <laii-  la 
suite,  il  n'est  plus  parlé  que  des  trêves.  L'indication  de  Marca  vient  pleiuerneni 
confirmer  cette  hypothèse.  Sur  les  manuscrits  consultés  par  Marca,  voir  mfra, 
l'étude  sur  les  chartes  anciennes  du  For  général  et  du  For  de  Morlàas. 

3.  BiussAUD  et  lloGÉ,  op.  cil.,  p.  loi. 
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toute  vraisemblance,  dans  les  premières  aiu!*'*'^  «In  quin/ipnip 
siècle.  Avant  lui,  il  a  dû  exister  d'autres  recueils  des  Fors  jui 
ont  pu  être  utilisés  par  le  conij.ilnfpiir.  mni^  niu-nii  ('Vf^nplnirr  .!*• 
ces  éditions  ne  nous  est  parvenu;  X,  san-    1     il.    plu-       fnpl,  !  <  t 

r^]\]<    U)ni]nr\)]<f\     Jul     à    ces     ijil  iliM'"<    (i'rllC     jihiN     icjiiiihlu    cl     (if 

nous  parvenir  seul  pu-  (piatre  copies  (hîlViciiî.-s. 

Section  II«.  —  Classement  des  manuscrits. 

ITicn  qirî<<n<  rl'nnr  ^oiirlH'  ('(ifiiiiiiiik'.  .\l)<".i)  jucsmlriil  cha- 
(  liii  (les  |iar!hiii,in!t''s  assez  [fîiiai'piiiiilo  qui  siil'lisciit  ;"i  les 
difTi'TPurifM'  Mt'Mt'mt'ii!  c!  [x'faiM'ttt'nt  lir  ci mcliift'  (jii  ils  n'oiil  pas 
été  copiés  les  uns  sur  It^^  antrt'>.  Pac  conlrr,  ils  oui  des  caracté- 
n>ti<jurs  (•  'nniinm'^  ijiii  luontrciil  que  certains  d'cnli'c  eux  déri- 
\«'!if  (]('  \  n;)!.lr>,  nir^îiirs  i[|  f  "ff  lii'(  !  la  I  IJ'n  :  ccsdiiî  (*es  ca  l'actt'ias- 
ti*iut'>  <pj  il  ^  a^it   iiiaiiitciiiiiit  de  (i('':^aj^t'r  et  de  pit-nscf. 

Faiîff  !oii<.  !»'  mamisrrît  D  sp  distiriLrno  par  d(^s  rai'achM'rs  tout 
haï  ti'iilh'i ->.  [)arnii  If^tpicls  je  me  c^)!!!!'!!!*'!;!!  de  rrlcscr  les  sui- 
vaîiN  ; 

!<>  Afat^'s  lî's  (l'ois  prcniicrs  aî'ticl(»s  foiauant  le  |)i'('af!d)nl«'  des 
Ïui6  (JaiiN  hais  lo  manu>crit>,  xicnl  iiiic  (•(MiiIc  (di['t»iii(pic  com- 
nrwt'â  d»"  d-aizp  [(arauraplie^;  rrlatant  drs  t'xtMM'iiH'nts  (|iii  se  pas- 
serai lî  de    1  anS  à   I  S'il  ; 

2^  Fai  jiriîicipr,  rliacjup  art!<-lt',  tant  du  Vov  i^t'iiéral  ({ne  des 
auUo  luis,  t'st  pît'CL'dc  d  une  iul)n*pii',  alors  (|ut'  dans  AB(1 
les  îida'ifjut's  <nnt  licancoup  plus  rar«'s; 

?)^  Au  l'oî-  utUH'faL  à  partir-  de  raF'ticlt'  lo'i  de  r»''dition  Ma/aire 
t't  ll.iî.'ul»"!,  les  ai'ticlt's  ne  se  succèdru!  plus  dans  rordcc  (ju'ils 
uc(ii[ifiit  ijau.s  lc>  autres  manuscrits,  l^u  ntdisaut  la  iiuiuiTotalion 
de  M;i/,ufe  et  HattMileî,  \nn-\  eiaiiiuefit  ils  sont  r'aiim's  :  lo^,  f'^y? 
j'js,    iiu,   112,    il.'),    lia  his  et    ii.>   (('/■'  u:cb  deux  articles  sont 


i  ■  •!»'  (iésis^'ne  iiin->i  les  articles  suppl'ni'ni.iirtb  qui  nr  -^r  Irnavriil  pas  dans 
A;  ils  soie  l!i.in|ii''-  [>.u-  l'-  luirnéri»  ii>'  larlicii-  .pii  Ir-^  [in-crilc  imnicdialtMiiciil 
clan-  Ma/urr  ci  tlafj.Milel,  vu  t'aisaiil  suivre  le  niniaT'!»  de  la  meutiou  b/s,  h'r,  etc. 


aussi  dans  BC\   it^i.   tt5.  tt;.   îiS.  119,  t^o.    lof^   121  />f.ç  (cet 
article  est  aussi  dans  BC),   122,   128,  124,    120,    126,    127,    128, 

T29,    t30,    2^0,     TOn.    TOf).    TOf),    111.    lal,    CtC.  ; 

4«  A  parti!  de  iaiticle  109  du  For  général,  on  retrouve  les 
iniMues  interversions  :  109,  i^hk  i(^-^.  i^>3  et  tT^^i  réunie  en  nn 
seul  paraj^^rapiie,  iGa,  itlO,  iti;,  lyi,  Hii,  54  du  For  de  Un- 
làas,  ir)8,  169,  170,  j-j'i  hfs  (cet  article  est  aussi  dans  nC).  17:'). 
171,  17;"),   1 7(],  178,  etc.; 

5''  An  lM>r  de  Morlàas,  on  remarrpie  le  mémo  procédé;  je 
citerai   notannnent,    a    |)artir   de    Fartieie   i3(),   l'oidre   suivant  : 

iSf),  i4o,  i4i,   i42,  1S7,  iSB,  143,  i44,  i4''>,   i4^s  «47<  '48, 

149,  i5o,  i5i,  102,  loS.  ir)4,  i5(),  162,  i(i;^,  i6(i,  iti7,  i.")."), 
107,  suivent  deux  articles  sur  la  i)eine  de  l'homicide  d'après  le 
For  "énéral  et  le  For  de  Morlàas,  108,  i()3  du  lM)r  y^énéral,  i65 
du  même  For,  174,  ^T^-  17^^  ir)8  du  For  général,  uk)  du  même 
For,  suit  un  article  supplénuMitaire  sur  la  déteianination  de  la 
plcKjiw  leijdu,  160  du  For  général,  ûn)\  iC)0,  itii,  if)8,  itu),  âS 
du  For  général,  (io  du  même  For,  281  du  même  F\)r,  2(i(),  170, 
171,  172,  173,  177,  i78,  etc. 

Ou  pourrait  songer,  d'après  ce  <pii  précède,  à  faire  immédia- 
tement une  première  classification  des  manuscrits  d'après  la  dis- 
|)osition  des  articles  du  For  général  et  du  For  de  Morlàas,  en 
nuMtant  d'un  coté  D  et  de  l'autre  ABC  qui,  said*  de  lé-ères  \a- 
riantes,  reproduisent  les  articles  de  ces  Fors  dans  un  ordre  simi- 
laire. Mais  cette  classification  serait  inexacte.  Si  on  l'ait  abstrac- 
tion de  l'ordre  s[)écial  des  articles  dans  D,  on  voit  cpie  ce  dérider 
manuscrit  présente  de  nombreux  [joints  de  contact  avec  A,  tandis 
que  BC  vont   presque  toujours  de  pair. 

De  là  le  classement  suivant  des  manuscrits  en  deux  ^■rands 
groupes  :  A  I)  d'une  part.  BC  de  l'autre.  Le  premier  -l'.Mipe  e.un- 
pi-enant  à  sc»n  tour  deux  tvpes  de  manuserils,  !\pe  A.  !\|.e  I). 
Je  démontrerai  siiecessivemenl  la  parente  des  utauus.rits  dans 
les  deux  gioiqjcs. 


i.    (ji-aïu-t's,  je  rrjiiiuiius  i|url-| 


ut's-iais  \\>-  (•!■■- 


al  !  il  •  1  (  •  '- , 


r>  v\ 
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toute  vraisemblance,  dans  les  premières  années  du  quinzième 
siècle.  Avant  lui,  il  a  dû  exister  d'autres  recueils  des  Fors  qui 
ont  pu  être  utilisés  par  le  compilateur,  mais  aucun  exemplaire  de 
ces  éditions  ne  nous  est  parvenu;  X,  sans  doute  plus  complet  et 
plus  modernisé,  dut  à  ces  qualités  d'être  plus  répandu  et  de 
nous  parvenir  seul  par  quatre  copies  différentes. 

Section  I1«.  -  Classement  des  manuscrits. 

Bien  qu'issus  d'une  souche  commune,  Ai>uU  présentent  cha- 
cun   d.  >   particularités   assez    remaniuables  .pn    ^uff\^-u\  à    les 

.lifTe'rPTiHpr  Ti.-lhMii.'ii!   ri    priaicUcul  deconri.iiv  .}ii  i!>^  îm  Mii   [.;i> 

n>  ^\iv  l.^>  :ii!tîv^.   P;ir  rnntrp.  iK  nu!   .1.'^  <-;iî-aclé- 

le  ceiSiiiii^  <1  Vil!  !»•  «'ii\   dtTi- 
•liiaires  :  ce  soûl  l'c.-.  ciii\«('lrris- 
U.juc-,  .111  11   ^auil    lu.nnl.'nant  .!.■  ,l,':;;,i:vr  ri  ,]r  ,inVi<.T. 

F.n'i.-  tr„w.  I.-  niinuKr.,!  IJ  .c  ai..liiii;ur  [r,u  ,lrs  r;,.a.-tcres  loul 
J„,^lh■^ll.■l^,  iM.„n  h-..iuMs  je  me  cuilrnl.-nn  .Ir  p-I.'n.t  1,'s  sui- 
vnîits  : 

,0  \|„v^  l,.^  Irni^pivn.uT-.  a.  lu  l..'>  loiiualil  l.'  |.rv;,  ihI  .lllr  (les 
Foi>  .I.H,.  Inu,  lr~  inanu^rriN,  virni  nru^rourlr  rhr.  .ni-iu,-  r,,,,,- 
pn<,V  ,!.■  .1.1, /,■  |„,,a^r,,,,h.-ivl,,l.u,l  des  é\,-i,r,nrnl>  .(ui  m-  pas- 
s.'i  .-lit  lit-    i  ^MiS  a    !  .'•■'  1  ; 

20   En    pHîiripr.   rlMqih'  arUrie,    laiil   <ln    l'or  uvin-ral   qnr   <]es 

lr>     !tlh!l.jU>-^    .^uliL   ijCaU<-«M!p    plu-    îa  !('S  ; 

aiiv  .laii^    ri>f<li<'    'jii  ils 

orrupriiî  -ian^  1-  aiitrr>  nia nn^rrit^.  Kn  nhli^.inl  la  niuia-rotaliuii 
de  Ma/iKC  fl  llai.ailcî.  nm,.)  .Minni.'i,  I  lU  ^nu\  ran-és  :  !m'|.  I..7, 
108,      M...     !   i--      f  î*^-     î  ^•'    ^'^'"    •''      ' 


;^o   \ii  l'", iT  uf'iit'îML  ."i  [lafti 


,.ni,.!,    i,..   ;irfi>-U'^   m-  -c  Mic.a/.lfnî    | 


;   /-/-^  ^ccb  deux  articles  sont 


,  Je  désicrne  ainsi  les  articles  sui;!.  n.entaires  in  ne  se  trouv.  ni  |  a-  lans 
^-  as  sonl  indiqués  par  K-  naméro  .i-  iarticle  .u,  W-.  pr,.-..i.-  nnn....!.a.nu-nt 
dan.  Maznre  et  Hatoulel,  en  t.u>aul  .uivr  1.  nmarn.  .1.  1.  iM.nn..n  f.s.  .v,  eU  . 


aussi  dans  BC),  i.4,  ii5,  n?,  '«8.  "9,  '^o,  .21,  121  6à  (cet 
article  est  aussi  dans  BC),  122,  128,  124,  126,  126,  127,  128, 
129,  i3o,  240,  io5,  109,  106,  III,  i3i,  etc.; 

4.  A  partir  de  l'article  169  du  For  général,  on  retrouve  les 

mêmes  interversions  :  109,  160,  162,  1 63  et  ,64  réunis  en  un 

seul  paragraphe,  165,    166,  167,   172,  .61,  54  du  For  de  Mor- 

làas,  168,  169,  170,  172  bis  (cet  article  est  aussi  dans  BG),  17J, 

171,  175,  176,  178,  etc.; 

ô'  Au  For  de  Morlàas,  on  remarque  le  même  procédé;  je 
citerai  notarnn^.nt.  à  partir  de  rarlicle  i3C,  Tordre  suivant: 
.36,  .40,  i4i,  i42,  i37,  i38,  i43,  i44,  i45,  i46,  .47,  >48, 
T',0  i5o,  i5..  i52,  i53,  i54,  i56,  .62,  i63,  ,66,  167,  ,d5, 
,57  suivent  deux  a.licles  sur  la  pri-te  de  llH-inicide  d'après  le 
For'gé,iéral  cl  le  For  de  Morlàas,  ,58,  ,63  du  l-r  ^^éné.al,  ,65 
,1„  morne  For,  .74,  .7-  '7«^.  .58  du  For  général,  i^o  du  „„■„,,■ 
Fo,-,  siiil  un  arliclr  suppl-Mueulaii-e  sur  la  dét(M-ininalK.n  .!.■  1,. 
/,/J^».'A'V,„mGo  du  For  général,  ,59',  ,60,  .6,,  ,68.  ,69,  ;.8 
,1„  |-,„-énéial,  60  du  même  For,  28,  du  même  For,  .00,  170, 
171,  17;!.  ,7.i.  177!  '^8,  etc. 

()„  po,„-n,il  sonser,  d'après  ce  qui  précède,  à  faiiv  i.nnuMlia- 
loineiU  uiH>  première  classification  des  Hiannsmls  ,1  api.'s  la  dis- 
poMiion  des  a.tulcs  du  For  i-éué.-ai  ri  du  l'..!'  .lo  M.,rlaas,  en 
„„,„^„„  ,p„n  ,-ô!é  n  W  .le  1-auire  ABC  qui,  saul' de  légè.rs  Na- 
riantes,  reprodaisenl  les  arlieles  de  ces  Fo.s  dans  un  ..rdn-  s,nu- 
laire.  Mais  .■elle  elassitiealion  sérail  inexaele.  S,  on  tait  ahstra.- 
lion  ,1e  ronli'c  spécial  des  arlicles  dans  U.  ..n  voil  qu,-  .-e  .leiuier 
manuscru  p.eseule  de  n..mhi-eux  points  de  eontael  avec  A.  tau.hs 
que  BC  vont    pres.jue  toujouis  ,1e  pair. 

Uc  lu  I,'  .■la.-,'ii,e,it  suivant  ,i,>s  manuserils  en  ,1.m,x  trran,ls 
.Toiqu^s  :  A  l)  ,iun.>  part,  BC  de  rautie.  Le  p,-e.ni,'r  un.upe  e.-n,- 
prenant  a  -..n  unir  drux  Ivi-s  .le  manus,Ti|s.  tvpe  A.  ivp,'  h. 
Je  den„.nlr,Tai  >ueoes.iv  euieiit  la  parente  .!,•>  manuscrits  ,lans 
les  deux  i;rou[ies. 

, .   Ci-apri-s.  je  reproduis  .inelpie-uus  de  ces  arlick-.  i.p.  Si  el  suiv. 
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Premier  gr(,  ipe.  -  La  parenlé  de  AD  rcsulle  nolamment,  des 
ressemblances  suivantes  : 

1°  Au  For  général,  disposition  identique  des  premiers  articles 

jusqu'à  l'article  55  ;  _ 

2»  Concordance  très  fréquente  des  rubriques,  i    .'      )  l'or  s«-- 

néral  qu'au  For  d  •  Morlàas,  eu  ce  sen-    lur  l.i   !  i'4""t  ^''-^  '"" 

bri(iuL---  .Il  a  se  retrouvent  dans  D'  ; 

30   Mi'ni.'<    ]:\cuur<    !':ir    r;ii.p..ii    au.\    111,11. iiscrils   •]:<    second 

„,,,„j,e.  r.ml  U.'1,,M'..  i.  Ibls.Lin^  Al>:   un  ;niirl,- ..iji|.!.nH' uc 

,'.pn„|ini    ,hm~     IM.    de    la  tli.nl.-    'I"    I-'    '■'    'i''    '■"'■    "";""- 
Clr    1^:;    6(.y  (II-     r>l^    hu     For    -éTl.M-.il.    Ir-     .ilMlrlo.s    r»7    /".v,    7.)    /".v 

,1c  15C  au  lur  de  .Morl,,:i-.  n,.: 

4uMi'ni.-  snrinnto  à  rain-lr  >.'>■>  'lu  l'^''  S-^''"'''''  ■  "  ''''"'  '" 
|,„K,,t  a  l>.n.  !"■<  '"'I  nia^or...  »,  tn.iilis  qiH-  lit  pollrnl  ; 
„  //,.„»  fi.  pnl-.nl  a  N.isancux  [«1  '■'■il  niaw.....  »  ;  '/'/■/'•  ^ '<- 
iK.iiles  ,!-•  iaih.l.-   1'^:''  .lu  l""!'  ir.Mi.'ral.  etc.'; 

5«  l  i.c  ylu>f  ulrnlhiu.  .-l  HH-ilM'lvr  .lan.  AD  au  li'M.-  .1.' 
Taili-  !'■  229  du  For  i;r'n.'raP  ; 

1  11  n'est  pas  possible  de  citer  les  .  ,h.  iques  concordantes  :  il  fau.liu!  .■nu- 
mérer  à  peu  près  toutes  celles  qui  sont  dan>  M  ,/nr,  ,.  llalouUt.  Dans  des  n.- 
vaux  de  ce  ^enre.  il  taut  bien  s'en  remettre,  dans  une  cerla.ne  mesure,  .nx 
affirmations  de  Tau.  ur,  -,.,  ..  peut,  à  moins  de  re,.,.Mn„.e  tous  les  "—"  ~ 
sous  forme  de  l,.i.U„u  ,vnoptique,  faire  .1.  ■  iM-nie  de  ses  .dees  une  den ~n„- 

tion  en  rèffle  et  détaillée.  ,        , 

.  for  'énéral ,  article  ,83  :  AD  :  «  //e,«,.iudya  la  r  .-  .uMoron  sober  lo 
ple'yt  [D,  'pleyt  et  de  homis  de  i:,a..  :  l«:  :  -  /^-  ,,-!-'»  cort  a  Oloron, 
sober  lopleyt  d'Oloron  et  de  homis  ,1.  1  ^s'-  "  '  ^<''  S'=°«'-«'  '  »^'-  ^°'-'  '  ' 
„  sober  asso  la  fermance...  »  ;  BC  :  «  ...  sober  la  lermanee...  »;  ,6,,^., 
ari"2Ao  injine,  AD  :  .,  ...  de  qui  las  cortz  alaus  son  >.;  BC  :  «  ...  de  m-  -on 
aîàls  cortz  »;  For  de  Morlàas.  art.  .y8,  AD  :  «  ...  per  ver.at  que  hm  s,e...  „; 
BC  •  «  ...  <iue  vertatsie...  »,  etc.,  etc. 

3.".  Aquest  Capito  [D,  capitolj  ha  loc  en  los  locxs  qu,    h    ,,u,  no]  so„  Ara 
senhor  [D,  senhor,  car  en  los  locx  deu  senhorl  lo.,  jM,,a/  indyu  !..  l..v>  |.n- 

"nt Îo    et^escaut.  „  A  intervenu.  l.-.Ar. ,a  U   Uu  ,1,    1„  .ose  :   .  ,a.  v.„  las 

eys  losjuratz   prcs.n.   lo  ^■■in.h,,!        •  .„  (.ai  ...r.  ,l.a.  i.,    m.mere  don    est 
ZlL  cette 'glose  aaa,  ...  ua  o.vcuq.ic  de  la  ...n-,    „   ,,,.     -   -ve  de 
manuscrit   -  Un,-  UC,  cette  glose  nest  pas  mcorporce  .  I  a.n.lr;  ,l;.nO.    iHc 

n  mar.e  de  1 ane  écritnr,.  ,,ae  le  F-r  :  ..  A,,a.  --  '■•  •-  L-  -  '-  !■-« 

„.,  nosondeuscutiur,  .,aar  ea  l-^  Jeu  sealiu.  .,u.!w.n  h,.  Icv-a,  i,v,o  I- J--^. 
,;,..u,  lu  secescaut     .  Daus  B,  .11.  c,l  au,.i  eu  n.arge,  ma.s  ecruc  i«r  le  glos- 


6"  Les  ai  licles  34  et  .35  lu  For  (]>■  Morlàas,  reportés  après  l'ar- 
ticle 42  dans  H  G,  occuik;iii  la  même  place  dans  .~v  iJ.  11  en  est  de 
même  pour   larticlc  So;  de  ce  For,  reporté  après  l'article  3i2 

ilaiis  BC  ; 

—  On  iMM!!   imier  encore  des  variantes  seniMaliles  il.uis  .VU, 

pour  les  cirîicles  196,  216,  etc.  du  For  de  Morlàas. 

Ces  exemples,  que  je  pourrais  facilemeul  iimiiipliL'i  ,  m  uni 
paru  les  plus  si^-niFicatifs  :  il>  uiontrenl  (pie  AD  tlériveiif  'le 
rareli('l\jH'  [)ai  ini  inèuie  inauusciit  iulermédiaire  que  j"ap['<'l- 
lerai  X',  se  disliu-uant  du  premier  [)ar  roîTii^sion  de  certains 
articles,  l'existence  de  (pael(|ues  gloses  et  de  rulairpies  (pfou 
retrouve  identiques  dans  Al)'. 

Dans  ce  premier  groupe,  si  on  recherche  quel  est  le  niei!l<Mir 
représentant  de  Fauteur  commun  X',  il  est  hors  de  doute  (pie  la 
préférence  doit  être  accordée  au  manuscrit  1),  mal^ré  le  déplace- 
ment, dans  ce  manuscrit,  de  plusieurs  séries  d'articles.  A  l'appu 
de  cette  idée,  j'invoquerai  les  arguments  suivants  : 

I. D  renferme  heaueoup  moins  de  gloses  que  A,  ce  qui  est  un 

iiulice    (pFil    leiuoduit  X'   par   moins   d'intermédiaires  ({ue   lui. 

Exemples  : 

a)  A  l'article  190  du  For  général,  D  supprime  la  glose  :  «  Non 
servatfur  I  car  cort  mayor  se  thiey  aqui  on  au  seidior  platz  »  ; 

b)  A  l'article  2i()  du  même  For,  il  omet  le  passage  inq)rimé  en 
caractères  italiques  :  «  Jteni,  Ijendition  de  terra  "D,  terre]  de  gen- 
tilesse,  sino  se  fe  en  man  de  senhor  no  deu  haber  \l),  auerj  valor, 
ab  que  carte  y  aya  [D,  at^e'  ;  hœc  non  faciiinl  ad  nuitrridm  »  ; 

c)  I)  omet  encore  à  l'article  224  du  For  général  toute  la  t.dose  : 
((  et  quo  tempore  servitutes  prediales  non  utendo  perdunt[ur|, 
vid.  111  libr.,  I.  sic  et  se.,  lit.  de  servi,  et  aqua  »>  ;  de  même  à 
l'article  23o,  la  correction  :  ((  Enten  aquest  capito,  etc.  »  ; 

sateur  du  ai.K-septième  siècle  :  u  Cap.  istud  iiiteUi^nlur  in  iocis  (jui  non  sunt 
doniini;  nam  in  his  qui  sunt  domini,  iurati,  présente  senescallo,  iudicant  Ici^es  ». 
1.  Le  manuscrit  archétype  X  ne  devait  contenir  que  fort  peu  de  rubriques; 
ce  sont  celles,  en  très  petit  nombre,  qu'on  remarque  identiques  dans  les  deux 
groupes  de  manuscrits. 
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d)  Au  For  de  Morlàas,  art.  89,  D  omet  la  glose  :  <(  Nota  que 
la  mort  se  da  see^rament  précèdent  »  ; 

^^  A  i  aiiick'  loi  au  For  de  Morlàas  in  fine,  D  ne  contient  pas 
la  phrase  :  «  Xpiere  conclusion  no  es  en  observance  ».  .nu  t'st 
une  ^lose  insérée  aussi  dans  I  texte  de  TartM.  In.  H  nuiis 
que  C  contiî^nt  seuioiueiii  ta  marge,  etc.; 

11.  -^-  Vu  secon.l  Iumi.  D  i]nuuG  dc^  Icxlc^  i-'lu^  o..iiii.irt^  ri  sur- 
i.ui  hcaiiroiip  plus  corrects.  Je  citerai,  counn.'  rxrn-,|.1<-  r;,iar- 
t/.pi.tiqup^.  l'nrtirle  89  du  iur^cucial  ri  !<■>  arlirles  /,2  cl  'iSd  mi 
F.r.l.  M.uiaas;  à  ce  iMÙnf  <1.  x  nr,  O  l'emp-if  "  ".ui  ..uh-unuit 
sur  A,  niai^  cmure  ^u^  HC  .i^-'irai  a  nn.uur  mit  1.'>  .Irux  piv- 
miers  de  ces  arîicles;  je  n^muhn^  wk  .rajuvs  D,  L"  «Irhut  de 
iailicic  2.;a  du  Fur  dv  Morlàas  en  iiieUani  m  n-aid  ir  h'Me 
de  A  : 


D  [fo   70  voj.  —  //''//^,   M    ung 
caver  o  autre  a  homis  ceyssaus  et 

4ut.^Lausetserbs,sini  ha  d'esterlos, 

et  lo  caver  du[.t.-  -la  Uancii.-j  qu-' 
s'en  aiiiii  .l.tVuir  lo  terre  de  sson 
poder,  Hdance  s'en  pot  far  dar  si's 
vol,   ni   fier  ne  pudeii.    Ki  -i    non 
poden    auer.    .|iie   ac   domMi    jurar 
sober  sani/.   qn*'  auer  non    ii.>d.ii. 
Ft  ;niLKro  fevt,uue  s'endeuen  li.!<tr 
en  ior  et  en  lor  segrani^nl,  ab  aixi 
que  auti-  xen  carte  que  sons  homis 
son  ci  4U'    no  partiian  de  sson  po- 
der. pt^r  que  en  anli'c  lue  s  vu  aia'ii 
poblar... 


A  [Ma/iue  et  Hmoulet,  op. 
cit.,  p.  T-J9?.—  Ueni,  m  un-  caver 
o  autre  honii  a  lioniis  ceysaus  et 
•  pu  sUuiN  ^ï)  etsi  UN  ha  d'esterlos  et 
lo  ravcr  dopLe  cl  lia  Lcniciisc  «pic 
s'en  ani  ^)  datT<.îa  la  terre  de  son 
poder.  Hdance  s'en  pot  far  dar  si's 
vol,   M  avci'  ne  podni  ;   et  ^)    aver 

Ml  pndiTi  (|ueacdci.in  iurarsobcr 

Vl*^)   que  aver  u.mi    podin.    Et 

aquero  feyt  que  s'en  .h  hen*-)  Hdar 

en  ]nr  ot  vu  lor  sooraincu  ;  al.»  aixi 

pir  aiitregi  n  que  sons  homis  son 

l  no  per  rason  de  son  poder  per 
(MK^  en  a  n  t  rc  lue  .>"ca  ani^^)  poblar  . . . 


--ail 


i    < 


a)  BC,  0  serbs,  si  lu  l.a  de  ..c.-los.  -  h)  BC,  s'en  .ni,.  .hlTore   -  c)  B  C    si 
„„.!  ,„„,■;,-,  ,,„,,.  _  rf)  B,  .lueacjunu  .ubcr  santz.  _e)_C,  s  en  ,leu,  -y)BC, 


iiiit  rfi;"i[i  c-irtt' 


m-  s..ns  homis.  -  g)  B,  s'en  anon  ;  C,  s'en  anin. 


,    Sur  ce  texte,  .f.  Biussaud  et  Rorir.  n;..  r,l..  .,,>i,.n,lKe,  pp.  yh  K  su,v. 
>,    Brilua  avait  ;n.,  a-.,,W.  le  te.Ue  de  .NWure  e.  iiau.ulet      e™.r  c^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

„  et  so  per  rason  de  son  poder  per  ,|ue  on  autre  loc  s'en  an.n  pobla,    »  '■      '"   - 
raison  des  n.ann.eri.s  rétabli.  1.  ..rù.hle  le,on  :  ,,noup.e  la  correction  du  savant 
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La  supériorité  évidente  de  D  sur  A  se  maintient  dans  tout  le 
cours  du  manuscrit;  elle  provient,  selon  moi,  de  ce  fait,  (pie  D 
a  été  copié  sur  des  textes  plus  rapprochés  de  \  (juc  ;\,  et  cette 
raison  explique  niie  les  gloses  soient  moins  nombreuses  et  les 
textes,  plus  complets,  dans  D. 

Il  V  a  rependaîif  d'autres  diffV'rences  enfre  les  deux  îiiamiN- 
crits  de  ce  groupe,  don!  il  est  moins  facile  de  rendre  raison. 
Comment  se  laii-d  ,  par  exemple,  que  la  chronique  (\iii  précède 
les  Fors  dans  D  n'ai!  poiuf  été  copiée  dans  A.  puis(pie  A  eî  D 
déi'ivent  du  même  manuscrit?  Je  réponds  :  rien  ne  pruu\e  ipic 
cette  cJironique  existait  chez  Tauleur  commun  de  A  D  ;  !  ien  ne 
dit  (pTelle  n'a  pas  été  ajoutée  après  coup,  soit  directement  <lans  I), 
soit  plutôt  dans  une  copie  de  X',  autt'uieui'e  à  1),  et  su:  laqiu'ile 
celui-ci  au  tait  été  à  son  tour  copié. 

Ou  ne  peut  objecter  non  [)lus,  contre  la  parenté  de  A  D,  la  pré- 
sence dans  D  de  iîo!rd)reux  textes  (''traîii:'«M^<  à  A  '  ;  sauf  penf-èîfe 
un  ou  (h'ux,  ces  textes  sup[)h'nMMitaires  de  I)  se  retroi!\enî 
dans  13(1,  ce  qui  montre  à  r<nddeuce  «pi'ils  e.xislaien!  dans  Tar- 
cbétype  et   (pie  leur  omission  dans  A  est  purement  accidentelle. 

Il  reste  donc  seulement  à  ex[)liquer  commenl  Tordre  des  arti(  les 
n'est  pas  le  même  dans  AD.  On  peut  encore  arriver  à  jii<!ifie!- 
cette  (iillV'r'ence  sans  abandonner  l'idée,  (pie  je  crois  avoir  di- 
moutrée,  de  luniti'  d  origine  des  marniscrits.  Snf)posez  (pu'  îinns 
n'ayons  en  présence  (pie  les  manuscrits  de  ce  premier  groupe  : 
il  aurait  sufli  de  parcourir  D,  même  rapid(*ment,  puni  consialcr 
que  les  articles  y  sont  rangés  sous  leurs  rubii(pies  dans  un  ordre 
assez   satisfaisant,  taudis  (|ue  dans  A   ils  paraissent  jetés  ikMc- 


professeur  ne  soit  plus  maintenant  admissible,  il  n'en  reste  pas  moins  que  le 
texte  de  D  confirme  en  tout  point  les  déductions  (jue  M.  Brissaud  avait  cru 
pouvoir  tirer  du  texte  de  A.  La  le(;on  et  no  per  rason  de  A  BC,  pour  et  f/tie  no 
partiran  doit  être  le  résultat  d'une  erreur  de  lecture,  p/r  rasn/t  =  /><//■/ iran. 
I.  Je  citerai  les  articles  suivants  :  For  tj;-énéral,  arl.  i  i  ;>  bis  et  ii3  ter, 
121  bis,  172  /jfs.  Voir  ég-alement,  au  For  général,  toute  la  rubrujue  <.<  de  I)anjz  » 
excessivement  altérée  dans  A,  rétablie  dans  BCD,  etc.  Au  For  de  -Mînlàas, 
art.  7  liis,  11  bis.  i3o  l)is,  284  fjis,  etc.  Tous  ce.s  ar-liclcs  inan(juent  dans  A, 
mais  sont  dans  BC-L).  D'autres  articles  ne  se  trouvent  (}ue  dans  CD,  ainsi  un 
article  o/jâ  A/.9  au  For  de  Morlàas. 
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mêle  et  comme  au  hasard  :  il  Y  a  cerlainement  plus  .1  méthode, 
quant  à  l'arrangement  des  textes,  dans  D  que  dau.  A.  i.iUi.  .Vw. 
manuscrits  du  même  groupe,  qui  ont  des  ress.Mnl.l.n.es  e,  <h~. 
traits  communs,  ces  divergences  ne  pouru,.  ,.,   être  expliquées 

que  d.  .l,u.  .nanières,  ou  bien  par  des  nM„.ni.M,.M,..  ,„.■„ - 

nelsor--  ^^^"^   D,  on    i,;..  p„r  un  ,u  o.l.m .  fi  t'"""  "■'"" 

O0Uesec.aa.:inpolh.-^.  ,-  — '   „  l.Mi.u.ur  se  COn...vr„r.   ., 

nou^i...  possédions  r,n.  Ali:  .■n,-oiv,.n,-inallu,i ,-.,»•..•,•„„ 

,,a,c.l   h.ul.-w.r>,..n,.nt    .1;,,,.  la  sérn'   -les  articles  de  A.  un   ,■....- 
C.,ur..l.  rir.-nn.lnn,-,..  Iu-m,  .xI  ,  a,  .rjim.i.r.  Mais.,.  ,,r.->.MH-..  d.s 

,., „nw    ,lu    secon.l    .n.up.-    l'-C    rhv,,,,,!,,.,-    -lu,,    acculent 

,„,,„,.. u,v,.uu   a anu>,-,,..   <\nU    .Hro  abs„luni..n.  .car  ce. 

ne    ,.„  ,.»,•,.  -vp.,HlHi>cn.  I.-  ar,i.-l.s  ,lH   Tur  ,c,.éral  cMln  iMa- 
dc  M.rlaas  dan.  un  onlre  sinnianv  a  celui  ,1c  A.  Or,  ces  n,a,n,<- 

crits  dérivent   de  ra.vl.'i v,.- .  au    MMven  d-inler>néd,a,res   parnu 

lesquels   ou    ue  in.uve   pas  A.    Il   taudnul    doue   .upp-ser  quuu 
,^,,,,.  ,,,,,    i,,,,,^,,,,,,.  ,  cela,  4U,  a  iH.ulever..  A,  s'csl  prodml  pour 

lou.  le.  MMUuscrilsdu  second  .n.upe.  1"  nuaus  pour  le  n.a- 

„u..nl  uaermcdlaire  da,pal   ,1.  dérivent.  <  :ela    ue  peut  se  sou- 

"' Je'c h»  doue  ,pMl  doit   avoir  existé  nn  onirr  Irnditi.mnel 

,,,>.  ;„  li.le.  dau.  lou.  les  dcnve.  de  X  :  c'est  celui  que  l'on  ren- 
contre parnn   .les  représeutanl^  de  lou.   les  i;,-oupe>  ;    d  y  a  eu 

,1,,.  ...liluiel    celui  de  1  ),  que  Ton  rencontre  seulement 
aussi  uu  oiuie  iii  uni  it  1,  VI  un '"       •    i 

,,,,.„,,  ,|e-  représentants  du  prenuer  -roupe. 

Etfcctivcmeui.    I)  l.n-eute  tous   le.  .-aractèrcs  d'un  n,anns,r,t 
„  ..n-ann-é  .  :  on  v  scut   un  réel  elVorl,  .le  la  part  du  .■„n,pdal,.ur. 

pour    lire    uu^cn   d,.   .uit,-   dans   la    série  des   art.cles ,  pour 

^„uper  en.end,lc  veux  .pu  >-  retVuaa.ut  a  la  n.èn.e  matière.  C-t 
rtlort  .,■  ren.anp.e  prineipale.n.Mit,  aux  pa.sayes  .p.i  ont  ete  le 
plu^  leuianiés  et  .|u.>  j'ai  d,'|à  .itt'S. 

Le  procédé  .lu  .-..nq.dal.an-  est  surt.,ut  visiM.'  .lans  nn  pas- 
sade .lu  For  .le  .M,.rlàas,  .p..-  p.a.r  cett,.  raison,  je  Innis  a  re- 
pro,lu,re  :  le  .-.unpilalcur  n..  s'est  pa>  h.u-ne  à  rassen.hlcr  ua  les 
,l,.posiuons  .lu  For  .le  M..rlaas  .nr  la  >natiere  qui  taisaU,  1  objet 
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tie^la  inl  fique;  ici,  coninip  «lans  beaucou|t  d'autres  endroils,  il 
coîJijth'te  ie  For  de  M  rlàas  par  le  For  g-énéral  '  :  il  veut  faire  un 
t'Ajjusé  d'ensemble,  permettant  d'embrasser  d'un  seul  (VMip  d'œil 
toutes  les  dispositions  relatives  au  même  sujet.  Pour  cela,  il  ne 

se  rontenh'  pa>  ih  reproduire  ou  de  résumer  Uih  icxlt^  iii.>ciés 
A  d  autres  i  Inres  dan^  la  compilation  :  parfoiv  aussi  (nol;t fu- 
ment dans  rardcle  ci-après  reproduit  sous  la  inbfi^pje  a  La 
pagere  de  la  plaque  levau  )>},  li  send)ie  qu'il  ait  foriré  Ini-nièiin'  \A 
parag-raplie  de  toutes  pièces;  mais  il  faut  reconnaître  (pie  ces 
cas  sont  très  rares,  car,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  observé,  leh  arii- 
cles  de  la  nouvelle  compilation  repn'sentée  par  D,  se  renconhenl. 
sauf  très  peu  d'exceptions,  dans  les  autres  manuscrits-. 

[F»  6i  roj  Rca.  De  colonies  a  partideet  ievs  au  St*nliur. 

Item,  si  negiui  honii  desta  biele,  deiis  boises,  aucide  per  abonture  son 
be.sin,  per  lo  liomicidi  deu  dar  ccc  ss.  de  Morlaas  ans  parentz  dcu  uiuit, 
et  Lwi  s.s.  au  sonhor  :  asso  es  segont  lo  for  de  Morlaas^. 

De  eodem. 
Item,    qui   homi    auciit,   da    per  très  mavs  ccc  ss.   de  Moriaas  aus 
parentz  deu  mort,  et  lxvi  ss.  au  seidior  :  asso  es  seg-ont  lo  for  g-enerau  '. 

De  eodem,  de  membre  o  alep. 

Tffm,  lo  qui  fer,  au  ferit,  pague  per  membre  o  alep,  cl  ss.  de  IMorlaas 
et  au  seiihor,  lxvi^ 

s  De  eodem,  de  plag-ue  leyau. 

Item,  per  pîague  leyau  doo  lo  (\\\\  plague  au  plagat  wiii  ss.  de  Mur- 
laas,  et  au  seiihor,  lxvi'"'. 

1.  Ce  (ju'il  a  fait  aussi  au  For  général  qu'il  grossit  d'emprunts  au  For  de 
Morlàas. 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  33. 

3.  Résumé  de  l'article  30  du  For  de  Morlàas,  p.  \ii.  Le  texte  ajoute  la  peine 
de  l'exil. 

4-  Résumé  de  l'article  que  j'ai  cité  plus  haut,  comme  formant  l'article  172  fiis 
du  For  «-énéral  dans  les  trois  manuscrits  BCD;  je  le  reproduis  ici  :  «  Il  fut, 
qui  homi  aueiit,  da  per  très  mays,  inc  ss.  de  Moriaas  aus  parents  deu  iiKui  et 
au  senhor,  lxvi  ss.  »  —  D  ajoute  dans  le  texte  la  glose  suivante  :  «  segoiit  lu 
for  generau  et  no  pren  exilh  ».  Cette  glose  est  en  marge,  dans  BC,  de  la  même 
écriture  (|ue  le  for. 

5.  For  de  Morlàas,  ar!.  i58,  p.  i53. 

0.  For  général,  art.  io3,  p.  03. 
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De  eodem,  do  plac^uc  simple  o  paiopnl. 
flen,,  per  pla.^ue  simple  o  paroent  pague  lo  qui  plague  o  fereix  au 
oh^at  o  Lit,  VI  ss.  de  Morlaas,  et  au  scnhor  v,  ss.  El  s.  cnU  n.  l„atto.e 
l  ;'„!  lo  senhor  ac  fobe,  lo  plaguat  [fo  6.  v»)  aberara  '-?>'''?-;:;- 
«amevlz  ab  ung  besin  c,„iu  seguie  :  «  Per  a,,ues  sanU  ver  d,lz.  »  El  lak 
nov  ha  esdiit.  Et  si  per  abenlure  oriit  ni  l.HVore  nu,  lu.  ..i-S  -  "-' 
,.:.u  aau.   1.   l.lague  se   pot  esdiser  sa  n,au  tersse  de  v,  >>o..  n.u- 

De  eodem,  de  inr\uï,ic. 
nenu  „n  ,-ax:u.  es  .ncu.l.o  de  ley  de  ex  ss.  Elsi  dus  o  u.u  les  ne  gelé 


luMii  •■il  un  ui.inp'V.-.  '"^ 


aiiiti.  nb  r.Lss.  dv  bu^  muilan.  ,  1-  nu  dix  es  deus 


De  eodem. 

Item  ,in  .ii.  .^  ,n.,nWeet  une  onsse.  K,  totr  plague  picgouc  de  h. 
p.v,.,.;".U.  ...e  onse  es  ioyau.  SI  1,,  ,.l.,.u.  passe  duos  coU,  ,n,m  es 
Lreilusoc.nM-r  ^.  -xore,  o  aa,  ,.M'1..H-  ''■^■^J--  '•-  '^ 

îMHcre  no  y  iilfiM[ue  '. 

De  eodem. 

Ile,n,  ni  nombre  no  es  podn.  <!  -rvl,-...,  |u.ulcu  .uc^lhur  oui  es'. 

De  eodem. 

•      ,    ,..     1     ,Ji..  i!   iH.ni  =  Mnan;ir  las  colonies  do  tantes 

Item,   fn  ii.-t.'!  nun.it  que  lu  pHi^ai    [hx 

pl...ues  nnn  preses  aura,  o  ^ien  levaus  o  Miuples^ 

De  eudcin. 
,..,,,  J.  ...nlun.  nu  1.,  ae  un  h.,nn  pla.a..  n.,  detreslej.,  al,  ,,no  n.o. 

de  très  ,,la.ues  aye  :  n.e.  d'à,,.,...  pol  dumanaa,  las  leys'  il"  0.  r-j. 

La  pageif  de  bi  pbigue  leyau. 
/,,,„.,  i,la.ue  levau  a..„  a„e,  „„e  onse,  la  pins  lon.iue  deu  dl,  po.ar  : 

el  plo  ::ar  las  onses  de.s  l.onn.  .,.n  n.ay.a.  las  de  nn  h,nn,  ,,nedau- 

.    For  çénoral,  art.  .64  et  ,65,  ,..  iV,.  rénnl.  Ici  .Inn.  un  .e„!  ar.ulc. 

,.  For  de  Morlàas  ar.    ,7^   ,.    ...V  ^^  ,^^  ,^^^^^,.^,  ,„  ,„,„,„  ,„ 

„l^:::':an:ÏÏ:;:".'beicorre,,,,a.,nava.e,n.., .os.es  ..aH.srv 

el  il.vv.MoM..  Dirtnnui'nn'  /.■'>rnais,  vo  cool. 

4.  F.  de  Morlàas,  art.   i7*>.  p.   '.'.8. 

5.  For  général,  art.   i^    l|.  -  •  ^  ^  ^^^^^^^^^  ^^^^  i„.porlantes . 
(».  l'or  ifeneral,  ail.    i.>'j.  ^».  '       •        .         i        i 
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tre,  deu  lo  jurât  qui  judyar  la  bolera,  recorre  au  paom  de  la  cane,  et 
la  v*"e  part  deu  paom  de  la  cane  es  la  pag-ere  de  la  plague  leyau  en  toi 
loc  '. 

liem,  SI  lo  besin  es  clamant  d'autre  besin,  de  paroent  o  de  plag-ue,  la 
praveessoe  et  a  a  proara  un  de  très  mentap^utz,  lo  paroent  o  la  plag-ue2. 

Et,  feyte.s  las  leys,  a  sober  lu  be.siii  vi  .ss.  pfT  paroent  et  xxm  <^.  per 
pbigue  leyau.  Et  lo  ^.Mibor  iio  pot  domandar  mes  de  très  leys  a  un  liome, 
ab  que  mes  de  très  plag  ues  aye  lo  plag-at,  mes  lo  plagat  pot  domanar  las 
leys  et  enmendes  o  colonies  per  tantes  plagues  eu  m  preses  aura,  o  sien 
leyaus  o  simples. 

Dans  ces  arlicles,  cboi.sis  à  dessein,  on  saisit  sur  le  mï  les 
diyers  procédés  dn  compilateur.  Sur  douze  articles  consécutifs 
quatre  seulement  font  partie  du  l'or  de  Morlàas,  (ra|)rès  les 
autres  manuscrits;  six  sont  empruut(''s  au  Vov  «;én(''rai  ;  uu  autre 
n'est  (pu'  le  résunK'  d'un  article  du  For  de  Morlàas;  le  deriuer 
est  d'ori-ine  inconnue.  Dans  aucun  autre  manuscrit,  la  pénétra- 
tion réciproque'  du  l'or  -V'ia'ral  et  du  For  de  Moi'làas  n'est  aussi 
accentiH'e  (pie  dans  I).  Par  contre,  le  compilateur  a  b'  plu-s  sou- 
yeut  pris  soin,  dans  le  même  F^ir-,  (FéNiiei'  les  rép.'tilions  de 
textes  :  il  retrancbe,  au  For  g-énéral,  les  articles  23b,  271,  278;. 


I.  Ce  texte  n'existe  dans  aucun  autre  manuscrit.  Tl  doit  être  une  addition  du 
compllalenr.  Il  faudrait  conclure  de  cet  article  que  la  mesure  de  la  plaie  léirale, 
primitivement,  n'était  pas  fixe.  Cf.  Coulumier  de  Dax,  r.rt.  .î-.  :  />//  se  far  l'a 
p(i(jere  segonf  la  costume  sober^  la  once  den  pUujal,  e  tm  m  anirr.  Amb.adie, 
op.  et/..  ().  7().  l^lus  tard,  et  sans  doute  afin  d'éviter  tout(>  contestation.  rli.n|ae 
Cour  eut  la  mesure  H^rurée  de  la  plaie  lés^ale.  Voir  dans  Bhiss.\ud  et  Rogé, 
op.  ri/.,  p,  iSf),  note,  l'étalon  de  la  plaie  légale  de  Pau  :  «  Mesura  de  la  pl.imi,' 
leyau  practicade  a  Pau  ->,  d'après  le  ms.  B.  -  Si  l'évaluation  .Ir  M azike  et 
H.\TouLET,  op.  Cit..  \).  I  î.'>,  note  î,  est  exacte,  la  canne  représenla il  1  msthS  niil- 
bmétres  et  contenait  huit  «  pans  »;  la  mesure  de  la  plaie  léy-ale  eiaii  donc  de 
of'o.^^tiy.  C'est  le  chifîVe  donné  j)ar  FahlM-  Haiu.stoy,  Recherches  histnm/in's 
sur  le  par/s  basque,  pour  l'étalon  de  la  Cour  de  Lixarre.  Cf.  Briss.\uis  op.  cit., 
t.  II  p.  i303,  note  5. 

2.  Cf.  For  général,  art.  i(>o,  p.  i\>.  W  v  a  .pudfpies  variantes  .•ntiv  tons  ee.s 
textes  :  il  y  en  a  aussi  entre  l'article  reproduit  ci-dessus  et  rarîicir  du  Foi- 
général  qui,  dans  le  manuscrit  D ,  correspond  au  même  te.xîe  ;  |e  reproduis  iei 
le  début  de  cet  article  d'après  la  leçon  de  D  au  For  g-én<-ral  :  «  Item,  si  lo  besin 
es  clamant  d'autre  besin,  et  a.sso  de  plaigne  o  de  paroent.  et  pot  mustrar  la  pla- 
i,^ue  o  lo  paroent  ,  la  pi'aue  es  soe  et  deu  prauar  la  pla-uc  o  lo  paroent  al)  nu 
testimoni  suple  seguidor  de  très  nientai,nilz  ;  et  asso  feyt,  ha  sober  lo  Itesiu,  etc.  v. 
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254   et   264  du  For  général,   de  1  article   54 

De  toutes  ces  observation..,  :l  résulte  cia  ^  ^_ 

manuscnt    annl.ore  e    reto«cht_,  ,„,„„srn.s  àc. 

l-.nvésde   \.   mni.   a-nn   archet)^   ..-..nnu     m     m 
^'-"-'""'                  i      ••  ,.lu.   Irn.l    n,.  pcnnottaienl   ,,as  dVtal.hr 
,,,,scarac.iesi.lov.^^^^^^^^  ,a  „.,u..  n-e  ^  ^"P- 

,a  parcue  --^,^^;'      ,:;,,,,,,,,,1,  ,„■  d,.it-on  pas  crauuh-e 
po.,.  nn  n.Hneau  trax.u   d  1  .,,,,^  „„  ,  „„  ,,,j.a- 

'1- - -i'^---"v: ;:  ;  ; ,   rin',a.u ....  n— >  t,.és 

--'■ ■"  '"■  "^'^;,   :  a   na„„-clle,non.  .  sa  place,  dans 

''^''''T-    n  cX  H  1.  c„n,pa,-a.ive  des  u,a.u,sc,-as.  lors- 
la  coaclus.on  de  cett,   .  .  ^^^^.^^^^  ^^^^^.^^, 

qu-U  s-açira  de  detcrnuncr  1  autonl.    q"  • 

't:::::::::.:-r."":; -■- "..,„.»,.„:.». 

■■•■M ■"'-'-::■•';::;;:;:: '::::;;::;:::;;:::;^ 

jo    V  1)  tout  partie  <1  un  nu  nu  ^i^^i 
.,,,.„.;  a,chetHnM--un,ern.édiaircco—^ 

,„,et,e.-,.pie...'nneaiau-eaao,,ne       .-^ 

•ie- .--"■■" r::::::;;:^;::dJ 

sa  forme  o.^uuuie  et  sans  m  mIU,  ^^^^ ,_ 

„„-,,n,  a  été  remaniée  el  relouel,ee,  surtout  .lans  sou 

'  ,  ,  .lire  dans  l'asscu.hla.n"  .les  textes  ^lype  D) 

,,„,„,,,  esl-a-aiu  ^^^  coutreau,  le 

3..  Le  meilleur   représentant  du   ^.onpe  ^_^^_^^_ 

P^'^    \  „ées  -M,  texte,  nu  si  elle  pmvienl  de  ee  4^-'  l>  ^^ 

h.    i.viiaa"v  des  mauuscnls  oni^nnaux. 

De   même  (lue  Al)  se  rattaeheul   à  X 
Deuxième  g^"?^;  ".,^\'"';,.    ..„   ,..  représentants  duu 

,n.:.,ne  manuscrit   \     pai  lup.  ,,,,1,  eliez  eux,  est 

1  ,     .•,  .'.t  ililir   oniruemeul  <-elle  pan  un   ip", 

beaucoup  plus   appaieiiu      p  ^ 
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groupe.  Je   citerai   simplement  les  concordances  les  plus  frap- 
pantes qui  peuvent  exister  entre  BG. 

I.  —  Au  For  général  : 

I"  A  l'article  3,  mêmes  gloses  et  renvois  à  des  textes  de  droit 
canon,  inrnrporés  ■,]}]  texte  de  Tarticle  :  «  Additio,  —  «  Place  » 
alias  «  placitum  »,  es  cort  su\)[^\<'  la  jukui  lo  senlior  mayor  o 
son  hayie  u  son  iii)Uin  mano  per  cada  tfiuuraiil  a  res|)uiit  r  au 
clamant,  sie  Senhor  o  autre  persone.  in  C.  placita,  xim.  q.  v; 
in  G.  i,de  feriis  ;  iiiù  ad  audienciam,  de  prescrif)ti()n.  »  [G  ajoute  : 
«  in  G.  de  ut.  inim\ni.  eccle.  »  (sic),  etc.';  lî  ajnuie  :  «  o  iaqual 
fe  lo  havle  ah  i  jurât  de  la  carrera  ab  houii  sirang-er  et  lo  le  dict 
aqui  nunlixs.  »]  ; 

2^  Interversion  des  articles  i5  et  i6; 

3**  Même  glose  sur  Farticle  i8  insérée  au  texte  dans  les  deux 
manuscrits,  mais  à  des  endroits  différents'  :  u  Enh'fi  per  so  ear 
lo  pay  es  tengut  de  satisfar  per  lo  delicte  deu  iilli  hereter,  et  per 
so  no  lo  présente  [G,  nol  présente^,  et  per  los  autres  lu  luedix, 
entro  que  los  ha  présent atz  »  ; 

4°  Même  glose  en  marge  de  Farticle  22  :  «  Nota  ditlereutiam 
inter  fidanses  et  thiensers,  los  [B,  car  los]  thiensers  son  tengutz 
de  tote  la  cause  cum  lo  prineipau  et  no  las  iidances.  »  Dans  les 
deux  manuscrits,  la  glose  est  écrite  [)ar  le  copiste  du  For; 

5*^  Goncordance  à  peu  près  parfaite  entre  les  ruhricpies,  dans 

tout  le  For; 

6^  A  l'article  65,  même  additio  incorporée  au  texte  daîis  B, 
en  marge  dans  G,  de  la  nu'me  écriture  que  le  1mm-  :  «  Additio  : 
sa  maa  setane  d'espeîitz  |  B,  d'espetitz,  es  a  diser  de  homis^  de 
son  estât;  si  es  genthiu  ah  vu  t^euthius,  si  domen^er  ah  vu  do- 
men^-ers  el  si  no  los  pot  auer  ab  xxx  crestiaas  »  [B  ajoute  : 
((  batiatz  »]; 

1.  Ces  textes  sont  les  suivants,  cités  sans  doute  parce  qu'ils  rrn ferment  le 
moi  placitum.  Can.  2,  c.  i5,  q.  4.  —  X,  c.  1,  de  feriis,  2,  9;  c.  i3,  dr  prar.^- 
(■r/f)h'oni/)fis,  2,  26:  c.  i,  df  immunitnfe  ecctesiarnm,  3,  f\[). 

2.  La  iiçlose  devait  priniilivement  être  en  marche  :  elle  passa  ensuite  maladroi- 
tement dans  le  texte  à  deux  places  ditïerentes  dans  les  manuscrits. 
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7»  Même  article  supplémentaire  à  la  charte  <!■  Tu  et  de  talh, 
reproduit  après  l'article  82  dans  B,  après  l'article  79  dans  C  : 
,,  lient,  es  establit  que  tolz  hom  qul's  volera  ajudar  de  la  carte 
de  foec  et  de  talli  ne  fasse  rencure  o  clamer  dentz  un  an  après 
que  lo  dainiiM^'e  aura  prees,  cessan  leyau  rn,pnrt,<T.  ,u,>  ju.aU 
d.M,  i,ic;    en    auUc     main.Tr    .ju.    xu^    i-u-'l^;.'    l'^'r     i-nmr.    ,|,.,in, 

en  abant  «  ; 

8"  Rubrique  iucoiui.!.:-!.'  :  «  Stal.lIiiM'nt ...  »  à  l'itrlirle  237.  <-lc. 


I»  Les  premiers  ;iriirlc<  ii'onl  p;w  (!>^  nihrh|urs: 

.,.  !,,.<  niiirlfs  Sli  et  35   reiatils  nu  mmaIcc  d'ost    .s.. ut   traus- 

3.  Arlicic  a.Miti.mucI  ,-,7  ins  ;  -  //"//.  1»  jurât  no  es  ten-ut  de 
portaroMestiuioui  per  nn!l.  reqnerimi-nl  qu.^'l  srnlior  I,,  fasse 
siuMcu  curi,  el  scnlior  dcMnanaii  rt    ple.vtevan  a  la   partide;  et 

aquero  (pie'l  ssenhor  lo  ,i,.iHai I   a  la  partide  queu  dfu  men- 

t,,ur  H  a  cada  un  onl  la  .Ininaiir  fasse,  ri  qn.-  -ii'  de  pla-nos,  o 
de  ernbndini.Mil  dn-lau  n  de  l..t  autre  leys,  (pieu  senlior  pus.pie 
,l,„„anar;  nm,  e,  leniiul  de  diser  en  autre  niarnere  ans  peeearc 
si  a  na.se,  .M.iu  que  auas  en  loric  seul..;  ,.,  e.  pêne  de  nwrf'l  et 
lal.ei/.  que  ac  deu  diser  n  nn  n  du>  de  sous  couqjaulioos;  et  si  eg 
nus  ère  que  ac  deheu  diseï    en   la   nnuiiere  dessus  diite.  dabant 

40  Mr-nu'  article  70  />/x  ;  Ifrm,  es  costume  on  Hearn  et  pas- 
sade on  rontra.li.tt.n  jii.lvameul  de  rorl  iiiayor  que  -entilesse 
no's  iiivideixs,  pausat  qnV  hienrpie^^^  a  dnf^s  o  ni  o  plus  sors, 
quar  hi  pninirra  ^uccedeixs  en  tote  la  -t'nîilesse;  » 

50   MT'rne   article'    îH.'  ''"'>•.  reprodn.tinn   dr  riirticle  20  du    Vin- 

îi'éiit'rai  ; 

6»  L'arrni*'  ru  est  dépl;i«-«'  cl  passe  aprrs  TarlL-le  218; 

--^  î/aniiHe'  .H.-  t'Nt  rt'porlc  après  l'aiMicle  Wii; 

a)  B,  no  .1-.  s>ortar.  -  6;  B,  o  es  penc  de  luuit.  -  c)  B,  iu.  coinpanhoos. 
rf)  B,  no's  debedeix  pauScd  qnp  înnnqno  nb  dues  ob  très  seroos. 
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8"  Les  rubrique^  >nnt  ]«^s  mêmes  daiis  luul  ic  For'. 

On  retrouve  les  mêmes  signes  de  parenté  de  BG  dans  les 
premiers  textes  ajoutés  aux  Fors;  je  croi»^  inutile  de  les  indiquer 

Mal^-ré  îenr^  grandes  ressctnhiances ,  ce^  deux  uiauii^^ nts 
n'ont  été  copiés  ni  ruii  sur  Tauire,  ni  peut-être,  TniH'  maniAre 
imuiédiate,  sur  le  uicme  lexlc.  C'est  au  moins  ce  qui  me  pa.iaîi 
résulter  des  observations  suivantes  : 

B  contient  de  nombreux  textes  additionnels  aux  lots;  C  est 
celui,  de  tous  les  manuscrits,  ipii  eii  renferme  le  moins; 

De  nond)reuses  gloses,  ({ue  H  insère  dans  le  texte  des  articles, 
sont  conqtlèteuu'ut  incoiuiues  de  A^; 

G  intervertit  les  articles  20  et  21  du  For  général  ;  Tinterversion 

n'existe  pas  dans  B; 

B  reproduit  l'article  sui)pl(uu(uitaire  cité  ci-dessus  (For  géné- 
ral 7«)  après  l'article  82,  G  après  l'article  79  ; 

B  reproduit  l'article  i3o  du  For  général,  répétition  de  Tarti- 
cle   16,  tandis  (pie  C  le  supprime,  etc.,  etc. 

On  peut  ri'suuuu'  ainsi  la  comparaison  de  13  G.  Ges  manuscrits 
font  partie  d'un  groupe  de  copies  dérivées  de  X  archétvpe  par 
un  intermédiaire  comnuin  X".  Ge  dernier  maimscrit  se  caractéri- 
sait par  l'existence  de  titres  et  de  rubriques  très  ditlVu-eiits  de 
ceux   des  maimscrits   du  premier   groupe,    par   la  présence    de 


1.  D'après  les  fragments  de  E  qui  nous  sont  parvenus,  ie.^  rubriques  dt^  ce 
manuscrit  correspondent  à  celles  de  BC.  11  faudrait  donc  le  rans^er  parnu  les 
représentants  (bi  deuxième  g-roupe. 

2.  Je  rej)ro{luis  ici  les  suivantes  :  sous  Farticle  48  du  Fur  gênera!,  la  -luse 
suivante  qui,  dans  le  manuscrit,  a  l'apparence  d'un  article  supplémentaire  : 
«  Ifrm,  a  la  observance  «pie  es  (pie  si  lo  carnau  esta  se  donc  a  malheute,  a/ios  a 
mallievar;  et  sino  esta  t^ue  se  met  lo  doble  en  deposit  en  la  corl  ;  et  apr.s  ,|(ies 
fe  information  sober  b^  carnau,  en  le  segont  capitol  de  la  rubrica ,  es  la  décla- 
ration »;  —  sous  l'article  61  du  même  For  :  c  Utrum  domenjadura  que  tenetur 
a  domino  per  ali<iuem  sit  in  cursu  si  tenens  faciat  homicidium,  vide  in  folio  cxlii, 
c.  Item  judva  la  cort  »  ;  —  sous  l'article  128  :  u  AdiUfin.  Totes  actions  perso- 
naus  se  pre'scriben  per  l'espasi  de  xxx  ans.  in  1.  i,  G.  de  ann.  preserij)tiont>.  alia^ 
excep.:  et  in  I.  receptiiia,  C.  de  const.  pe.  el  vide  ibid.  o|„s.  alibi  di.it  de  xxxx 
in  1.  cuni  notissimi,  C.  de  prescriptione  xxx  vel  xl  ann.  » 
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quelques  article.  .n,,,lémenlaires  et  de  gloses  qu'on  ne  rencontre 

^T-t',ltn!"n.auu,crU  du  deuxième   .roupe,  quoique  le  moins  - 
ccuplet,  est  le  manuscrit  C:  l-  te.Uo  c.  c.  j.lus  correct  et  mo.ns 
'  ,;    ,  1    ,,Qa    autant    c  .'   ces   failles  S"^*" 

interpuu-,  ciiln.,  '•  "'""■"'   l'^s   autani  s 

Sières  de  cnpi^"-  '!"'■   '"""    l.ousc  lioiur.nin.nl   aan~    1.   . 
'     s.Inu    mui.    v,m>c.nl,la,ir..    T    -.t   IwaMcnup    |.lu>   rapi.-,   ,e 
,,.   X"  q,n.   iV-,   eu  ca=  de  dcsaccord  entre    les  deux    n-xtes,  les 
leçons  de. ;ii-n.nt.  en  rrinnpe..Mre,.,elerées. 

I  3.  —  Conr/i/sioft. 

I,„.„„paraiso,>  des  nuu.uscn.s  des  Fors,  si  on  laisse  de  cote 

lestextes,,u,vi,„vn,s-a.io„„.,ala  npdati.in  .,r,,n,a,re     ou      1 

,.,.  eeruuu  ,.o,ul,rc  d'nida-a.ious  qu'o.,   peut    n-sunicr  d.    la  n,a- 

;Les.nanuscritsADd^„,epa,...Br,d,.l^uU,e,tor,nentd,    X 
,,.„po.  d..  luauuscnt,  se  rat.achau.  par  deux  n.tenucdta.res  dd- 

f,,,,,„s  a  uu  archétype  X  ;  _^^^^_ 

D  cl  C  rcpi-ésenleul,  rhacuii  dans  leui  ^loupe, 

nuscril  et  le  plus  complet.  ..  ■    (.'.lorminer 

La  c„n.ln>ion  naturelle  de  cette  élude  cons.stca  a  il.tcnun.er 

dans  quelles  condiuoi.s  devra  se  faire  lVd.tiontutu..e  des  Fors, 

ce  qui  revient,  eu  somme,  à  diseu.ei-  e,  a  peser  la  valeu,   el  1  au- 
torité  ivlaii\<'s  de  L)  «'l  dt'  G. 

, .  „  ..Hve  plusieurs  fois  au  co,.,c  .1.  n  ^i^i^- :i-;:''::z^:z:::;{. 

en  o,uena,U  tes  P-n'^^  ^^^  j"  X"'    o^      •„•,:■;.■::,•    oK-^Hcarauer 
des  77  *^*    /  ,     l'ortirlp  T*^  du  For  i\c  Morlaas  (to  4»  vo)  . 

T^^^;:::a,:ï'::rr:r:s::s;::.:Tp.^ 

,.  Lo  torniu  si  es  eo  la  terra  n'nc  s.p     o  n,e.l.x  •      .    _^^^ 

,■     ,.,  .„i.  are  nHaH,  i.,..M  .  ;/;■',:;  ;„i:':,;,  ,,,L  s  -fapr.s  C  D. 

^;re:  3:"-  L"  ;;;o',;  ■  ;,.ae'  su,. .:,  ....i..  p......... ,.,.  i-o.  .ene.,. 
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La  question  paraît  simple  :  commr  DC   ne  dérivent  pas  l'un 
de  Tautre,  on  n'aurait  qu'à  prendre  uniquement  les  parties  qui 

jpîir  çont  rnmniMîies  pour  reconsiiUicr,  d'uuc  manière  à  peu  près 
cerniine,  1  ;n  rhétype,  ce  qui  est  le  Inif  lialufnel  vers  lequel  tenrl-Mit 
tous  les  elluiih  eu  nialière  d'édition  cnlMpie  de  te\ies.  On  Mip- 
priinerait  e.iîi^L  en  piàisripo,  comme  étrnn^ères  an  inaiinvii  n  (,[■[- 
"inal  et  représentant  des  additions  postérieures  :  i  *  hm!»-  l.'s 
rubriques  (pu  ne  son!  pas  les  méuies  dans  les  deux  groupes  de 
mannsci-its;  2«  toutes  les  dispositions  des  Fors  con(<Mnies  <enî.-- 
nuMit  dans  un  groupe  de  manuscrites.  11  suffirait,  si  cette  n»anièrc 
de  procéder  était  j)ossible,  d'indiquer  ici,  en  cas  de  d(''sace(nd 
entre  G  et  l),  au(pud  de  ces  manuscrits  il  conviendrait,  en  prin- 
cipe et  sauf  exceptions,  d'accorder  la  préférence,  parce  qu'il  se 
rapprocherait  davanta^-e  de  l'original. 

Le  problème,  en  réalité,  est  uu  peu  plus  compliqué,  et  cela 
parce  que  l'ordre  tles  articles  n'est  pas  le  même  daïis  les  deux 
manuscrits  '  et  (pi'il  est  inq)ossil)le  de  suivre  à  la  fois  les  deux 
copies  dans  l'édition  des  Fors.  Il  faut  nécessairement  sacrifier  un 
peu  l'un  de  ces  manuscrits  à  l'antre,  suivant  (ju'on  prendra  pour 
base  de  la  publication  G  ou  1).  Des  deux  manières  possibles 
d'éditer  les  Fors  (jiielle  sera  la  meilleure? 

Dans  une  autre  matière,  on  n'éprouverait  pas  d'hésitation  : 
s'il  s'agissait,  comme  il  arrive  très  souvent,  de  reproduire  le 
plus  fidèlement  possible  des  textes  originaux,  c'est  le  manus- 
crit G  qu'il  faudrait  suivre,  car  dans  la  disposition  et  Tarrange- 
ment  des  textes,  il  s'écarte  moins  de  X.  D,  plus  méthodicpie  et 
plus  correct,  est,  comme  je  l'ai  déjà  démontré,  le  résultat  d'un 
nouv(»au  travail  dô  compilation  fait  de  seconde  main  sur  les 
textes  de  l'archétype.  Or  on  sait  le  procédé  habituel  des  coiuju- 
lateurs  :  voulant  faire  une  œuvre  plus  eu  ra|)[)ort  avec  leur 
temps,  plus  parfaite  que  les  précédentes,  ils  ne  se  font  pas 
scrupule  de  moderniser  les  textes,  d'en  modiher  parfois  le  sens, 
d'ajouter  même  tout  ce  qu'ils  croient  de  nature  à  nMidre  leur 
œuvre   plus  intéressante  et  plus  protitable.  11  y  aura  donc,   en 

I.  Cf.  ci-dessus,  pp.  28  et  suiv. 
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principe,  plus  de  chances  de  serrer  de  près  l'archétype,  en 
pubhant  C,  convenablement  corrigé  d'après  les  variantes  de  U, 
qu'en  adoptant  Tordre  des  articles  de  D. 

Ce  raisonnement  sornit  invincible  s'il  s'agissait  de  recoiiMJ- 
tuer  des  textes  originaux  ;  il  faut  reconnaître  «in'il  |hm.1  I  i  i  ]n  = 
grande  pnrtie  de  sa  force  4uaiia  ou  seul  r;.pj.iiMu^^r  à  r^Miih..,, 
i"!.-.  Fors<î.'  I^.'i.rn,  Il  ne  s'a-it  pas  ici  *^n  ftlH     -~  h  il  iw  pniirra 


pas   s'ai^ir  —    de   piibiior   h-    rf.aih-.    priinihw..    ivuMMitanl    aux 

pîvnii^M-^  \rnw^  <1c  h  f.'nrlaliî.-,  .pn   tnniM'ivul  \v  poiul  dv  dcpart 

a,,  la  r.m.pilahon   -h-   Vnv^.    Kniiv  !a  roncession   «le  ces  chartes 

on  In   rnn^taîaiion  pa.r  rrv\\  dr.  j.rvniicr>  usa-rs,  v[  la  nMartion 

d<'    nn.    nianiis.Tit^,    phisH-nr>    m^mIps  se   sont   mmh'S ,    peii.iant 

ie.^.pH'ls   ra.-tivilc   Je   uoinhivuses   yvii.Tations   .riioinincs  dv   loi 

rî  ,1.'  /o//.v/.>s  s'est  exerrép  sur  rrs  t«^xtes.  (Jràce  à  leurs  etlorls, 

la  cunipilaîi-.fi   s'est  constituée  peu  à  ptni   cl   (lcvcl()[)j)éc  autour 

(In  novan  initiai,  mnunc  par  une  alluviou  sans  cesse  renouvelée, 

dnnt  il  .-!  aiijounriiui  presque  impossible  de  discerner  les  ,liver- 

ses  conciles. 

Pl.iM.-iiîs  .'dition^  des  Fors,  anhTienres  ;,  c,dlc  .pii  nous  est 
parvenue,  se  snn!  am^i  succMv;  à  clia-pn-  nouseau  recueil  éla- 
boré, ont  redonhh'  les  inhnjH.iations  et  les  altérali<uis  vol,»nlaires 
nu  iiisnlnnîaires;  cela  avc<-  d'autant  pln^  de  facilité  qu'on  se  -ar- 
,Phî  hicn.  a  la  reionle  de  chaque  édition,  de  renuuiter  aux  textes 
les  pin^  aîvhaïqurs  et  Ic^  plu^  purs  :  c'clai<-nt  au  contraire 
ceux-là  .ju^on  auiait  ccarlc>,  i.arcc  .prijs  Haicnt  nmius  complets 
et  moiuN  iîitf'lliu-ililes. 

Il  ne  .aurait  dmw  .'Ifv  question  de  retrouver.  ,Missions-nons 
niAnie  l'arrh.Mvpr  d^MU  dfiiscul  nu-  nianu>crit>,  les  chartes  pri- 
niiîiv.'s  de'S  b'ors.  Le.  luanusrrit^  «pie  nous  connaissons  s.uit  du 
(jum/icnc-Mcclc;  l^xlitinu  de>  In,  s  q,.dls  ccuitienncnt  est  au  plus 
înt  drs  derni.-res  années  du  .piaîor/ieuic.  Il  laul  donc  s"atteu- 
ar*w//.//o//a  îivMivrr,  dans  1rs  l'ois,  surtout  du  droit  du  quator- 
zième siècle,  nnci  mleret  prniKU-dial  aurait-(Ui  par  c(Uiséqnent 
à  suivre  le  plus  tidelenuMit  possible  rarcln^tvpe  et  à  r.qu'oduire 
exaclement  'le^  articles  des  l'ois  dans  l'ordre  ou  X  nous  les 
donnait,   alors   que   cet    ordre    n'est    certainement    pas    celui   des 
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éditions  antérieures  ^  ?  Nous  n'aurons  que  des  textes  du  quator- 
zième siècle  ou  du  commencement  du  quinzième,  soit,  mais  du 
moins  aurons-nous  des  textes  corrects  pour  cette  période. 

Enfin,  c'est  ma  dernière  observation  à  ce  sujet,  la  compilation 
de  D  a  été  faite  sur  des  textes  plus  purs  et  plus  complets  que 
ceux  (pi!  nous  sont  C(unius  par  les  autres  manuscrits.  J'ai  déjà 
lail  ressortir  à  ce  poiul  de  vue  les  caractères  tout  spéciaux  dr  1  >  ; 
c'est  certainement  l'exemplaire  des  Fors  qui.  dans  d»'  1res  nom- 
breux passages,  a  conservé  les  leçons  les  plus  salisiuL-^anles. 
.Faccorde  bien  que  b^s  retouches  du  compilateur  on!  pu  contri- 
buer à  (Hablir  cette  supériorité,  mais  il  faut  remarquer  iinmédia- 
tement  :  F^  (pie  le  compilateur  paraît  s'être  boi'ué  à  remanier 
l'ordre  des  articles,  sans  presque  jamais  rien  ajouter  du  sien  ; 
2°  (pn%  dans  de  nombreux  passages,  il  est  iuq)ossibIe  d'attribuer 
la  supériorité  de  D  aux  interpolations  du  compilateur. 

Le  premier  point  a  ('té  (h'jà  ('tabli- ;  il  me  reste  seulement  ici 
à  dt'monti'er  le  second.  Deux  exenqjles  me  suffiront,  cai-  ils  snn( 
si ^^{^(^a tifs  : 

a)  L'article  .hj  du  For  général  porte  dans  ABC  :  a  Asso  sie 
cause  conei»-ude  que  lo  Senhor  vescomte  ha  aiidiema  en  la  bega- 
rie  de  Pau,  etc.  »  \  I)  donne  la  variante  suivante  :  «  Notiim  sit 
que  lo  vescomte  ha  (ladide  en  la  begarie  de  l^au,  etc..  n  qui  est 
errtainenirnt,  comme  je  Fétablirai  par  la  suite,  la  le(;ou  du  texte 
originaire,  très  dilîerente  de  celle  de  ABC; 

h')  L'article  l\'i  du  For  de  Morîàas  est  encore  plus  caractéris- 
tique. Ce  texte  contient  la  contirmation  du  tri's  ancien  For  de 
Morlàas  par  (îaslon  IV,  vicomte  de  Béarn,  sa  femme.  Talèse,  et 
Centule,  son  tils  :  «  Et  io  Gaston,  etc.  »  Marca^  l'avait  reproduit 
eu  nous  avertissant  qu'il  a\ait  pris  soin  d'en  corriger  le  texte 
sur  quatre  vieux  manuscrits  :  effectivement,  le  texte  de  Marca 
est  plus  complet  que  celui  des  manuscrits  ABC;  il  Fesl  inuins 


1.  Ce  point  sera  établi  plus  tard,  ([uand  il  sera  question  des  chartes  pnaiilives 
du  For  g-énéral  et  du  For  de  Morlàas. 

2.  V.  ci-dessus,  pp.  33  et  35. 

3.  .Mazure  et  Hatol'let,  op.  rit.,  \).  17, 
f\.  Makca,  ij/j.  ciLy  p.  330. 
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40  

,ue  celui  de  D  ;  et  je  n..nn|ue  h-  le.  adjonctions  de  ce    .  r- 
^  „    lans   les  formules  (ie    rntifH'.Huu   ^iu  ou 

nier  >c   irouveni.    n  hi    lans   les  loiim  1,1, 

nourr.it  suppo^or  nvoir  été  ajoutées  après  coup-  n.n^^l  n.   . 
pourrait^supT  ^.;^^„,^,.,,,,.,  Je.  hai.ilanN  .i. 

désignation  des   t.  (h. nis  et  aan 

?  •  ,  t  1,  rlnrtedes  mains  du  semuvuj       m  «1^ 

Morlàas  qni  ((  reçuicui  la  cnaiit  ue^» 

Pxrlut   tout''  i*l''''  .riîitrrr.n1nti(m.  / 

,  ■  U.C  PVPmDles'-   la   miiMiionte  du 

Il   ..i  iiuiuie  de   (niiiimiM.    les  exemples    , 

(      1-',,    t.H'i-niiranî     «'   rnaniiNi  1 11 

la,. •a.u.s .-nu,,,,-, -^n;^';';'''--  ; 

,,  ,„,,„is,miHnl,nii  .1.-  inanu.rriK  .L-  Fors  '  ». 

Je  conclue  .l.iii.-   quL  —  >aui 
„„,,HI.  -   !'•   n.nu,.m.   n  ,1,-vran   .in.  ,n>   |H,ur  hav,.  a,    Uh 

t^^lL\...y ■,..vnai,a..n.pa., „ah,-e  la  s.n      ■ 

;::,U;;::.:,^-àosa.Ucle.ne.n-,.,.M.,.,a,,aV,,,u., MOUS 

■  rW       niu-   lablr  dr  ronrordaiire  des  aiUoies. 

1       n.uM'iorlté  de  r>  n."  «iolt  pas  /o?/- 
,     I,  .Hfnt.  en  etïet,  de  démontici    que  la  .uptuorilt 

Jours  eu-  attribuée  à  de^  interpolations. 

•   2.  Cadier,  op.  cit..  p.  IV.  iiulc  1.  ]/rhnn/>'s  Jj'nnre 

3.  ccaTEMXT,  r..  w..../."  '^''"':;rv::  V  ;  u  p.u..:nai  a,.,  à 

r,,,.  !-i  -.lin  uiteressanie  a  sm!'-»"- i .  «im  i 
,,,,,,,1,-ece  manuscrit  j-a  ''•'^'- ^"^  ''  „/•/,>„.//,■  ,!,■■.  l-r-.  ~il  ''>'   l'"- 

i„,.oc,u...au  pe-:^- «'--;;;'::;;';;;:;: ':î:::^.a ,,..  ,:.w. , ra.  .10- 

sible  de  parler  amsi.  Ma..  ^  ."'      '  ;        .,„^,,  ,,a„.  |).  apn-s  I. 

siiîné  sous  la  lettre  F,  co.a.a ';"'"-'";l", ;''..,    ,.,,,^,,^,„    ^  plusieurs  faits 

v^^ ^--  ■'-  ^-^  «^«^.'r  :';;r:;::';:;:.  :',:!'',;:  !  ùi'.-ce'  <; .,.  nuLora.,ie ,.  est 

méiiha-ah!.-  uuîaïuinrn.  \v  pnv  ■  , -u,,,^  rj    —On  ucat  au^M  trouver, 

consign.aussi.anslachron,,,a,..a.,,,...ll..l.J^ 

danslesruhr.w.sdeces..  ..M.anu     i  i  Se-,,,.,,  se   los  fors 

,e.ai  la  ress,n,|,,a,,ee  de    a   n    a,;,...  .1..  ^^^ 

generans  ...   au    f";  ' ,  '   '  ,.  ,„^_,,,,  ,r,  M,.,..,n    ■:   des  [.a-le  Tfaupereur  : 

■       «  t'^-'i-"  -■    '-  '■■'^T'  '■  '  "a...'       Malh,.un.use,„e„t  nous  ..'avuns  pas 

«DoctriueH.es.a,    l.v.l,       -   ,    ..  ■„„|„|>,,,.  ees  ressend.lauees 

„nP  seul..  I.^■ae  du   ,ua..u,..nl    I    .    "    1  1 

neul-t'lr.'  f.-rtuites. 


PREMTElil'    i'APrriK 

Etudes  sur  le  puuvoir  législatif  et  rorganisation  judiciaire  en  Bparu 

du  douzième  au  (quatorzième  siècle. 


Il  faut  arriver  à  la  fi  fi  du  onzième  siècle,  sous  le  gouverne- 
ment du  vicomte  (.^eîifidc  \'  ',  pour  avoir  quehpies  reiiseii^ue- 
ments  précis  sur  rori;anisalion  et  la  situation  intt'rieure  de  la 
vicomte  de  Béarn.  Les  historiens  du  dix-septième  et  du  dix-liui- 
tième  siècles  font  bien  remonter  son  origine  au  neuvième  ou  au 
huitième  siècle,  mais  ils  sont  iûen  ol)Hg"és  de  reconnaître  (jue  le 
nom   du   premier  vicomte  et  de  ses    successeurs  immédiats  est 


I.  Malgré  les  études  et  les  patientes  recherches  des  historiens  béarnais,  on 
n'a  pas  élucidé  la  <piestion  des  oriiJ;-ines  de  la  vicomte  de  Béarn  ;  on  n'est  pas 
davantaii:e  d'accord  sur  le  nom  ni  sur  la  succession  chronolo^-iiuie  des  j)remi(M's 
vicomtes.  Ola  produit  un  résultai  très  fâcheux  :  cha(jue  auteur  fait  une  ehro- 
nolojw-ie  à  sa  içuise  ;  le  Centule  V  de  l'un  devient  le  Centule  111  de  l'autre:  le 
Gaston  IV  de  tel  historien  correspond  au  Gaston  III  d'un  second  et  au  Gaston  V 
d'un  troisième.  Puis({u'il  n'y  a  guère  moyen  de  connaître  les  premiers  vicomtes 
ni  de  se  prononcer  d'une  manière  définitive,  mieux  vaudrait  ado})ter,  une  fois 
pour  toutes,  une  terminologie  conventionnelle  qui  aurait  ravanta«-e  de  moins 
déconcerter  ceux  qui  sont  peu  familiers  avec  riiistoire  du  Béarn.  —  Actuelle- 
ment, on  possède  au  moins  quatre  listes  chronologi((ues  des  vicomtes  :  celle  de 
Marca  a  été  suivie  par  Mazure  et  Hatoulet,  de  Mas-Latrie,  Schlumherger,  etc.; 
V Art  de  vérifier  les  dates,  suivi  par  Laferrière,  donne  une  seconde  liste  ;  après 
P.  Raymond,  Cadier  (Les  Etats  de  Béarn,  et  Grande  Encyclopédie,  vo  Béarn) 
en  propose  une  troisième;  M.  de  Jaurgain,  le  dernier  venu  dans  l'étude  de  ces 
questions,  a  naturellement  adopté  une  chronologie  particulière  ;  sans  vouloir, 
bien  entendu,  l'accepter  moi-même  en  tous  points  et  sans  réserves,  c'est  cette 
dernière  chronologie  que  je  suivrai,  à  titre  de  modus  vivendi. 
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inconnu.  «  Le  premier  qu'on  puisse  citer  commença,  d.l  1  auteur 
d'un  Mémoire  (inédit)  sur  les  Fors  et  coninmes  du  /iéarn  com- 
parés au.r  coutumes  de  Navarre  et  de  Soûle  \  l'an  906,  quatre- 
vingts  ans  après  l'investiture  de  la  vicomte;  ainsi,  par  approxi- 
mation, il  dut  V  avoir  trois  vicomtes  jusqu'à  cette  époque  (celle 
deCcuiul.'  V.      11  .-I  probable  qu-  l'auteur  eût  été  foi  i  -u  j.eu.c 


Les  vicomtes 


■t  .iii'li!      .n'  ' 


snir-    1:i     ,ir|,,Mhl.ilK'i'    ùc'>    <ii"'^ 


de 


n..ro..ne.  Dapio  l.  Mrmoin-  précité.  «  c'est  à  I.  m.'  'Ih  inm.. 
Oniuli.'  (iM^l-n  surnommé  !.■  .l.unr    ,  aiwil   ^  cl  ^  inl,o,  .pi  il  laut 


,.  ce  U..-.,>..do.U  o„  ......vo.  sous  la  c       E        o  '    3  ;     '.      ^      - 

exe,npla,.-es  a  la   Bibliotl^.,..-  "'-"  ;';;'';    ^   ;•,,;,:    !  ,    ' ,,;.,.C.Lo., 

1        •  ..,r,.,M-    in  roi  ;iii  Paru'iaciil  tic  .><uarrt  .  .»i.   1..1  !      j 

f  '''■'■ '   ':,.f  ,,,„„„.  L,  ,..,•..„,„.  de  !-au„.u,   I-  .IH.U,  .u,.,u„.  ,jue  je 

,,.„,,  .»■;-.-".  |;„,,,.„.ve-Casso„...~.  „.  1,- .S  oc.„l.,v  .7%. 

ni.-  borne  a  transcrire  .  .  l  u  i  ..   -i     •     >  _        ■   ,  .,  ,  ,    ,,n-  !.-  rr,i  n  \  .t- 

1      ,..r  février  i-tW,,  il  obt.nui  de.  IclUv.  Je  j>rov,.,m.  ,!.u..m.  >  p.,   !<      ■.    < 

:.;„„X«,.;;...N...«;.:..-:::;;;;:;";;:':;::-:;:;:,:";::^ 

deNavarre,àl':...l-eSoavnl,,,><..n'...M      ,  ,  ,1e  Bonlo- 

cement  de  M.  Casaus,  décède.  A|..rs  I  .   M,i.p,v.-,M.M    du  I  ■ 

nave-Cassou  se  retira  dans  son  ,  h,,..  .,   ^h  /^    ™  ,,^, 

mourut  en  ehré.ien.  le  .9  ■--  --•  »   -^"''     •"'™"^^ 
peuconnu,laKévolu.io„e;an,.u...n,,..p..~n      .^.^^^^ 

„'a  jusqu'ici   été   uul.se,  a  n.a     -;';;;_•  ,,,:^     ,„„     ,,„,„.   ,«,,,„  „ 

'-"T'-.:T::::"'r'':rr::::;:::;!:::::"::::''::^^^ 

;'•':;".'.':         :    '    .■    ./^™."-e  scdWise  .„  ,■■„„,  .,.,.1,..  ,.,,„.  consacrées 

successivement  au  Mr^.,.  i-.i  ^.  ■  •    -M  i.v.see  eUe-me..,r  ,„  .-li^iMlres, 

au  ,|r..lt  pénal,  au  droit  .,mI    '.ii-p"^  I-'"'   ';'  ■!'   ^^'-''•'"'^  "''!  , 

r^  .  !  .nul.  ->n.  ,vp,n,lini.,  sous  forme  de  tabl.'nn  ,vn.,,„„i„,  .  I,  .  mu  I  s 
en  tiU-  di  ..,41111=  -in.,  tv^o -,/  ros^umriS  (/c  .\. -'■'/■;■«  el  de  la 
des  for..  W  Co..^„mr,.,  <h  Rearn,  1-  Aors  e  Cos  «  r,„W»m..s- 
ro,,.,imedeSouU.,,.-.^.".è.reco,nn..,.e^^    e^  ^^_.^^ 

,e  JJearn  son,  ,,re>,n-   ">"1 ^  .^'';:    '"„.,„.«,  ce s  résumés 

"Tu'Zr:^:^^'^^  r,.l„.„,.  IV-.„.M„n,  ....  ...  Vieu.  1..  .lu  —  .  ^< 

'  11      i»    ,,     (    -.îf!      itj.r-     pp.   .K)0  fl  JoT,  H"''"   ■'■ 

Vasconie,  t.  H.  l  ^f!-  '«^î'''  ^H  '-•  t  »  ^ 
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reporter  le  commencement  de  la  souveraineté  de  Béarn  »  ;  le 
vicomte  aurait  profité  des  troubles  qui  se  produisirent  vers  loSg, 
autour  .|p  la  succession  du  duché  de  Gascogne',  pour  se  procurer 
l'indépendance  ;  «  d'après  d'autres,  ce  serait  le  roi  de  Navarre, 
Sanciic  ic  (u  nui.  iniK  faisant  la  guerre  dan<  les  Espagnes  contre 
les  ennemis  de  hi  loi  ri  {Miissamment  secoui'u  [);ir  Ir  \ir./{iite 
Gentulle  Gastuu,  pour  le  rccuaipeiihcr  de  hcs  services,  lui  nnrnif 
accord('  In  sonvprainr'îé  d  l'indépendance  de  l;i  \irnfiiLé  »  ;  ces 
faits  se  seraient  passés  dans  les  premières  années  du  uiizieine 
siècle  ^. 

Quoi  (pi'il  en  soit  de  la  lïianière  dont  les  vicomtes  de  Béarn 
ont  acquis  leur  indépendance,  par  une  usurpation  du  jM.inuii- 
de  leur  {)art,  ou  par  une  concession  ])én<'vole  tie  leuF-  suzerain, 
il  est  certain  (pie,  vers  la  fin  du  (Uiziènu'  siècle,  au  monienl  ou  la 
féodalité  était  à  son  apogée,  les  vicomtes  exerçaient  la  plupart 
des  pouvoirs  souverains.  On  ne  peut  guère  que  constater,  sans 
l'expliquer,  cet  état  de  choses  ;  les  documents  de  la  période 
antérieure  sont  peu  nombreux,  et  leur  authenticité  est  si  peu 
établie  qu'il  est  impossible  d'en  tirer  un  parti  sul'ilsant  \  Par 
la  suite,  les  vicomtes  surent  habilement  profiter  de  leur  situa- 
tion :  entourés  d^Hats  féodaux  j:)1us  [)uissants,  ils  réussirent,  en 
s'appuyanl  tantôt  sur  Tuii,  tantôt  sur  Taulre.  à  conserver  en 
fait,  sinon  en  droit  ^,  toute  leur  indi^pendance. 


1.  De  J.vurgain,  op,  ci'f,,  f.  I,  Pau,  Garet,  1898,  pp.  245  à  265. 

2.  I5okdenave-Cassol,  Mémoire  précité.  —  Marga,  op.  cil.,  p.  274. 

3.  Le  liéarn  ,  à  ce  point  de  vue,  a  j)artici{)é  au  sort  conmiuii  dv  presipie  tout 
le  sud-ouest  de  la  France  :  il  n'existe  pas  plus  de  sources  narratives  pour  le 
Béarn  que  pour  la  Gascogne.  V.  Harrau-Dihigo,  Lu  Gascogne,  dans  Revue  de 
synthèse  histori(jiie,  t.  VI,  1908,  p.  18G.  La  plupart  des  documents  antérieurs 
au  douzième  siècle  ont  été  recueillis  par  Marca,  et  proviennent  presque  toujours 
de  cartulaires  d'églises  ou  d'abbayes.  Malheureusement,  parmi  les  carfuinires 
qui  concernent  le  Béarn,  l'on  d'eux,  celui  de  Morlàas,  est  très  bref,  et  le  plus 
important,  à  en  juger  par  les  extraits  qu'en  donne  Marca,  celui  Je  Lescar,  est 
perdu, 

4.  D'après  Marca,  les  vicomtes  de  Béarn  auraient  toujours  excepté  le  Béarn 
dans  les  hommages  qu'ils  rendirent  à  leurs  suzerains  pour  d'autres  parties  de 
leur  domaine.  GeUe  théorie  est  loin  d'être  établie  (cf.  LucnAiRE,  Manuel  des 
Institutions  françaises,  période  des  Capétiens  directs,  Paris,  Hachette,  i8(»2. 
p.  222,  note  2).  Je  ne  puis  ici  la  discuter  en  détad,  mais  il  paraît  certain  que, 
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•""?«  •  1  V.  .=  .1p«  textes  cités  par  Cadieb,  op.  cit.   p.  06 

„)  AUX  rois  d'Ara,^a;  en  deho  ^J^^^  f,..^,„„P„  ^  Sanche  Ranure,  ro. 
note  .,  voir  l'acte  d'homn.age  «»e  Centu  e  ^  ^^  ^^  ,,„t  d,„s  ce  dern-er 
d-Arason.  vers  .082  iM..«r.v  op.  c,<  p-  »  )•  ^  postérieur,  le  même  ro. 
acte  quelques   restnC.ons  ;   ^^^  f  „,,,,,%.  c,7.,  P- 3^7  ;  l'acte  le  plus 

a-Ara,^ou  appelle  Cen.ule  «  ^«»;  ^^^^^^^^^^^^^^  ^.Jie  en  ,  .70.  >>"-"-"■,  ^^'^'"'  "' 
net  est  celui  de  l'hommage  ^'^'y^^';^^^^^^^  ,,„„  , a...-l,,c  ,  .NU,....  op. 

Béarn,  et  qui  parait  ^^-,'^'^!^^'^  ù^M.. ■!■    ^'-'-'J«  "  ^^'l' "'^ 

0,7..  pp.  406  et  SU.V  ;  .»/./.     l-~  „^  ^      „_.  ,.,  „.tnctions  .,.|.a,a,  - 

,e  Chaste  ,-n   "7^-  '*"'••  I^;.   «  '  J,  ^V.,..',!    n-,,.!    ...    -•.    ''■>--"    '"    "«'' 
sent    de    nouveau:    dau»    li";,'"'-    ,,   ,,„„,,,,.  l.,„i..u.  .'-'.l'-  4u- ■ 
Gaston  IV  excepte  la  tern..,.      ..  .      ^^   ^    .^^,  ,^     ,,,.^.„^,„,  Sust-M.k 

6)  Aux  rois  de  ^^'.^^^    ^  '    ,55.  dans  Hevne  d.  l>éarn    Sava.-re^ 
Charte  d'Alphonse,  rm  de  CaMIe,    '  ^  ^  |,„..„..l.v,.,.no,..    E    288. 

Pn^if,,,   \  Il   .1     Ihommage  qu  d  lui  a.^.ni  i.„,,,„,i   .un  muMv-  n.ddes 

Srannee,  le  roi  de  Ca^Ul.^  -';;:.;:;:::  n  h.: .•::.ou...a  '    '  '-- 

ae  Gascogne  d'obéir  au  nu  f/^J^     J^^^^,^   „ ,,    ,„..,„/..„...  s,n.  w  .,..■- 

suzerains,  tanqaam  domm,.-   '"" 'l' f'  ,  ...1.  secun.i.i.  l."."!---  'T'^/. 

/J«i/o««e,BayonDe,Lasserre,    .11.  .^0,.,        ^^    ^  ^^^_^,^^  ^,,_   „„;,.,.„,e  s.ecle, 

4  Aux  rois  ''■^-'^r'-^:';'7Ô;s.on  Ml   .n  ,-42,  I^vM.n,   /■-•rf.-,,  e(c., 
voir  les  convocations  adressée,  a  Gas-  ^^^^^^^^^  ^  ^,     ,,,    ,,,,,,,, 

t.  1,  p.  40.  ;  sur  l,-^  '''■""■'-/'^,•^       '"  ,,,  ..„„,  etD.LA.aENS,  op.  cU     >.  H. 
e,7     pp.  353,  63.',  ets^,^..  i^'m   .•!  -n     .  !-■       -  ^  ,,    Uibhollu.qnc 

pp    40'  et  suiv.  :   r, '•■7  ''™;,^t.' ,  .       .  '    A-..    , >'-'  'l""   '^ 

nationale,  fonds  Dupuy    t.  ^'^^;        ^'^^^^^t  et  ho.ununge  de  France    avan 
vicomte  de  Beort  est  de    ''-J  ,:,,,;,,.  f.i,.,  en  la  court  de  Pa.lcnu.,,, 

,lu  duché  de  ouyenne...  e-xtrait 

''"  '''"'"'''.•  :        ■.    ...u-e  le  vicomte  Cen.ule  V  et  le  v.euuac  de  Soûle  (NUk,:., 
o,.  .^,  pp.  ^9^  et  .nv.;  Cou..,  ^^I  ^^^i^.n.  A  Vé.!..  Sainte-Foi  de 
,.  Ceutule  V.  vers   ,079,   ''l^^^f^^  'l<>natu,n  a.  la  .lin.  d.  la  mo.n.a.e 
Morlàas,  para.,  lesquelles  on  P  ^  .\,.  ,^^^,,  ,,  ,n,...  .te.  :  u  Donc  eunn 

et  des  fours  de  Morlàas,  celh-  dt        -hn  ^.  ^^^^^^^^_^^  ^^^^  ^^„     ,  , 

deciman.  n.onetam  part.  --'  ^^^^  ^^  .jais...  »  (M.kc.,  o/>.  .//-,  P-  ^ooV 
Gaston  IV.  fds  de  Geaiule\,l'    u> 
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droit  de  ban'  et  de  police,  droit  de  battre  monnaie ^  Mais  il 
faut  s'entendre  :  son  pouvoir  législatif,  comme  celui  des  sei- 
gneurs féodaux,  consiste  surtout  dans  la  mission  de  maintenir 
et  d'appliquer  la  coutume,  de  faire  des  règlements  tendant  à 
assurer  la  paix  dans  son  domaine  ;  son  pouvoir  judiciaire  n'est 
pas  pîit^  f'tendu.  Qu'il  s'agisse,  soit  d'élaborer  un  nouvel  «  éta- 
blissement »,  soit  de  juger  une  affaire  importante,  le  vicomte 
11c  liunisjiir  pas  de  convoquer  ses  vassaux  M  de  réunir  sa  cour. 
Il  ((  mande  »  et  i!  juge,  de  concert  avec  ses  feudataires.  C'est  le 
moyen  le  plus  piciiinuc  de  s'assurer  que  le  règlem«^nt  sera  ihi  li- 
que,  In  sentence  respectée.  Il  en  est  de  même  dans  ton  h  s  les 
grandes  occasions  et  pour  la  plupart  des  actes  du  \iouiiite;  mI 
veut  déclarer  la  guerre  à  l'un  de  ses  voisins,  faire  une  dnuntion 
à  un  monastère',   peupler  une  ville,   il   itrendra   le  conseil  des 


Sainte-Foi  des  redevances  en  nature  et  du  droit  de  gîte  (jue  lui  devaient  les 
habitants  de  Morlàas  (Marca  ,  op.  cit.,  p.  38;;  Cadieb,  Carlulaire  de  Sainte- 
Foi  de  Morlàas ,  publié  dans  le  JJullelin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et 
arts  de  Pau,  2e  série,  t.  XllI,  i883-i884,  actes  1  el  m,  pp.  809  et  3i3). 

I.  Vers  1095,  Sans  Garcia  de  Serraniona  se  fit  moine  au  prieuré  de  Saint- 
Mont,  et  donna  à  ce  monastère,  son  tils,  une  grange  et  une  vigne.  Le  vicomte 
Gaston  l'apprenant,  mit  son  a  ban  »  sur  la  vigne  :  u  Audiens  autem  bec  ornnia, 
dompnus  Gasto  vicecomes  Viernensis  misit  bannum  in  supradicta  vinea ,  cjuo 
ad  ipsum  pertinebat  dominium  ejus.  Postea  vero  accipiendo  a  Mouachis  Sancti 
Johannis  quadraginta  solidos  morlenses,  confirma  vit  su})radictum  don  uni  ipse 
et  tilius  ejus  CentuUus,  adhuc  parvulus  ».  De  Jaurgain  et  Maumls,  Cartulaire 
du  prieuré  de  Saint-Mont  {ordre  de  Cluny) ,  Paris,  Chamj)ion,  Aucb,  Cocha- 
raux,  1904  (Archives  historiques  de  la  Gascogne,  2e  série,  fasc.  7),  p.  108. 
Sur  l'importance  du  droit  de  «  ban  »,  voy.  Flagh,  Les  origines  de  r<i!i<-ienne 
France,  t.  lli,  1904,  pp.  889  et  suiv. 

•2.  Sur  les  {)remières  monnaies  béarnaises  connues,  cf.  ScuLUMBERGii;  .  [tes- 
criplion  des  monnaies,  Jetons  et  médailles  du  Béarn,  Paris,  Leroux,  1898 
{Numismatique  du  Béarn,  t.  H).  Cf.  .mssi  Marca,  op.  cit.,  pp.  3oG  et  suiv. 

3.  Vers  1076,  Centule  V  contirme  une  donation  faite  au  monastère  de  Saiiil- 
Vincenl-de-Lucq  par  Guillaume  Sanche,  duc  et  comte  de  Gascogne.  Son  fils 
Gaston  jure  avec  lui  et  avec  les  princes  les  plus  nobles  de  la  terre  de  Béarn,  de 
protéger  et  de  défendre  le  monastère  :  «  Facto  igitur  sic  sacramento  pahis, 
Gasto,  Hlius  ejus,  eisdem  verbis  similique  modo,  una  cum  nobilioribus  terrae 
istius  principibus...  juravit  ».  Marca,  op.  cit.,  p.  270  ;  BARRAU-DmiGo  et  Por- 
PARDiN,  Cartulaire  de  Saint- Vincent-de-Lucq,  dans  Beoue  de  Béarn  v(  du 
pays  basque,  1904,  p.  4^^o  ;  de  Jaurgain,  op.  cii..  \.  I!,  p.  .^,41.  _  Fondation 
du  monastère  de  Sainte-Foi  de  Morlàas  par  le  même  vicomte  :  «  Hoc  donum 
feci  cum  consensu  et  consilio  dompni  VVilelmi,  Ausciorum  archiepiscopi,  ...  et 
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rcnut'iTa  ,    ii'-i 


prélats  et  des   barons  qui  composent  sa   cou, 
besoin,  leur  aide  et  leur  assentiment'. 

Le    Ole  et  les  pouvoirs  de  la  cour  de  Béarn  n,    .euve,..  <  f re 
bien  précisés,  pour  le  onzième  siècle,  par  suite  de  I.  P---  ^e 
,,.^!es  concern:,Mi   celle  p.n,..i.,   mas,   comme 
inter^ *•  n  i    'i' î'^  ' '    '  '  .  .  ,■ 

„■  occupe    été  .I.P'  •■"  ^■•^'"<'"^-  ■'■'■"'■^  ^""'   '''  ^"" 

iiiif    tlUl     t«> Un    occupe,    ctc    '«1  "n  ^ 

;::;,!,,,,  ,,,^,,,.,J,,  ..nn.n,  n-.npn,,,uc  ,1..  Il.lélac  au  se>.neur 

e,  ,1,.   1  .  .-ur.  Inul   .!.■  a.Vlnn-r  la  .urrr-,  elc. 

,n    :.,„„■   icoaaleaias,. niu,-,.    I-'   '^   '— ;,  ^^^  ''" 

vic,„„|..    :.,„,nMo„>.  .on    inllu-n-a.   au  a.nuirnu.    siccl...    1  ar  un 
,a.a.a.n/in.,:,..n,aan.llu.,,ir,.a,.<in.U.nnon..auna^^^^^^^^^^^^ 

„„.,„ases   i,.a,voirs(..8«.,  a-nn.r,.,- „•  unnuoro  clK    n  c  x  s 

l,it.„Mà,,lu;:uucUan.i.a,„a„ lan.  ror,an.sa,„.n  ju.hna    c 

,,,    |;,,;;^^u  création  des  jurauao  la  o.,u.   au   ln.,zuMn.>u.cle, 

1  1  .   ..•.rti,'  i1(»  ses  afin  'UlioTis.  r.iic 

ail.iiî    lui  eiiicN*'!    i>»   i""^  ^*"'"         1  •  ■.. .  ,nc 
,,,,  ,i     ,,,,,  p,.„,:,n,  pas  con^aacn.cul.   l)an~  .a.r.  un,,  .■n.ons- 
,.n„.'...u,'u,. ,a„-rsasunivan.-:n,a..,l,.la,u,auuc,- 

,;.-.,;,/.;,-.ck.,  la  anu-  d.  IKarn,  .„.an,M .ns,,„.aM,,ue,  voyaU 

surgir  à  ses  côtés  un,,  n •Ah-  a«.cna,lce  ...uc  d.  la  l,.a.rgeo.s.e 


C.D,E«,  Cartnlaire  de  SauUe.Fo.  de  f-''"!2iZi.:u.  ■   „.as.ère  de  Saint- 
Centule  V  voulant  soumettre     M..0  de  Sa  »   «av    ,^^    _^ 

Victor  de  Mars.!.,   .'aU  ÇO"'--     -t  ;^.  _f^^^  ^^^^,,^^^,  ,,_  ^„„,^„^, 

que  par  «  ses  pnnces  »  ■;-«"'',„ „„„„   „„„  ,ip„,n  ,,   ux.,n   mee 

maneat,  ego  cornes  CenlulUi^...  Ii.mç  ca,  ...u   .,  ^^^ 

Beatrici    et   matn   ejus   Stéphanie   et  /"•'"'/  „,„, ,,,//,,    i.   1.  l'aii-, 

Uihu.v,    .S..7,    pp.    '|St^  et  suiv^   ^on   y  ,.,„^  \,^  imnimer,/^  intcltls  sur 

[Cnll.rlion  des  Carlulaires  de  France,  t,  ^  111.  .1,',.  1,  w; , 

/•//,.</.  !/••  I  rance,  i'"  série].  v;,.„i,,Ili    nrr  la  -laci.i  'le 

,.  Charte  de  poOlat.on  d'Oloron    vers  ,o8o  :  «      .S  '        '^^   ^^^,J         ,.„ 

Diu,  ve.scontede  Bearn  et  conte  ,1.     -.e.^orra.      ,,h  ,  1  ^^_^^  _^ 

aespoblade,  per  ron.elh  et  ..r^'^  " '^'  ■"  -  l''  "  ■;'     '■;■■.■.    ,,„,  ,',„„™n, 

art.    iT).  p.  2l5). 


LA    COUR    DE    BEARV 


53 


des  Miic^,  peu  de  tem|  -  iprès,  vraisemblablement  sous  Gaston- 
Phœbus,  la  fusion  de  ces  deux  corps  délibérants  en  une  seule 
assemblée,  amenait  la  disparition  défiiiiii\e  de  l'ancienne  cour 
féodale  :  à  ce  mnmrui  hv  Etats  de  Béarn  avaient  pris  naissance. 

La  cour  de  Béarn  eut  des  pouvoirs  politiques;  elle  eut  aussi 
et  surtuiit  des  pou \  «Mrs  judiciaires,  mais  elle  tio  ronserva  pas 
ces  dernières  attnhniions  aussi  long-temps  que  les  premières. 
Les  barons,  jtnals  dt'  la  coui",  existant  dans  les  piemières  antu'es 
(lu  îroizièmo  siècle,  constituèrent  à  sa  place  le  tribunal  .suprême, 
rendant  des  sentences  souveraines.  A  côté  de  cette  haute  juridic- 
tion il  y  eut,  sans  doute  de  tout  temps,  des  juridictions  subal- 
ternes dont  riiistoire'  est  fort  mal  connue.  Je  tacherai  d'appor- 
ter quelques  précisions  sur  tous  ces  points  dans  h's  deux  chapi- 
tres qui  vont  composer  la  première  [)arlie  de  la  présente  étude, 
lis  auront  pour  objet,  le  premier,  l'histoire  de  la  cour  de 
Béarn  du  douzième  au  quatorzième  siècle;  le  second,  ]1iisl<»ire 
de  l'org-anisation  judiciaire  en  Béarn  durant   hi   luèuie  période. 

Léon  Cadier  a  d<''jà,  eu  (pielques  pag-es  Lieu  tracées,  traité 
toutes  ces  questions  :  au  dire  de  jug-es  compétents,  il  a  «  étudié 
d'une  numière  pénétrante  Torg-anisation  des  diverses  cours  béar- 
naises et  jeté  pleine  lumière  sur  ce  sujet  complexe  et  obscur  '  ». 
Il  ne  m'est  pas  possible  de  souscrire  sans  réserves  à  cet  éloge, 
d'une  manière  générale  d'ailleurs,  bien  nK'rité;  c'est  pour  cette 
raison  (jue  j'ose  après  lui,  non  sans  appréhension,  m'aventurer 
dans  son  domaine  <pi  il  a\ait  si  bien  commencé  à  délrieher.  Je 
m'en  voudrais  d(^  ne  pas  dire  ici  tout  ce  que  je  dois  à  son  beau 
livre  Les  Etats  de  IJea/'n.  même  sur  les  points  où  j'abouiis  à 
des  conclusions  difïerenies  des  siennes. 

I.  LuciiAiui:,  Manuel ,  p.  254,  >^ote  i. 


ni  xiMTlii:    !'I',1-MU-1V 


La  cour  de  Béarn  et  le  pouvoir  législatii. 


,,  ,.,,nr  f.'n<lal.'  ^I-'  l^>^ani  aurait 
^'-"'^'^■i"""""     '  ,1.„.„    r,.„x-,>  n,.  -,-ai,-n.  qu'une 

cour    olarg..    i^^^"  ■^,^^.,,_,,  ,,.,.,.,.•,  av.r  les  pn^als  et 
treizième  s.èclo,a.n.k^.,n.. h  ^.^,,..,,...  d'ahonl   a    litre 

les  barons,  des  l)oar...«r<  do.   v.Hc^,  comoq 

Celle  Iheon..   -P  -"I'''=  ^^^         ,     ,'•  IV  un   a   ,-ou...rv,'.  sou 

de  piu~  [ues,  ou  ^^  1  .||  ,,,vini.Tcs 

„„,  ,,,',n^f,'.„,i,,lrlan>U..M-,.tn,n,MnM,uala   -ni  ' 

MV«,rri.l.-   par  roui  n-,  .1,.>  le  UW.umuc  su'rle.   .1  s  a  .  u. 

"^T    .         '  a  seu.,.U:.e  des  n,„..-.s..n,an,s  des  con.uu - 

:Jt:!:;'-.^n.U..  ,,,.,,.... ..nH,.n,.Ws,ou.s,u. 

;  -■    la   ,lesd.'l,l.aratioU..lalarau,a,'  Ucaru. 

n„ .les   conunnnau.és,    ces   Jeux  assuul.U         .     _ 

l„,„    ,„,-.s  égaux   :   ou    u  oui    alors 
iillan.'uienl    dan-    des   réu- 
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II 


par    posséder    do    dmiN    , 

,    ];rf^.„]î.'  :,  le.  rniiNoqiicr  siim 

luoii.-,  d'Liats.  ^.   .,..;  ,|.^^,^  SCS 

Si];,  .ompo.innndciaeourdeÏMa.n   n   ^  .  . ,   .,,^^,,,,, 

.  -  t    ,/;;'in.>    me(M(\   .es   alninuiiuiis 

aaue.passentaqulqu^.p  ^^^^^^    ^.^ 

de  la  cour,  d.^veuus  les  .eul.  ja^ts 
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législation  et  justice  n'avaient  pas  de  domaines  bien  délimités, 
les  jurats  de  la  cour  parvinrent  à  suppléer  la  cour,  non  seule- 
ment dans  sa  fonction  judiciaire,  mais  dans  une  partie  de  ses 
attributions  lég-islatives. 

ii  Hi  ma  pas  paru  possible,  surtout  en  présence  des  théories 
nniversellemeîit  reçues,  de  faire  i  histoire  de  la  cour  de  iieuiu 
au  Moven-âç;-e,  sans  parler  en  même  temps  <]<  l'in^fifufiMn  des 
jutafs  de  la  eour  m  de  la  cour  des  euiimninautés.  J'él  ihImm:!! 
donc  en  (piatre  para2;Taphes  :  i"  la  composition  ei  ir  i..i.'  d.'  la 
cour  de  Béarn  au  douzième  siècle;  2°  les  circonstances  dans 
lesfpielles  se  produit  la  création  des  jurais  de  la  ciuir  ;  ,>  ie^ 
assemblées  de  la  cour  de  Béarn  et  de  la  cour  des  comnninautés 
au  treizième'  siècle:  4^  les  assciublées  du  (jualorzième  siècle  <[ui 
préparent  la  fusion  d«^  la  cour  de  Béarn  et  de  la  cour  des  com- 
munautés sous  Gaston-Phœl)us. 

Ce  {)lan,  qui  a  l'avantage  de  respecter  Tordre  (  hroiioloui.jue, 
me  |)ermet  ég-alement  de  suivre  |)as  à  pas,  en  la  cnrKpiafii.  la 
théorie  admise  sur  révolution  de  la  cour  de  Bearn,  el  de  pre- 
senter  en  un  tal)leau  d'ensemble  les  origines  des  Etats  de  Béarn. 


I . 


La  cour  de  Béarn  au  domiènir  swr/r\ 


La  cour  féodale  ou  cour  de  Béarn,  comme  rap})ellent  les  textes, 
fouclionnail  sous  Cenlule  V,  dès  la  lin  du  onzième  siècle,  el  -ans 
doute  bien  avant  cette  épo(pie.  Au  douzième  siècle,  son  inilueuce 
a  grandi  et  lunite  sensiblement  la  puissance  du  vicofiife  :  d  u'ol 
pas  d'acte  importaiiî  dans  toute  la  vicomte  sans  rirUerventioii 
ou,  tout  au  moins,  la  présence  des  barons  de  ht  ferre.  VA  cepen- 
dant, malgré  les  nombreuses  mentions  relatives  à  la  cour  dans 
les  documents  de  l'épocpie.  on  n'avait  pu  jusqu'à  présent  définir 
nettement  son  rôle,  ni  délimiter  ses  pouvoirs  |)olitiques.  On  avait 
bien,  en  dehors  des  indications  tronvi-es  dans  les  actes,  (pnd(iues 
renseignements  contenus  au  For  i];-énéral  de  Béarn;  mais  ce  For 
passait  pour  avoir  et(''  renouvelé  en  1288;  et,  si  on  s'accordait  à 
reconnaître  qu'il  reproduisait  des  chartes  antérieures,  on  devait 
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aussi  avouer  qu'on  ne  pouvait  déterminer,  d'une  manière  non 
équivoque,  les  articles  qui  avaient  composé  les  chartes  primitives 
'En  somme,  mieux  valait,  en  l'absence  de  tout  critérium  et 
daus  l'impossibilité  où  l'on  était  d'assigner  une  date  prec.se  aux 
dispositions  qui  paraissaient  les  plus  archaïques  construire  a 
théorie  d'après  des  textes  moins  suspects  que  i. .  i^ors.  .  •.,  ^erra 
aalou,.  qu'il  est  possible  cependant  de  déternù,,..,-.  .v.-  un.pre- 
cision  suffisante,  ,--,!  les  IcxU.  du  l  or  général,  ceuv  ,u;  „„.  . 

p,,U.-.i  hartepnnn.ive,   nMl.ée  en   ttS'^..  non. .n   >.>.., 

Comme  cette  charte  du  CM-,  c,.. n- vêler  des  coutumes 

,,1..  .i,-nn,.s.  il    ...   sera  pas  tén„..,.nc  de  am..dcn-,^  n-nnu, 

:-,,an.  :,|,,i.,..-..  l-,Klant  tou,  l.  douzième  siècle,  les  règles  ,,". 

y  sont  CMii^tatées.  , 

Alors  uu.:,  d-.près  l.s  autres  sources,  la  cour  d.  I  ,;arn  pa- 
,,,;,  „...K..r,-.^,-  qn.  d-.  j.ouvo,,^  judiciaires  ou  ne  remphr  qu  un 
rr,l,.  ,1c  ,.„.,dc  ...près  du  vlcn.lc.  on  la  vol,,  d'après  lel'or 
g^nc.al.  c,  |,ossessio.i  de  prcoyalivc  poliliqucs  assez  étendues, 

,,,„.  ,,.  ,|ois  soniinairenicnt  cvaniiu.T. 

I  ;.,,,,. ,„„,c.  cl,  sansdou.e,  celle  qui  forma  (oujonrs  la  , ,nuc- 

pale  an,-dH.,ion  de  la  n,,,,-  eu  ...al.cre  Hi''T--''-^'-;;'  ,77- 
*      u.u-  le  sermeu.   du   vicunte  à  son  avènemeui.  .  11  a  ete  elabh 
et  accorde  c,  luvu.ier  l.eu  qu'au  nuunen,  où  le  seigneur  prendra 
possession  de  la  sei^■neu^ie  de  Réarn.  il  devra  jurer  aux  barons 
et  a  loulc  la  cour  q..'d  -era  tidèle  sei.ueu,-.  qu'd  ju,.^ra  avec  eux 
en  tou.e  droilure  e,  qu'il    ue   leur  causera  pas  .le  pre,u,l,ce     ». 
te  ue.l  qu'aïues  avoU'  reçu  cette  promesse  que  les  barons  el  la 
cou,-  prêtaient  à   le,,,-  tou,-  le  scrutent   de  Hdel.té  ^  e.  reconna.s- 
sau-ul  le  seigticur   [.our  vicomte  par  un  jugement  de  la  cour  . 


•n^.,1     „■!     -ni-   "   Prnm-rnmentz  es  estât  cstnl.lil  H  Mutrcvat 

ZoL  et  a  tote  la  cor,  .!•■  //-'-,  -, 1  los  sera  hdeu  sont..,-  e,   ,,u.  ,,.,l,a,a 

^      ■  I      ,.,    ..  ,„  ,/„<■    i.    .'.  ■   '    A'  ■'/"■es  egsdeuen  jurar  a  tu>...   » 

,  ,"  /„vr  ,/.'  Jrnn  .nunn.  Au  cxc.u.   .Ia„s  liKC.NOT,  .Usises  ,lr  •/""■-''; 
,,  ,,  p.  S,o  :  «  S,  ,l.v,se  quel  ^an.-m..„.  .Ie,l  t,.„.    U  «  Im  t  m  _^ 

,,„,„'  ,1  oau-c  i„-..uiC,-o.aeu,  ea  sa  se.snone,  av„n>  ,/,"'  '  ""  ''  •/'"  ■' 
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pratique  contraire  peut-être  à  la  tradition  féodale',  mais  qui 
n'étonne  pas  quand  on  connaît  Tesprit  d'indépendance  des  vas- 
saux pyrénéens  ^  En  Bi^orre,  par  exemple,  le  oomte  devait,  à 
son  avènement,  prêter  le  serment  d'observer  les  fors  et  les  cou- 
tumes, et  sa  promesse  devait  être  confirmée  par  quatre  nobles 
de  sa  terre  (sacramento  et  fide  quatuor  nobilium  terre).  Les 
chevciliei  b  ne  piuiiiettaient  fidélité  au  comte  que  lorsque  ce  der- 
nier avait  ain-!  dr  nii»'  ses  garanties  ^.  Vu  yin\\\vv(^,  les  ricos 
Iiombres  o\i  savios,  jni  h'tinaient  la  cour,  ne  prêtaient  serin- ut, 
comme  en  lieai'ii,  tjir.inrt's  i\\\v  if  roi  avait  |iiic  tie  le^  iiidiii- 
tenir  dans  le  droit,  d'améliorer  toujours  leurs  tors,  etc. '^. 

Les  conséquences  de  ce  serment  de  fidélité  —  «'ehani^é,  en 
Béarn,  entre  le  vicomte  et  ses  sujets  (sosmes),  ind.'jHMHÎininnent 
de  tout  lien  vassalique  et  en  dehors  de  rhomniai;e^  —  pour  être 
values,  n'en  ('(aient  pas  nnViîis  inn)()rtantes.  En  outre  des  devoirs 
né^-atifs  (jui  en  dt'coulaient  aussi  bien  pour  le  seigneur  que  pour 
le  sujet,  la  promesse  de  fidélité  créait  pour  le  «  sounùs  »  des 
ol)li^-alions  positives  qu'on  résumait  dans  l'expression  «  aide  et 
conseil  »  (auxiliiun  et  consilinm). 

Les  obligations  militaires  du  ^  soumis  )>  sont  une  conséquence 


1.  Le  sujet  prête  le  premier  le  serment  de  fulélitt'  el  le  plus  souvent  le  sei- 
gneur se  dispense  de  le  prêter.  Bhissaud,  Cours  d'hisloire  générale  du  droit 
français,  t.  1,  p.  .");>-. 

2.  On  connaît  la  formule  célèbre  du  serment  des  nobles  d'Arae^on  :  «  A^os, 
que  cada  iino  vnlemos  tanfo  romo  vos,  ij  que  juntos  podenios  /nàs  que  ros,  os 
hacenios  nuestro  Rey  y  senor  con  tal  que  giiardéis  nuesfros  fueros  y  liheri-i- 
des  ;  y  sino,  no.  »  Mais  ceUe  formule  ne  se  trouve  ni  dans  les  Fors,  ni  dans  les 
auteurs  anciens;  d'après  les  historiens  espagnols,  ce  serait  une  invention  du 
seizième  siècle.  Voir  Antequera,  Historia  de  la  legislaciôn  espaîiola,  tercera 
éd.  Madrid,  A.  V.  Dubrull,  1890,  pp.  3ii  el  suiv. 

3.  Fors  de  Bigorre,  art.  i,  p.  10;  Davezag-Magaya,  Essais  historiques  sur 
le  Bigorre,  Bau^nères,  Dossun,  1828,  t.  I,  pp.  196  et  suiv. 

4.  F  lier  o  gênerai  de  Navarra,  lib.  l,  tit.  I,  c.  i. 

5.  GuiLHiEHMOz,  Essai  sur  Vorigine  de  hi  noblesse  en  France  un  }foym- 
âge,  Paris,  Picard,  1902,  p.  255.  La  promesse  de  foi  était  toujours  associée 
au  contrat  vassalitjue,  mais  elle  en  était  parfaitement  indépendante,  et  elle  se 
prêtait,  comme  on  sait,  entre  personnes  unies  par  d'autres  liens  tpie  ie  heu 
vassalitjue,  en  première  ligne  entre  un  souverain  et  ses  sujets.  Cf.  Glasson, 
Histoire  du  droit  et  des  institutions  de  la  France,  Paris,  Pichon,  t.  IV,  p.  294. 
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duecte  du  devoir  d'aide,   imposé  par  le  serment  de  fidélité' ; 
':  ::  ce  devoir  tendait  .  être  limité  en  Béarn,  ,râce  à  u  e  second 
attribution  politique  assez  considérable  --"-;;  ';;;;j: 
Béarn.  Si  deux  barons  sont  en  guerre  et  qu  ds  so  en    tu  s  deux 
étrangers  au  Béarn,  le  vicomte  ne  peut  secoun,    I  u,.    ,1      ,  . 

lies  Tans  avoir  convoqué  sa  cour.  (For  ?-'-•"'-;;'       ,     " 
P,..,  ,ue  cela   ae   ...ulUM-as  expressén..n,    ,lu   .M,      ,1  a 

présumer  quH,.....—o, ->;;--;;:;;-:,:,.,:, 

•N  1-^  roui    cl  •Jii  il   \'-  '^''^lï'  a»'^   •   *     ''  , 

,   ,.„nl. ^■M.-^i- i-'^ '""■""■':'■•;;':;; 

ses  int.Mili..i,>  dcuinl  ->a  '-«'iii     .  .  1m.  nu 

,,„.  ^.ni.lM-'•'^-ll-■'--"^-•^^'-'   ''';•'''•''" 

■  ♦  'il     vnn     Ht     liai    it'llMT    .1 

pasel!.I:.-...esan.,raun-..n-..ri.-.ions:le..ujo..  n,    ,l,^a. 

;.„.ic..,acu.. eseso --i'''' ^ ''V^'^^^^'■';;^ 

,,„.   .iu.i. ,,...u...n,   nln..   .1.   -nn,,..,,..   l,.u,.M--lU    au 

■  ,.   ,.|    .le   sa  cour,   om.liH.m    hirn  singub.MT. 

jugem.M,.   ,1 -n...  a.k  sa  cou.,  ^        ^^___ 

,  1       l,.eàl'é-a..l.m  -.lun.M.r '.  -•!  qn  .•11.  p.aiva.l 


I;- 


,.  UoiiAiRE,   Manuel,   p     ,94     Viollet    /  .^^ 

tiques  et  adrmnistratives  de  la  France,  l'an^.  l.arose,  t.  ■■,  ■    J  .  U 

''  '"voici  ce  texte  inté<^ralemen,  ■.  il  i„-ésenlc  des  lacu,,..  .ia..=  .,,..„..,  ,„ss   et 
2.  \o.c.  ce  texte  '"'^-  .      ^^  estât  est.nMil  ,|uc  s.  ou  .^un.n.^w    oc 

surtout  dans  Mazure  .■!  Il  mollet  .      i.s  p.,,-!,,!,-  ^.l|.•  ,.|n.l.ir. 

augun  fore  la  soe  terra  auen  goerre,  s.  lo  senh,,,   ,,   U    nu   p  .1 

Îut  .uaadi  la  cort,  et  ^ue  ac  n.ustre  a  to.e  la  con    l  .,u^  > -.  ^^^^^  ^^^  ^^_^^ 

homsdessaterrenodeuajudar  :,   1^.      ,      -  •     -^^      1^_,^  ^^.  ^^,  ^^^^,,„„.  ^.,,„,,„. 
homis  prunier  ajudaben  a  I  .-a.   ,Mrt,a   ,  ^^^^^^_  ^.^j^ 

SI  t.1.  f.„  d. ,.  ,„,  ..  ™  ;;;;;:,;  :  ;„;  :„;;;..,.  „.,„ ,„„. 

:;:;;- ;r;v;tr;,;:-:::~r .■■.;'"■.-' "•-■" 

Jeu  entrar  en  sa  t.riv.  p-r  u.-  a.-  apreâ  »  [l^J- 

,     T-  '    ■     1     ..,.»     T)     n     iO     Ou  peut  se   ileiiiaiul<'i    *i    it    itxit   ul      i 

4.  For  ereucral,  art.  oj,  \>-    i-»-    ^"  t 
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ainsi  offrir  aux  étrangers  quelques  garanties  d'impartialité. 
C/est  dans  une  troisième  attribution  reconnue  à  la  cour,  par 
le  For,  que  se  manifeste  avec  le  plus  d'énergie  l'idée  que  la  cour 
est  la  protectrice  des  «  soumis  »  contre  les  exactions  du  seigneur. 
Les  obligations  résultani  du  devoir  de  iidélité,  étant  toujours 
iîîi précises,  variaient  sans  cesse,  suivant  la  puissance  du  seigneur 
el  celle  du  sujet.  Au  fuiid,  dans  les  relations  féodales,  c'est  la 
force  niiif.'f'iî'llt'  «jui  dominp  font  \  ]]  n'o^t  pas  inexact,  sans 
dt)uto,  de  voir  dans  la  promesse  de  foi  une  sorte  de  contra! 
synallagmatique,  sous  condition  résolutoire,  eu  dihciul  a\ec  Ca- 
(ber^  que  la  violation  de  l'engagement  par  Tune  des  parties  con- 
tractantes délie  l'autre  partie  de  ses  engagements.  Mais  comme 
le  seitcneur  est,  d'habitude,  le  plus  fort,  le  «  soumis  »  sera  pres- 
que toujours  sacrifié  dans  cette  lutte  inégale,  s'il  ne  trouve  à 
coté  du  seiernenr  un  corps,  plus  on  moins  bien  oiganisé,  rb^puse 
à  accueillir  sa  plainte  et  à  défendre  ses  droits  contre  les  exac- 
tions du  plus  fort.  La  cour  de  lieani  a  rempli  ce  rôle  protecteur 
d'uîie  manière  l)ien  effacée,  sans  doute,  dès  le  douzième  siècle  : 


altéré.  La  rédaction  latine  du  For  général  citée  par  le  glossatcur  de  ce  For,  au 
quatorzième  siècle,  donne  le  texte  suivant  :  «  Nec  hoc  pretermittendum  quod 

omnes debent    adjuvare  domino    vicecomiti    de   suis   adversariis   quorum 

terre  conliçue  sunt,  si  nolunt  stare  judicio  curio  iitriusque  ».  Brissaud  et 
RoGÉ,  op.  c«7.,  |>.  1 15.  Ne  faudrait-il  pas  traduire  u  curie  utriustpic  »  par  «  cour 
de  l'un  et  de  l'autre  »,  c'est-à-dire  cour  du  suzerain  dont  le  vicomte  et  son  adver- 
saire relèvent  à  la  fois  l'un  et  l'auire?  L'altération  du  texte,  si  celt.'  (ra.lu.Mion 
est  exacte,  se  comprendrait  bien  dans  le  texte  roman,  qui  n'existait  pas  encore 
en  1 188,  mais  qui  fut  le  plus  usité  à  partir  du  tpiatorzième  siècle;  à  cette  épo- 
que, les  seii^neurs  de  Béarn  prétendirent  pour  cette  terre  ne  devoir  l'hommage 
à  personne.  Il  ne  pouvait  donc  plus  à  ce  moment  être  question  de  la  cour  «lu 
suzerain.  —  Une  autre  interprétation  est  donnée  par  Marca,  op.  cit.,  p.  3j2  : 
curie  ntriiisqiic  =  «  de  l'une  et  l'autre  cour  »,  c'est-à-dire  des  cours  réunies 
du  vicomte  de  Béarn  et  de  son  adversaire.  Ces  réunions  des  cours  de  deux  sei- 
gneurs voisins  pour  connaître  d'affaires  intéressant  à  la  fois  les  deux  seigneurs 
ne  seraient  pas  une  particularité  du  droit  béarnais.  Cf.  Archives  municipales 
de  Bordeaux,  t.  V,  Livre  des  Coutumes,  p.  298  (coutumes  d'Agen,  art.  /17)  : 
Lorsqu'un  procès  s'ent^age  à  l'occasion  de  tiefs  voisins  qui  relèvent  de  seigneurs 
dilférents,  ceux-ci  doivent  organiser  une  cour  commune,  sinon  l'atlairc  sera 
portée  devant  ic  suzerain  [senlior  major). 

1.  LucHAiRE,  Manuel,  p.  219. 

2.  Cadier,  op.  cit.,  {).  44- 
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„  Si   le  vicomte  fait  injure  à  l'un  des  siens,  ou  le  mène   hors 
droit,  toute  la  cour  doit  le  défendre  ■  ».  .    ,      .     -, 

Au  droit  du  seigneur  de  juger  son  sujet,  s'opposait  le  droit 
pour  le  «  soumis  .>  de  soumettre  à  la  cour  les  gnefs  qu  il  avait 
contre  le   seigneur,  et  pour  y  arriver  il  pouvait  compter    sur 
Pan,,,,;  .1.  ^  ro„r.  Le  ic.uc  ajoute,  il  est  vrai,  q-    la  cour  ne 
devait  pas  résister  par  !:,  violence  et  nu  nu-v.,,  a,^  ,„  ,u, ..,  laais 
=P„!,.n,.„i    -M    .fqucru.,!    i,"   seigneur  de  faire  ju.,.,,,-ni '.  M':,,- 
^,,„,,,,l,|,.„„.„t    1!    -„■   fnnt    v,.iv   1:>    ,,„■., ne   ylu.e    postérieure  :.„ 
U.,le3;    il    es,    .,v>    ,,„s.,l,l.   .pn.,    ua,.    ,.:.<    yn-n<>^    <V.U.r,\   h 
procédure  à  ^nivn-  e„  ,,..,e,l  cas.  A,.,   ù.ul,   .1   s  agissait _  plu... 
Îr.nH.  n.enace  pou,-  !e  vi,-..,nte   .,-n  „n,n-pnssrrnit  ses  droits  que 
d'„n,.   voi,.  de  recuu.^  u.;;.nisée  contre  ses  mesures  .rl,.lra>res. 
Ces  restrictions  au   pouvoir   sei.ueunal    suul    u.teressantes  a 
cou.tale,  pour  uo„e  époque;  au  qun,/,e,ue  siècle  on  n'invoquera 

pas  d'autres   textes   q, eux  qu,  vieuneul   .l'eln.   ind.p.és  pour 

Lt.tie,  les  plus  inq.orlaMles  prérogatives  des  Etals.  Ceux-ci,  se 
;„nsiH,M-au.  e,.„une  le.  Continuateurs  de  la  cour,  exigeront  que 
],.  vicomte  prèle  devant  eux  le  serment  de  tidelUc  qu  il  lu-etait 
à  la  cour  féodale,  ils  .efuseroul  au  sciuueur  le  droit  d'engager 

1,.  n.-aru  daus  une  tmer, I  de  lever  des  troupes  sans  leur  e.m- 

seuteu.eu,;  avau,  ,ie  .liseuler  !,•.  propositions  du  vieo„„e  ,1s  le  re- 
.luerront  de  répa,e,  lesgnetsque  Ion  avait  présentés  contre  lui  . 

,    For  général,  art.  30,  ,.   a,  :  «  ...  si  lo  Be.con,e  fe  injuri  a  degun  deus 
*  .        •         1.  «.onA  Çnvp  rlret    tote  la  cort  lo  deu  .1,  iltner...  » 

■      '  rpnnrrin  iudvamenl  ».  Daveïac-Macava.  op.  ni.,  i.  1.  [■-  204. 

'3    Ce         i      outl,™o.  c'est  ,,,>,-  le  glossalcu   -.-  général  on.plo.e  une 

e™ion    ,uivalen,e,  mais  .,„  lui  paraît  r~lle  :  «  S.  ,, ,nus  prêter 

,    ;X'„n,  .,li   aen.  sul,.li.,n„   ,-.,„„a,.  omnes  .ul.  ,„   .,    --    ^;-";:     .     "  ;"^; 

Ln  „ueiu,Lu,n .mus, ../  r.;,urenUo  v"'"  .';';;;;;;; ,-'.>'    •;;^! 

commentateur  ne  semble  „„!i> „,'  ">  mvoquer  ic.  le  lexli  du  I  or  .    i;  1 

commemaieu  doivent  accorde,'  a  ..,,,,  .p"  "'•'•"' 

quer  ea  .,uo.  consiste    .,       I  ^^^^  ^^^^^,^  ^^^  ^_„_,. 

"^"^"'Th  f::::e   p    s  n  ,!„„    , 1„V..   etc.   »,  si  la  glose  .  no  ab 

r::.,::  :t;:  !^^^ ^r.....  ■• -  --''- 1'  '-  ':r;r ^  "   ' 

A.  CF.  rors  a-'    i>!U'»îm,  -    i  .  ,/  .    .     n    ,>    Am 

,,,a.e„„  l-ssa.sar  riusto^r.  du  ,/,■.„/./,■„„,.-.  .»  .l/..y™-",V' .  '•  H-  !'■    >9>- 
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Il  est  clair  que  la  cour  de  Béarii  n'eut  pas  une  telle  indépen- 
dance au  douzième  siècle,  malgré  toutes  les  dispositions  du  For 
général.  La  cour  féodale,  cour  plénière,  ne  se  réunit  alors  que 
dans  des  circonstances  exceptionnelles,  à  l'avènement  d'un  nou- 
veau seigneur  par  exemple.  Le  seigneur  a  bien  en  principe  le 
droit  de  cour  et  de  plaid  sur  tous  ses  «  soumis  »  :  «  Es  a  ssaber 
que  lo  senhor  a  sober  los  sons  sosmes  m  an  de  cort  et  de  place  »; 
le  service  Ir  cour  et  de  plaid  est  une  conséquence  directe  î  i 
devoir  de  coii^til,  impliqué  par  io  serment  de  lidélitc  ;  mais  c'est 
un  service  qu<^  le  seigneur  n'exige  que  des  prii)rip;u!\  vassaux. 
Chacun  trouve  son  avantage  à  ce  nouveau  réi^ime  :  d'unt'  paît, 
les  frais  sont  moindres  pour  le  seigneur,  car  il  doit  puni- voir  ;\ 
la  subsistance  de  tous  ceu.x  qu'il  mande  à  la  cour  ^  :  (Tautre 
part,  le  sujet  n'est  pas  dérangé  aussi  souvent  et  ésite  lui  aussi 
les  dépenses  considérables  du  voyage  et  du  séjour  auprès  du 
seigneur,  car  il  inqjorte  de  faire  devant  ce  dernier  bonne  figure". 

C'est  ainsi  que  le  seigneur  prend  l'habitude  de  n'avoir  autour 
de  bii  (pi'une  cour  restreinte  comprenant  seulement  les  barons 
et  chevaliers  qui  vivent  avec  lui  et  composent  sa  suite  3.  C^s 
barons  le  suivent  dans  ses  déplacements,  racconqini^iienl  à  la 
chasse  comme  à  la  guerre,  confirment  les  donations  (pie  le 
vicomte  fait  aux  monastères  ou  aux  éi^-lises,  jugent  les  plaintes 
que  l'on  porte  devant  eux.  Ces  personnages  sont  ceux  (|ue  les 
textes  appellent  optimates,  boni  uiri,  bdi'ones,  etc. 

Vers  1096,  Gaston  IV  jure  la  sauveté  du  village  de  Castets,  en 
présence  de  tous  les  grands  de  la  vicomte,  cuni  omnibus  sui  vice- 
comitatus  optimatibus^  \    en    rroi,    quand    il    s'adt   de  rétablir 


1.  For  î^énéral,  art.  4,  p.  4  ^  «  En  la  cort...  et  en  place...  deu  far  la  mession 
lo  senhor  ad  aquetz  a  coey  mauara,  ab  lors  companhos  et  ab  lors  cavalga- 
duras..,  » 

2.  Les  fidèles  ne  venaient  pas  seuls  à  la  ct)îir  :  ils  devaient  être  accompagnés 
de  leurs  compai^nons  et  d'une  escorte  (For  général,  art.  /|.  [).  4)-  La  puissance 
de  chaque  vassal  se  détermine  d'après  le  nombre  de  ceux  qui  vivent  à  son  |);)iii 
(compagnons),  de  même  que  celle  du  vicomte,  d'après  le  nombre  des  chevaliers 
qui  l'entourent.  Cf.  Guilhiermoz,  (>p.  cit.,  p.  258,  note  9. 

3.  Cf.  Fors  de  Biuforre,  art.  6,  p.   i3  :  secretarii  furiuliares  (lunms  conutis. 

4.  xM\RCA,  op.  cit.,  p.  357;  DE  Jaurg.\in,  Op.  Cit.,  t.  11,  {).  546;  Annuaire 
du  Petit  Séminaire  de  Saint-Pé,  t.  Xï.  i885j  p.  260. 
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r«  ordo  rrwnnicus  »  dan^  la  calin  (U.  i  ,    -     r     i    r     ■!»' 

■     ,.n..  sill.-,opèreavecraideelkcoa.ciia.  <.H.b...,a. 


T:,l,'>se  Cl  ac.  uuues  6on.  .<>«•  présents  à  ce  ■ .-t    .  ^  ^.  -.  ■    ve 

aussi  le  ,..r, ^^/-•"'■'>-^-^'*-V''""^■^;"'^';^I 

l,M,lu.,..u .'4'!'- est  celui  d. /...-..'- So,.    ,,,,., ^u 

'.  ^'m-^  ^pnrhe     tni    accord   iHi''iM<!H   mum 

,         ♦  u   ^^xîrrTviro      a   i.ropos  de^  «limes  ti 

Il  1      .   t.  >  hTiv  ■  il  tut  conclu  u  />/  />/v^v.^^//^/  ^'/./'/-s- 

autres  nl.latiuns  de  ccl.c  tui.   .  n  »ui  / 

•    v;,-  S-^/./ru    t'/ i'/cccum/7^:s^'c  I  alèse.  iLslunlihns 
i!fi,l   ihxiiini   enisrnpi    .Xincii,  tt  lil<  c 

riiitiihus   hiiroiuhus   isfuis    (nie   scuicei ,  ■  ,        /, 

Ganasto.  Arsm  dr  .^arulrs.  Lauu  dus  ^ 

Donui,  G-  Garsies  de  MUcenfs,  et  nln's  rnn.pinnbus  -  ...    o 

CV.i   encore  .1   prccncc  d,.    l.u-on.  de   la  terre   qu  Odn  d, 
n   ■     ...     .M.ni.iie  et  .es  enfant,  continuent,  au  prolit  de  lèse- 

•  il..    1-.  <i(Ui-»tn)n  du  heu  <n'  la   i  au^t  , 

nue  et  de.  chanoines  de  Le>cai .  la  donation  a 

'    Fn   TT^T     Gentuh'  \  1  conhnne   les   (h)nation.  tailes 
vers   iiio    .   Lti   t  î.m  ,  l^liouk  .a.wliMirs 

1>  Sainte-Foi  de  Moilàas,  en  présence  de    piubieuib 
au    [U'ieure  (le  r>ainic  i  oi  uv 

f/iifons  ih'  lii  t*'i'f'e-.  ,       ,  \ 

p,Ho^.nl.ul.^nH.nl,r.<a.laCou...aades,saessu>,l 

„• ,.,  a,.  ,roc.,.s  terre.  L'évèque  de  PanM.aun.  H  1<>  a.u.  de 
..  M.«c.  op.  cit.,  p.  3,5;  ..  J...OM.,  o,^  ^^J  ,;^,- f-,,JS -Vr'':" 

nages  qui  siégeaient  comme  juiçes  '1»"\''^ '''"''",  ,^,.^  j,„,  ,,  ,e„s  encore  au 
o;,    0,7.,  t.  I,  p.  50o.  Cette  expression  el.u   M   ,^.u,d«  , 

douzième   sièele.    Voir  les   textes  des  i-a    ..>  .,  .uk.o.uz,      / 
""^^  ^^-  .,     „    ,,r,    orenv,l-il    hanche,  évèque  de  Lescar,  institue 

2.  Marca,  op.  e,f.,  P-  370,  pr':"^'  ,,,,,,, ;,v,  archienisco,:i  llanhga- 

des  chanoines  réguliers  dans  sa  -''^^ ' ^ .;;      '^'r/;!      L' , .  /'.■/.■-<.,  «"o- 

'--■■■''"''''''''■••  ^-^T'ciniXus   p.  ".notes. 

rumqiœ /Ji         l  nrpuve  llh  ^t  •  < -^i^'k»^"  "/^-  ^"•'  P"  ^* 

j:  :';ir'Z;r,;.^;,"trr. :-;;;.:,:'f;,tS"'';;.:: 

,,  „.,Jli,  .li...  -  «..«."(.."'-.  !■■  «•  f'?'"     -,  „,,,  , ,  „,„  „   

5.  .  AOu l-l  »  ■■>>"-  ■»■'""-  ^      :';,■■,„  ,  ,1.  U ll,'n...J"' 

„.,,„. ,,..,...™..»,.»i«;''-";;,;'-'^;:,"„;, .  „„,.„  „,,.  „,, 
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Saiiile-< -hî'Kîiîie  d'.ine  paft,  i'.'\è(jiH'  de  l.escar  de  FaHM'e,  son^?- 
crivenl  une  fr.siis.-tcf mii  iMiir*'  ino  fi  ii3i,  en  présence  dn 
Mcoaiie  Uabloii  cl  Je.>  auUe.  proceres  de  la  Lei  ic  '. 

Sous  ces  diverses  dënoniin.Uions  transparaît  clairement  le  véri- 
table caractère  des  personnages  composant  la  cour  du  \i(Miii!r  : 
possesseurs  de  chrueau.x  et  vassaux  du  s<'ii^iieur.  [.es  simple^  c\[^^^ 
vaiicM's  |)assent,  dans  les  énuuK'rations,  après  ceux-là.  Ouanî  aiix 
liomnies  simpleuient  libres,  il  iren  est  (juestion  que  dans  de  très 
rares  textes.  Dans  le  traité  conclu  vers  1078  entre  le  vicomte  de 
Soûle  et  Centule  V-(ias(on,  vicomte  de  li(''arn  ,  on  distiui^-uait 
encore  les  équités  et  les  pedites' ;  mais  dans  les  premières 
années  du  douzième  siècle,  les  pedites  ou  hommes  libres  ont 
pres(pie  tous  disparu',  sauf  dans  les  bourgs,  et  des  classes 
diverses  se  sont  diiférenciées  parmi  les  nobles  :  la  Cour,  le 
plus  souvent,  ne  comprend  que  les  meilleurs  {/neliores)  d'entre 
les  vassaux "•  ;  la  Cour  féodale  du  vicomte  est  devenue  essentiel- 
lement aristocratique  \ 

Vers  le  milieu  du  douzième  siècle,  rien  n'est  modifié  dans  la 
conq)osition  de  la  Cour.  Bien  (pie  le  seig-neur  ait  le  droit  de  con- 
voquer tous  ses  vassaux  et  tous  ses  fidèles  ^,  il  ne  paraît  pas  que 
Ie.<  représentants  de  la  classe  libre  aient  été  souvent  aj^pelés^. 


1.  Marca,  op.  ci/.,  p.  4^9»  preuve  V;  cf.  infra,  p.  CG,  note  ]. 

2.  Marca,  op.  cit.,  p.  429,  preuve  V.  Cf.  Faget  de  Baure,  Essaie  lustuii- 
(/aes  sur  le  Bédfn,  p.  08. 

3.  Marca,  op.  cit.,  p.  294;  de  Jaurgain,  op.  cit.,  t.  il,  p.  4O0. 

4.  P.  Raymond,  Cavinlaire  de  Vahliaye  de  Saint-Jean  de  Sarde,  i'aris, 
Dumoulin,  t\'îu,  Ribaut,  1878,  acte  LXXXV^Il,  p.  72  (postérieur  au  siège  de 
Sarai^osse,  11 18)  :  «  Hoc  autem  fecit  coram  vicecomitissa  Bearnensi  nomine 
Atalesa,  et  coram  nobilioribas  viris  sue  curie  :  Forto  Anerio  de  Sait,  ¥<n'{o 
Anerio  de  Domi,  Forto  Anerio  de  Bulnior,  Geraido  de  («assaver...   » 

5.  GuiLuiERMOz,  op.  cit.,  pp-  4^8  et  suiv. 

G.  C'est-à-dire  tous  les  hommes  libres,  nobles  ou  non.  En  Béarn,  ceux  qui 
ne  sont  pas  serfs  sont  vassaux  du  vicomte  ou  au  moins  ses  fidèles.  Ci-dessus, 
j).  C)!.  Cadier,  op.  cit.,  pp.  42  cl  suiv.  Ils  peuvent  donc  être  mandés  à  I,i  ('oui- 
aussi  bien  (lue  les  nobles,  barons,  chevaliers  ou  domeng-ers.  Au  douzième  siè- 
cle, il  n'y  a  i^uère  que  les  bouri^-eois  qui  soient  libres  sans  être  nobles.  Je  ne 
parle  pas  des  habitants  des  trois  vallées  (jui  paraissent  avoir  touj(»urs  joui  d'uue 
indépendance  relative. 

7.  Cf.  cependant,  dans  les  textes  cites  ci-dessus,  p.  62,  note  5,  la  mention,  en 
dehors  des  f)ai'ones  et  des  inilites,  de  ((  Calvetus,  Pet  rus  Aldetjerti,  Compan, 
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Sous  l'épiscopat  de  Gui,  évêque  de  Lescar  (.  n5-.  .40,  un  accord 
est  passé,  en  présence  du  seigneur  et  de  la  Cour,  entre  ce  ev^ 
que  et  les  seigneurs  d'Arligueloube,  après  un  duel  qu>  ava.l  e  e 
primitivement  ordonné  et  avait  duré  huit  jours,  sans  résulta  . 
Les  témoins  de  la  transaction  conclue  alors  furent  «  e  v.com  e 
Gaston,  Fortaner  d  L^cot,  Arnaud  de  Lascu.  Oddo  de  Cad  1 
RaimondGarsiadeGavastcGnil..  uMaAna ^  ■^"■;'";'     ' 

autres:Ces  nonvM-nsscnn.,..  .vu.  ,l.s  se,.n.u,.,,n  ,-..np..- 
s...aMa  Cour,  avec  le  clerc  l^p:.n..^H.  ..ni,,,  au  u,..un  c    A  .^^ 

n,o,u..nM.  Cou,    uc  .e  ..uui.,>.u,  a ,,..•   a,-   h-Im-  — 

''' ,V;.  ,u.a.i,i,.  H-- - '!'''■  ■- ^-^«^^ '''•''''•'''■'^\\'^7''':  7 

nue    6W  ,/-'U-...,  était  nu,.  :,s..naa,.M.l- -n>.l..al>le  uu  1  ... 

^      '  /,  I        v-lSsauK    .i..|,l..s   a.,   viro.nt.,    lMilo.>   aussi, 

ci,ii\oquait    Imu>   I'-   \assau\  ,,        ,■     .,'-    m. 

,,,,a.nM-,.,.....t,..,1a,n.luu,,n,..sl,l.res  ,,.,,,  u,,l,l,..hn,.,.. 

"'-"""'    :  ";  .,,!„„   ,,',■,.>... I.IW.-,  vicomte  de 

Béa.a..  e,a,v  1,..  .uaiu.  de  W.. ..d,  e^e^ue -le  Lescar, 

,,,„a    ..euucd-Olonu,.,.u/,A..v.eco...aMn,lans    ».  Mail..  .- 

,     ,,   ,i'indi.,u..  |.a^  M.'>-'1>  '-'^''^"^  '•'•^   ""■'"'"'■'  '''' 
reiiseineu!  «>ii  n  lîiniqsn    j  ^i      ^ 

^°"'?*  ,         „,,,„,.    ar.  !-•  ...ilieu  du  douzième  siècle,  et 

"-iu  vaut  cri'Uuiis  ai.ltul  >,  m      ' 

,    1,  .l.i^«,.aesl.,miiur.-,libivs  a. irait  eu  assez 
,„.nl-."'l!v  auiiaiavaiil.  la  '  tassi   ...^  " 

■       „u.,au,!  ,ou.-  ètn-  ..■,u.,.s...aee  à  la  Cour,  .;.  les  l,„.ii-geo  s 

d        ,,u,.;,.ae!.-oni, ,aute.  et  des  vallées  a.i,aie,ite,i  ........ ai- 

t.;.ùo..èllect.vee,,■,.,.ll^^■a.,xd.Vi.io,,sae,aC:o^ 

---  --vir:>:  ;:;:=4:=  Mi^:'^s:.'=^ 

/•o,-  de  Morlàas,  toc.  nt.    P;j^".-/"='^,}'|'|,.  pie,,e ,  vicomte  do  Béarn. 


LA    COUR    DE    BÉARN. 


65 


/ 


certains  historiens  '  ont  même  prétendu  qu'il  y  avait  eu  à  «  toule 
époque,  dans  la  vicomte  de  Béarn,  une  petite  chambre  constitu- 
tionnelle »  (?)  comprenant  des  représentants  des  trois  ordres. 

La  preuve  qiip  1p      tiers  état  vivait,  agissait,  avait  un  rôle  dans 
les  affaires  publiques  dès  le  onzième  siècle  »,  serait  fournie  par  le 
ttxtc    buiuiiii    de    la    charte    de   poblation    d'Olorôn    accordée 
vers  1080  :   «  Sober  asso  [io  Gentolh]  establi  el  donc  saubetatz 
ad   aqueste  ciuînt,   tu  tau  convenî  qur  iHilh    ïnmù    sfrafii    no   y 
fasse   inilh   mibodin  ent  ad  aiig-ui!  fh.ini    .jei.tz  ios  termis   de   la 
saubetat  so  es  a  ssaber...;  et  si  per  abenlure,  au-uii  ac  aue  IcU, 
doni  a  mi  \x^  socs  de  Morlas  et  medalhe  d'aur;  et  per  que  fosse 
ajxi  feniieuieiitz  tiencut,  assi  ac  juran  c  As[>es  et  cent  Ossales  '  ». 
11  laut  reconnaître  que  rarguineiit   n'est  pas  bien  sc'rienx  :  d(- 
ce  que  le   sei-neur  exi-e,    de  cent   habitants  dWspe  el   de   cent 
d'Ossau,  le  serment  cpiHs  respecteront  la  sauvete  aeeordee  ;i  la 
ville,   il  est  bien  difficile  de  conclure  que  ces  habitants  faisaient 
partie  de  la  Cour  du  s«Mgneur.  Au  début  de  la  charte,  Je  vicomte 
précise  qu'il  agit  avec  l'aide  el  le  cons(^il  de  ses  barons  de  Béarn  : 
il    n'est  pas  (piestion   d'autres  interventions    :    «   lo  Centolh  per 
la  gracie  de  Diu  bescomte  de  Bearn.../;fV'  cosselh  et  adjaton  de 
mous  barons  de  IJearn,  a  ma  honor  el  a  mon  nn.iïievt-^...  »  La 
présence  et  le  serment  des  g-ens  des  vallées  d'Aspe  et  d'Ossau 
s'expliquent  par  d'autres  motifs;  le  vicomte  accordait  sauvetf'  à 
la    ville  naissante;    le   meilleur   moyen    de    faire  respecter  celle 
sauveté  était  d'exig-er  des  habitants  des  deux  vadées  voisines  le 
serment  qu'ils  l'observeraient "*. 

r.  Labrouche,  dans  lieriie  de  Bearn,  Navarre  et  Larmes  (j^artie  histoiitiuc 
de  la  Revue  des  Basses-P, ^renées  et  des  Landes),  année  1887,  t.  \  .  pp.  380  et 
suiv.  :  compte  rendu  de  l'ouvrage  de  L.  Cadier,  Les  Etats  de  Béarn. 

2.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  218;  Marque,  Le  Cartiilaire  d'Olnrnju 
Oloron,  Marque,  et  Pau,  Hii.aut,  1900,  p.  7.  --  Il  faut  aussi  rrniar,|K.«r  <jn-il 
n'est  pas  question  de  u  prudlionimes  »  à  partir  des  articles  i5  el  suiv.,  .pn  sont 
les  seuls  articles  qu'on  puisse  attribuer  avec  assez  de  certitude  à  Centule  \  ; 
cf.  infra,  l'étude  sur  le  For  d'Oloron.  —  Cf.  le  -rand  noml)re  de  nobles  (}ui 
jurent  la  sauveté  du  monastère  de  Saint-Pé,  vers  io32,  Marca,  op.  cit.,  p.  248. 

3.  For  d'Oloron,  ait.   lO,  p.  210.  Marque,  op.  c/7.,.p.  ;!. 

4.  Le  principe  ancien  est  la  responsabilité  collective  du  g-roupe  pour  bs  dt-Iits 
commis  par  ses  membres^  Je  montrerai,  dans   le    cbapitre   second,   quelques 


66 


LES  ANCIENS  FORS  DE  BÉARN. 


Les  exemples  que  l'on  cUe  pour  le  ..heu  du  ^ouz  ^  ^^ 

paraissent  plus  probants  '  ;  il  se.Me  qu'on  P^^^ZTb^.Z 

cette  date,  l'intervention  de  non-nobles  a  la  Cour  de  Bearn   . 

avaient  été  pris  par  plus.eurs  de  ses  '"'^.'"'''''^^^  J';^;,;'  ^f^hres  de  la  mar- 

,a,uene  les  ''^cisions  de  ta  — una„  e  oH^^^^^^^^^  ^^,    ,^  „, 

che,  alors  même  qu  ds  ne  les  auraient  pa        ,  ^^  ^^  ^^^.^^^ 

sation  analogue  en  Béarn  au  douzième  --'^^  •';;7;;^'„„„,  .  nord  de  la 

bien  qu'on  prétende  'l-^-''..^.^:— ,  °;:i::.,u...  À ^rol.e  s'est 

la  France  et  en  Al  ,■ !'  '.^''.^^^^      ,,i,.s  ,10  1p  Suisse,  ,.a,  rv.n.ple, 

conservé  dans  quelques  pajs,  dans      rue        ^  ^     ^^  ^^^_^^  ^  ,^^ 

pa,- une  conséquence  de  l.  ..■.-•  ,,,..  .,,|l.-,.>  :   H  .1  --.-  ''ncore 

eo.aun.es  -u  mres  et  on.u.M.  ^         l.h.   ^^^^^^^_^^  ^^^  ^ „,.,  ;„, 

de  nombreux  paturases  dont  le.  j  i,„liqn.  r  1m  ,esscm- 

blance  avec  les  cor.unun..,:.J^..^^^^^^^^^^^^  ^,  ,        ^^^.„^^„„^.,  ^ 

p.  448  o,  su.v.:  ««--'';/',,/., f,,.,,,,,  |...„,.„.  DunekeretlluM.- 

blot,  .880,  11.  p.  2..|3.  §  ÔO-  Saint^Pi.Tre  de  Génères.  •■.,  pro- 

.ence  de  l'abbé  Ju  monastère  e,  „.ec  le  «j""-;'  ;"/;,„.;,,   uu-Uon- 

naine    topographofuc    ,i.i    ■'.^''      „  ,  ,i,i,,„il,„>  .■linn.  cunctis  hom,- 

«  vi.'-t"- 1"-;-;"";  ^'-7;  *  :,:  rr;.„ „,.., ,.. ',„,, ,.,,,- 

hUmis  de  A...U  el  Uoii...   l  niuaM!  roc  u  ,      j     ^.,,s,,l.,,rf  <ie   Sauit-l'c 

-"'"■«"*-  r  ""S:  'r   r  :'  ,':ft„:  lî  r:.  -^e,  co ,. ms,  d^ 

barones  'P^-^^!-- [^^^^  ,  7.      ,,,,,,.ré  ne  nous  es,  pa.  p.uv.nu.  ^ 

notice  est-elle  «'^'''f'.^^J^ '„,„„.,.„,„„.  des  bourgs  e,  des  conuuuuautes 
2.  La  présence  a  la  Cou.    K     .  , .   _^^^  ,^^_^^  ,|.^,„„,^, 

serait  „> .in.  .v.rnnvdma.re  des  le  d../    ''  ^/"'^'  !.',    ,  ,  ,',,,,,„s  Inslo.-.e.is 

espagnols,  les  viUcs  aur.uM,t  en  ,,„„,„;  l.-s  ,-.../-"''■'-..  les 

dès  .  .3A  ;  i  eelte  date,  sek.n  /..  .... .  '  1  j^  Léon, 

,nes.uuleros,  les  '-''^y ''7-^'    "  ^'^;'::  '    .    !         fies  évêques.  I,.  .rauds 

^,nagnates)  e    es  ç.   ■  •  ^     -    -;_  ^^^^  ^^^,^,^,_„„„  ,,..^  ,,,,,,,,„,„,  „,,,„<  0.. 

de  tous  les  peuples  pn,,,.p-s..-;-  .„ ,„,,„/,,..,,,,„.  ou  dos 

^^^^''""''^^::'''■(;:::  /  <e^X:« '•...--... p-"»---  ^^ 

,,.,.les;   en    ro^o,   G"^'   '■>   "^  /.,  r,, //-'// -//    in.">o  :  .<  l-ecimiis 

abhates  et  optlmates  ..nt  H..;^^ni  te  >>  ;  Co^  J;     .^ù  ■  ^.Uniaûbus  .  etc. 

conçu.......  cuuiopi.-.,..  .    ^<     '-   -^^  ::  ^^  ,,  ,^  aouz.èu.e  s.ècle 

D'après  Avrfc-iLR.^,   o/;.   u...  l».   '^^^  t 
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Mais  le  point  n'est  pas  établi  en  toute  certitude.  Vers  ii5/i, 
Pierre  V%  vicomte  de  Béarn,  de  Gabarret  et  de  Brulhois,  ricom- 
bre  d'xVragon,  étant  mort,  le  gouvernement  de  la  vicomte  revnit 
à  Guiscarde,  sa  mère,  vicomtesse  de  Béarn,  tutrice  de  ses 
[Htits-fils  encore  en  bas  âge  '.  Guiscarde  étant  décédée  elle-même 
peu  de  temps  après  son  fils  (ii54),  la  vicomte  passa  entre  les 
mains  de  Gaston  V  encore  enfant. 

Des  documeiilN  i.uu.^  muiiLieiil  que  le  comte  de  Baicelune  et 
de  Provence,  prince  d'Aragon,  Baymond-Bérenger  \\\  U\\  In 
{)our  seigneur  de  Béarn  »  sous  réserve  delà  fidélité  aii.\  li!>  thi 
vicomte  défunt.  Celte  élection  etit  lieu  dans  une  assemblée  tenue 
à  Canfranc,  en  Aragon,  en  avril   1154. 

Marca  a  conservé,  d'après  une  pièce  des  archives  de  Barce- 
lone^, le  texte  de  cette  délibération  à  latpu'lle  furent  présents 
non  seulement  tous  les  grands  (proceres)  de  la  terre,  mais 
encore  un  ^raud  nombre  de  Béarnais,  c'est-à-dire  de  cens  de 
Morlàas,  d'Aspe  et  d'Ossau  :  ciini  niagiui  nuiltitudine  Bearncn- 
siiim,  scilicely  ac  Murlanensinni  et  Aspensiiu/i  dhiiit'  Orsu/en- 
siiim. 

Les  souscriptions  de  cet  acte  sont  significatives  :  u  lu  primis 
Arualdus  episcopus  Olorensis,  Haimundus  episcopus  Lasclnir- 
reusis,  Baiminidus  abbas  Sancti  Severi  de  Gaschonia,  Fortauer 

d'Escbot,    Bainuiudus    de    Dujui ,    Bainuiudus    Gtiillelini    de 

Bescad,  Baimundus  Guillelmi  de  Lobier,  Bainuiudus  (iaïard 
de  Bileies,  Orsalenses  :  Guilielmus  de  Casalbo ,  Arualdus  de 
lera,  etc.;  homines  Aspa,  Arualdus  de  Alaschn,  etc.:  Gérai  de 
Pau,  Morlauens.  ,  vicarius  de  Morlanis,  tbiillelinus  de  Fij^eres 
Morlan[ensi]s.  »  Eu  dehors  des  Ijarons  et  des  nobles,  il  v  aiiraii 
donc  eu  à  cette  assemblée  des  bourgeois  ou  des  hommes  libres. 


qu'on  rencontre  aux  Cartes  des  envoyés  des  cités.  Cf.  ihii/.,  les  tex(es  cités. 
— -  Voir,  sur  la  caria  régis  de  Léon  et  Castille,  E.  de  Hinojosa,  Estddios 
sobre  la  hisloria  ciel  derecho  espariol,  Madrid,  Imprenta  del  asilo  de  huérfanos 
del  S.  C.  de  Jesùs,  1908,  pp.  87  et  suiv.  (/:7  derecho  en  el poenui  del  Cid). 

1.  Marca,  op.  cit.,  p   445. 

2.  Raymond  Béreni,^er  était  «  l'oncle  à  la  mode  de  Brefag-ne  de  Gaston  V  ». 
et.  DE  Jauhgain,  op.  cit.,  t.  H,  pp.  Gof)  et  suiv.,  55o  et  suiv. 

3.  Mahca,  op.  cit.,  [)    f\ijb. 
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r.pu.s.es.aJ::7:.:u.aeMoH.s^^ 

comme  une  assemblée  des  Iro.s  ordres  ^^^^^^  ^^^_ 

r„.    réalité,    on  peut  encore  f^'^rnll  ^.^  -^.^^^^^'^    ^'  «^ 

ployés  dans  l'acte,  que  la  Cour  d«  ^^ .  ^^^-^  ^.^n 

Lnn.^n.ion  de  la  présence  de  «  "omb  eM  ^.  _^^  ^^^^. 

inférieur  aux  ysroc^^^.sP"  -'  i.     ,, ,,.,,.„,,- 


^  ,»cr>^' il  naines  M.'' 


a..  1  .  .-har^e  ao,u   a  .  .,  .         ^^^,^,,„^,,.  „„„.,„.  (.u.Uamn,.. le 

' --^-'r^rr::  :;;  ■,;!t:.c,nes.c,e i-i.ne 

i'I"^   '«r''  ""  ■'y\"'^""     .       ,      .,,,,,..  ,1,1  ..xpic^cairul  :  ..  l^u-la 
bnvon.3acla....ur.     .nl.Klad..  ^^     ^^_^^^__^^^^^    ^,^^,,. 

r.a.    h,.,  .-l.-'a    a,,.a    '  ;-'l'^""-'  \„i,     ,.„„.,■  assis.on- 

comili^   Ui^'.'n-^e    et    //n/- 

,      ,    1  ,  m     ,lr  FotM  ac  l'au,  qu'on 
trouve,  avec  la  .néme  quaUt.     1  a    P -.^  ^^^_  „„s.  C«W«/«/ /'  /- -'  f''' 

M  u.c.,  O/*.  C,(.,  p.  A-O.  ti.   UL  J.v. 

S«m(->/o«'.  P-  «■•  „    „  (rédaction  ,1c   .  .88)  concerna,,,  In  ™"»-^;'^^ 

,.  For  général,  art.   .9.  P"  '''g  ',7    i,,,,,, ,,,  ,V„  „,,n,c  .n.  château  [cause  un 

châteaux  féoJuuxau  se.gneur.  S.  U--C  ^^^  _  ^^        .^    ,^_  ^,,,^,       ,.  ,6   ;., 

,on,ma.el,  «  nulhs  "«"'  ^^Vi  u  'a    caste,  en  sa  t-,,-  -■•■  ^>l'  '"-"    ^ 

art.  2,,  P    .0  :  «  ...  nuls  ton  no  «^eu  ,,,,       ....^rs  0  autres...  »,  cle. 

enhor  ,,;  M-,  art-  3o,  P-   '«  ',;  °^  i^,  „„.  ,,„..,i,  , ..  a., ,x  ,,ue  le  mo 

^-^  -^  '^a":rnV  :rva':::ul  :::?..neu,.. ..-.  .cuactiou  >., i..  ^^^^-^^ 

Aommes  ne  désigne  tes  V*  ,     „    ,,5  ,,         r 

dau~  IWassAUD  et  Ro.É,  0/).  '•"-  P"  "^^     ^„,,,  „  et  20.  Ucha,«e,  .V«n"^'. 
3.  GcuuEaMOZ,  op.  o./.,PP-  ■   ?^\7;:,;,,  ,,nsia,.„eurs  actes  d-homn,a.o 
pp.  .55et.85.Cf.rexpress.onquoar  J  ^^^  „o;„o  debel  esse  de 

prêtés  au  douzième  siècle  :  <'  J"^™-;' j.hommage  du  29  .,-,.    —  ■  i'-t«  ;^ 
Lomeliori  seniore  (serv.am?)  «,  açt.  ^        ,„,>„      „,,„^„es  <te  oomto  rf 

Sura^het  tonoessesea^^^^^^^^^  .,        .eut 

fo£  ar  '=  i^ ^uo'  JLto  seniori  ».  2  juillet  ,  ■  59,  eCc. 
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Uuiii  ...  in  primis  Arnaldus,  episcopus  Olorensis,  etc.  »,  ce  qui 
semble  bien  indiquer  que  ceux  qui  firent  partie  de  cette  assem- 
blée étaient  tous  nobles. 

On  ne  pourrait  peut-être  en  diçe  autant  de  l'assemblée  tenue 
à  Jaca  en  1170,  après  le  décès  de  Gaston  V,  dans  laquelle  la 
vicomtesse  Marie,  sœur  de  Gaston  \  ,  iii  iMjininage  au  roi  d'Ara- 
g-on  de  toute  sa  terre  de  Béarn  et  de  Gascogne'. 

L'hommage  de  la  vicomtesse  iuf  .rah..!  .1  confirmé  par  l'évéque 
d'Oloroîi.  RfM-nard,  et  l'évéque  d.-  Lrscar,  Sans  .\fi.i.  p.![  les 
nobles  «  AnuKid  (rAlascuii.  l^^ortunius  Dat,  Arnaud  <  «arsia  de 
Cadeluii,  ixaviiioiid  Ul  d'Arbus,  Oger  de  Golirs  »,  qui  iiioiiinrnt 
de  se  mettre  du  coté  du  roi  d'Aragon,  dans  le  ras  où  la  vimm- 
tesse  viendrait  à  nianqucr  à  sa  promesse  de  fidi'lité.  Au  même 
acte  intervinrenl  aussi  des  bourgeois  de  Morlàas  et  d  Oloron  et 
sans  doute  des  vallées  {Giiillehnus  de  Bnsia,  Buzy  en  Ossau?). 
La  vicomtesse  s'engageait  eu  outre  à  l'aire  «  assurer  »  son  ser- 
ment par  cent  des  «  meilleurs  hommes  »  de  Morlàas,  cin(}uante 
d'Oloron,  cin«|uanle  d'Aspe  et  cincpiante  d'Ossau  (?)". 

D'après  les  auteurs,  cet  acte  montrerait  <[ue,  vers  la  tin  (hi 
douzième  siècle,  la  composition  de  la  Cour  n'était  pas  rigoureu- 
sement déterminée  et  que,  dans  les  circonstances  extraordi- 
naires, on  tenait  à  s'assurer  non  seulement  du  consentement  des 
prélats  et  des  barons,  mais  encore  de  celui  des  gens  des  com- 
munautés, hommes  libres  et  bourgeois.  Mais  on  peut  se  deniau- 
der  si  rex|)ression  nieliores  homines  s'appli<[ue  vraiment  à  des 
hommes  libres,  ou  bien  à  des  vassaux  de  la  vicomtesse. 

La  question  est  diffi(  ile  à  résoudre,  parce  (pie  tous  les  vassaux 
ne  sont  i)as  nécessairement  nobles.  Je  reconnais  volontiers  (pi'on 
peut,  avec  quelque  apparence  de  raison,  admettra  qu'on  vise 
ici  des  sujets  non  nobles,  représentants  des  bourgs  et  des  val- 
lées^; Y^  reînanjueraî  seideiiH^nl   f|tir  l'expression  «  mclioies  liu- 


1.  Marca,  op,  cit.,  p.  470,  a  publié  cet  acte  d'hommage  tiré  des  «  archils  de 
Barcelone  par  le  moyen  du  marquis  d'Aytone  ». 

2.  Le  texte  porte  :  Orsal ;  cf.  P.  Raymond,  Dict.  topographique,  vo  Ossau 
(la  vallée  d'). 

3.  On  doit  rapprocher  de  cet  acte  le  traité  de  septembre  1192,  conclu  entre 


70 


LES    ANCIENS    FORS    DE    BÉARN. 


mines  ..  peut  fort  bien  s'appliquer  à  des  nobles',  et  que  la  vicom- 
tesse précise  au  début  de  l'acte  qu'elle  rend  l'hommage  avec 
le  conseil  et  l'assentiment  des  barons  de  sa  terre,  «  consdio  et 
voluntate  baronum  terre  sue^  ». 

Il  ne  me  paraît  donc  pas  que  les  actes  de  ii54  et  de  1170 
aient  toute  l'importance  que  certains  auteurs  ont  voulu  leur 
accorder,  ni  surtout  qu'on  en  doive  conclure  nécessairement  q,,. 
la  Cour  de  Béarn  comprenait  alors  des  représentants  des  trois 
oidr.>.  On  peut  tout  au  plus  admettre,  avec  Cn.1v^r\  qn.  ,!a„s 

des  circonstances   exceptioui.cilc,   et    | •  cert  ,.n.  -   questions 

touchant  au  gouvern.Mu.M.  w  ',  l'inlq-n.!,.,,,-,.  .i-  lou.  le  pays, 
on  a  convoqué  a  la  ù,av  qu- Iqnos  représ.nlauN  -lu  liers.  Encore 
est-il  .liftlri!,.  ,1e  savoir  à  qn-l   litre  ceux-ci  mleiveuaient.   Mais 


\lnhonse  II  d'Araçon  et  Gaston  VI  de  béar,,.  pnr  lequel  ce  derni,,-  fui  liancé  à 
P  ro,"d  e  de  Commin.es,  eom.esse  de  Biçonv.  ,,ui  n"...-..  pas  d  adlou,-s  c.a-o.e 
nubde  Gaston  VI  s'obligea,  sous  la  foi  de  rho.n.nage  cl  du  serment  prête,  a 
;  lo?r  d^^  manière  robtenir  de  tous  les  grands  et  de  tous  es  e  evaUers^e 
HiJrre.  et  dans  ehaquc  vill,-  de  eent  des  «  n.e,i!,.nr.  du  ,w...p1  ■.  -p.  ds,,„re 
Ulité  au  roi  A!ph. '>se  d'Aragon  et  eonfirn.ent  les  aecords  •■;;---;  f^''^ 

.,uo  etiam  ominia.leo  et  juramento  prou,,,, ;■   '^''""■"""^'""^.^^^^^ 

milites  prœdieli  comi.a.us  (Bigorr*)  et  terra,,  et  m  una,,,,a.,u<.     '"■^  ^_^°  ""^^  '  ^ 
„.„yorI.  W«/^iure...  v.lds  et  suecessoribus  ves,,-.,  tnMn:.,.,.,  ,^e      a^^ 

comita.u  et' terra,  et  de  servandis  pra=senpt.s  ^^-'^^Z"   ;'  ^'/^    '     °7;:,  ; 
Ma.cs  op.  cit.,  p.  496-  Les  mots  m,yore.  po,,nU  semble,  ,  1.  , ,  >     .,  h.p.. 
bourgeois  des  villes  de  Bigorre.  Davez,vc-Mac.va,  op.  cU .    .  -  1 .  p.  204 

,    Cf   revpressiou  «  probi  homines  »  ,u,  ,l.^i.nc  aussi  b.en  des  nobles  que 
des 'roturiers;  Dooson,  Instituliom  polMqaes  et  a.huuusiralwes  d„  ,.,t,s  de 

Lanaiiedoc,  P-  4i- 

..Les  noms  des  bourgeois  présents  à  l'acte  d  h.<a,u...  „.■  -"^  P-  -^™; 
suivis  du  qualificatif  de  t^argenses ,  et  si  nous  savons  qu.  . . ■-  ;-  ^  ^-^'S-^ 
des  bourgeois,  c'est  que  nous  les  trouvons  avec  cet  e  !"^"^'"  ;^;^^'^ 
actes  Ces  bourgeois  prêtent  hommage  :  «  ommmm  fec.mus  ».  Ag.ssent  Is  en 
îeur  propre  nom  et  comme  possesseurs  de  Eefs,  ou  b.en  représentent.,  s  s 
omn'unautés-?  Il  semble  bien  ..'il^  prêtent  l'hommage  en  L..-  -■;'■-■; 
duellement  en  qualité  de  vassau.v  de  la  vicomtesse  :  on  sa.  qu-  1^'  ■  m.geo.s 
3        t^ur  d'u,.  tlef  est  tenu,  comme  le  noble     d„  --ice  de  C..u.     G..ss 

nn    rif      I     IV     P     3.0  ;    l'.lusSAUD,  Op.  Cil.,  t.    1,   p.    71".    ""^^   ^-   7    '.^"""  ' 

bourt;isqu^'au  aient  représenté  les  com .u.tés  ou  les  vallées  n'n..ssen,  pas 

Ïuno'm  deshabi.a.Usd'01oron,  d'Ossau,  etc.;   IK  in..rv,cn„ent  expn..eu.c..t 
a  de  mandato  dominœ  Mariœ  ». 
3.  Ladier,  op.  cit.,  pp.  48  et  suiv. 
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on  ne  peut  aller  jusqu'à  dire  que  la  Cour  féodale  comprit  des 
représentants  des  trois  ordres. 

A  la  fin  du  douzième  siècle,  on  constate  que  la  Cour  a  con- 
servé sa  composition  aristocratique  et  ne  comprend  que  les  prin- 
cipaux vassaux  du  seigneur  :  son  caractère  ne  s'est  pas  essentiel- 
lement modifié.  Vers  1173,  Gaston  \  1,  fils  de  la  vicomtesse 
Marie,  confirme,  au  château  de  Pau,  les  donations  faites  au 
piKHiic  de  bainte-Foi  de  Morlàas,  en  présence  des  évêques  de 
Lescar  et  d'Oloron,  de  Cnillanmo-Pierre  <1*  iieieii,  de  Sans  Aner 
de  Maibec  et  de  toute  la  Cour  \  C'est  encore  au  château  de  Pau, 
en  Cour  pl.'îiière,  .levant  tous  les  barons  Je  Bcam.  <iulii  1188 
Gaston  VI  renomt  Ile  les  coutumes  établies  p;n  les  ancêtres". 
Dans  tous  les  arlieies  du  For  général  ainsi  rénové,  on  clieiehe- 
rail  en  vain  la  moindre  trace  de  la  partieipation  des  coniiiiu- 
nautés  aux  décisions  de  la  Cour. 

Enfin,  le  caractère  neltemenl  aristocratique  de  la  Cour  de 
Béarn  se  retrouverait,  d'après  des  auteurs,  dans  la  création  des 
jnrats  de  la  Cour  .iont  il  va  être  parlé   au  paragraphe  suivant. 


2. 


L'institution  des  a  jnrats  de  la  Cour  » 
au  treizième  siècle. 


Les  grandes  assend)lées  féodales  ou  cours  plénières  se  font 
de  phis  en  plus  rares  au  douzième  siècle.  De  l'usa-e  antérieur 
de  convo(}uer  tous  les  vassaux  el  tous  les  fidèles,  subsiste 
sinq)lement  le  droit,  pour  le  seitrneur,  d'admettre  a  la  Conr 
qui  il  lui  plaît,  non  seulement  ses  barons,  mais  encore  ses 
cavers  ou  domengers,  même,  à  l'occasion,  de  sinq)les  bourgeurs 
ses  vassaux.  La  Cour  n'a  pas  de  composition  fixe;  le  plus  sou- 
vent, pour  la  constituer  ou  pour  juger,  le  vicomte  se  contente 
d'avoir  auprès  de  lui  (pjel.pies-nns  de  ses  vassaux,  dont  le  nom- 
bre est  variable,  selon   les  circonstances,  et  qu'il  prend  surloui 


1.  Marc  ry).  cit.,  p.  !^^\  Cadier  ,  Cartiilaire  de  Sainff-Fnf  th  Mor/àas, 

loc.  cit.,  p.  3:>i  ,  acte  viii.  ,.      ,     ,  go 

2.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  ciL,  p.  3.  For  général,  art.   l'^r.  Sur  \a  date  i  i88 

au  lieu  de  1288,  cf.  infra. 
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parmi  les    seigneurs    de  son   entourage  ou  du   pays  où   il  se 

trouve'.  .     .  . 

Vu  début  du  douzième  siècle,  tous  ceux  qui  font  amsi  partie 
de  la  Cour  sont  désignés,  d'une  manière  générale,  sous  le  nom 
de  barons\  Mais,  à  la  fin  du  même  siècle,  ce  terme  tend  à  pren- 
dre  un  sens  technique  en  ne  «'appliquant  plus  qu'à  une  certaine 
catégorie  de  membres  de  la  Cour';  celte  spéciah.^ai.uu  cunc^- 
pond  à  ui.c  évolution  qui  s'esi  i  roduite,  durant  cette  iHr...,io, 
dans  la  Cour  .I-  P.'nrn.   évolution  4.11  .cud,k  Icnmn.c  .l;ui^  \-s 

premières  ,iiii!''-  •!''  "'■i-'it''"^  "''■'■'"• 

Aceinnrn.nl,  c-nn  clait  suu-  .l..ul,-.  .uim.:,.  ,,nl,   ni,   ^i.nple 

état  de  fait,  s'.'sl   In,,,^- .m,.',  .t,   .Mnt  .1.  -ir./it  :    F.,-!, ,>tralK,m 

dciaju.Ucc   c.llM.^.v   .M.n.    I-   ,n:nn^,l,T,.rl:.,n.   nHMnl.rrs  de 

la  Cour,  qn'o.i  :.l'r-'l''^  "  l'"-^"~  ''■■  '^'  '•'""■  "•  "  '"^-^'l"^'l~  ""  ^'l'I'l'- 
uu,.,,,  ..vluMsr.n.'Ml  p.r  I.  mmI.'  ia  ,|„alinrahna  d,W»,r,./<x.  Le 
„„,„v.MT>.nl  „■-•  |..^  parU.ulHT  au  li.Mrn;  .m,,-ul  i-.l.srner, 
,„  uv,/i.n,.-  M,Ti,.,  ,lan^  Lhi^  I-  ti.'f-  i,„,H  ,rlanl^,  <lan<  les^iirls 
lo  siTMCC  dr  Cour  aonnl  .m.Mvuv  pour  l.'s  n,.|,l,..  '.  Mai-,,  tandis 

,, 1:,„.  r.Tlain-;    fief.,    la     r,.n,-lh.n    dr    la   jasticc  Icud  a   iHTd.r 

..u.;ara,i.-vt.-..lal   [..ur    a|,,,a.-..'n.r   :,   d,-.   pi'^'"'-''^"^-   ''l"'-'-^  ">' 

l.v.;.,,>.d,-i-n.f<-.si.,n\  dm.  dautn- pavs,  anniu'nl  .mi  lïrarn, 

,11,  .-.aiiinu.'  drliv    11..'   pr.-n.ualiv,-   féodal.-,    ivsrrv,',.-    aux  [dus 

,  1 .,  ..luiuM  d.-.  uuia.  .1.-  harons  se  retrouvcm  \.h-nù.\u,-s  .Imis  des  séries 
d'actes.  Cf.  les  actes  précités.  Fors  de  Bigorre,  a.i.  1  ',,  l'-  i«  :  «  -  l'iac.lum 
rnm  terre  convicaneis...  «  ,  ,  ;• 

■^,  U.  GuiLH.ERMOZ,  op.  Cit..  p.    >  :>»'  -î  I-  "-xtes  ctcs  sn.ra.^.  ()2. 

3.  For  Général,  an.  2,  p.  3  :   (c  ...  ^u.  j.n.  [lo  senhor]  au.  har.ns  ri  .  tote 

^7'n   rnt^V^vînr  a-.ut.cs  nusou.   i>:.r  fx.n.H.  ia  complication  de  la  procé- 

des   aiïnin-.  !-■   .i.->.r,i!v  H    h-    tumulte  des  asseml.l.'.'s   aoIuiircll^cs,    etc.    — 
rr   les  ori4Çiiies  àa  pnrUnurni  de  l'aris. 

5  Sauf  V  dPut  p.Hir  le.  evèques.  ahhés  et  hanms  qui  enrnposaient  1  ancienne 
Cour  féodale,  d-  ^.  un-  >ie^.r  avec  ceux-ci.  -  (.t.  L.  ,.n  vnu  J/..^^^'/ .  pp.  ^.>7 
et  suiv.;  EsMKis  ,  .,..;.  r^nminir.  dlust.  du  dr.  fr.^  y.  .7  ■  ^  ^ 'O'^^'";  ^Z^; 
c//  î  m  I.I..  299  et  su.v.,  3i3  et  suiv.  la.  \h:nu  le  .nuuven.ent  .pu  tendra  a 
étabnr  des  Course!.  |ustice  composées  de  L'^iMes  de  profe.s.nn  ne  tanle  ps  a 
se  faire  servir  i  'u  verra  an  ehMiulre  second  de  celle  etnd.  .|u  un  elabhl  d  abord 
une  audience  sei^-neuriale ,  pu,,  une  Cour  du  sénéchal  ,  qui  supplantèrent  dans 
la  plupart  des  cas  le  tribunal  de.  jurats  .le  la  (.our. 
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grands  feudataires  de  la  seigneurie,  formant  un  collège  limité  et 
devenus  les  seuls  «  jugeurs  »  de  la  Cour  féodale  \ 

Si  les  causes  de  cette  transformation  sont  aisées  à  apercevoir, 
il  n'en  est  pas  de  même  des  circonstances  dans  lesquelles  elle 
s'est  produite  ;  presque  partout  on  doit  se  borner  à  constater  le 
changement  à  partir  d'une  certaine  époque.  S'il  faut  en  croire 
les  historiens  deBéarn,  il  en  serait  autremcnî  pour  cette  vicomte, 
pnisaiir  nniiN  prv-i^rdonons  l'acte  même  d'instiluliuii  dc^  jurats 
de  la  Com  Iji  lan  12^0,  dit  Fat  îi -le  ^26  du  For  de  Morlàas', 
Guillanm»'  rU\tiioii,i  t-lablii,  avec  l^)Ctroi  de  tous  ses  |MMird.-  n 
de  toute  la  Cmh  dr  Béarn,  douze  jurats  héréditaires  ]m^\u  h  tni 
la  Cour  avec  lui  et   rendre  les  jugements  en  dernier  ressort  ». 

L'importanre  de  cet  élabiissement  a  été  soulignée  par  tous  le.^ 
historiens.    Marca,   !*'   premier,  rap[>orle   les  circonstanees  dans 
lesquelles  il  tut  élaboré.  Le  vicomte  Gaston  VI,  dit  le  Bon,  était 
mort  sans  deseendants  en  1215^.   La  vicomte  devait  revenir  à 
son  frère,  Guillaume-Raymond;  mais  il  paraît  <pie  les  Béarnais 
.  «  balancèrent  sur  sa  réception  ».   11  y  aurait   on  une  a  dispute 
entre  le  vicomte  et  ses  sujets  au  sujet   de   son  élection  et  des 
conditions  sons  lesquelles  il  devait   accepter  la  seigneurie  »;   le 
résultat  aurait  été  la  création  de  douze  jurats  héréditaires  desti- 
nés, dans  la  pensée  des  Béarnais,  à  faire  contrepoids  à  Tautorité 
du  vicomte,  en  surveillant  et  en  contrôlant  ses  actes.  Guillaume- 
Ravmond  ne  fut  ainsi  accepté  pour  seigneur  qu'en  1220,  «  sous 
des  conditions   (pu   atfaiblissaienî,  d'un    coté,  l'autorilé  person- 
nelle et  particulière  du  seigneur,  mais   pourtant    afFermissai.'ut 
la  liberté  du  peuple  et  la   conservation  des  privilèges   du   [jays, 
et  par  conséquent    augmentaient   ratfectiou    des    sujets    envers 
leur  prince  ». 


1.  Dans  d'autres  endroits,  notamment  dans  la  région  flamande  et  picarde,  ces 
((  jui,a'urs  ))  portent  le  nom  de  pairs,  concurremment  avec  celui  de  harnns. 
GuiLuiERMOz,  op.  cit.,  pp.  ^74  el  suiv.;  cf.  Lughvire,  Mamid.  j).  at^o  ;  Bais- 
SAUD,  op.  cit.,  t.  î,  pp.  870  et  suiv.;  Esmein,  Cours  t'iénientaire  ddusf.  du 
dr.fr.,  p.  'M\-i\  ViOLLET,  up.  cit.,  t.  HT,  p.  '^o■^.  Cf.  également  les  iXix  potes- 
tat.s  de  Soûle,  Coutume  de  Soûle  (seizième  siècle),  titre  II,  art.  3. 

2.  M.\zcRE  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  197. 

3.  De  Jaukgain,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  558  et  84  ;  Marca,  op.  cit,  pp.  535  et  suiv. 
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D'après  Cadior',  l'élablisscnH'ni  .!.■  I,,  ».,.„   M;,j..m-.  :.  Iunc- 
et  à  i„  -ni-  '!■•  "-'l'I"-  "-  P""^-'i^'  '■"•  '■'"'•  l""''^'  V'.'""'," 

nii.-  ilaiis  uuf>i'iil   'I'    icarlion  coime  if»  L 

o„  u,,,  ,,;„•  unn  nécessite  iu.pu.^cc  par  les  sujets;  h  «-l'er 
,,„,,,,.  Marra,  la  .Iq.-i-i-.  'l'un  r.nino  d'AMla.n..  .n- 
,.,„|„  v.-r.   ,.«o.   a   pn.i.u^J-u.ie  contrôlai,...,  sur  l.s  hnutes  du 

Bisirii  .lu  '''i''  '1''  lanie^. 

^u.vanl    ce   rccU,  1-^  l'—nal.   n'avant    ,,as  de  se.uniour  pnrce 

,  I,  ,i,,,,„„,.  ,•,;,•,!  décède  saus  puMenlc,  c^^<oe'■'■"•  '■l"■'■'■'';■'■ 
ùuUlauna-llav,n,.n,l  -n  r.a.al,  ..-„■.  Ouand  rolni-r,  arrna.  les 
,,,v.r.,  nni  av;,„.n,  d.s  lerre.  a  Tmlour  d.  la  v„„,nle,  avaienl 
comn,,.  des  usuriu.l.ns  sur  la  terre  de  lVar„.  (  .u,llauu.e-Hay- 
„„„„|   ,i„i  alurs  dan.   Ir.   l.rres  usurpérs.  recouvra   el    dehnnta 

|,„„;„n..-r..,„.déposil,on...xpli.l.ie.Marca,«.us,nue  assez. 

■  n-,i   V  eu,  ,iu,.hiu..    i r^alle    u.lai.l,.   après  !<>   d,Vès  d-  .  .a^.on 

,;,    ,,:„    j„..,„-;,    ia    v.■r,u._■deGuillaa■ue-lla^uu,n,l.   en   e.   que  le 

,,,„,,,,,„.   ,,„a    les  cavers   voisins   avaient,  eependant,  iaii  des 
..„,,, .prises  sur  su  lerre  ;  ee  4UM.e  se  (il  prolmhleu.euM.ut  d  un 

,,.,„|;,.,   ,„„,„„„  ,i„l.„..  ouverte,    n.u^    parle   Ira,,    de  quatre 

(ju  ciiuj  aiiiit-'t'S  ». 

11  es,   fnr,  douteux   q.ue  les  choses  se  soient    passées  comme 
1-  „„,„,„„..  apr.-.  Marea.  ton.  I.s  historiens:  n,a,.e„uun,Ml  sa.,, 

i.i  ,luua  ,radi,u,„  ,r,->  M^ace,  ,-l,e/.  Ir.  lns,or,e,.s  béan,a,s,  .pu 
nesaui-ai,  rln-  laail.Mu.n,  ,|,'.t,-ui,...  ,r  d.  i.  indiqurr.  1res  luaeve- 
men,   d'a,ll.ur.,   les   qurlques   ra,s,.ns   qu,   n,.   portent    a  douter 

de  Si'U  iiuthtMiticité. 

s,  !..  rh..>.s  se  sont  piisséos  comme  ]'..,..%np  Mair;,.  il  faut 
t.,,  trabnnl  ^uppo.cr  que  luullaunH-llauuuntl  ne  pnt  pusses- 
...Hi  tit"  ia  ^eiun.Mine  .1."  Ut^.rn  .|ne  rinq  ans  ap^e^  le  deees  de 
son  irere.  lUen  nV.t  naan.  thanontre  ;  de.  Tannée  ku4,  au 
contraire,  année  de  la  morl   de  (.a.lun   VI,  (.uiilauH.e-llavniond 

I    CArarn,  op.cà.,  p.  '02.  Ci.  IWt.v.QUE  et  Dt  lmuens,  ./;•  rif.^l.  II,  p.  26. 
::  Sous  ce  tLe,  cI.k  de.gn.  lc>,.../.  ^Z^'  /'^  ^-'-  *•'-'-  -^  -'^  ^- 
fu.cliou  enUf  la  a  Cour  de  Béarn  •>  et  la  «  Cour  inajuur  •  ;  et.  injra 
3.  M..RUA,  M/;,  e/7,,  p.  535.  preuve  ni. 
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prend  le  lure  de  \Runile  de  lieai n  ,  en  celle  ijuaiite,  le  jn  no- 
vembre 121^1,  il  c^oncliil  !!fi  traité  avec  Péfinnille,  comtesse  de 
Bigorre,  sa  ladle-sœiir,  dans  lequel  les  contractants  se  prona  !- 
tent,  ponr  eux  et  Iv-  leurs,  une  paix  perpétuelle  '.  ii  n'y  a  dans 
ce  traité  aucune  alinsion  aux  diffieultés  (|ne  peut  avoir  le  vicomte 
à  se  nieltre  en  possessioîi  de  sa  terre. 

Peut-on  invoquer  sérieusement  la  déposition  du  moine  d'Ar- 
Ihous,  faite  d'ailleurs  plus  de  soixante  ans  après  les  événements 
qu'elle  relate?  Pas  davantag-e  :  cette  déposition  ne  pironve  rit  n 
de  ce  qu'a  voulu  lui  iaiK'  diie  Marca  ;  il  en  résulte  sini[)le- 
nient  qu'au  nionuMit  où  runllanrne-Ravmond  devint  vicomte  de 
Béarn,  des  usurpations  avaient  été  connnises  sur  le  territoire  de 
la  vicomte.  Marca  ajoute  que  cela  inipli«pie  un  délai  de  quatre 
ou  cinq  années  ;  mais  pourquoi  un  pareil  délai  eut-il  et«''  néces- 
saire aux  usurpateurs  %  et  non  pas  un  délai  ni  plus  court,  ni  plus 
long^  ? 

En  somme,  il  ne  reste  que  le  texte  cité  du  For  de  Morlàas, 
pour  soutenir  la  théorie  de  Marca.  Le  vicomte  n'aurait,  d'après 
cet  article,  prêté  le  serment  de  fidélité  prévu  par  les  Fors  qu'en 
i2!^)o  (lisiez  :  1220),  en  même  temps  qu'il  consentait  à  Tinstitution 
des  jurats  de  la  Cour. 

Mais  l'étude  attentive  de  cet  article  conduit  à  faire  considérer 
son  authenticité  comme  des  plus  suspectes.  Puisque  c'est  sur  lui 
qu'on  s'est  toujours  a[)i)uyé  quand  on  a  voulu  préciser  l'oriefine 
et  les  pouvoirs  des  jurats  de  la  Cour,  je  crois,  avant  d'en  dis- 


1,  Marca,  op.  cil.,  p.  535,  preuve  VI;  de  Jaurgain,  op.  cit.,  t.  H,  p.  Sdq. 
Arcfiives  des  Basses- Pyrénées,  E,  288,  ori^^lnal  eu  parchemin.  La  date  doit  être 
lue  ainsi  :  «  Quod  est  hactum  xiiu  kal.  decembris,  anno  Doiuini  .m.ccxiiii  »  au 
lieu  de  :  «  Quod  est  actum  i4  Cal.  Decembris  anno  Domini  m.ccxv  ».  La  rec- 
tification de  la  date  de  cet  acte  démontre  que  Gaston  Vil  était  mort  en  121/1  et 
non  en  121 5  connue  le  dit  une  charte  de  l'hôpital  d'Ordios  citée  par  de  Jaur- 
gain, op.  cit.,  t.  Il,  p.  84.  On  a  cependant  une  autre  charte  de  Gaston  V,  datée 
de  i2i5,  Marca,  op.  cit.,  p.  53o,  preuve  IV. 

2.  En  admettant  même  ([u'un  certain  délai  ait  dû  s'écouler  "entre  l'occupation 
du  territoire  du  vicomte  et  les  réclamations  de  Guillaume  Raymond,  pour  qu'il 
y  ait  usurpation  caractérisée,  rien  ne  prouve  que  les  usurpations  u'avaient  pas 
été  commises  sous  Gaston  VI,  frère  de  Guillaume-Kaymond.  L'usurj)ation  vio- 
lente était  d'ailleurs  bien  plus  dans  les  mœurs  du  Moyen-àg-e. 


^t 


■I. 

lé. 
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1  !         .  ,     inirp  iri      Tune  manière  inté- 

cuter  1:1    pnrtf'p.   devoir   h^   i  .■jauduire  u  i , 

1  ..r^l^a    \rorinntPS    (Ip*^    !  1  i  .U  i  ll.^Ci  iîS    '. 

grale,  en  notant  les  pr  n  ipales  vannntps 

[Ruhrica,  cum  fon  trobatz  los  Xll  juratz,  B,  f«  75  v»  ;  C,  f«  66  r»  ; 
Estobliment  que  hom  no's  pot  aperar  de  ju...,  A,  .Maz.be  ..  -  ■ 
.Bx,  o;-.  c//.,  p.  .97  ;  Establiment  que  hom  no's  pot  aperar  dcu.  ,:,  .U 
de  Bearn,  D.  ^  80  vo]. 

,K.  Drain    ab  cosselh  de  Mossen  h.n.i.H!      .n»      1 

;  '    R  ,-,      n   tit  Mosson   <.uin-.n  l'-nuni   T'  lo  segramont 

la  rort  il''  Bt'nrii.     ne  iiu.Uii  i>io>.mii 

a  soos  pobles  ou  Uearn  et  los  ,,nl,!,  ,  ,,  .  .     .l.njn,,u 

pobles    t  per  W  el  per  Lr.  linhadges,  Ml  J.nal.  H  .U  -1"^!^  4-     "-« 
pouitMin                [                                                 ,,  V  1I..1    .  n  li'ïirn  cl  'lequi 
la  coil   cluqiKTu  .[Lie  egs  ludcren  .iin-  :.l;.i"'    ^■'l■■' 
en  fo  C  que    o  agoLe  apeu  a  .u-gu. nl.n-n  cav  .n  Uu   m, ne  se 

Et  as;o,.nos  no  es  en  Franco  n,  on  A,.!,  Mre;  ra^-.n  p,.  ;p.  les 
reys  jn.l.-n  nb  clercx  el  A,  coey  se  boleu,  et  per  rason  a  a,iuu.>  an 
apeus. 

m.   nn-,n-HM-,.  cUaus-'lc   se  présenl..   au    sujo!   .!,■   la    .lai.  .m 
celélabl.ssen„.nl.  .-n.  M"''-"--'  "-"■"'-  ^au.  k>_n,auuscn,s  . 
en    ,.:io,   ba■llau^„-l•>a^n,.,na    ..a„    n„.rt    ,l,TUi.s,x   ans;    a  cC 
„.„„.,.„.   OaM.n  Vil,., an.. ,.■   Je  iVan.  W   ,1   .st   ior.  dou- 
teux, .u  ou,,  ,..,,,,,•  b-  M,.-,  .b'  i.-u-  frnen.w ■';4'm;:;;; 

évô,no  du   nnn,  d,.   Uav nd.    Au.^,   Ma,-   rbanuM-,!    ■  -    - 

,,J,    ,,u,,-^llal.., run,nar,ns.n,  i,u-,laco,..,d..-'^..la,'' 

ceilain..   .•!   assuivr  .Ir  ..,    a.  li.  a,, 

i  ■   ..    î      ,1111     1  comnaros  It  s  uns 
vaut   la,..idcl'und.'Sf|uallv  ralufl;,      -lU  „   a  (  oIUl  , 

au.  au,,v-,  al.u  d,.  d.uMi.a    uu  IrMo  bien  rorrecU 

Sur    hu„    ,uanuM-.„s    du.ic ,    .iua,n-    c,dla„o.Hiés    par    Marca, 

,,  .vvv  '1  C,  Guilhcni  U.   — 

a)  D   supprin,.-    /' ;   Anno  Donun,   m..     ^^^   .■•  ^  ^^  ^, 

soos  pobles  per  lor  et  los  yM.  .  /     ■  ^^   ^^      ,^^  __ 

en  tau  manière  se  audor-an.  —  h)  A  ^-'jv  n.,*    /  r  i 

i)D,  per  nom  d'aquo. 
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quatre  auxquels  nous  pouvons  iious-mêmes  nous  reporter,  il  en 
est  sept  qui  contienrîrnîpnf  une  datp  prronpp.  faiidis  qu'un  ^('v,\ 
donnerait  la  véritable  leçon  ^  On  pourrait,  me  semble-t-il,  avec 
assez  de  logique,  se  demander  si  ce  iiiniiUbCiit  ibuié  n'est  pas 
celui  'lui  *  oiiiiendrait  uup  mauvaise  lecture. 

Je  il  iiisisteicii  pa.î  néanmoins  sur  cet  argument,  car  nous  ne 
connaissons  pas  1p<  mannsrrît'-;  dont  s'est  servi  Marra  :  il  est 
certain,  d'ailleurs,  que  cet  historien  a  eu  à  sa  disposili«Hi  dps 
manuscrits  plus  corrects  el  plus  archaïques  «pie  C(Mi.\  qup  nous 
possédons-.  La  concordance  de  nos  cpiatre  manuscrits,  elle-même, 
ne  crée  pas  non  plus  une  très  forte  présonqilion  en  faveur  de 
l'exactitude  de  la  date  de  1280,  car  on  sait  que  ces  manuscrits 
dérivent  tous  d'un  même  archétype,  «pii  pouvait  bien,  sur  ce 
point,  renfermer  lui-même  une  erreur. 

Je  supposerai  donc  —  ce  qui  n'est  pas  très  démontré  —  que 
nos  manuscnls  re[)ioduiseut  une  mauvaise  leçon,  et  j'admettrai, 
comme  résultant  du  For,  la  date  de  1220;  l'authenticité  du  texte 
n'en  sera  pas  mieux  établie. 

La  création  de  douze  jurats  héréditaires  aurait  eu  lieu  en  cour 
plénière,  le  jour  même  où  le  vicomte  aurait  prêté  et  reçu  le  ser- 
ment de  fidélité.  Mais  j'ai  à  peine  besoin  d'observer  combien  il 
serait  étonnant  que  Guillaume-Raymond,  vicomte  depuis  I2r4, 
ait  pu,  durant  cinq  à  six  ^  années,  gouverner  la  vicomte  sans 
s'être  soumis  à  la  formalité  essentielle  du  serment  traditionnel. 

Marca  prétend,  il  est  vrai,  (pTil  y  a  eu  une  sorte  d'interrè- 
gne et  que,  [)our  celte  raison,  le  serment  ne  fut  prêté  qu'en  1220, 

1.  J'aioute  (|iie,  d'après  Maria,  le  ms.  des  Etats  de  Bcarn  donnait  aussi  la 
date  de  i23o.  Cf.  ci-après.  Appendice  I. 

2.  Voir  infra  l'étude  sur  le  For  général  et  les  adjonctions  aux  chartes  an- 
ciennes des  Fors. 

3.  Cf.  ce  (jue  dit  le  cclossatcur  du  For  général  sur  la  nécessité  pour  le 
vicomte,  avant  tout  acte  d'administration,  de  prêter  le  serment  voulu  par  le  For, 
Brissaud  et  RoGÉ,  op.  cit.,  p.  91  :  t<  Dominus  vicecomes  ante  juramentum  nul- 
lam  habet  juridictioneni  nec  execulionem  sue  juridictionis,  nec  potest  judicare, 
nec  in  judicio  stare  )).  La  sanction  du  refus  de  serment,  c'est  le  droit  pour  les 
sujets  de  refuser  au  vicomte  les  services  qu'ils  lui  doivent  :  u  possunt  se  abs- 
tinere  [subditi]  ab  omnibus  bis  in  quibus  tenentur  eidem  [domino  vicecomiti] 
per  juramentum   '. 


I.   Mauca,  op.  cit. y  p.  537. 
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lu  .on,ent  seulement  où  le  vicomte  ^:f^:^^;^^^Z 
des  jurais  de  la  Cour.  Mais  nulle  part  .1  n  est  fa.t  allus.o,  a  ce 
d  fficullés  qu'aurait  éprouvées  Guillaume-Raymond  a  succéder  a 
s  n  r  e  et  l'hypothèse  d'un  interrègne  n'est  établie  d.rectemenl 
ni  indi'âemenf par  anc.n  texte,  si  ce  n'est  par  celu.-la  même 
dont  rauthenlicité  est  en  question. 

Non  seulen.n,  les  faits  rapportés  dans   'art.cle  3.6  d    F     d 
»,     ,.       .,,,,.    .lomoutré-.  ni.i-^  '^"core  la  fonue  ...x..  iieure  ae 
Morlaass.iH  1-.   luiH.nnt  v.  .„,..,,,:■  h  ,'h-Uu  de 

ce,  nrlicle  et  auonnaic.    Il  n'y  a  aucun   .,  n     ,>,,         . 
Par..l,-  M  l.M'''--es  snivnn.es;  la  pana.  I..M,.  an  .exte    KuaH 

,i.Mi  fiif  une  ijlose   ,  tai  ■  n  .     |  ,,;,,,,;,,,,  .los 

,,,,,,.  a,.  ,l..itronM.nn'nc.c  avérée  dans  1  a.  l.d.nMnnn.n, les 

,;,,.,,.    ainr~.iu-ononH.naiMl..sin,l,.a,..nse.».nUcaes 

•'         nU.u.  a:  .a.,.,  ces  observations, p..  l'acte^^^e^^^^^^^^^^^^^ 

,    I  .    „„■  ,ls  d.  la  r.nnv  a  ,an,a.s  .•M.tc,  ce  n  .'M   pa.  cel  dcK 

'"  'l'-.l'"''^^''^  r,  ,,,i,,T,r,  auForda.Morlaas;toul 

.   t  î.irvt'ini  tlan>      ;uii(it    .).'"  vm 
nui  n()U>  est  [jciiNtnn  „,,i;,.p     une 

^  .  1  ,MC  rp  texte  une  simple  iiolitt  ,   mi^ 

.,jj   plu.   pnurrait-on   vt.ir  .laiis  ce  Itxie  uut  i 

;     /  ^    ,,   „     uurai^tmu.',    inexacte   et    lrt>n.iuee,    ailcree    au 

^nn^lus  narradditinji  de  gloses. 

s     .    louas  au  monu^n.  a,,  la  coM,,alaUou  aes  K>rs    .p.a<l•■ 
,,,t,.'       e;oanca,.nepasn.uv..r,anu.nùona^.événe.^^^^^^^ 

li  ia,,„   -.an,  dan.  ,on,  le  recucU,  ajou.a  o.  arnc-le,  sou    to 

,  ,  ,„«  les  excinnlaiirs  du  \  ifux  l'or,  et  la 

cont.M.uo  dans  piv>4ue  luus  les  eximpu  ,■,,.,, ■„„,  ,les 

',1,-0  Mn...lu.re  occupée  pnv  nn„e  toxle  dans  la  ounpdat.on  des 
i:;:::;:::"n,ai.u   de  d,spos,Uous  ajou.ées,   longtemps  après  coup, 

^.1  For  (le  Morlàas  pmj.ivinenl  tlil.  ,  ,   n, 

cVs    Z  dans  1,.  u,auu.crd  des  É,a,s,  le  prétendu  aetc  d  e  abl.s- 

,    le     .urals  de  la  Cour  élai.  inséré  tout  à  taU  a  la  hn  du 
sèment  des  juiais  ul 

,,,,      ,,-.5     ,„■   pnraît  pas  s'en  être  rendu   compte  ,   mais 

,.  Cm>ier,  "/'■    "'■•   !'■   ■'''.•  '     .  ^.j.J,  „.„„,|,é  :  «  Ce  droit  u'a  jamais 

Fua:.r,Kli,uaE,o/'-  f''' I''  ', ';■•,';;.,;,;,,    ',,„';„  ,„cien  cona.entateur  de  nos 

,,.„  aa„.  la  l'-.-aooe  n,  dan>  1  •    '-         ^  ;         ,   |^.,„„,,„,,  c'esl,  répond-,1,  que 

i:ri.j!r  ::;'■;::.:::  ::  ;i:;:;:.:.-:e  :;:ae.ten.  de.  o.e.ers  ....■  .end. .  ^n. 

ùee  en  leur  uon>,  et  là,  d  y  a  appel  devant  eux.   » 
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manuscrit,  où  il  contenait  néanmoins  la  même  erreur  de  date, 
avec  quelques  variantes  dans  le  corps  de  Tarticle,  mais  sans 
l'addition  de  la  glose  finale  (à  partir  des  mots  :  car  en  tau 
manière.,,  ^). 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  qu'il  n'est  guère  possible,  selon 
moi,  d'accorder  une  importance  quelconque  aux  termes  de  l'ar- 
ticle 826  du  i  ui  dt  Morlàas,  ni  de  conclure  avec  Cadier,  du  fait 
qu'on  y  emploie  le  mot  peuples,  que  la  création  des  jurats  a  été 
décidée  dans  une  Cour  plénière,  c'est-à-dire  comprenant  des 
représentants  des  troi-  ordres^. 

Il  faut  accorder  aux  expressions  de  cet  article  à  peu  près  la 
même  importance  qu'à  celles  des  arlicles  qui  loriueut  ic  préam- 
bule des  Fors.  Elles  procèdent  peut-être  de  la  même  intention. 
Sous  certains  règnes,  tels  que  ceux  de  Gaston-Phœbus,  la  Cour 
majour  n'était  pas  tenue,  pas  plus  ({ue  les  Fors  n'étaient  res[>eetes. 
La  protestation  se  glissait  où  elle  pouvait  :  le  seigneur  avait  juré 
de  ju^er  avec  les  barons  et  de  respecter  les  Fors;  limidemeiit  un 
le  ra[)pelaità  ceux  (pie  leur  puissance  pouvait  un  instant  aveuder. 

Est-ce  à  dire  que  notre  a  foriste  )>  ait  inventé  de  toutes  pièces 
(jue  Guillaume-Raymond  institua  les  jurats  de  la  Cour?  Peul-ètre 
s'est-il  servi,  pour  établir  la  notice,  d'un  docunn^it  authentiipie  ; 
peut-être,  simplement,  d'une  tradition  obscure;  il  serait  témé- 
raire de  rien  affirmer  à  cet  égard 3.  Ce  qui  est  certain,  et  ce  qui 
est  démontré  par  d'autres  textes,  c'est  que  les  a  jurats  de  la 
Cour  »  existaient  déjà  en  1220. 

Il  en  est  fait  mention  pour  la  première  fois  dans  la  partie  fnuile 
de  l'article  11  du  For  de  Morlàas^  (rédaction  de  1220;;  soici 
tout  le  passage  à  retenir  : 

«...  Mes  quant  la  cort  deu  senhor  assi  sera,  si  augun  aue  rencure 
d'augun  homi  desta  biele,  los  juratz  desta  biele  judgen  aqueg  pleyt;   et 


1.  Cf.  ci-après,  appendice  I. 

2.  Cadier,  op.  cit.,  pp.  52  et  suiv. 

3.  Je  sii'Tialerai  cependant  la  concordance  du  préambule  du  For  de  Morlàas 
de  1220  avec  les  premières  phrases  de  l'article  320.  Peut-être  ce  premier  texte 
a-t-il  servi  de  modèle  à  celui-ci. 

4.  For  de  Morlàas,  art.  11,  p.  nA- 
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si  au  senhor  et  a  las  partides  plalz  aqueg- judyament,  deu  valer  so  que 
judyat  sera.  Et  si,  perabenture,  au  senhor  o  a  augunede  las  partides  no 
plase  lo  judyainent,  se  pot,  lo  senhor  o  las  partides,  aperar  aus  jiiratz 
de  la  cort  de  Bearn'.  » 

Il  résiilt»'  iVwTi^  ninni'Tr  Tinn  rquivoque,  <i«'  ccl  arUcie,  quf, 
dès  1220,  il  V  avait  un  .v!i..iii  fininhrr  <lr  persuiiiia^i^es  d*-  \ii  Cour 
qni  portai. ■!!!  If  iinin  d."  -•  jinalh  de  la  Cuur  J.'  Bcaïai  -  *■(  rece- 
lai.ai!  I.'-  apjH-U  .it'-.  niri.lirli..ns  infrritaires.  l-Jaiî-ca^  là  une 
ciiohe  iiuuvciic'/  Coiiiuiciit  retle  translcnnalion  s'est-ellr  pro- 
duite *?  Ces  jll^■es  ou  jurat'^  (le  la  Caii-  fuient-iLs  crec^  dans  une 
Cour  pleuière,  par  suite  (fune  délibération  expresse?  Questions 
fort  délieata.,  p.air  h'^pirlh-s  nou^  ne  possédons  aucun  élément 

de  soluîioîi. 

1,    la   r^tornie,   si    rlle    a   existé,   .'«tait    préparée  depuis 


Au 


î(  MM 


l,aiL:îaHips,;et  le  changement  ne  dut  pas  étr.'  haai  >e[iMble.  Un 
sail  que  déjà,  au  douzième  si.vlr,  la  Cour  ne  com[U'end  (jue  les 
plus  irrand^  vassaux;  ce  sont  (mi.\  ^eulem^ul  qui  sont  nommés 
expressément  dans  h•^  aetfs  ,  v[  [uvsqu.'  toujours  on  remarque 
leur  }ue>rue...  partout  ou  se  trouve  le  seigmair.  La  présence  des 
autres  nobles,  a  la  Cour,  nà'st  h'  plus  souvent  constatée  que  par 
ie^  exp^esMon^  laconiques  «  et  pi  arc  s  alii  ■'  )',  <<  cl  nuiliialii  »,  etc. 


i  A  n..î-r  I,.  %an;ui!.'  ar  D  :  '  .'qx-rar  a  coït  inayer  ..  Lt'^  lerons  concor- 
dantes de  A  B  t.,  taau..M(iu  Icxh  iMiiMiu  JMr.IrMorlàas,  conservé  par  Marra, 
Tip  permettent  guère  de  douter  que  la  sanante  .le  D  uv  snit  .me  interpolaUon. 
Au  (inin/ième  siècle,  en  effet,  ce  sont  les  juial.  de  la  Luur  de  Ikani  (jui 
fnrni.Mit  la  u  Cour  niajonr  »>.  Cf.  infra. 

■1.  i;;nlicle  io3  du  lor  -.•leMal  parle  de  ju-.'.  de  la  Cour  :  «  Oue  les  bades  et 
e  seiuiHMir,  quand  t!>  Ucadroiil  la  c.ur,  tassent  écrire,  en  la  e.mr,  devant  les 
juges,  les  juirenienls  que  la  cour  r.'ndra  (pi'il  y  ait  ou  non  appel  ;  s'il  y  a  appel, 
nLrdevra  aussi  écrire  les  mnid>  .  Ou  verra,  <laus  la  suite,  que  ce  texte  tait 
partie  de  la  rédaction  du  Kor  u.tural  de  ii88.  Il  y  aurait  eu  à  ce  moment  des 
«  ju-es  .  dans  la  cour  du  sei-neur.  Mais  je  ne  crois  pas  (pn-  ce  terme  puisse 
s'appliquer  aux  ■  jurais  de  la  <.nur  de  Bearn  »  propremrnt  dith:  d  est  plus 
prol)aMe  qu.'  le  texte  fait  allu-^nm  a  ceux  qni  auront  ju-e,  a  ceux  qui  se 
seront  imuvrs  a  la  Cour  au  m.irnruf  -lu  juc-emenî.  et  non  aux  jurats  ou  juçes 
de  la  Cour  de  Béarn,  sensu  stricto. 

3.  Cf.  les  textes  cités  au  p ara.uraphe  précédent.  Pour  i'Espaçne,  cf. 
E.  Di  Ii'nojosa,  Estadios,  y>.  77-  l^^rui  les  nobles,  les  rfros  hombrrs  conseil- 
iera  !r"  roi,  forment  sa  cuur,  souscrivruî  ses  actes. 


Il  est  probable  qu'en  Béarn,  comme  dans  d'autres  parties  de  la 
France,  ce  sont  les  g^rands  feudataires,  les  possesseurs  de  fiefs, 
assez  puissants  pour  rendre  au  vicomte  le  service  complet  d'un 
ou  plusieurs  chevaliers  armés,  qui  ont  été  aussi,  par  suite  d'une 
corrélation  certaine  mais  très  peu  élucidée  entre  ces  deux  qua- 
lités, les  ((  jug-eurs  »  de  la  Cour'. 

Cin  pourrait  |)eut-être,  ainsi,  niifuiv  exîdiqupr  que  par  l'elfet 
d'une  institution  par  voie  législative  :  i»  que  la  charge  de  jurât 
de  iiéarii  lut  aUacliée  à  la  jiossession  «In  tief,  et  soi!  }i("î«'<ji- 
taire;  2^  que  le  nortdire  des  jurats  de  la  Cuir  aiî  pu  être 
vai-iable  et  n'ait  pas  été  innnuablement   lixe   à    douze  de.s  lun- 


gine". 


11  n'est  pas  bien  sûr,  en  effet,  quoi  qu'en  pens(Mii  Marca  «c 
après  lui,  beaucouj)  d'autres  auteurs,  que  le  ehirire  .le  .i..ii/(» 
barons  ait  été  légalement  déterminé  dès  le  treizième  siècle  ^ 


1.  Voir,  sur  cette  théorie,  Guilhiermoz,  op.  cit.,  p.  i8r.  —  Une  pareille 
ore^anisation  a-l-elle  existé  en  Bigorre  ?  Il  est  des  textes  (jui  parlent  de  «  juges 
de  la  Cour  de  liigorre  »  au  treizième  siècle  :  voir,  notamment,  Carinldire  de 
Bi()orre  (Bibl.  munie,  de  Bordeaux,  ms.  74a),  fol.  28  vo  ;  a  Notum  sit  (juod 
ego  15.  de  Maestadz,  cornes  Bigorre,  et  vicecomes  Marciani,  consilio  et  volun- 
i^Xa  judicurn  et  tocius  curie  Bigorre  et  hominum  de  Bigorra...  '»  1228  (cité 
par  Cadier,  op.  cit.,  [>.  20,  note  6.  Cf.  Fors  de  Bigorre,  art.  38,  p.  i*0  : 
((  Ouod  vero  de  dignifate  militum  scribitur,  non  omnibus  nulitibus  dalur,  sed 
eis  tantum  (|ui  exerciliini  rf  rnrfeni  et  placifum  legaliter  se([U(mtnr  »); 
DU  Bourg,  Histoire  du  grand  prieuré  de  Toulouse,  Toulouse,  Sistac  et  Bou- 
bée,  1882,  pièces  justificatives,  no  65,  p.  \lv  :  En  1248  accord  passé  en  pré- 
sence de  A.  R.,  évêque  du  chapitre  de  Tarbes,  P.  de  Burdegale,  sénéchal,  F*ere- 
grin  de  Lavedan,  A.  vicomte  d'Aster,  et  Auger  de  Sarrii;nac,  y^r/e.v  de  la  Cour 
de  Bigorre.  -^  Pour  la  Soûle,  cf.  le  texte  cité  ci-dessus,  p.  78,  note  i. 

2.  Guilhiermoz,  op.  cit.,  p.  189,  texte  et  notes. 

3.  Sur  le  chiffre  traditionnel  de  douze  barons,  douze  pairs,  voir  GunaiiER- 
Moz,  Dp.  Cl/.,  p.  178  texte  et  note  16;  add.  en  Navarre,  douze  ricond)res, 
Fuero  gênerai  de  Xavarra,  lib.  I,  tit.  I,  c.  1:  lib.  11.  tiL  i\  ,  i.  i  ;  le  ru  ombre 
doit  le  service  au  roi  avec  tous  ses  chevaux;  mais  le  roi  ne  peut  juger  s'il  n'a 
avec  hii.  pmn'  !tiiir  <  (jur,  au  moins  trois  ricombres,  Fuero  gênerai  de  Xa- 
iHiri-a,  lib.  11,  VA.  1,  e.  1.  —  Cf.  les  douze  juges  de  la  Cour  de  Dax,  Etablisse- 
ments de  D  eue,  dans  Aubadil,  op.  cit.,  p.  5i5  :  a  Remembrance  sie  que  ques- 
quis  seguen  deuen  esser  judges  de  la  cort  d'Ax,  so  es  a  saber,  lo  bescomte 
d'Ax,  lo  bescomte  de  Marebne,  lo  vescomte  d'Orte,  lo  senhor  de  Isort,  lo  senhor 
de  Besondulh,  lo  senhor  de  Ballade,  lo  senhor  de  Labatul,  lo  senhor  de  Mon- 
doliu,  lo  senhor  de  Polhon,  lo  senhor  de  Feugas,  lo  senhor  de  Fauars;  aques 
soberditz  que  deuen  esser  judgedors  de  la  cor!  (t'Ax  ».  Yo'w.  ffans  îe  même 
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-  .  .  <lpl,ors  de  la  liste  des  barons  qui  est 

A  .nu  connaissance,  en  dehors  de  ^^  ^^^_  ^,^_^^^ 

donnée,  au  quatorzième  s.eclc    p      le  .  ^^^^„^„,,,,  „o,„s 

--  "'7-  --■;::;:::  ;:'c  ur  or,  b^n  que  le  glossateur 
de  tous  les  barons  j   rat^e  ^^^^^^^  .^  ^^^^^^^^^  ^^  ,, 

pose  en  principe  (lu  1  u  tx.sti  q  ^j„ute-l-il,  pour  ra- 

;  en  a  treize.  Certains  -teui.  cuU     o u  J  ^,^^^_^^^ 

Lener  le  chitV.e  à  douze,  ne  Çon^P      .^^  J;  ^^.^  „,  p,„, 

et  de  Lescar  que  pour  "■;-'-;',  ,,,  ,,„,.o,„,  .  la  Cour 
être  admise,  car  ><  chacun  de  ce    te  ^^  ^^ 

comme    baron,  chacun    opine   d  us      s    u, 

vicomte  le  mê 7--''' Jj;' ;;.: 'T  U'- J^^'^'  ''  ^»'''  ^""- 

r- compris  les  evèques  de  Lesca.^,,.  ^ 

colli;;-e  pt-remptoi.--,-H   '^  1.^^  ^'^^^^^^^^  ^^^^,_,^  ,.„.„,„  ,„,,„n„és 
se.n.n!.!- •-"■"- T"i ;l  I...  „,p,lc^i\..i.'xp>-cssespour 

l-exclusion  ,!-  -•■vôques-  ...      _  ,-,.,i,,ssus,  au  suj-'l   -la 

Oncon,oitq..,-sce,u,^.^.ua.>^^^^^^^ 

C ■ ■•■■■•     '^'   ':,,.,.    ,,,.   ,lo„..    ,un,U    l.n.n.-    nwl.H.s 

Mn'.nw.a    a,vsse     .:.^^ 

en  1220.  n  après  Mai  ta,  i 

^uis  aii!>  • 


Navailles 
Andoins 

Lesfun 

Coanaze 

Gerderest 


Arros 

Gai)Hslua 

Doiimv 

Gayrosse 

Mira  n  vu  lit 
Min'|"/ix 


,    ,,,,,  ,U.,erfaf(on  sur  l'époque  à  laquelle  ^e 
ouvrage,  Introdarnon,  p.  xvm    u  .  U^^  x^,nr^eo\s  dans  le  royaume 

::fèr/cete.te   eues  douze  J^^^^  ,,    ..,  aans  B..- 

de  Jérusalem,  Uwe  des  f^^^'\^'      ^^    ,,;rf.  ,/.,/.  i-  2t3. 
0.0T,  Assises  de  J-^-f^^^^:^  "'  ^^  ^^  ,,iv. 

2.  M-vRC-SO/).  cf^,PP-  ^-^9^^ 
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L'énumération  de  Marca  ne  diffère  de  celle  donnée  au  quator- 
zième siècle  par  le  glossateur  du  For  ^-énéral  que  par  Tadjonc- 
tion  du  baron  de  Mirepeix.  Nulle  part  ce  dernier  n'est  men- 
tionné, il  est  vrai,  avec  la  qualification  de  jurât  de  la  Cour;  mais 
il  existe,  dans  l'ancien  For  de  Morlàas,  un  article  d'où  il  résulte 
qu'à  une  date  qui  n'est  pas  indiquée,  le  baron  de  Mirepeix  fut 
((  déposé  de  ses  fonctions  de  jug-e,  lui  qui  était  un  des  douze  de 
Béarn'  ».  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  voir  dans  le  baron 
de  Mirepeix  le  douzième  jurât  laïque;  et  comme,  vers  la  fin  du 
treizième  siècle,  on  trouve  un  seigneur  de  Bidosse  parmi  les 
jurats  de  la  Cour,  on  complète  la  vraisemblance  de  ce  système 
»Mî  dis.u)!  que  le  seigneur  de  Mirepeix,  déposé,  fut  renq)lacé  par 
le  baron  de  Bidosse.  De  cette  manière,  le  nombre  des  jurats 
aurait  été  maintenu  à  douze,  en  ce  nombre  n'étant  pas  compris 
les  évè(}ues  de  Lescar  et  d'Oloron  ^ 

L'explication  inventée  par  Marca  est  ingénieuse;  malli.nnMi^e- 
nient,  elle  ne  repose  sur  aucun  fondement  bien  solide.  W  est  fort 
exact  que  le  baron  de  Bidosse  est  nommé  parmi  l.s  jurais  uc  la 
Cour  dans  le.s  dernières  années  du  iieizième  siècle ^  ;  mais  rien 
ne  prouve  qu'il  a  été  nommé  en  remplacemenl  du  haion  de 
Mirepeix.  L'existence  de  ia  baronnie  de  Mirepeix  n'esf  flle-înème 
attesiée  au  treizième  siècle  par  aucun  texte,  si  ce  n'est  par  ie 
para-raj)lie  du  For  de  IVIorlàas,  allégué  j)ar  Marca,  texte  apocry- 
phe, encore  plus  suspect  que  le  prétendu  aefc  (Tinstitution  des 
jurats  de  la  Gour'^. 


1.  For  de  Murlàas,  art.  35o,  p.  2o3. 

2.  Marca,  op.  cit.,  p.  541  ;  Gadier,  op.  ciL,  pp.  54  cl  229. 

3.  En  outre  des  actes  cités  par  Marca,  op.  cit.,  p.  .54i,  voir,  ibid.,  p  05; 
(Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  292);  la  dernière  trace  du  baron  .lo  lîulosse, 
jurât  de  la  cour,  se  rencontre  dans  cet  acte  (1286). 

4-  i^a  cause  pour  laquelle  le  baron  de  Mirepeix  aurait  été  déposé  de  ses  fonc- 
tions de  jurât  est  tout  à  fait  inadmissible...  Quelqu'un  devail  xme  somme  d'ar- 
gent et  ne  pouvait  la  payer,  «  le  seigneur  de  Mirepeix  jugea  ainsi  :  s'il  ne 
peut,  (pi'il  puisse,  si  no  pot,  que  piisqae  ».  C'est  pour  avoir  rendu  ce  jugement 
inhumaui  (?)  que  le  baron  aurait  été  déposé.  Or.  la  clause  d'une  obligation  par 
laquelle  on  s'engageait  à  0  si  no  pot,  que  pusque  »  était  parfaitement  licite  au 
Moyen-àge  :  par  cette  clause,  le  débiteur  acceptait  à  l'avance  d'être  soumis  à 
tous  les  moyens  de  contrainte  possibles,  y  compris  l'emprisonnement  ou  peut- 
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11  serait  donc  peut-être  plus  lo-iquc  de  penser  que  le  nombre 
des  iurats  de  la  Cour  ne  f..t  pas  rigoureusement  détermine  au 
treizième  siècle,  ou  bien  que  la  tradition  qui  fixait  ce  nombre  a 
douze  pouvait  ne  pas  être  invariablement  observée  suivant    es 
circonstances'.  C'est   ainsi  que  le  baron  de  liidosse   n'est  plus 
dénombré  parmi  les  jurais  de  la  Cour,  à  partir  du  quatorzième 
siècle,  sans  que  rien  indi.jue  qu'il  ait  été  remplacé.  C  est  ainsi 
encore  que  le  baron  de  Miramont,  convoqué  encore  a  la  Cour 
en  i338=   et  faisant  partie  des  barons  énumérés  par  le  s^lossa- 
teur    n'était  plus  considéré  comme  baron  vers  le  nnU<u  An  cpia- 
torzième  siècle,  en  sorte  que  le  nombre  des  «  jurats  de  la  Cour  .. 
laùjucs  se  trouva  désormais  réduit  à  di.x^ 

Je  ne  puis  terminer  cette  étude  sur  les  jimits  .W  I  .  >: '..i.  ^aas 


être  la  réduction  en  servage,  s'il  ne  po.nan  s',-,rq„,..er  de  1  o M.^v.Uon  vo  r 
Crti de  35,,  p.  .o4,  du  mime  For  :  il  y  est  dH  to.uKlk,,,,  a,  <,u  on  ne  peu.  être 
1  p  s  .  =  mprisonné  (-.')  si  on  ne  s'est  pas  obligé  sous  la  clause  .  s.nojot 
Slurue  »,  ce,,ui  relient  à  dire  qu'on  pouvait  être  «  pr,s  -,  d.ns  le  eas  ou 
?on  s^^i  ob  i<^é  Lus  cette  clause.  -  On  connaît  toute  la  ng..  ,.  des  coutu- 
mes ,  m  tives  et  les  moyens  de  coni,  ,inte  énergiques  accordes  au v  orcancers 
mespr,m,t.vese    es       y  ^^„„„^.i,,io„s  si   fréquentes   du.aiil    l.ul    le 

riS  paHe:;::;L';n  ':  dépoume  de pr,.te,.,ion  lé.a.e  en  se  jetant 

hors  For  et  coutume,  etc.  •    i     i-       ^^  .\   lo 

T.  Sur  les  variations  du  nombre  des  pairs  à  >»  ^our  du  ro.  de     rance  a  la 

fi„  du  treizième  et  au  quatorzième  siècle,  v.  V.oli.et,  op.  cl.,  t.  111.  y.  io.,. 

En       70    dans  la  r  union  de  la  Cour  de  Béarn,  où  furent  .approuvées    es 
conventio:;  i  mariage  entre  Constance,  Hlle  de  Gaston  Ml.  ;;;"-'■;;;  ;^- 
du  roi  des  Romains  (./.  octobre  .270),  sont  pt-esents  seul.,,,,  "-      ^  ,' 

vants  •  Garsias  Arnaud  de  Navailles,  .\rnaud  Gu,l!a,n„r  .,  A„.l. m.,  15.  na  d 
dècoàrraze  Ravmond-Arnaud  de  Gerderest.  Odon  de  .\hussens,  Augçr  de  M- 
tno7 taid-Arnaud  de  Doumy,  Armand  de  Gabaston,  se.  !„...  „.,.„.: 

rf   ri-Tontre  appendice  H.  ,,  .. 

\Tole  de    mander  la  cour,  art.   3,   dans  MxzcaE  et  H..xoulet,  op.  ni-, 

^■f  On  ignore  à  quelle  époque  précise  le  baron  de  Miramont  cessa  de  faire 
,L  des  ]urats  d^^la  cour  :  B.ss..  et  Kc..  op^^^^^Z^^,^ 

:2ear^;::^rCn  de^ll^m;.:  .:.  \  ...-n.,  .^  .,  vicomte  de 
tin.  Il  n'y  aurait  jamais  eu.  |>ar  conséquent,  de  baronme  ^^^^[^ 
Miramont  n  auraient  siégé  pamu  l.s  barons  béarnais  qu  a  ---  /^  ^  ^^^^^^^^ 
entrées  dans  leur  maison  par  suite  du  nu.naçre  .1  Auuvr  11  .v,.    1      l-  ''^ J^^^^^J 

HU.  rwl.^l-r.nnde  de  Béarn,  seigueu,  <lc  .:iara.-,  l.on,  Baudreix,  Boed  et 
Auga,  ver.  107.).  Vo^^  infra  Iclude  sur  la  lUose  du  For  gênerai. 


indiquer  quelles  furent  leurs  attributions.  Il  semble  bien  que  les 
jurats  de  la  Cour  de  Béarn  n'aient  eu,  à  l'orig-ine,  que  des  pou- 
voirs judiciaires  :  le  nom  de  jurais,  sous  lequel  on  désignait  alors 
les  barons,  et  qui  correspondait  très  souvent  à  «juges  »  dans  le 
langage  béarnais,  l'impliquerait  suffisamment.  D'après  Marca, 
«  l'autorité  des  douze  jurats  de  la  Cour  fut  restreinte  au  juge- 
ment et  décision  des  procès,  et  à  régler  les  matières  qui  consis- 
taient en  juridiction...  le  gouvernement  de  l'Etat  et  Tadminis- 
tratioif  rie  la  chose  publique  demeurant  libres  et  entiers  à  la 
personne  du  prince  '  ».  Le  texte  du  For  de  Morlàas,  qui  fait  allu- 
sion, en  1220,  aux  jurats  delà  Cour,  indique  que  cen\-ri  rece- 
vaient les  appels  des  sentences  rendues  par  les  jui  ilictions  infé- 
rieures. Il  est  piubabie  qu'ils  connaissaient  au.'^.^i  eu  pnniieic 
instance  des  affaires  entre  nobles.  Je  reviendrai  sur  ces  peints 
en  étudiant  Torganisation  judiciaire. 

Gepeîubuit.  p<Mi  à  p(Mi  les  jurats  de  la  Cour  paraissent  avoir 
empiété  sur  les  fonctions  de  la  Cour  de  Béai  n.  Il  •>«MJihic  «jn»'  le 
vicomlt-,  (htus  des  affaires  de  régleniculaliuii  assez  impoî  i.intcs, 
se  soit  borné  à  consulter  ses  barons,  sans  convotpnM  tous  ses 
vassaux  en  cour  plénière.  Certains  articles,  insérés  dans  la  (<»in- 
pilation  des  Fors,  contiennent  dos  rè^lenicMits  très  siij^nifiraliis  à  re 
point  de  vue,  qui  montrent  (pie,  sous  couleur  de  jui;«'r,  les  jiiiats 
de  la  Cour  durent  plus  d  une  fois  modifier  la  cou! unie  el  faire 
OMivre  législative^.  Ainsi,  en  1286,  le  vicomte  avec  ses  barons 
rendent  un  «  jugement  »  concernant  les  peines  à  appli<pici  aux 
voletirs^  : 

«  Ciim  los  bayles  et  los  jiiratz  deiis  borcxs  de  Bearn  fossen  en  dopte 
en  quoau  iiiainere  degossen  judvar  laviuos  près  en  lavruici,  lo  senhur 
et  la  cort  se  accorda  que  tôt  layron  sic  jiidyat,  et  si  dus  lajroicis  o  plus 
aue  feytz,  o  era  layron  manifest  que  sia  penut...  Aqiiesl  judijdment 
feu  Mossen  Gaston,  Ariiaut  (Juilhem  d'Andouhs,  Fortaner  de  Lescun 


1.  Marca,  op.  cit.,  p.  536. 

2.  Cf.  arrêts  de  règlement  du  Parlement  de  Paris,  On  en  cite  à  partir  de  la 
fin  (In  treizième  siècle.  Brissaud,  op.  cit.,  t.  1.  p.  376. 

3.  For  de  Morlàas,  ;<rl.  279,  p.  i83. 
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Gerserest,  Gajrosse,  Domii ,  Miussentz.  Asso  fo  feyt  a  Morlaas,  lo  di- 
martz  après  Sent  MartiL  anno  Domlni  mOcgOlxxxvio\  » 

La  création  des  jurats  de  la  Cour  devait  donc  avoir  pour  con- 
séquence immédiate  d'affaiblir  l'autorité  de  la  Cour  de  Béarn  ; 
cependant,  celle-ci  ne  disparaît  pas.  Durant  tout  le  treizième  siè- 
cle, elle  sera  encore  convoquée  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes. On  trouvera  dans  le  parai^^raphe  suivant  l'énoncé  des 
principales  circon^tnn-o>;  dnn^   lesquelles  ciic  c.^L  routuc    daraiil 

cette  période. 


3.  __  f,a  Cour  (le  Bcarn  au  U'cictème  siècle. 

(1rs  l'oniunniiiufrs. 


Lit  Cour 


Avani   .r.xposer   rhi.r.iiv   ^l-  1  .    ^  n,r  .Ir   IVarn  au  îmziAme 
iècle,  il  tant  .".•xpli-inor  ^ar  ia  Icimiiiuiagie  à  suivre  dans  cette 


sie 

Daprcs  Cadiei',  les  expressions  :  Cour  (ie  lî.'Mrn.  C..n\v  féo- 
dale. Cour  p1.'!iière,  serai^ut  svnniivmes.  Elles  se  seraient  ap- 
pliquées à  la  ni'Mne  inMinithM,,  sauf  qu'on  aurai!  dé^imié  sous  lo 
n,,ni  .!■"  <:>ur<<  pléuieros,  dos  asseniblee^  plus  uoiuhreuses  dans 
l,>..|u.-l!.-s,  à  côté  de>  noMe.  et  vassaux  du  spi-ueur.  on  aurait 
convoque  des  represeulaiU^  des  coninniuauîés,  comme  cela  avait 
en  li^Mi  rn  iiyo.  par  o\-emjdf^  Le  terme  de  Cuur  /najuur,  au 
couiraire,  aur.ut  été  et  d^'vrait  être  reserve,  d'une  manière  exclu- 
sive, à  la  réunion  de.  nirat.  de  la  Unir,  barons  héréditaires,  dont 

•    xisteiirr    au    .-Munnenceuient    du  treizième  sièeh^ 

;e 


1  ai  lifiii'  ai;  r«'   i  e 

Celle   teruiiuolo^ie   précise   el  e.Muuiode  est,  (pioi  .piVn  pens( 
Cadier,  (pii  repiv,-!ie  à  Marea  d'avoir  touj.aars  et)idoudu  la  T.onr 


Uiajuui 


■   asee   la  Gour  pleniere  \   tout  à    lait    ai-till  aelie.    Au    trtu- 


,.  Variante  A  :  m  iic  lxxxviiio.  Cf,  M  uiga,  op.  rit,  p.  667.  D'après  le  même 
auteur,  les  articles  24O  à  25 1  du  iM^r  général  {stahlinimt  de  boscz)  auraient  ete 
faits  seulement  par  les  jurats  de  la  Cour  en  1278,  ihid.,  p.  5/41  ;  cf.  mfra. 

2.  G.VDIER,  op.  cit.,  pp.  35  et  suiv.,  5i  et  suiv. 

3.  Cadier,  op.  cit.,  p.  35,  note  3. 
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zième  siècle  comme  au  quatorzième  siècle,  «  Cour  majour  »  et 
«  Gour  de  Béarn  »  s'appliquent  à  la  même  institution.  On  évite 
même  d'appeler  «  Gour  majour  »  la  réunion  des  jurats  de  la 
Gour. 

Ge  qui  a  trompé  Gadier,  c'est  que  les  jurats  de  la  Gour  ont 
rendu  leurs  décisions  au  nom  de  la  «  Gour  majour  »  elle-même 
don!  !h  étaient  issus  et  dont  ils  continuaient  à  faire  partie  On 
dira  toujours  :  «  Le  seigneur  et  la  Gour  majour  ont  jui^é...  »,  alors 
ipieii  reahlé  Ics  jurats  d(.'  la  Cuur  oui  ^eul.s  [Kiiticipé  au  pim> 
ment  ;  de  inèîue  que  le  roi  de  France  continuera  à  dire  :  «  J(i- 
dicio  ciiriae  nostrnc  jiiiJicaiHmus  »,  alors  que  la  sentence  n'aura 
été  n^ndue  que  j^ar  une  sertinn  de  la  Gour,  par  le  l^arleincuit '. 
Mais  ii  ne  faut  [)as  se  laisser  prendre  aux  apparences.  Oii  desi- 
ne,  sous  l'expression  de  «  Gour  niajtHir  <>.  la  (  jun' entière  du 
vicomte,  si  bien  (pie  des  textes  tlu  treizième  siècle  dislin;>uer()nt, 
comme  on  basait  fait  pour  la  Gour  de  Béarn  au  douziènie  siècle, 
les  «  Gours  majonrs  »  et  les  «  plénières  Gours  ma  jours  ». 

G'est  pour  avoir  voulu,  contrairement  à  d<'s  textes  nondu»  iix 
que  je  citerai  [>ar  la  suite,  niaiîihuiir  celte  distiueMon  mire  la 
Gour  de  Heai'u  et  la  «  Gour  majour  »,  que  Gadier  a  commis 
quelques  inexactitudes  sur  les  réunions  de  la  liuur  de  Béarn  au 
(piatorzièrne  siècle;  pour  ne  pas  s'exposer  aux  inénies  eofifu- 
sions ,  il  faut  donc  éviter  de  désig-ner  la  réunion  des  jurats  de 
la  Gour  sous  re\pressi(Hi  de  Gour  Tnajoui'. 

r.a  ereation  des  jurats  ou  juges  de  la  Gour  avait  enlev('  à  la 
Gour  elle-inénie  la  plus  grande  partie  de  ses  attributions,  forcé- 
ment, celle-ci,  con^(){plée  moins  souvent,  dcnait  jierdre  <le  <nn 
inq)ortance.  On  ne  relève  plus  au  treiziènie  sièch'  (\\u^  [teii  de 
traces  d<^  son  existence^.   Pai'fois,   la  Goui'  paraît   ne  coiu|»rendre 


I.  "  Les  «  {)aiicHients  >>  du  temps  de  Louis  IX  cl  dt-  Philippe  lo  Bel...  iTiMaient 
(jue  des  délégations  temporaires  de  la  Cour  du  roi.  Toutefois,  ils  proiioiiraient 
au  nom  de  la  «  Cour  »  tout  entière,  et  parfois  lorsque  le  roi,  entonr(''  de  ses 
officiers  et  autres  membres  delà  Cour,  venait  y  siétçer,  la  «  Cour  »  el  le  par- 
lement »  ne  faisaient  plus  qu'un  ».  (Lwisse,  Histoire  de  France,  t.  lll, 
2e  partie  par  Langlois  (1901),  p.  328.) 

•1.  (lasfon  VI  (de  i  \(f)  à  l'iif))  confirme,  a  ainsi  tpi'il  est  accoutume  »  dans  la 
Coiir    de    Biain.    //;    Hr  wnensi  curin,    une   donation    faite   au    monastère   de 
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que  les  «  jurais  ■].■  1  .  ''^   nr  »  cl  .,-i.'1  iuos  autn-  l.n-nns  ou  ,i„- 
vali.Ts;  parfois  aussi  la  Cour  du  vicomle  se  ararmi    1    mm'  n, - 

tité  de  personnes  i\u]  n'y  élai-nt  ,k"^  rn,nl>Hu.l.'  .-i  ^lii.'  1.-  Monuir 
devait    iMi.  I    a,   ^rmi.   A  cMé   des  prélats,   ,1-  l.arons  et  des 

aiiîfcs  seiirnriirs  nu  vas^nnx  npparaiSM'iii  alui>  dr-  boiirg-eois  et 
des  11. mîmes  francs,  réunis  en  Go///-  ///^//"///-  plniirm. 

C'est  .lu    nioin.   .uu^  ce   iiuiu   ^lue   Ir^   î.'xtes   nnu>   présentée 
rassrnil.h-.'.  t.'iMH'  à  OrflH'/  1e  Inn.li  nvant  rAscension  (1262),  uii 
ial    ciahuiv    le   rè-lemeiit.    .i    iiniH.rîan!    p-iir   le   Héarn,    eonnu 
Son>;   ].'   nnm  ^îe  Cîinrte   de  Irn   rt    .le  /<////  u  C^f/'/^/  dr  Jure  et  de 
t.ilh     .    Le  rèul.Mnrni    tiif    fait   avec  le  conseil  "    .In   viromte,  de 
|;,.rtf,ual  .1.'   I  1    Motiie,  eveqiie  de  Lcscar,  .!.•  h)ii>   le>  jnrats  de 
Bëani   .-l   des  cavers,  des   l>;.rnn<.   de.  Imnr-eois   c\   .les   antres- 
h,,,,^,,,,   a,  ijearn   ».  Mais    li    n--^!    [.;,>  di!  .p..   !.•>  Inairueni.  et 
les  :!n!n-  Imninie.  A.    IV'ani    aimi!   .-t.-  .L-pu!.'.   par   les   conunu- 
naulés;  il  .-^   f-rt   piMl,  ,hh-  .pi.-  h-  Inaii-euis  aNiii.'iit  et.'  ronvo- 
^^,^,'.,^  :',    titre    i  le  li  s  h  liai   cl    atm   de  reiix'i-ner   le  seigneur  ef    hi 
Coui'  d'iiie'  iiMni.'îv  pliiN  j.récise'. 

il  iaiil  Julie  MUipieineii!  ivh-iii!'  du  fait  .!.■  I.'iir  eniivocalion  à 
],,  Cour. pie,  dan^  le.  rirron^tances  iinpnrtaiiles,  le  McuiiUe  ^.'eii- 
tuLilail  d  a^.riiiblées  plus  !!.eid.îvuM.>  .pie  par  le  passé,  où  il 
.,,,p,|ait  l.^s  gen.  !i.eaM.">  de^  Mllc^  a  coté  de  relémcnt  aristo- 
crate.pe'  .pii  .i!i.-ieii!i.aii.Miî  ."tait  s. ail  à   fmaner  la  Conr. 

(  Ml  p.aiia'aiL  voir  daii^  CCS  Coiirs  mdjoiifs  j>l''n n'f>'s  les  germes 


Saint-Pê.  Cartulaire  de  Saiot-Pé,  cité  par  ^Unr.K,op.  c,!..  p  ^.',1.  En  1200, 
Gaston  VI  et  sa  femme  donnent  à  la  maison  de  Bordures,  de  1  a. Ire  .Ir  Malte, 
nn  pralum  cnndale ,  eu  ...  .,..■••  -le  la  Cour  :  «  >n  prrsml^  rum^  nnslm  iarta 
fuit  hœc  donatio,  apu.i  «  )rnn  .lum,  ubi  erat  donuna  vicrunnlissa,  ainio  .lo- 
nniii  Mccv  )>.  Du  Bouiag,  op.  cit.,  pièces.justiticatlves,  no  03,  p.  xlix  Le  !nr  ,  r 
Morlàas,  renouvelé  par  Guil!  nnne-Kaymon.l  -  i.  1220,  est  accord.-  av.  .>  i. 
conseil  de  l'évèque  de  Lescar  et  de  toute  la  Cour  de  Béarn  (For  de  Moriaas, 
préambule,  p.  .09).  En  1247,  réunion  ,i.  la  Cuar  plémere  d'Aspe  (For  .1  Aspe, 
art.  i,p.  23i  [Accous]).  En  i253,  un  .nandement  de  ^....!.m.  V!I  indique  que 
l'institution  des  notaires-jurés  a  eu  lieu  avec  le  conseil  de  la  Cour  (bor  gênerai, 

''^/salIa  l'iu^,  ai.pcla  plusieurs  fois  auprès  de  lui  des  bourgeois  des  bonnes 
vill.^s  pour  réclairer  «  sur  le  fait  des  monnaies  »  (Lavisse,  /Itsfnwr  ile  France, 
t.  lit,  2*>  partie  par  Langlois,  p.  209). 
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des  iiUures  assembiecs  d'Elals;  fna!h'ai!*aiis,'rn.att.  ou  n'a  aiienn 
autre  exemple  de  cours  plénières  ainsi  organisées  «pii  aura e- aï 
formé  la  Irausition  < aihe  la  Cour  de  Bearu  cl  ie^  Llal>.  il  >,vin- 
ble,  au  rontrair.-.  que  ces  convocations  générales  ne  se  soieuî 
pas  renouvelées  et  qu'on  ait  mieux  aimé,  dans  les  cas  011  on  vou- 
lait con^iiher  aussi  les  coniiiiiniaîités,  composer  deux  assemhlf'es 
distinctes. 

Ou  retrouve,  en  ciret,  |la  Cour  de  Bearu,  avec  siui  ancietiue 
composition,  réunie  dans  deux  circonstances  graves  pour  la  ^A- 
gneurie  de  B«''arn,  à  la  fin  du  treizième  siècle. 

Gaston  Vil,  vicomte  de  Béarn,  avait  épousé  vers  ïo'jo  Mailie 
de  Mastas,  dite  de  Bii^orre,  fille  de  la  iameuse  comtesse  Peim- 
nille  et  de  Bosuii  de  Mastas,  seigneur  de  Cognac,  son  ciu.piièuie 
mari.  De  ce  mariaue.  il  avail  eu  un  fils,  Gaston  de  B('arn,  (pii 
mourut  eu  has-ai^e ',  et  quatre  lilles.  Constance,  Marguerite, 
Matlie  et  (iiiillehne.  Constance,  qui  avait  épou<é  en  1268 
Alphonse,  infant  d'Aragon  et  à  (jui  d(»vait  revenir  la  vicomte  de 
Béarn,  étant  de\cuue  \euve  en  12G0.  fut  recherchée  par  Henri, 
frère  de  Thihaut.  roi  de  Navarre,  comte  de  Chaïujiagne  et  .le 
Brie.  «  Le  traité  ne  réussit  pas  »  %  et,  eu  12GO,  il  \  eut  des  pour- 
parlers t<'ndaut  au  mariage  de  Constance  avec  Henri,  fils  aine  du 
roi  {\^i<,  Bomaifis,  Biehard  d'Angleterre. 

Un  premier  contrat  dressé  à  Londres,  le  jour  de  i  octave  de  la 
Chandeleur  riGO,  n'eut  pas  de  suites  immédiates.  Le  mariage 
ne  fut  décidé  que  deux  années  après,  sur  des  convenliuus  nou- 
velles, arrêtées  par  Aliénor,  reine  d'Angleterre,  et  son  fils 
Edouard.  Si  Gaston  avait  un  héiitier  mâle,  Constance  posséde- 
rait la  viconité  de  Marsan  avec  celles  de  (ial)arda'n  et  de  Hrii- 
Ihois.  Si,  au  contraire,  Gaston  décédait  sans  laisser  des  héii tiers 
mâles.  Constance  succéderait  aux  vicomtes  de  Béarn,  Marsan  et 
Gahardan^. 

Aux  termes  de  la  décision  d'Aliénor,  le   contrat  de   mariage 

1.  De  Jaurgain,  op.  cit.,  t.  II,  p.  564. 

2.  Marca,  op.  cit.,  p.  609;  Cadier,  op.  cit.,  pp.  09  et  suiv. 

3.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  10,  fo  16,  cité  par  Cadier,  op.  c/f  ,  p.  60, 
note  5. 
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devait  être  confirmé  par  le  serment  des  In  .n<.  vassaux,  ci.Lva- 
liers  ei  auiic.  puissants  (a/io«/«e  de  potentatibas)  .1  •  T..  .m  rt 

de  MarsaiK  I!  -n  fm  nin^i  f;,it  :  les  cu.nr.iU.n..,  Je  ii,...M^C 
Uuci.l  >uu,uises  successivement  à  Tapprobation  ,!m  innîn".  -l'^s 
jurais  el  .'L-  1:^  villr  ,1c  .Muul-dr-.Ma^^al.,  I,-  Joui'  .1.  h.  i^r  de 
l'Exah.nnM  .l.-  la  >,H  ni. •-Croix  (l'i  ^-T'-  1270);  n  r.li,.  acs  «•iH-v;,- 
li..,.<,  ;„r:,l.ol  cumiuuaaulc.  .Ir  Ma,-an.  n.n.is  à  \  ilIrn.Mn  ,-,1.- 
M,,,.„,  i.'  j.air  ,!r  s.ini  Matl.i.M,.  apAliv  ^,.  I  .rpU'Uil-iV  1270), 
sua.  la  pic.Klence  .1..  I'i..,r,..  ,.,■.,,,„.  .rAln.  H  ,1.'  Sain,e-0,n- 
,,,,;,.;  ,p,M.inP^  i-.rs  a,,ra..  a  relie  do.  .  lanalnTS  et  .lonaM,- 
.,,rs  .!,■  la  C.au'  da  Uix  ian-,la.|li^n,nv  rt  des  juials  ,lr  Maul.our- 

guet  ',  etc. 

"  La  r.,,u,  ,1.-  l'.éarn  (CH/V,7  lirnrn.'nsis .  iul  .■■aivu.pira  a  s„n 
,,,„,,  1,  ,',  ,,etob.v  1.70.  Ce  jour-là  sa  ln>u^,■r^,>l  r.anii-  a  Mor- 
laas  r,nà,iua  .miomn.  Coinpain.  liuil  pcisuni,ai;r>  .pialilies 
i',„aN  ,ia  la  Cnur.la  IVar,,,  al  ,r,x-lM,.l  ehavalirrs  ,-l  ,l..nHa^rrs 
a,.  |!..arn  .lu.,  m  leur  uoiu  cl  .m  nnin  d.-  InnU-  In  C'.nr  dr 
Béarn.  pncrent  sur  las  Évau.llas  ,l■ul.sar^^r  las  pactes  uiler- 
vcuus  sur  la  dul  cl  la  n.ar.a.e  de  .  :,.n>ta,ae  cl  de  lleurMrAlle- 
masrne  =  .  A  cette  asseinhiée.  .mi  ne  renampie  la  pro.'nee  d  aucun 

•  .   .i,,iiii.     i<i    I  tel  /  H'Il  1('   ^It'C  I'.    tics   seuls 

san-rhnnuMMii.'nt,  rnrn|.(j.^ct',  coiiiiu<_  aainizitiiH 

,,c   ae.l  .iuuu    naa>   [.lu-  tard,    le    iT vendav   ,270,  que  le 

,n,a,.econlrai  de  niariaL-e  lui  pn^-enie  a  lappruhaliou  ,!.■.  jurais 
descouunu.iaule..  1  .,■  procès-verbal  dre.-e  a  ,etleorens,on  nous 
est  aussi  pnr^e^u•,  .a,  ^  v.al  ,pic  lasseudaée  est  nniqneuienl 
CHU, .osée  des  jurais  d-.  h-an-s  ou  daulres  caniuunaules  de 
Béaru,  suus  la  prc.ldenee  d-Auiauaa,.  arehev .'..  pa.  d  Au.à,.  et  des 
évèques  de  i.ecloure.  de  lîa/as  el  dM|,,n.n.  Le- jurais  de  M.a- 
U,,,,  ,l.'^aus-!err,..d-n,,lev,dn|,a.a,,de  l'ardies,  de  M. a, cm. 
de  l'.arhai-  el  de  i  Siuerc-sax  c,  au  U.lal  .■uapiaule-.pialre  repre- 
senlani-  ,|e.  Mil.--,   prèi.'re,.!   !e  .ernienl,  en  leur  n,.n,  n  au  n,ua 


I     \rcliives  des  Basses-Pyrénées,  E,  290. 

,.  Archives  do  Uasses-Pyréuées,  E,  290.  .!.■  ni...  lui.  ..a  acle  en  ni.pon.hee. 
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des  coiiiiiiusiaulés,  d'observer  ci  de  faire  iiiviolablement  observer 
les  conventions  du  mariag^e  de  la  fdle  aînée  de  Gaston  Vîî  '. 

C'est  le  premier  acte  qui  nous  révèle  toute  1  uiipui  uincc 
nrqnisp  yinr  les  comrTninniif(''i  nu  tr^iziAîTi»"  si'Arlp.  Oîi  nr'  se  coîi- 
tente  plus  d'appeler  indu  iduelleinent  quelques  bourg-eois  à  la 
Cuur  du  seigneur;  ce  sont  les  conniiiniadles  «dles-meme^  qfii 
partici|)eii(  expressément  à  ce  qui  élaiî  autrefois  l'œuvre  exclu- 
sive de  la  Cour. 

Mais  on  ne  réunit  pas,  comme  le  dit  inexactefnent  Cadier",  la 
Cour  de  Béarn,  en  mènie  temps  que  la  Cour  des  communautés  ; 
il  uy  a  pas  eu  en  i  >-<)  de  cour  |)Iénière;  les  barons  et  nobles 
n'ont  pas  prêté  le  serment  le  même  jour  que  les  jurais  des  coni- 
muiumtés. 

Non  seulement  les  Etats  ne  sont  pas  encore  constitués,  mais  il 
y  a,  entre  les  deux  élt'uu'nts  (pii,  par  leur  fusion,  leui'  dontieront 
naissance,  une  st^paratitm  bien  nette,  absolue.  La  re|)r('senta- 
tion  du  tiers  n'est  d'ailleurs  pas  générale  et  on  ne  convoque  pas, 
en  i'ijo,  toutes  les  communautés  qui  existaient  déjà;  les  vallées 
elles-mêmes  ne  sont  pas  représentées. 

Ouebpies  années  après  les  évéFiements  qui  viennent  dtHre 
rapportés,  la.  t'our  de  liéaiii  avait  de  nouviNui  l'occasion  de  se 
réunir  dans  des  circonstances  encore  plus  importantes.  Gas- 
ton \dK  ([ui  a\ail  coavolé  en  127J  avec  Béatrix  de  Savoie,  tille 
de  Pierre,  comte  de  Savoie,  et  d'Agnès  de  Faucigny,  et  (pii 
n'en  avait  pas  d'enfants-^,  voulut  régler  la  succession  de  Béarn 


1.  L'acte  de  seriii'.;nL  des  communautés,  en  1270,  a  été  publié  par  Cadieu, 
op.  cil..,  appendice  IT,  pièces  justificatives,  I,  p.  896. 

2.  Cadikr,  op.  cit.,  p.  Ci  :  u  C'est  donc  la  Cour  plénière  qui  est  consultée  et 
jure  d'observer  les  conventions  faites  par  le  seigneur...  Cependant,  il  faut  remar- 
quer (jue,  dans  le  serment  de  1270,  les  barons  et  nobles  et  les  jurats  des  com- 
munautés, bien  que  réunis  le  même  jour  à  Morlàds,  ne  prêtent  pas  serment  à 
la  fois,  comme  représentants  d'une  même  assemblée,  mais  séparément.  » 
L'erreur  de  Cadier  est  inexplicable,  car  l'acte  de  serment  de  la  Cour  de  Béarn 
suit  immédiatement,  dans  le  rouleau  de  parchemin  des  Archives  des  Basscs- 
Pyréaées,  E,  290,  l'acte  de  serment  des  jurats  des  communautés.  Il  suFHt  de 
lire  les  deux  actes  pour  voir  qu'il  y  est  question  de  deux  assemblées  différentes 
tenues  à  un  moi^  environ  d'intervalle  l'une  de  l'autre. 

3.  De  Jv!  Ki.viN.  np.  cit. y  î    Ib  [).  564  '  Cai>ii:h,  op.  cit.,  p.  61. 
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en  assurant  la  jonction  de  la  vicomte  à  la  maison  de  1  oi... 
Constance,  fille  aînée  de  Gaston  Vil,  .Hait  devenue  veuve  une 
seconde  fois  et  n'avait  pas  de  postérité  ;  il  paraissait  préférable 
de  trancher,  d'une  manière  définitive,  avant  le  décès  de  Gas- 
,  .,,  VI!  !.  it.estion  «l-  la  succession  à  la  vicomte,  qui  devait 
nécessairement  se  poser  à  la  mort  de  Constance.  La  ,.lnp  n  >  .les 
acle^  rnn  f.uvn!  t.  H  s  à  Cf  iu.,mcl.l  < '■  T'''  i''"'! '..■n^  a  allnbcT 
I,.   i;,.„„   ;,    \i:,r.u.r;i.-,  seconde  filU'  'l.-  I''-""   ^1'   ^'L  '■i'""se 

de  Uo-e.-lJana,J  111,  ■ 'l'"  l•"«i^^  1"^'"'  l"*^»^'^  '•"  '""''''"'^^ 

ou  ave'c  le  consenl-m.n.  A-  1.  «  Cour  de  Bcar.i  -.  H  ur  nanul 
pas  ici  non  H-  M""  l"^  connnuu.u.és  aiml  r.é  nlo.x  runvo- 
lutrr^   ni  ri'[iri'";i'iilées. 

C'est  .iM~i  ru  présence  de  h.  rv.ur  de  Cnsin,,  \  11.  eo,„posee 
de  ses  l„,r,.n-.  ehe^allcrs  el  anln-.  n„l,les'.  M'-  l''  viœmte 
é„.an^i|-  .le  i:.  in.issanee  pnlerneile  \la,-ae.ilo  sa  lille,  a^issanl 
ut  d.ni.nns  r,rr.;.,nrs  .1  n„n..rjndex  viceconnl.,1,,.  P,-nnv:  r, 
/:,rlsdicUonrni  r„„n,n,n,J.nn  rj-crcrns  in  eo.  C'est  l'antiMue  Cour 

de   IV'a.n     e,„npiena„l   seule ..I   des   n.,l.les  ijurals  de  la  Cour, 

..vers  el  dn„„.me.s,  .jui,  le  jour  de  la  ,|ui,ua,ne  de  Pâques  ,.87 
,,,„im„e  et  ratifie  les  actes  el  aeenrds  passés  entre  Laslon  Nil 
el  ses  lilies,  et  llo-er-15eniafd,  comte  de  Vu\x\ 

Il  est  fort  i.rnbal.le  ,p,e,  cuinine  eu  .270,  les  comini.nantes 
d.  Uearn  tnre„l  auss,  appelées  à  donner  lenr  assenlitneni  a  ces 
convenlînns,  ear  le  vie,,,,, le  el  ses  filles  s'élaienl  en^aifés  à  les 
soumettre  à  l.Mir  approbation.  Sans  donte,  co.nn.e  a  celle  date, 
leurs  .eprésenla.it.  dnreni  delilMTer  .epa.etueni  :  peut-.Mre  même 
les  cnninntnantés  fnrent-elles  conciliées  sur  place  et  n'y  eul-d 

,    ArchivcH  départementales  des  Basses-Pyrénées,  E ,  292  (oriu-inol  en  pnr- 

eh  min).  M..cJa  pul.lié  ce  texte  et  en  a  donné  la  tnulucn.,,,  :  '^'l'-  -Ue 

dernière,  les  connuinautés  auraient  été  représentées  .  1.  (;-,,  Me.  ,1  n  y  a 

ru:e  allusion  au.,  conununautés  dans  le  te.xte  l.ei„     !.  ~  ,om,s  ^^^^^V^ 

qui  suivent  les  mots  «  curia  sua   baronum  et   „„l,n.,u  .1    al, '"»'-"> 

Lnoa ..  iM.vuc..,  op.  r,L.  ,..  .«7)  i-liia.nl.  ams.  ,,ue  |  m  j.u  le  consta  er, 

unelacune  dans  le  te.Ue,  ,o.v,.„.„,.  de  ce  ^uc  L'  ,>n.-cl,e,n,„  a  ete  un  peu  dete- 

rioré  et  ron^é  sur  les  bords.  •■,■..  i„  nnl.Ies 

2   M. RCA   on,  cil.,  p.  657.  1/acte  renferme  une  longue  enumerat,-,,  ■!.  nol.  es 
L-oHgil^l  exis'ie  en;,'e  aux  Archives  des  Hasses-Pyrénées ,  E,  .y.,  reproduit 
ci-contre,  nppenilice  lU. 
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pas  crassemblée  plénière  ;  en  tout  cas,  aucun  bourg^eois  ni  repré- 
sentant des  villes  n'est  présent  à  la  Cour  en  1287;  preuve  qu'à 
ce  moment,  Tancienne  Cour  de  Béarn  était  encore  parfois  réunie 
et  avait  conservé  son  caractère  aristocratique. 

La  consultation  des  coniinniiniifés  en  Béarn,  dans  ces  circons- 
tances exceptionnelles,  fait  song-er  aux  consultation^  nationales 
(jii'uii  iil  l'ii  i  laiuc  \  lt.^  ia  moine  époque.  l)ans  les  deux  pays 
le  mouvement  fnf  sensiblement  le  même;  les  bourg-eois  commen- 
cèrent par  être  appelés  individuellement  à  la  Cour,  dans  les  civ- 
constances  les  plus  tiraves.  Mais,  quand  les  mniuuînaiifés  se  sen- 
tirent assez  fortes  et  furent  mieux  org'anisées,  on  dut  assend)ler, 
en  même  temps  que  la  Cour  du  rui  uu  du  vicumle,  des  repré- 
sentants élus  de  ces  communautés,  (pii  délibérèrent  sur  les  mêmes 
questions  que  les  Cours  aristocratiques  anciennes,  mais  séparé- 
ment \ 

Ces  assend)lées  {)réparent  peu  à  peu  les  assenddées  des  Etats. 
Ceux-ci  n'ont  pas  été  cOFistitués  d'un  seul  eoup.  Ces  consulta- 
tions, (jui  n'avaient  aucune  périodicité  et  (pji  devancèrent  les 
Etats,  en  créant  des  précédents,  facilitèrent  dans  les  deux  pays 
l'éclosion  d'id(''es  nouvelles,  qu'on  no  devait  uK^ttre  en  œuvre 
qu'au  quatorzième  siècle.  Mais  l'élan  ('tait  donné.  ()n  verra  que 
les  ressemblances  ne  s'arrêtent  pas  là,  et  que,  vers  T.'^iq.  le 
Béarn  é|)rouva,  dans  une  certaine  mesure,  le  même  mouvement 
qui  s'était  fait  sentir  en  France  quelques  années  aiiparasanl. 


14-  —  Fusion  (le  la  Cour  de  Bèarn  cl  de  la  Cou/'  des  /-rpre- 
sentanls  des  communautés  au  quatorzième  siècle. 

La  dévolution  de  la  vicomte  de  Béarn  à  Foix  n'eut  pas  lieu 
sans  trouble  ni  difficulté.  L'augmentation  de  puissance  qui  en 
résultait  pour  les  comtes  de  Foix  devait  exciter  la  jalousie  de  la 
maison  d'Armagnac,  dont  le  re[)résentant  était  alors  Bernard  \  1, 


I.  Ainsi  en  BtNirn  en  1270,  en  France  en  1284.  Lavisse^  Ilisloire  de  France^ 
t.  m,  2e  partie  par  Langlois,  pp.  259  el  suiv. 
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eomu.  ,r  Armagnac  et  de  Fezensac,  fils  de  Géraucl^  1  d  de  Malhe 
,1,.  r,.^.rn    troisième  fille  du  vicomte  Gaston  Mî    • 

Les  difficullés  commencèrent  aussitôt  après  la  mort  de  Cas- 
ton  VIL  .uncuuc  .u  ,290.  Ma.he  refusn  .r.pprouver  .  ^  — 
„.,.  ,1e  son   |„Veetde«déla,.M.i  u  su .,in„- d.  M  n-n     .  ■,- 

■        ^       .  ,0  c«..ir    ,ù).'.'    ("r  (OnVile  refus  lui 

dLSail  1.  venir  à  Constance,  sa  sœui   m"  • 

le   point    ,!■■    .lrj.:iil,   eiiuc   Ivnx    ■  ■    Aium^u,     . 
devai.sep.^l.n.erpen,!:H,ttr.,tl.M.a,or.ièu.cMC.-le 

,et;,.,:„.   a-A,.,,..',:.   accusa,.    ^^^'^^-^-^"^^   '-';\^ 
:;,,,,:,,,,:,,,,  .,,W.  un.  ..UH.  Mi^rn.ouJ.^  l..s,nd.s  n-pnrent. 

sou.  i.  Mi.cesseur  Ar  l\o-er-lVrnnnl.  n;,..nn  \  111. 

,  ,   -,   ■        .,„.d,.  i,ri/r,,n~^M"'""l  d -^ucceda  -.isr.n 

.11.,   .^^  ,   iiiUr   C   maiEis   <lo, 
père;    Indimui^lnihon    ,!••    la    ^n-o,nt>-    pa^.a    .ulM     h 

^  ,  .     h,,,-  1.   Mul.'.   d  s,'inld,'  qn.'  na-;l..n  MU, 

,l,„„  ,,  .onv,.,-n..nu„i  luM.uupl.  [uv-lU'    tout  .  „ Met  p 
contrelecon,W.dA,ma.na,-.a,,  lais.■-,^sa,,,c.a■le.o.^^^^ 

III,,       ,,1    ,ria.   I    -   ri   l,olS   i,lie>  OU   OaS 
à  l'âge  <!.■   N,u-I-Mx   an^.    Il   la,.-,n,   llol.->  1,  •     .      _    ^ 

âee     sou.   la   lulMIad,-   I.U),    iu.-,v  .Ira,,,,,'   ,1  ArtOlS    . 

'  '  id„,iui.ra,io,i    d..    Ma.gu.n.c,  ^ud ces  guerres   c.n,.- 

,,,.,,.....,1,    ,u.    haiid-   asu,.por,o,-au.   l!.a,„a,-..  .■tcelledc 
,,,  ,„,„v.Uevicoml,-,..cdc.,ul   lu^iuiv,    a„la,„   dr  .nuutes. 

Ua,.u„,iu-,uu,-,V.di.M-l^-"' I  ac  Bca,M,  damo.scau, 

1.  Dh.  Jalrgmn,  op.  cit..  I,  H.  ■,..  35.  _^  ^^.^^.  . 

•i        .,,       -/Ao    pt    sui\     •    L4ADIER,    op.    tll.,       i'- 

2.  Mabga,   op.   cit.,   [>]'■   /92  «'  S"'  '_  ,         ^,„,    „  //,s/oire 
cf.  .MoNLBZtN,  //<s/o/r.  </e  /«  r;«sco<,ne,  , ,  111.  .  S  , ,  •  l'I'-   I  /  " 

de  Languedoc,  éd.  Privai,  u  IX.  |'.  2O2  ^^    ^^   ^|^,_ 

don.  Margalide  ..  ;  a,..  ,,.,,.  !•■  7-  ^ï^^,;      ''„,„„  ,,.   ,  ,,„,„„, Mais  le 

.,,„.  ..  ,o„ve™en,eat  de  -■^^"-^^  ^it^ZZ.  da.i  .  c„n.nl,ue 
4.  Cad.e,^,   ■./..  <•''.,   I>-    -«V-  IJ"     •  ^  .,  I,,  -,  ,1.-  Saune- 

,iin  précède   ic^   rors  .m  r^rM-nTKAiiLT     6'/ie  chronique 

Caiile-ine.  .3.5,  cVM-.,-,!nv  i.  ^5  novembre.  Cf.  Co..t.a..t     6  /  ^ 

fcea™a,.e   /««</</e  ,/.    /../or.-Vme  .<«c/e,   dans  .l/./u«y,.s    /.e 
p,  i33,  note  2. 
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v\  f<  [niant  à  faire  enlever  à  la  vicomtesse  Jeanne  la  tutelle  de 
ses  enfants,  Jeanne  Cbi  dépeinte  sous  des  traits  peu  flatteurs  : 
«  Elle  a  toujours  été  désordonnée  de  vie  et  de  mœurs,  vita  et 
moribiis  inordinata,  mali,  'duri,  iniqui,  injnsti  et  voliintarii 
rer/imfnis,  prodiga,  dilnpfdnfrir.  pauper,  negligens  ;  elle  t\sl 
adonnée  au  jeu,  veille  toute  l.t  mut  ff  t]oi  i  (oui  le  jour,  méprise 
le.s  iiommt^s  probes  cl  ne  recherche  (|ne  hi  cuiupa^iiiL'  dos  Ikil- 
teurs  et  des  adnhiteurs;  et,  (piant  à  ses  méfaits,  loin  de  chercher 
à  it'.s  répaiei-,  elio  h  en  ^loi'itic  '  ». 

C'était  là  pins  qn'il  n'on  fallait  p<nu'  éveillei'  la  d/'lianc»'  des 
conunnnan(és  héarnaises,  surtout  à  une  époque  mi  barons  et 
((  commun  »  s'a^itait'ii!  et  forniai«Mil  des  ligues  d'un  bout  à  l  autre 
de  la  France  pour  résister  «  à  n'importe  quelle  nouvelleté  venant 
du  [oi  ou  de  tout  autre  ».  Aussi,  peu  de  temps  après  le  décès 
de  Marî^nuM'ite,  survenu  en  i^iq,  voyons-nous  les  délégués  des 
connnunautés  et  des  vallées  de  Béarn  se  réunii'  à  Lescar,  pour 
trail<'r,  tant  en  leur-  nom  qu'au  nom  de  leurs  «  voisins  )>  tpii  leur 
en  ont  donné  exprès  pouvoir,  des  mesures  à  prendre  pour  se 
maintenif  en  [)ossession  des  fors,  coutumes,  usa^^^es  et  fr;ineliises, 
et  éviter  «  les  i^^riefs  et  les  extorsions  »  dont  ils  ont  souffert  <ie 
la  part  de  madame  Mar^^nuM'ite  et  de  ses  officiers'. 

Une  pareille  réunion  était  <"hose  gxave,  aloi's  sintoiit  qu  elle  se 
produisait  à  un  monuMit  où  le  g-ouvernement  de  Béarn  était  entre 
les  mains  de  la  princesse  que  l'on  connaît.  Peut-être  rexem[)le 
des  autres  lii^-ues,  conclues  à  la  fin 'du  règne  de  Philippe  le  Bel. 
en  beaucoup  d'endroits  de  la  France,  ne  fut-il  pas  étrangtn   au 


1.  Histoire  <!>'  Ijingiiedoc,  éd.  Privât,  t.  X,  preuves,  c.  SyS  et  siiiv.  ; 
DE  Jaurgain,  op.  cit.,  t.  Il,  pp.  508  et  suiv.  I\ayinond  de  Béarn,  damoiseau, 
seisfiieur  de  Hrulhois  et  de  Gahardan,  en  partie,  puis  seigneur  et  baiv.n  .If  Saint- 
Maurice,  fut  cliariç-ç  ton!  d'al)ord  de  l.i  tutelle  des  enfants  de  Gaston  VIII  et  de 
J(\anne  d'Artois.  Mais  un  arrèî  du  Parlement  de  Paris,  en  i3i7,  restitua  la 
tutelle  à  JeaiHie  d'Artois.  Le  mémoire  cité  ci-dessus  fut  déposé  par  liavmon,! 
de  Béarn,  à  iappui  d'une  opposition  formée  contre  cet  arrêt,  devant  le  sénéchal 
de  Carcassoune,  sous  h-  motif  ipie  le  comté  de  Foix  ressortissait  a  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  et  non  au  Parlement  de  Paris. 

2.  Le  procès-verbal  de  cette  délibération  a  été  publié  par  Cadier,  op.  cit., 
appendice  II,  pièces  Justiticatives,  ui,  pp.  398  et  suiv. 
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mouvement  béarnais'.  Comme  dans  certaines  UguesN  en  effet, 
on  organisa  en  Béarn  une  sorte  de  comm.ss.on  permanente, 
chargée  de  poursuivre  et  de  mener  à  bonne  fin  toutes  les  reso- 
lut^oL  qui  seraient  prises  dans  l'assemblée.  Les  quatre  bourgs 
éliraient  chacun,  à  cet  effet,  quatre  jurats  ou  prud  hommes,  et 
chacune  des  vallées  en  élirait  si.x  ;  tout  ce  que  feraient  ces  corn- 

missaires  devait  avoir  la  mén.e  valeur  que  s.  tous,  bourgs,  ■  o-n- 

munautés  et  vallées  avaient  été  présents. 

li   a.,  faudrait  pas  exagérer  cepend  ..,-   ri.npov.nnr.  do   cette 

assemblée.  Les   délégués  des  comn.un  ,ui,^    protesi,  M    „■■   I-u 

;      ..    /«i^iift»'    (•♦Mi\     (1111    lH'll\*'Ill    UUIt 

La  nivu>érliirp,  qui   .'^t  t)i-aiii>ei'  uniiu    mux    |u.  i 

n'es.  T-  f^-'-  --■  '-■-■-'1'  ''"  i""*"'"""-  '  '"  •"■'■^'■"""■".''  ''""' 
^,,_,,,^       ,,,.,„  .,,,,,..,,,.,-.„  .ni..  I..  au   l..n   oui. xacUonau^ 

,•.„-.  ,.„n!uu,..,..u,i n.  .unl,,uaVs,,.,-a,ln.;,  po.r,    .,;m^l. 
,,,.,,,esse.^.n,  ,l,.ral.u.:    si   ce  .u,ncur  u,.  v,.u,    tau.  droH.on 

,     11   est  plus- probable,  cependant,  que   le.  n.èmes  canses   — '-;;;  ''^^ 
„,è„,es  e«J.  Les'viconues  de  Béarn  élaienl  presque  .ou,.n,.  .  n  .u  rr 
mêmes  i  lie  „„   i  „«  i.,illi.Q  piles  <■  donations  »  iiiip"~'-,~  .ai\  ."ii 

faisaient  de  grandes  dépenses.  Les  lailk s  eues  ,    ,,,V,,,,   ,„  ,,..„,,.., 

n,u„autésdevaientausmeutersansce  se  On-u    ..-^^^^  ^  __^  _,,^.^,^^^^ 

comme  en  France,  au  ro.,qu  on  no  stl.usseraa  plus  ^       _^.^ 

Gaston  VU  était  déjà  tr-  -Jette,  e    ses    u  ce  s  ,.^        J^^^^^    ^    _, 

bien  des  deUes.  t>our  Gaston  Ml     ;  ■-  '  hn,lrs  a  „.s,ament  de 

Paris,   „>.>.  no  870,  PP-  ^4-.  su.v      ^--;,;^;,;';^;,    ,2;,  ,,.  „,„.„.ort 

"''.^"'-   •'"  de  K:nr;.::t:'  .    S;"    - U,'.ecom.e  a,-  V..S  s'était 

à  la  maison  de  toix  des  icire  |„,,„  .„v,.;  vintïl  ..ail.-  livres 

en-a^é  secrètement  à  compter  a  Gaston      11 .  I 

ourn'ois.  Comme  on  demandait  à  ce  ,1,  na,  ,  ;;■■;;■;;;,„  ',,„  .   „,. 

de  l'argent  .iu  comte  de  Fo.x  ,  qu.  en  «^  ;;;  ;     /.''^...a ',,,.,,,,.,..  ,,Ues 
réoondit  :  «  Je  ne  fais  pas  grand  état  si  le  t.a.  a 

Tceiles  qui  .ui  sont  moins  honorables  et  .-.1.      >.  -   ;       ,;;-<=,:',,,  ,, 
I    II '«r.«  .  Pi  ip  (les  re    Pi  I    tasse  cela,  a  aui.Hii    ,n     /       t^  <  ^ 

r  ;t  rr;.::^-^^^^!  .  on  est  ..n  !..  ae  ia  c....   ,..ase  :  .  Pans 

^TS^^r^ouven^n.  pa.aU   être  resU..  ..  ....unes  :  n.  les  1.- 

rons,  ni  les  autres  nobles  ne  semblent  v  avoir  particii... 


LA    COUR    DE    BEARN. 


97 


s'adressera  au  plus  prochain  «  lieu  et  vie  '  »  en  le  requérant  de 
faire  faire  jug^ement  s'il  le  peut.  Si,  par  hasard,  ce  vie  ne  voulait 
ainsi  faire,  on  s'adresserait  à  tous  les  autres  vies  ;  dès  lors,  tous 
ensemble,  à  leurs  propres  dépens,  aideraient  celui  qui  aurait  été 
lésé  à  réclamer  et  à  soutenir  son  droit,  jusqu'à  ce  que  le  dom- 
mag"e  ait  été  réparé  ou  qu'il  y  ait  eu  jug'ement  dûment  exécuté^. 

Il  est  douteux  que  cet  acte  ait  eu  des  suites;  en  tout  cas,  elles 
ne  iiuuh  huiil  puiiii  LDiiiuiCh.  Mai.^  ceiu*  dciiijt'iiiiioii  a  l'avantag^e 
<]«'  îious  inoîifrc!'  (pie  les  coninnuiautés  se  sentnicfif  î/'jà  assez 
indt'jx'iHlanîi'N  poui  se  réunir  sans  aiilorisation  et  pit miic  .les 
dérisions  d'iiih'ir>!  roîniiinn.  Il  ru*  fniiî  «loîir  pas  s'éfnnîH'?'  m  le 
niouvenient  qui  déj;i,  au  îrci/iènie  siècle,  avait  faif  j>ii!  titiper, 
d'une  ceilainr  ruanière,  les  communautés  à  Texercice  du  jMHi\.>ir, 
a  continué  très  résohunent  de  prot^i^resser  dans  les  asseml)iées  du 
début  du  quatorzième  siècle,  si  bien  qu'on  en  est  vite  arrivé  à 
compter  deux  Cours  en  Béarn,  la  Cour  majour  et  la  Cour  des 
bourgs  et  des  vallées,  une  Cour  composée  excltisivemcni  des 
nobles,  et  une  Conr  ne  comprenant  que  des  rejut'scnlants  «les 
communautés. 

Cadier  avait  eu  l'intuition  de  l'existence  de  deux  Cours  diilé- 
rentes  dans  h's  premières  années  du  quatorzième  siècle  ;  mais, 
comme  pour  bii  le  term<^  de  a  Cour  majour  »  ne  (h'si^rlait  que 
rassend)lée  des  jurais  de  la  Conr,  il  avait  conchi  (jue  la  seeomhî 
Cour,  à  hupielle  il  est  fait  allusion  dans  certains  textes,  était  l;i 
Cour  plénière  compr'enant  les  représentants  des  trois  ordres,  et 
non  une  Cour  composée  exclusivement  des  représentants  du 
tiers. 

Cette  conception  n'allait  {)as  sans  difneult('s,  et  CaditM'  n^^on- 
naissait  (pi'on  entend  souvent  par  Cour  majour,  au  (piatorzième 


1.  Cf.  infra.  Chapitre  h,  Orii^anisation  judiciaire. 

2.  Caouîr,  ()/>.  c'  /(>('.  Cil.,  p.  3(J9  in  Jinr:  le  (exte  porte  :  «:  R,  si  per  ben- 
ture  per  son  ori^i-ulii  noi  vole  Car,  que  a  fazen  assaber  a  lotz  les  inilrcs  vies, 
et  tods  ensenips  la  jutljen  a  lor  cost  e  messioQ  e  deniandar  e  enparar  e  a  sostler 
son  dret,  tant  entro  io  daj)nadge  sie  amendât,  etc.  »;  corrii-ez  :  «  tods  ensemps 
l'adnjen  a  lor  cost  e  niession  [a]  domandar  e  enj)arar  e  a  sostier  son  dret, 
etc.  ». 
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siècle,  non  seulement  le  tribunal  des  douze  barons  jurais,  mais 
W  ublée  des  «  prélats,  barons,  cavers,  domen.ers  et  hommes 
la.  es  qui  sont  de  Cour  majour  ou  du  man  de  Cour  majour  ... 
Ce  n'était  là,  d'après  le  savant  historien  des  Etats  de  Bea.-n 
que  le  résultat  d'une  confusion  puremeni    ,,,,.nv.n.,.    «  On  t 
obligé   d'admettre,   qunnd  on  voit  des  (lo(  u.ut         i 

.  ,.o  uccpmhlée  de-  trni-:  ordres  (:)   ,  '1^1  "  ) 

Cour  majour  comme  une  assemblée  m  v 

a  eu  une  confusion  .n- le  u^u,  de  C...  r'"  ■■'"';'""■;,;'       ' 

que  à  la  C.un^l-u-re,  .n  li.n  H,,  b-  n-..orver  nu  jnrnu.al     ,M,    , 

'^'^uZ'l  de  Cadier  ,„■  ,ne  semble  pas  tr^.  oxn.i.  :  [..ur  eu 

Lu,     .naj.u,    ne   sV.    pa.   ,.xM„siv..n,.n,    ^4'Pl-4-    -'■''-;;'   , 
in.,;.,,,',  en    .... ,  ,i-ap,ès  Ca,!,,.-,   ma,,  a   s.Mv,  a  .l,.s,,ner  1  an- 
eie, ,.,„„.,l,.lV.a,.,co,np,v„an,, ..us  les  vassaux, In  s,.,..u.,.,, 

eemen,   ,1„   ,nat.,.u.„....  un.  Ciou.  .a,  n'énuent  .ou.ns  ,,,„■  de. 

délc-ués  des  bourus,  de  certaines  ...n,n„,nanU-s  cl  des  vaU.es-. 

:"u,,avn.aa,,,loM-ges,,.n,,ré..-aen,.,,,.eled,.,,,tpou,- 

,e  seigueu,  a,.  ,-.nv,„,„,-r  à  1.  Cou,- H  a„  pla,d  .ous  ses  «  souuns  ., 

1     ,■.„■„    iviil  été  n,"<lifiée  au  treizième  siècle 
,.  D'après  CAmE,v,  !:.,.-„■  .W    -^  "'.    '  ""  .^^^  .,,     .      |,„„  ,,„.il  n'.-n 

J  .„.,  .,u-  dans  l'asscubl,.   ,1c  ,.5.,  ,na,s  ,,„  o„   ,.7-'  ■  '    -«" 
êot,p>v,ni  ,U  des  nobles  (baro..>,  .avers,  domengers). 

..'c.u.,..>,  o;,.  r,7  .  P^  "  ^  ';|/";;^-, ,,,  ,■  ,  ,,„  ,,,,,/,.■,,„.  siècl..  rna,prend  deux 

•1— ■«=  '"  "'^""'""'  ''■:;  '■;"'      ;    '::      ,..  ,.esse,„bla,„-..  d„  .,v.M,.e,„  en 


Bèarn  el  en  An-!''i'-ii-e  «l  i-cin,.nin; 


I  >  < 


" ,  ■         '       .   I,,,-Mn~    i-st  réuni  -:iiis  |icl'iM,lirili'  rt  taiic- 

composé  des  preials  et  des  pm.  ., x  I-h  ■    -  J        ,.,,,,^,,^1  ,,.„,,. 

lionne  comme  la  Cou,-  ^■-  IV-.-a  n  .  ...uv  ^'  '"";;",.    ,     „    f,„,,„,  ^e  G,-a,.,l 
Uiif  ;  il  consent  les  subs.des  a.-..,an.  ..s  ,-,.  a^l.         .1  .^  ^^   ^^^  _^.^,.^.,,,^^, 

Conseil  don.ia  naissance  à  la  U.a.al;,-.   ^^^^^^ 


,1,.^  ^  lii'--  '■!  i'>>uru->  l'i-sx 


ilciçiés 


siècle,  on  convoque  au  Grand  Co-ed  des  depul^^^^^^  ^^^^  ,^  ^^^  ,„„.. 

et  des  représentants  des  --'-' «/^^^^J ''^  '^ts,    ,in  ,b,  .....ièrne  siècle,  des 
niers  se  séparèrent  .le  bonne  ^eu     •  P  -•-  -  v^rs        ^ 


(iiiin  Mines. 


niers  se  séparèrent  «le  i^uun.  w...., ,     t\.rmèrent  la  Liutinl  ,e  des  C 
Lme,' .«9».  PP»»'""-^' •""''■' 
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s'était  réduit  pratiquement  au  droit  d'y  appeler  les  seuls  vassaux 
du  vicomte.  La  Cour  de  Béarn  demeure,  au  douzième  siècle,  une 
assemblée  aristocratique,  et  quoique,  dans  des  circonstances  ex- 
ceptionnelles, au  treizième  siècle,  sa  composition  ait  été  élati^ne, 
on  a  vu  que,  vers  1270  et  1286,  quand  on  a  voulu  faire  participer 
les  communes  au  gouvernement  de  l'État,  la  Cour  de  Béarn  est 
demeurée  indépendante  de  la  nouvelle  assemblée  des  députés  du 
coiiHtiin.  C'est  à  partir  de  celte  époque,  et  peut-être  auparavant, 
que  les  réunions  plénières  des  nobles  dans  l.i  Cour  de  Béarn 
priieni  ic  iiuiu  de  u  Cours  majours  »,  nfin.  sans  doute,  de  se  dis- 
tinguer soit  des  Cours  inférieures  de  justice,  soit  îim'hm'  h'  la 
Cour  des  représentants  des  coiimmudiilc^,  réunie  piiL^ieuih  luis 
au  roiirs  du  treizième  siècle. 

Que  le  teriue  de  «  Cour  majour  »  se  soit  apf)]i(|iié  à  l'assemblée 
générale  de  la  Cour  de  Jit'arn  ,  eî  iiofi  pas  d'une  manière  (\\ -In- 
sive  au  triimnal  des  barons,  juges  de  la  Cour,  cela  ne  peut  être 
mis  en  doute.  L'article  17  du  For  général  nous  dit  (jue  tuU6  Aw 
cavers  appelés  à  Cour  majour  doivent  s'y  rendre  et  sont  dr  la 
Cour  nidjoui'  :  a  et  aixi  deus  notar  (jue  tois  los  cavers  aperat/  a 
coït  mayor   deueu  aqui   l'espouei'  el  son   dr  hi  rorf  mnijnr  '   ». 

Le  glossateur  du  For  général  se  pose  expressémenf  la  (juestion 
de  savoir  si  les  barons  sont  seuls  à  l'aire  [>arlie  de  ia  (a>u[-  nia- 
jour.  Il  répond  que  les  barons  fonî  partie  de  la  Cour  majour, 
mais  il  x\y  a  pas  qu'eux  qui  la  composent.  «  Les  chevaliers  et  les 
lieutenants  de  ehexaliers  sont  tenus  de  s'y  rendi'e  ior'snu'ils  y 
sont  convofpiés  »;  «  queritur  an  solum  barones  sunt  de  ;iiaj«ni 
curia.  Solutio  :  dieas  quod  barones  sunt  de  niajori  niria  et  nnn 
sobim  :  ymo  milites  et  loca  militum  tenentes,  e\  mandato,  ad 
curiam  venire  tenentur'  ».  Il  ne  se  peut  rien  dire  de  plus  précis. 

Dans  les  actes  d'honiFnages  prêtés  au  milieu  du  quatorzièm«^ 

1.  For  général,  art.  17,  p.  9.  Variante,  D  :  «  Et  aixi  deus  notar  que  totz  los 
cavers  aperalz  a  co  t  mayor,  el  totz  autres  de  Bearn  mayors  ef  mendres, 
deuen  aqui  responer  et  son  de  la  cort  nnayor  ».  D'après  ce  dernier  texte,  feraient 
partie  de  la  Cour  tous  ceux  qui  y  seraient  mandés,  alors  même  (ju'ils  ne  seraient 
pas  cavers. 

2.  liiussAUD  et  RoGÉ,  op.  cit.f  p.  95  f rectifier,  *î'^lon  ce  qui  est  dit  ici, 
note  5  de  cette  page  et  la  note  i  de  la  page  90). 
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siècle  par  les  vassaux  du  vicomte,  de  nombreux  vassaux  qui  ne 
on    pas  des  barons  sont  admis  expresssément  au  serment  de  la 
Cour  .  aiour  de  Béarn'.  C'est  ainsi  ,u'Arnaud  Gu.lbem  d  Au- 
l'el  admis  «  au  serment  pr.Hé  par  le  vicomte  aux  barons, 
nbL  et  autres   ,ens  qui   sont  du  ^  ^^^^X/^Vl' 
„  ,„roos,  nobles  et  antres  , en.  ^^^f  ^^:^":^Z.  A. 
lA   u.ème  pour  Denot,  seigneur  de  ^^I.H.  n  r- 
Cour  majou.  le  29  novembre  i358^  et  pour  q:.  •  r-^  -r. 

,.  Quelques-uns  de  ces  actes  ont  été  publiés  par  C.o.a,  op.  ci,.,  pièces  jus- 

tifiratives   voir  pp.  l\02  el  suiv. 

'TZL..  cln>une  du  canton  de  Na...renx^  ^_  ^^^^ 

3.  «  ISaroos.  nobles  el  autres  gens  du  '"""  ''-l^j;  '  l^^,    ,  ,,  ^^,o,sateur  ,1. 
y  avoir  des  non-nobles  ,,ui  Hssen.  partie  de  la  ^"        '  _  ,^,  J,„^„  ,„,„  .„ 

L  général  nous  a,-  M,  ;;.én.e  .,ue   es  -  rs  et /..^.  .-^^^^^^^  ^^^^  ^  ^  ,^^,^ 

la  Cour  m.jour.  Cl.  'J^'^y  1"  •'"'^"^  ^  „,  ,,^,  ;,,  ,,„.,  ,|,  A,-,-,- 
„„e  cavers  0  /oo/ene«.r  ,e  ca.ers  ,      .w.  ^  _  ^^    ^,^^^^^^.  _„  „^. 

,e.e  de  N-'-n^^--  H-'j;--;  -.^.i';;':;;.,.,,,,,.  pa,.  I,.ae,.a,a  ...  cav.r. 
TOULET,  op.  Cit.,  pp.  2,"  «<■  »>"'      ♦■  ||-,,,>,('-s  I,-  iç  ossalcur,  les  lu-ii- 

ïousles  auteurs  sont  n.uets sur  «"«^'''^  ",.,;,,„  J  ,,„„  i^^  cavers  en  ce  qui 
tenants  de  cavers  sont  soun..s  ^^^  ^^^  ,.ni,U.  Bn.ss.uo  et  RooÉ, 
concerne  le  service  auprès  An  \":°" '^    '^  "=  lejww»,.-//,  ,.,.  dan.oiseaux, 

op.  eu.,  p.  99-  -^^'::^^^^^:.^^  .P.e  »«  uon.b..e  des  «ets 
possesseursde  hefs,  ma.s  non  .  .,,sc  ^.^_  ^^^,  ^„^^  ^^^^^^^^^ 

n'obligeant  pas  leurs  possesseurs  au  service  _  ^  ^^^^^  ^  ^^  ,,,„,  .l'autre  part, 
en  croissant  (Gu.lh.e>ou,z,   o/,    oj^.     T-      ^  ^^^  |^_^,,,^.,  „„^  ,,„,,,  je 

depni.  la  fin  du  douzième  -^^'"•''«^■"'    "'„,,„„,.  ,,,  H,.f.,  au^piels  pour- 


riches  bourgeois,  vi\, 


ihilil<'in''!it         <■' 


r;d,-cor.espSndre iv....,.;,,, ■. ^■••-";;;:,'';:^"  '::';"  1  ;'uà:::^i 

.ac,dansMo...z.>.//-'o'-''^^^'^;_«-  7^^^^^  ^^„        ....  .,, 

„„,„„,..  ,uod  nuUus  P»S--  ,    ,;,. „, haecas  »  (,.8:,).  A 

audeal  tenere,  nec  miles  nec  /OCH/"  '  ,,„,,v,|..mdail    prul-èlr.à 

signaler  pour  le  Béarn  '•^J"-;;  ;;'';;:;,',,.,,, ^es.,  pn-l-ement,  ,e 
„   lieutenant  de  eaver   ».    U       ^      -^  „  „,..„„„,.  ..U.nn.  Les  domoiMa- 

détenleui-  d'une  terre  noble   «  domc,  ."lur  „..,.,.„.„   .Faulrcs 

aures  sont  tantO,  ..n  ^^^^  "^ ^r^^XC.  de  caler.  (Plus  spéciale- 
personnes.  For  général,  art.  07,  p.  2^  •  ■  ,g  „„,„  « 
Lnt,  on  désigne  sous  ce  terme  1«  "--■;   ^'^^  ;';   ',':    ,^.,„,  „,,  58,  p.  25 

„  domenyadure  que  no  s'Ç  <^'«"««  "  '  j„,^n,e  que  le  terme 

«  castellum  clausum  '^'''«»«;;;^J-'j:itn  possession  d'une  terre  noble, 
«  lieutenant  de  -J  »  ^^  gn    ^"^  P;-_^^  ,^  ,^P  ,.^.„,  ,,i„ent  appartient  au 

::r  e^rci  p  <<  geu^^^^^^^^^^^^^^^^ 

.tl^^rlCu;  rutîetueirprblie  ci-contre,  appendice  tV. 
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2**  —  Il  me  reste  donc  simplement  à  démontrer  qu'il  a  existé 
à  côté  de  la  Cour  majour,  composée  des  vassaux  du  seig-neur, 
une  Cour  ne  comprenant  que  des  représentants  des  commu- 
nautés et  des  vallées. 

Le  glossateur  du  For  général  constate  expressément  l'existence 
de  cette  «  Cour  ».  Après  avoir  indiqué  quels  sont  ceux  qui,  sur 
convocation,  sont  tenus  de  se  rendre  à  Cour  majour,  le  commen- 
tateui-  st'  deiiiaiidc  r|LiL'lie  est  iaulorité  de  la  Cour  Je  iicaiii  à 
Tég^ard  des  vallenses  et  des  hurfjpn^es,  lialulants  des  \  allées  et 
bourgeois. 

Tout  d'à  1)01(1.  ni»ser\  e-l-il,  ceux-ci  lie  soiil  pas  tenus  de  sp  ren- 
dre à  la  Cour  eu  m  ilière  judiciaire  ;  s'ils  y  sont  convoqués  jmhh 
ester  à  droit,  i\^  ue  doivent  pas  y  \ejiir,  car  leurs  iurs  les  piu- 
tt^'gent  ^  . 

En  est-il  de  même  s'il  s'agit  de  faire  quehpies  rèsl^'uients  ?  Les 
statuts  faits  p;n*  le  seigneur  et  la  Cour  sonl-ils  oltliirafdires  à 
leuï'  égard?  Oui,  si  les  habitants  des  boursrs  et  des  vallt'es  ont 
été  convoqués  et  si  les  règleuieuts  ne  voijt  pas  expressénienl 
contre  leurs  fors  ;  non,  si  les  règlements  nouveaux  modifient 
les  fors.  Dans  ce  cas,  il  faut  convoquer  la  Cour  s[)éciale 
des  représentants  des  bourgs  et  des  coni!nunauf('s.  al(ns.  dans 
cette  Cour,  b^s  bourgeois  et  les  lial)itants  des  vallées  j)euvent 
val;d)bMnent  renomar  aux  bénéfices  des  Fors,  faiie  de  nou\<*an\ 
règlements  et  s'obbger  à  les  observer  :  ((  Quia  ipsi  [ùurr/enses 
et  rallenses]  ciun  domino  Iiabent  curiam,  et  possunt  facere  sta- 
tu ta  et  se  olihffarr "  ». 

L'exist(Miee  d'une  Cour  des  communautés  et  des  vallées,  à  coté 
dt*  la  Cour  de  liearn.  ne  peut  donc  être  niéepoui*  le  «jiialoi/ii'iiie 
siècle,  antérieurement  aux  priMuières  réunions  d'Ltats.  Au  hk»- 
ment  où  fut  rédigée  la  glose,  cette  Cour  clail  en  plein  fuiiciiuii- 


1.  Ils  peuvent  toujours  réclamer  leur  renvoi  «  a  cort  et  bic  »,  c'est-à-dire  à 
It^iirs  Cours  particulières.  Voir  Rénovation  de  Cour  majour,  art.  3  et  suiv., 
dans  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit. y  p.  253.  For  de  Morlàas,  art.  32,  p.  120  : 
(c  Nulhs  hom  desta  biele  no  deu  far  dret  fora  las  portas,  per  nulh  clam  que 
hom  aya  de  luy  »  ;  Ford'Oloron,  art.  11,  p.  2i4  ;  For  d'Ossau,  art.  34,  p.  228; 
For  d'Aspe,  art.  0  et  8,  pp.  234  et  236;  For  de  l5aretous,  p.  243.  Cf.  infra. 

2.  BmssAUD  et  Rogé,  op.  cit.,  pp.  97  et  suiv. 
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nement   et  ie  ne  doute  pas  qu'on  ne  doive  rattacher  son  origine 

r::::;  Jb.es,  dont  i  «  ^ue^es  ^;^-^-^^:z7i 

siècle,  où  l'on  convoquait  uniquement  les  -[--"^^"^^^JJ";^^ 
c-ues  communautés.  Le  glossateur  ne  cons.dere  pas  a  Cou  dç^s 
ïour-^s  et  des  vallées  comme  une  institution  nouvelle  .  «  Sœ 
:;':«. /..c  te,npora  ienuerunt  et  oi.eroa.erunt.,  ajoute-t-d, 
à  la  fin  du  passage  dont  je  viens  de  citer  un  extra. 

A  l'origine,  celte  Cour  n'eut  qu'un  pouvo.r  suppleto.re        cU 

était  soumise,  tant  n-1  -'  s'agissait  pas  ,i.    > n.   ....^  1    -s, J 

Vnutorité  .!..  ~.:- -    -i   de  la  Cou.    1  ,,,^  ,,,„,,„is 

attadu..,:,    „   h-ur^Fors,   ,■'  H,.-'.'  .1-'^  —"  '''^  ''''"' 

^rpi  ___  ,lr>^  Mil  r.ii   iccoimul   <  u  il   >  Mis   nni  i 

'     ., ,,U,.:,r,,,n,Wiu,s,sansrasse..ù.ne,Ha,.U,u^ 

;;,, ll.es,  on  s'o,,r.,.a  ,.u-  l,.n„-. an.,,.!,.! ■  ..no.a- 

[,„.„„.    ,.„,.neKl.luM— ^'-■'-' nuu.au.cs  „c  n,au- 

'      ,  ■     1,,.     .-,  ,.|,,MPo    n-U-ineiilalion  tant  soit 

'  „.,, .run,-    ^i..^:<tio„    ,l.s    haucluscs    d.    l-ns     l  o  s. 

,,,,,,,   a,..   ,,an..r.,,unau.aaaudu-edelaUHU-aeB.an^^^ 
ac.cuu..iau.,o,aes,lesconnnunau,és...M.nn.nn,uea(    u 

,,,  ,V..,n,  Jnan  MH..UI  les  naérèts  a.  l^msto.Tat,,..  1  ou,      , 

1.     e     eun„e,e.neu>.  ,1e   ee.le  Conv   ,la„s  le  douuuue   leg.sla.d, 

U     1     lut  du  souveia.   d^.o.  e,.nsulU.s  en    n,èm^^ 
q.elaCo,n.  ,u.r  , ,„„.  ce  qui  so.Uut  de  ses  aUnl.uUons 

t'cudale^  et  juaiciaires^  ».  ,  . 

Cest  ainsi.  .nc....,u.uce  de  ces  nouvelles  ul..s,q^^^^ 

rualnlude   de  convoque,  toujours,   en   nienie   teu4>.,  la  toui  ae 

.  V.n  des   articles   ,.u   devaleot  le   n.e.x   ^e.;vl;-   ^^-endlc^^^^^^ 
conuaunautés  et  du  tiers  état,  en  gênerai.  •-  i^    ;  ;;^   ,^  ,,,,.  ,,  Morlàas  : 
leur  consultation  en  matières  Bnanc.eres,  ^^'^X^;^^^J^    ^^  ,,i,,,,,  »  Cf. 
«  Nulhs  hom...  no  deu  prestar  -  ^^^^^z         "        -   '^--    ^^--'   ''^^ 
•  Béarn  et  du  pays  basque,  iQoB,  p.  Aoi  (art.  4  du  prcnuti  ; 

2.  Cadier,  Op.  cit.,  p.  ii4- 
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Béarn  et  la  Cour  du  «  commun  ».  On  a,  pour  les  premières  an- 
nées du  quatorzième  siècle,  quelques  exemples  de  réunions  simul- 
tanées des  deux  Cours,  dans  plusieurs  circonstances  que  je  dois 
rapidement  examiner  ici  :  ces  exemples  achèveront  de  démon- 
trer l'exactitude  de  la  théorie  que  je  soutiens. 

Le  premier  acte,  qui  renferme  une  allusion  bien  nette  à  la  dua- 
lité de  Cours,  est  celui  qui  relate  le  serment  prêté  par  Gas- 
toii  IX,  comte  de  Foix,  à  l'occasion  de  son  avènement \  Le 
prt'aiiiLtilc  cutisialc  que  le  vicomte  a  fait  «  liiamier  u  a  Uilhez, 
par  les  messag-ers  accoufuniés,  u  tous  les  nobles,  jm('I.)N.  barons, 
cavers,  donient^ers,  IhMnmes  francs  et  antres  du  /nun  de  Cour 
majour  ».  nfiïi  qu'ils  aient  n  t'tfnt[!aran  fe  d('\an(  lui.  Ir  niafdi, 
jour  de  la  fête  de  Sainte-Croix  i3!>3  (3  mai),  pour  recevoir  rt 
[)rèler  le  sernienl  de  tidt'dité,  ainsi  «pie  leurs  prédécesseurs 
avaient  coutume  de  le  faire. 

Au  jour  tixé  conijiarurent,  à  la  maison  eonmiune  d'Orlhez,  en 
présence  du  vicomte,  les  évêques  de  Lescar  et  d'Oloron.  en  Ra- 
nioFi  Arnant,  seijjiieur  de  Coarraze  ;  Denot ,  seii;neur  de 
Douniy  ;  Odet,  seigneur  de  Miramonl;  Arnant,  seii^nenr  «le  Jîie- 
lar;  llanion  Arnaut  de  Navailles,  seigneur  de  Meritein  ;  Andreu, 
seigneur  d'Arbus,  et  «  beaucoup  d'autres  du  //kui  de  Cour  nia- 
jour^  ».  Au  nom  dn  vicomte,  en  Bernât  de  Béarn,  dit  VAspes^, 
déidara  à  ceux  qui  ('taient  pn'sents  (pie  M^""  Gaston  était  «  prêt  à 
leur  faire,  â  eux  et  à  inutre  Cour,  ce  (\\w  ses  prt'décesst'urs 
avaient  coutume  de  faire  à  leur  avènement  »  ;  mais  comme  les  sei- 
g^neurs  de  Lescun  et  de  Gerderest  et  bien  d'autres  barons  et  ca- 
vers n'étaient  pas  encore  arrivés,  on  remit  la  ('our  au  lendemain 
matin. 

Le  lendemain,  b^s  seigneurs  de  Lescun  et  de  Gerderest  s'élant 


1.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E^  297^  publié  par  Cadieh,  up,  (7/,,  pièces 
justificatives,  IV,  pp.  4o<)  et  suiv. 

2.  Parmi  les  seigneurs  nommés  expressémeut,  il  n'en  Cbt  «[nc  (piatrc,  eu 
detiors  des  évèques  de  Lescar  et  d'Oloron,  (pii  soient  barons,  d'après  la  liste 
des  barons  donnés  par  le  glossateur  :  les  seigneurs  de  Coarraze,  de  Duuniy,  de 
Miramont  et  de  Navailles. 

3.  Bernard  de  Béarn,  seigneur  d  Arudy,  dit  /Aspcs,  «  tait  un  cnt'ai!!  naiinrj 
de  Gaston  VII.  De  Jvi'rgain,  op.  cit.,  1.  II.  p.  TM'».^). 
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présentés,  on  procéda  à  la  prestation  de  serment  réciproque, 
après  le  vicomte,  les  soumis  jurèrent  dans  l'ordre  suivant  :  1  eve- 
que  d'Oloron,  le  baron  de  Lescun,  l'évèque  de  Lescar,  les  se,- 
gneurs  de  Gerderest,  de  Miramonl,  de  Doumy,  etc.;  suit,  dans 
l'acte,  une  longue  énumération  de  nobles. 

D'après  Cadier-,  il  s'agirait  ici  d'une  convocation  de  la  Cour 
picière,  et  1,-^  lermes  Vautre  Cour  désigne,  h^m,!  1.  Tour  des 
douze  barons,  jur.t.  luM'éditaires.  Cette  exi.!>.,.iiM  -i  n,-!,,,,.- 
sible,  ri  i!  n.'  l-)-.n  cerlain  ,|M.-  Vnnfrn  Cour  est  ia  (.uur  de. 
ronrr^i'iilaii!-  'Ic>  Luiiiiiiui i,i 11 I r-  .-1  ,les  vallecs. 

,   ,,,,    ,,,,,„ière  con~-:itnnnn    qu'on   prul    l.uc   lacilcmcnl,  c'est 

,,..,  aai>.>  la  li^lr  .1-  I-.- ...vs  ass>.!an,   a  laCouron  n.  n- 

,„„.,,,„.  la  montin,,  ,ranrun  jurai  ui  d'auru,,  aulr.  n'iu-osen- 
„„l,|..  ouuu.uuaul,..:  ,la|u...  n.ll..rnu,urralion.,lrsl  .vul.nt 
nu,,  la  Cnur  n.  .•ompiea,!  -lU-'  ilrs  uol,!,-.  Cadirr  a  (.rns.  .,,.e 
1-,,  ,ess,on  «  li..inmes  tVanr-^  ,-l  auln-  ,!.•  ('..mt  .najour  ,.  vou- 
lan  dcMSUcr  le.  dci,-yur>  .h,  Urr.  ,-unso.,u,-  a  la  Cour  (.U'uiere. 

Mais  celte  expre-ion  .•<  1 nn...  Iran,-.  „  n'a  pas  loujours  !.■  sens 

a,   1, „„•.    lilMv..    non    „oM...    ou    roturiers"-.  l'Ile   des.yne   ici 

lou.  r,.ux  qu,  >onl   vassaux  du  seigurur.  ^aus  ;-\v,-  rav.u'S,  c  esl- 
à-dire  chevaliers,  ou  ,ur,nr.  si  l'on  v.ul.  lou^,  l-s  vassaux'  du  sci- 


..  G.,u„E«MOZ.  op.  Cit.,  1,..  'iSb  et  suiv.;  V,o,.,,P,x,  A/„W,..-.m-.  .  . 

fei    „;.,■,,!     Isl  constitué  ..ue  ,.ar  des  ,...v.,«».r  .h:a .iH.v.hrrs. , /,■„„-.- 

:,     ,.:.„.:,1IH,-..  .^.Moment  p,-.«  ...  -  Ce  „a.   n, .v   ,.,.,>.,,.,•  1  rv,,-esMOn 

.,,,,,„.     I„n,..n^^e.-,,  1,... unes. ou.cs  et  aun-es  .,.,.., -al  ^.prl.qurr.-.uviqa  .■- 

"'  ',  ^  ,  .-.iMnp    en    i338    .ui.in.l  li.s  , iiauiiuites  sont 

sentants  (les  coninniniiui. -.    .  .-I   que,  en      Jùo,    y  

appelées  à  Cour  ,n„i par  le  w.aunte,  elles  souM ...p ^    ^;^^   ^^  ^  ;  ',   ,! 

mlenles  aai    l.ur  - Iressées  direclcniral,  lau,!-  hu.  I  nn  r, mUnn,    ,U   <  ou 

r,  ,,ar  lesbe,u,.,.  H  u,essasers  accou, 1,.  po-laU    han.us    ..avers 

3     Lenoa:!avac,.l.-IVn-nl,',-:.n.  l.-M"-'—--'P'-l-"uauu..,uloan 

ces  était  très   ,ra„a  en   IVa.n.         hu-   ,!,■  Morlaa.    ar,.  ■•■'^.   P;    "I;  ' ^   ^«^ 

piasquehou.  .p.-r,.  «  ceys   1 Ira,   »,  arcut  c,  ansto, ^P^"' "     '.       '  ^  ^^ 

uaa 'l  les  tiefs  e.aien.  U-,-  peUK  , r  ex.gcr  le  serv.oe  e„u,,le.  '^ -^J^^^ 

,I-...,,luaire  ,1e.  vas.a.v  ,l„-v.,l>.a.s,  ce  serv.ce  e,a„  reu,|,laee  par  '>  -^^^^^^^ 

insijrnitiaute,  en  Bearn   reys  I Iraf.  cens   h„n„re.  cens  noble,   cons.stant   en 
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gneur  qui  ne  sont  pas  nobles,  mais  qui  sont  membres  de  la 
Cour  majour  en  leur  qualité  de  vassaux'. 

On  se  heurte,  en  outre,  à  une  g'rosse  difficulté  en  admettant  la 
théorie  proposée  par  Gadier  au  sujet  de  la  nature  de  cette  assem- 
blée. Les  barons  qui  formeraient  «  raulre  Cour  »  recevraient  et 
prêteraient  deux  fois  le  serment  :  une  fois,  en  qualité  de  mem- 
bres de  la  Cour  plénière",  iiue  seconde  fois,  en  qualité  de  mem- 
bres rie  la  Cour  mnj«»nr  Op.  il  est  certain  que  les  choses  np  se 
passaien!  pas  ainsi. 

Le  i^-iussal(.'uc  du  quatorzième  siècle,  «Mit  thuntr  la  îoiuniilc  iin 
serment  des  nobles  (1*  hi  Cour  majour,  constate  (ju'il  n  y  a  pas, 
pour  le  seniiciit  des  barons,  une  formule  spéciale.  «  Les  soihills 
du  seig-neur,  prêtent  serment  en  ces  termes  :  «  Je  jure  sur  les 
((  saints  Evangiles  de  Dieu  que  je  serai  bon  et  fidèle  au  seii2;-neur 
«  vicomte,  que  je  protégerai  son  corps,  ses  n)cnii)res,  ses  biens, 
«  et  que  je  garderai,  selon  mes  forces,  les  fors  el  les  coutumes 
u  de  la  terre.  »  Si  \)àï  hasard,  ajoute  le  commentateur,  il  s'agit 
du  serment  d'ini    baron,    celui-ci  ajoutera    seulement  :  <(    et  je 


arcint,  autour,  épervier,  lance,  etc.  Dans  l'acte  de  i323,  pour  expliquer  la 
présence  à  la  Cour  et  le  serment  de  Mitjueu  de  Bere,  luu  des  derniers  seii^neurs 
énuniérés,  le  rédacteur  de  l'acte  a  ajouté  :  «,  per  la  horde  sue  uns  gans  ne  fe 
de  dever  »  :  pour  sa  maison,  il  doit  au  seigneur  la  prestation  d'une  paire  de 
gants.  —  Cf.  (iLiLiiiERMoz,  op.  cit.,  p.  221.  Les  Fut-s  et  Costuinas,  art.  27, 
éd.  Desbaratz,  171 5,  p.  i5,  définissent  iQsJias  hondrats  :  «  homenadi»e  de  fer 
de  Lança,  Esparbeè,  Austô,  Goans  et  autres  Debeès,  a  cambiement  de  senhor 
degutz  ».  Ci-dessus,  p.  100,  note  3. 

1.  On  dira  au  ({uinzième  siècle  et  dès  la  fin  du  quatorzième,  pour  dési^-ner 
tous  ceux  (pii  conq)osenl  le  second  état  de  Héarn,  (c  barons  el  [jt'u'hius  »  el 
cette  expression  roi'resj)ori(l  à  l'énumération  «  barons,  cavers,  honinies  francs 
et  autres  ».  Le  terme  de  geiitliiii  est  très  peu  employé  dans  les  Lors  <le 
Béarn  et  seulement  dans  des  textes  du  quatorzième  siècle  :  For  général, 
art.  49»  p.  22  :  «  Cort  deus  genthius  deus  cassoos  d'Escures  »;  ihiil..  art.  237, 
{).  88  :  rèii;'lement  de  i3<)8.  fait  avec  le  conseil  et  l'accorda  deus  i»enthius  «ijentz, 
borcxs,  etc.  ».  Foi's  et  Costumas,  rubr.  de  Cort  major,  art.  3,  éd.  Desbaratz, 
171,5,  p.  17;  cf.  lijid..,  art.  8,  loc.  cit.,  p.  12  :  «  Los  Barons,  Gentius  et  autres 
de  lîearn,   a  cascuna  mudansa  de  senhor  son  tenicntz...   far  homenad£»e  »,  etc. 

2.  Dans  l'acte  dt  i323,  les  barons  sont  énumcrés  les  premiers  parmi  ceux 
({ui  prêtèrent  serment  ;  ce  sont  :  l'évèque  d'Oloron,  le  baron  de  Conrraze,  le 
seigneur  de  Lescun,  révètjue  de  Lescar,  les  seigneurs  de  Gerderest,  dt-  .Mira- 
mont,  de  Doumy,  de  Gayrosse. 
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«jaserai  selon  les  fors,  grands  et  petits,  ri-l.es  et  pa--s>    >> 
Il  n'est  indiqué   nuUemen,  que  les  barou.  .cço.vent  da,.    -ne 

aa.re  asscnl.lée  le  serm. \n  seiiçneur. 

Fn   i323,  la  seconde  Uuu  cxi>S.--  'I-'-  ■   ■'"  ! 

IV,'.   Il  t  "nr  maioiu  .  Imi   i>-)«»  n  »*-""  '      1 

;,      ,,.,.„!,,nN  ;'.  la  Co.ir  Mli-nirim".  • 

ï.  i.mes-vchal   .1..   I nu,Mler,.nrn.n,ou,..    ■as.en.bk.   a 

Bu/v     n0..an.l.ai,ua,Hh..a,u,.>Not.-c.-l)anu.a.-,nars.338     ,. 

•..,.eaan.h.>..aHU.a.i.d,.<Fo.ss..usl.,,..e:^ 

Il  ..     ..»     iii»i*'<    incssaiiCis   ac(()u- 

,,,,■  ..   I.-   bailes  H    1'^"-  '«"^  b'-i;"»^^'^  '■'   '"'^"-^   ""-'■■^ 

^       ,  1..  n„hl.s     nrélats.  barons  %   cavprs.    domen-crs, 

|,„„„„,s  franrs   el    loule.    autre.   .olUs  -It    .us 

à  vln.1-Mua,r nuuunaules  nu  /..<««.,  avec  ..ul,e         hacu   c 

a-..lle.  denvover  ,,uel,,.K-.-uns   do    ses  ,,urats  ou  gardes,   a^u  . 
'  .,    1,  u/^J,,,      le   .  uailer  el   ..rdonner,  on   tan.  que  .le 

i  •     1  ,t    \fr..   fi  h's  i'I  oraniuiecb  dans 

besoin,   les   choses    qui   .l.'vraH'iil  elit   tailth 

ladite  Cour      >^.  '  ■ 

,.   P.ni^svuD  et  il  ...K,  np.  cit..  p.  93  ^^.^^^  ^^^  ^.^^^^^^ 

2.  Les  barons  euacnl  cmvo.jur.  ciu.  un   l^'^\^^^^  '^^^^ 
con,ue  en  ces  termes  (d'après  D  ;  AlK  contiennent  tons  a  cet 

\UZURE   .'t   HVTOTLFT,   O/).    Cit. y  p.    251))    . 

«  Per  lo  comt.  .1.  Foix  et  bescunilc  de  Bearn. 

*    >    .f   ,1..  1»  iprro    avani  tcvl  nuniar 

r^rnii^-'::.!:;..,,,,  ...^ .  v.^„,..„. .>. ..  ...es 

negocisaCexat..  ...a.    I;;:' ^-^  -'^;,     1^  r:,,,  ,.é  changée,  U's  ban.us  se 
Au  (i.imzienie  siècle,  In  lor.ne  (le  ces  itu      ^  ,„.:,.i,A„e    Cmmkr.  -P.  c'-, 

p!ai.'.,ire,.l  vivement  de  ceUe  alte.ule  [lorlee  a  leu.  p.,^.le,e.  L.  / 

1'    -■''''■"""■  ■'■        ,  I      ;,   „,i-    l'iiiliin.e   Ir   lirl   e.i    .:io2,  demandant  aux 

3.  Cf.   b    f>n..ul.-   e,ai.l..vee    [U.    1  M^'  ,.  |,,,  ^ir,  ,,    consentir 

,.„„.  ,.,  ,,,,,.,„.e  des  choses  ,,...•   ;'  ■-  ;;;;;■;     ,„;„•„„'  V.  i!,u ssu„. 

:;;r\''r;:'''i  ::;:::  u'-^^:-^^  '^■' - 

L'ordre   dau.   lequ.d    elle,  sont   cnu.uerce.  n  e.l    pa.  l 
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Malheureusement,  le  document  n'a  pas  été  reproduit  tout  au 
l(Hl^  dans  les  Fors,  et  on  ne  saurait  dire  si  les  juraLs  des  tuai- 
iiîinmutés  ainsi  convoqués  siégèrent  en  même  temps  que  la  Cour 
mnjuiii  ,  il  csL  probable  qu'ils  durent  se  réunir  séparémrni  ,  car 

iî  n'es!  na^  «|n*^<fi(»î!  de  leur  pré^enrp  dnîi^  rarfi^'l»'  d*'  In  même 
rubrique  <]n!   fniistal.e  la  réunion  slf   la  i.;»iif   inajotif  '. 

C'est  au  iuc\t'ii  tir  ces  assemblées  (ju'on  !'>i  arrivé  à  la  «dh-vii- 
lulion  des  assendjiées  d'Etats.  Les  Etats  de  Béarn  ne  sr-nt  pas  nés 
de  la  transfonnatitai  de  la  Cour  pléiiière  de  Béarn  uu  (ajur 
majour  :  celle-ci,  sauf  des  circonstances  exceptionnelles,  ne  com- 
prit, à  partir  du  douzième  siècle,  (pie  les  vassaux  du  \ieointe; 
les  Etats  sont  lu's  de  la  }"u>i(»n  de  la  Cour  |)lénière  ou  Cour  nia- 
jour  avec  l'assemblée  du  tiers.  Dans  des  sessiijiis  comme  ceUes 
de  i338,  dans  lescpielles  on  convocpie  en  même  temj)s,  dans  la 
même  ville,  la  (Jour  de  Béarn  et  les  rej)résenlan(s  des  commu- 
iiaulés,  on  touciie  pres<jue  aux  assemblées  d'Etats.  On  prend 
l'habitude  de  convoquer  simultanément  les  deux  taaiis.  BientcU 
elles  seront  totijours  réunies  ensendjle  et  prendront  des  décisions 
communes. 

A  quelle  époque  eut  lieti  cette  fusion?  11  est  difficile  de  le  dire. 
On  rattache  d'ordinaire  la  création  des  Etats  de  Béarn  au  règne 
de  Gaston-Phœbus  ;  il  est  fort  possible  (ju'ils  n'aient  reçu  (pie 
sous  ce  {)rince  leur  organisation  définitive.  En  tout  cas,  ils  sont 
nettement  constitués  en  i3{)i,  à  la  mort  de  Gaston-Phœbus'. 

w 

Il  est  aisé  de  comprendre  qu'une  fois  les  Etats  formés,  la  Cour 
majour  de  Béarn  ne  fut  plus  réunie  ;  mais  on  put  voir  pendant 
longtemps  se  maintenir  dans  les  Etats  les  caractères  propres  des 
deux  institutions  qui  leur  avaient  donm'  naissance. 

C'est  ainsi  que  pour  les  délibérations,  les  trois  ordres  se  di\i- 


les  niss.  primitifs  et  qui  doit  être  ainsi  rétabli  :  «  Morlaas,  Ortes,  Sauve- 
terre,  Olorou,  Lendjeye,  Montaner,  Nav,  Monreyau,  (iaros,  La  lieule,  Lai^or, 
Pardies,  Moueuli,  Gant,  Nabarcnx,  Mur,  Salies,  Bey^loc,  l*au,  Assoo,  Moniii, 
Monsei2;ur,  Garlii,  Monclar  »>.  D'après  CD. 

1.  Manière  de  mander  la  Cour,  art.  0,  dans  Mazure  et  Haioilli,  up.  cit., 

p.   2()0. 

2.  Cadier,  op.  c<7.,pp.  i3o  et  suiv.  En  li^Qi,  les  làals  juuent  un  rôle  inipoi- 
tant  dans  la  dévolution  de  la  succession  de  Gaston-Phœbus. 
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1       .n>    -n  Hpux  .'iiinl.rr.  .li^hiictes;  Ic clcrgé,  bi^H  que 
sèrent  seule liicin  eu  aeiiA  »  .i.i.N.  .  c^  _   _^ 

constituant  un  «  état'  >>,  se  réunissait  à  la  u..l,i-se   et  les  u^,.- 

1       ,     ,■   1  I    viiili-    L^    nrnnd  corp^   des 

béralions  de  ce  ([il^i  api:.'! .    |.:'.    !•  -'i^''         '''  { 

États  étaion.   présentées  à  la  un,  au  ..„,.  ,lu  M-ru..  ^les^oan.ns 
et  de-  v.7,'/,-/.9  ;  souv.mh..  s,,,,  doute,  des  .vnau.u..  a.  <.ouc 

,„,•„„, '!,„  ,„,.La.,  a  barons  .l.l.lMT.i.ni  .■„-.nl,le\ 

,\,  ,■,,,,,,,,-,,„,.  ,,,-opnMm-nMr,(,.  ou  Cour  de  Brarn  avant  d,s- 

,,au    l..non.  de«Cou,n>a| „  ,i,.nHM,ra  au  Irihunal  dos  douze 

Lroû.  qui  rendaient  la  , usure  au  mm,  de  cette  (-ou,-,  et  dont  le 

,.,MnlHv    de, a     n.varial.le    depuis   le    unl.eu    du    qualorm-tne 

.MM-le  .n.quen  ,.V'^r,^  «lela  explique  qu'on  voie  souvent  les 
Ftats.  au  qniu/ieu.e  siècle  et  par  la  snhe.  réclamer  la  réunion  de 
cette  Cour  '  ;  hor  srnsu.  la  Cour  n.ajonr  ne  fut  jamais  al„>lie.     _ 

\u  moment  où  écrivait  Maria,  »  elle  ne  s'était  pas  tenue  depuis 
deux  siècles  ou  environ,  Henri  H.  roi  ,1e  Navarre,  la  rendit 
en  quelque  s,, rie  iunlile,  eu  ordonnant  que  son  conseil  ordinaire 


,    Y  ,,.t-il  eu,  à  unecerl.ln..  ,,.  |nc,  comme  le  pense  CAo.En,  o/>   ;'|;-  i'-''^^ 

.  . ,   ,, W.it    .    -nénal    1  ctnt  des    baionsde 


«  (juatre  états  »  en  ctiinpiant    i 


jîiîaiiî     l»H!r    I 


j,,    .    état    .    -périal    l'ctat  des   barons  de 


■     V  Vm'.v    Pt  VpIi  ue  résulte  U'"'  '1""^'  ''''^^  '''■''^'''  '1'''^  '""^^ 
•         i        •      ,,,.   \!v,<.  V    !   rrnrodiiit     D»'   iiMiubreiiscs  erreurs 

",  "  on  ore  cours  peuven-  !  nv  ra,.-!,,-,-^  .  l-..nv,...  ,1„  ,„■,.„„.  h.s.or.en  J 
Bu  1  -.al.l.-  qu-  pen.lan.  !.....^l.a..,,s  h,  M>|...,-ionU.  de  sou  ouvrage  a,t 
j  -  I        .n.,-.„rises  a- .un-.   InMorir,,.  .•!   .|"'""    ^'i'   "''"T"^  ■^'=^  ''">'^- 

S:::^;:;;  :xr:;eL,.,e.  ce .„„, .......  r.,.,,,..  ,;<■«.«.. 

beaucoup    r--    sclenn.i,.- ,    T^   —   .IM,,,,,-,».,-,..,       uue   ';•"      '        '^  ; 
don.  .l'M.ll.-  H-..  ,i  faui   h.'u  lo    nT,„H,aiu.e.   le  s,,v.„,    M.,  v   a.-    tu,  pas    ton 

K,n...  r,m  no.u.n.-  p.n-  !.■  ■  1.  ■  y'é  et  la  noblesse,      u,l,..  p.-  Ir    "•^«- 

,.  Baronnie  de  M-ku.  créée  à  celte  date  par  Ib-n,-,  11,  ,..  ''>  ,^-  '  •  '^ 
b.ronnies  récentes  :  Lons,  ,,Vj3;  li.as,  ,.1.0;  Mn.;,..-,.,  ■''■ '„  ;  '  ^l^,^ 
f,„,,.,„    n.mmés  tes  «  quatre  barons  petits   v.eu.v  ».  Ll.  M  mu  v    •/."'•""    I'" 

A    Cf   sermnnt  de  .43^.,  a,t,   7.0  Un<.   li.  1"   .6.   vM  :    ■    //.•»,,  ,p„.  1.  senhor 
■      .7  1  ,.    I,a™.s   o   iHT   la   a.avn,.   pav.hide  thi.Ta    ,-.r,   „u,y.„.,  cessan 

levau  enipacher  »  ;  CoLUTK.vi  1.1.    /-     /  ^  '  ,      ,    i  i.;..!..^  .■!  l)a.-s 

Inr    cU       >    rn    art .  3->  du  , Hraucr  calm.'  :  //^v..  l.-i.  burcx.,  Lu  h  s  .  î    m.s. 

reqii'M'iu  aud...  «scnlmr  .pi.    los  assigQ<  ,/        /  U  „',>s,t  .dus 

,/,.l..  .,.../..,o.  .  /./...  ;..x..  npparU'nrnt:  n  mri  nuuj.r...   ..  W  n  ..X  plus 


Hir  mipMir  <pic  cmimp  juntliclum  ^iVV>)' 


T.  A     rOr'F.     Î)F     HKA.BN. 
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juyt'raii  luiUes  ks  affaires,  et  qui*  les  jugemeuis  hcraiciil  lotijtjurs 
exécutés,  noriobstani  tout  appel  à  la  Cour  majour  ».  —  «  Les 
Etats,  coutiuue  cet  auteur,  demaudent  uéanmoius  chaque  aunée 

le  rétnltlis^r-mpTit  Hp  cette  Cour;  mnis  Ip  roi  ayant  réponfîn  |>ln- 
sieurs  fois  qii  il  la  convoquerait  quand  li  le  trouverait  à  propos, 
il  iiM't  a  prpsesiî  .m  piod  du  fahuT  «pie  les  Etats  se  cuntafiiciAjiil 
de  la  réponse  <pi  il-  «  n!  eue  les  autres  aiinaas   .  » 


I.  Maria,  Mémoire  précité,  rubr.  3e  «  De  la  Cour  ma  jour  ».  (  f.  M\i,'  \, 
op.  cit.,  jt.  Ï)-\S.  Un  souvenir  de  l'ancienne  composition  de  la  Cour  inaptut  se 
retrouve  dans  le  passat^e  suivant  des  Fors  et  Costiinids  (h  Heariiy  rubr.  ih' 
Cort  major,  art.  3,  éd.  Desbaratz,  lyiS,  p.  17  :  "  Lo  senhor  per  sas  l^elras  deu 
advcrtir  los  Barons,  Gentius,  Cavees,  Domengees,  Bourgs,  \'als  et  \  illas,  deu 
jorn  t'I  Loc  on  voulera  tenir  ladita  cort  afin  cascuQ  sia  presl  per  Dret  far  <  I 
dret  prcne,  respectivemeul.  » 


rnvP'TRE  11. 


organisation  judiciaire  en  Béarn  du  douzième 

au  quatorzième  siècle'. 


Comm.   tons   le.  s.rvuc.    ,uMi-.  la  jnsti.e    est    .l.venn.   an 
;„,;    ,..     u     .ource   anup.r,ants   revenus.    L  .hnnn.tnU.nn 

^'  -,  r,.     >,     ,.  crois  exclnsivo  .ians  toule  la  VI- 

,lmM'  manière  roniplete,  <'t.  jt  crois,  exci 

-,  1  .     ..I.intps  rr//////'>r.   //'//'"//rr),  ]>ei<.ou 

j,il,-..   1.0  vironiîe  rer.Mî   h'-    plaintes  (^Cf^/^/^  ., 


CO 


h>.  .iivMt^  rlo  sr.Mu  v^//W\j,  prononce 


les  nînrii.lcs  ila/-^  •  prrM.l.'  l'"  .     ,     ,       .      k, 

laeOuUlau,u,.l-eletlesn,o,,,,.a,.S.ln,-P.--,a,,s,,,.aune 


i    ,  ;.,. .  ,..t  noiit-ètre  un  peu  ;nubUieiix  :  il  s  ap- 

; .  I.C  litre  de  ce  deuxième  c  .,.;....  '  "^  ^^        '       ,. ,i„„„ement  des 

pli,,ue  Lien  plu«  J.  des  notes  qn':,  .u  Ua.  ul       '  ; J  ,     ,,  „  „,„p,e, 

diverses  Cours  de  Béarn  pou.   U  per.o.le  ,-,   n,   n      ,        .  J^      ,„„.„,,„,,, 

ïï;="C=  :~-E«ï»rT  :;:;;;;:;:::ïJI= 

l'élu  I.'  rios  Kors  de  Béarn. 

2.  Lucn.uRE,  AAm'W,  P-  342-  i  ;,•„„, l,„.\     m,  li.  est  reproduit 

3.  For  d-Oloro,..   ..,,   8   *«^  ^''V  llV       c  ,é      ^  d  a,..o.   1»   seulement    : 
d«„s   H^M    -     1-   1"   '^••''■''''r^''''''"     ;,'   '.,r.ù  ùndcl.rla,Mlr.-t,et 

„  p-jne,,..  --.'o:„:^-:,  :'::,:i':  da:;;:: .:.  '  :'^:  .^.'e-  pen„eri  eotro 

II.,  a  rtase,  p  r  a  [u-  a  nmnam  ,     ,  .,  i  ...    ..u-  los  fasse    iulvar  a  ssa 

d.et  fasse;  et  si  a^.uae  conteote  aue  en.Hu.  t     ,    .p^lc.  ^^^^  J^^.^    ^      ^     ^ 

rort,   sens  clamor  et  sa-et.    »   '.»•    !.■  >^'-Hi., 
MvuuL-  /^^  Cartiilairzd'Oloron,  p.  3. 
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duiiicnjadure  et  d'une  vigne  situées  à  Au^a  \  Dans  presque  tou- 
tes ses  interventions,  le  seigneur  trouve  prétexte  à  percevoir  des 
droits  de  justice  {damnum,  jastitin^). 

Aussi,  qnnnd  le  vicomte  voulut  donner  des  privilèges  aux  liabi- 
îatiîs  qui  venaient  de  peupler  Oloron,  vers  1080,  il  prit  garde 
d  ahandiHiîicr  uiic  buuicc  de  profits  aussi  importants  3. 

L«'  |)r<M!ii*'!'  .'îr^af.  'ju'i]  se  réserva,  fut  .|!i'il  rendrait  la  justice 
dans  ia  \iiie  noinclla,  par  iiii-inème  <hi  paf  ses  officiers  :  «  que 
totz  fos  hiihiftnlnr^  (Jerpiesta  cLuial  J'rn.  (//'ri  /■//  inu  mu  o  en  la 
Diu  il(>  mon  bcffiier  »;  tous  les  liahitants  de  la  cité  t«'!<ai!  droit 
en  sa  main  un  en  ce  Je  de  son  beguer'^. 

La  question  de  l'oris-ine  des  juridictions  seigneuriales  est  trop 
complexe  pour  (ju'il  soit  [)ossil)Ie  de  rechercher  ici  comment  les 
vicomtes  parvinrent  à  acqnt'rii'  leurs  pouvoirs  judiciaires  :  il  me 
suffit  de  constater  que,  dès  le  onzième  siècle,  ils  les  possèdent  et 
les  exercent,  soit  par    enx-inèmes,  soit    pai'  leurs  officiers -\  i)n 


1.  MvHCA,  op.  cit.,  p.  liQi,  preuve  II-III  ;  de  Jaurgain,  op.  cit.,  l.  II,  p.  589  : 
«  Eo  morluo  (Guillelmo  Fel)  très  filii  ejus  donationem  patris  destruere  volentes 
///  p/'d'senfin  nicecomitis  Guastonis  Centuili  c/amorem  facientes  judicio  cuni 
nionachis  duelluin  iniere.  »  Cf.  Marca  ,  op.  cit.,  p.  553  :  «  ...  fecit  li.  ahhas, 
dui'lluni  cuni  tîliis  Dat  Lub  de  Aspa...  ///  jnstitia  Cenlulti  comitis  »  (Centule, 
comte  de  Bijçorre  et  vicomte  de  Béarn)  vers  1078.  Durier,  (Uwtnlaire  de  Saint- 
Savin  en  Lauedan,  p.  7.  —  Marca,  op.  cit.,  p.  '62l\,  preuve  111,  du  carlulalre  de 
Lescar  :  u  Deintie  venil  Vilemus  pnvpositus,  clamans...  et  acceplt  justiciam  ia 
manu  ejusdem  vicecomiiis,  et  fecit  divisionem  ferri,  gratia  Dei  vicit  eum  », 
sous  Centule  V-Caston,  f  vers  1088. 

2.  Marca,  op.  cit.,  p.  878  et  suiv.  ;  voir  surtout  les  preuves  citées,  p.  875. 

3.  Vers  io5o,  Bernard  11  Tumapaler,  comte  d'Armagnac,  puis  de  Gasco«-ne, 
ordonne  (jue  jamais  nul  n'ose  lever  sur  le  villat-e  de  Nogaro,  nouvellement 
fondé,  des  droits  de  ctam,  de  sceau,  de  justice,  ni  «  coutume  »  (pielcontjue  : 
((  ne  unquam  c/am,  nec  saied,  nec  justitiam,  nec  consuetudinem  alitpiam... 
facere  présumant  ».  Marca,  op.  cit.,  p.  281,  preuves.  Cf.  De  Jalugain  et 
Maumus,  Cartalaire  du  prieuré  de  Saint-Mont  {ordre  de  Ci  uni/},  p.  i5. 

4.  For  d'Oloron,  art.  17,  p.  216,  D  :  «  Conegude  cause  sie  a  totz  et  arcurd 
sens  contente  so  tpii  jo  deui  far  a  lor,  et  egs,  que  deuen  far  a  mi  :  et  en  las 
prumeres,  dont  es  a  ssaber  que  totz  los  poblantz  de(pieste  ciutat  vu  idm  ma!)  o 
en  la  de  mon  beg-uer  deuen  far  dret.  » 

5.  On  pourrait  songer  à  rattacher  ces  droits  à  ceux  que  possédait   ie  \  ietnnte, 
l'époque  francpie   :  ce  dernier  avait  une  compétence  générale  dans  toule  sa 

circonscription  ;  il  était  juge  de  droit  commun  et  parcourait  le  pays,  de  centaine 
en  centaine,  pour  présider  les  {)lalds.  On  expli(juerait  facilement  les  attribntions 
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.   a.ns  la  suite,  les  vicomtes,  malgré  les  empiétements 
"L.  ce  chapUre.  i.tu.ie.i  ,e  r.ncOonne».,,  a   ■»...,..-  ' 


d'atiiiinri>nvr  l.i  j' 


,icesoiM,neatlrnnH..,. lu  pouvoir  souverain, 

i         «        ,1111      nin-pll  I         I  ll.l  i  >> 

ce  n'est  pas  le  seigmur  i,i   ^.-   ..p'^"^"'  /  ,.  ,,„ners 

bien  les  Cours  .1,  -  L^-n  _    ^  ^^  ^  ,      ^^^.^  j,.,,;,^ 

T.-.>->'  '— '  ■■ '"•■'■'■,  o'ns,-.,, .avec  celle 

,.,,,  ■„,,„  ,,u    viromte   se    cuu  on,l,  jm,        ' 

,       i,,erses  Cours  dans  1.<M'"'11'-'^'"'''"'^"'  '^M'^;"'  '•         . 
de.-,  iliN Lises  «.OUI                      I              „   v,.rri  (Hielle   lui    I  or-ainsa- 
Dans  un  ,HvnueM,an.n,,a,,.     .       w      .M        „„„.„„,„, 

t'""  ■'•"'"•'^''"   •""'""'    '"  'i"  ni  quelles  u.odilioa.ions 

furent  apportées  a  r,„.oua,,  ,ai,,ai..es    du    qua- 

cle,   elje    dirai  U'-elques    uiol.    d.  >   <.ou,,    .] 
t,.rziènie  siècle. 

,  ,„.,ièclc    en  les  rn...cl.au.  .u.si  a  celles  .1..  ,./c.çom<.., 

du  vico.alo,  an  ,l.:u/...-.u.^  suclc,  en  -..^.ears  de  IVan,  scraienl  imi- 

earolingien;  il  ^u.Hn.i.  .l.  ...,.pose,.  'i;;        .-,,„,,„„  „.  „ ra..rui. 

venus  à  s'approprier  l'-'"'>'V'" ''\,^,;;\'    „„,„,!,.   ,.„u-o  les   pouvoirs   ,1,. 
Je  signalera,   par    la    .u„e    ,nel,   <  >  ^  ^,.„„  ,.„„,,,„.„  ,,,-;,  ,„,,t  y 

viconile  ?.  ces  .I.m.x  epo^iur.  .  .n,u,  -^  _^^^  ,,.,.  ^.  ,,„r 

„„,.,  enire  les  dea.  ^^-'--'ÇX:^:''      .uss..,,,  o,.'.7..  ..  1.  PP-  T.., 
,.,,,„  ressemblnnces.peul-eu,    l-i   n,  .  ^,^ 

^ts.  BK.S..K.  D..,.cl.  /'-■''';■.■'■■-'';■;:;•,,  ,;„o'„servé  le  n.ieus  les  i,l,.e. 
, ,  „  en  est  ainsi,  an  -o.ns  ,lans    .  -  pa        p  ^^^^^^  ^^^  ^^^^^^  ^  _^^^.^^,^^^.^  ^,^„.  , 

f,..,aales.  nans  les  Lour>  noeu.  "'-•;°  ,      ,,,,  ,„„,„,..,..  ,pn  eompo.enl  la 

^,.,,.dsse,.aaa.rseux-mêmeso„paH.  s  zu,         ^     ^^^^^^_^^  ^^^  ,,^^^_,,  ,,„ 

Lur  sont  les  véritables  et  'e^  -";;'.     ,.^, ,„,,,,,.^  ,,  au  serv„-e  -lu 

suzerain  tend  de  bonne  heure  a  na   ,o    ''  J'  '  „^.  „,„„„.,luques  d.m.  le 

comme  les  autres  ». 
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I .  —  La  Cour  et  le  plaid  au  douzième  siècle.  —  Tueurs 
premières  modifications  avant  l'institution  des  Jurais  de 
la  Cour, 


La  Cour  de  Béarn  avait  au  douzième  siècle,  d'après  le  For  g-é- 
néral,  un  certain  rôle  politique;  mais  c'est  surtout  dans  ses  attri- 
l.ntions  judiciaires  que  se  manifestait  son  importance.  On  sait,  en 
ce  qui  concerne  l'administration  de  la  justice,  les  idées  bien 
arrêtées  du  Moyen-âg-e  :  le  seigneur  suzerain  est  bien  le  juge 
par  excellence,  le  communis  judex  omnium:  [)ratiquemen(,  il 
est  rare  (|ue  ic  seig-neur  un  ses  officiers  soiciil  .seuls  n  î.n.l.tv  la 
justice  et,  au  moins  en  général,  les  parties  sont  jug-ées  par  leurs 
pairs'.  Le  seigneur  se  borne  à  émettre  la  sentence,  a  Neilki  a 
son  exécution. 

Il  en  était  ainsi  en  Béarn.  La  })reniière  promesse  du  vicomte 
dans  le  serment  de  fidélité  qu'il  prête  à  son  avènciiieiit,  ni 
douzième  siècle,  c'est  qu'il  jug-era  avec  ses  barons  et  sa  Cour,  en 
toute  droiture,  et  cette  promesse  doit  paraître  si  essentielle  aux 
barons  béarnais,  qu'elle  passe  avant  même  celle  d'observer  les 
fors  et  les  coutumes  de  la  terre  ^. 

D'après  les  textes  «  le  vicomlea  Cour  et  [>iai(l  »,  et  seul,  ajnn-. 
tera-t-on  au  (juatorzième  siècle,  il  ;t  ce  droit  dans  tout  le  Béarn  \ 

La  l'oruiule  peut  s'entendre  de  plusieurs  manières,  soil  en  ce 
sens  que  tontes  les  juridictions  béarnaises  sont  une  émauatiou 
de  la  souveraineté  du  vicomte,  sont  tenues  de  lui  en  fiefs  ou  en 
arrière-fiefs  —  nu  dit  ru  France  «  toute  juridinioTî  éinniie  du 
roi 4  »  —  soit  aussi  en  ce  sens  que  le  vicomte  est  le  seul  pish- 
cier  de  Béarn,  que  seul  il  pteui  convoquer  les  assemblées  judiciai- 


1.  Brissaud,  op.  cit.,  t.  I,  p.  669;  EsMEiN,  Cours  éléin.  cVhist.  du  dr.  fr., 
pp.  254  et  suiv. 

2.  For  g-énéral,  art.  2,  p.  3. 

3.  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  95. 

4.  Beaumanoir  :  «  Toute  laie  juriditions  du  roiaume  est  tenue  du  roy  en  fief 
0  en  arriere-fief.  » 
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Z  les  c.n..i....r  .„  .»p.  ^^--  "  'P'«  ^  ^ '»"°""  '" 

sentences'.  quatorzième  siècle  ne 

Que  le  glossateur  du  Vor  gene.al  4      ^^     .fi,„ions,  cela 

tende  à  l'employer  dans  la  P^^'^  l'ioquc  qui  nous  occupe, 
ne  me  paraît  pas  douteux;  ma.s  p  u    1   poquc  q  ^^^_^^^^^ 

je  crois  que  la  seconde  -^"J-     ^e   ^ Lclusion  de  tous  au- 
comme  acceptable   Le  v.comtposèd,  a  ^^^  ^^^ 

très,  le  pouvoir  judiciaire  qu  il  exerce  pa. 

officiers.                                                  «^j^^  rïp  vue.  si   ou  veut  se 
C'est  une  idée  qu'il  ne  faut  pas  pe^      d      u    ^  ^^^.,  _^^^ 

rendre  compte  de  l'organ,.a..on  judiciaire 

et  au  ucuiciur  siècle.  ^  ^^  ^  _^^^.^^  ,.^chv<\'i  <\''  ,pi^'-i- 

Les  li.i'Trrs    niiNtes,                                         ,,,,,nnr   au  seigneur, 
PU--^^''''''''l'''7"'"::L;,nn..ui ub,va-aiïaires; 

'^"''"■'''•'"'f''''     !!,'''K-'r-«    co,n,a.,MnS..,    les    v:,...ux    .lu 
sur  l'ursserf^  <•»   >■"■   ,.  ,.i      <  1  ^,.^_,^  [^^ 

seigneur  ivs..i.i..iu.-.n  .  ;„,,.,i,  „l,fuM.n.MU  d-cU-c  juyos  de 

bourgs  les  l.!n-.nui,urunu,l.vi""'l^"  ^ 

première  instance,:. foi<..|'';;;;i^^;;:;^^ 

-^>''^-^'^"^'":""  i,    ses,T..n<,l..in..nu.n,.lev,.loppèes,le 

vi— "-' '  \'"^''\;';e;"  non  ,1..   ,,..  aun...  .1..  ...««^ 

««^'"•''^  eu  -^^--^  ':      ;:       i^.,.  ,,„•„„„,.  ,/.,..  ...,.-,  J'- 

affaires  conccmaui  ...  .""i    j 
tici  de  sanc  '). 

p     V    0.1  or  V.oLLET,  op.  c.<.,  t.  Il,  pp.  209 
••  ^^-  ^T;  ^Li'eL^aeuI-d:  ri",  'est  ceUe  de  .u.er.  ..  ro.  es,  ^u.e 

pa:r:Vu  est  roi  ;  U  est  juge  cie  --  -  ^^^^^^^^^^^         ,  répo.ue  franque. 
o   Cl-  les  pouvoirs  judiciaires  des  comtes  e  g^;  ^eurs,  en  Béarn  ,  ont 

:  D>rJ.e  JunsconsuUe  »>«-»-  ^--^^^  ^.^  si  considérable 

„oe  justice  qui  est  particulière  =;  «^^  P;"^  ^  ;oyenne  et  la  basse Lorsque 

qae  la  haute  justice,  mais  e  st  pb.s  q      _^^^  ^>  ^^^^  ^^  ^^^,^^^  „„,  « 

LTdrab^Îrs::rir::;rult  qu-mstrulre  .s  proe.  sans  .mais 
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Section  Première.  —  La  Cour  et  le  plaid  au  douzième  siècle. 

Pour  remplir  sa  fonction  judiciaire,  le  vicomte  a  Cour  et  plaid  : 
«  hoc  etiani  sciendum  qnod  vicecomes  habet  placitum  et  ciiriani  » 
dit  un  article  de  la  rédaction  latine  du  For  général'.  La  version 
romane  présente  une  variante  assez  remarquable,  mais  qui  ne 
contredit  en  rien  l'interprétation  que  je  donne  du  texte  latin  : 
((  lo  senhor  ha  sober  los  sons  sosmes  man  de  cort  et  de  place  », 
le  seigneur  a  sur  ses  sujets  man  de  cour  et  de  plaid  ;  il  a  le  droit 
de  les  (:uii\uquer  a  la  Cour  cL  au  piiiid,  ce  (jiu  JulI  ^  ciuondre, 
m*^  seinblo-l-il,  lins  les  deux  sens,  aussi  bien  pour  juger  que 
pour  être  jugés. 

Peu  rl'aiiffMirs  sp  sotî!  <ieiiiaiidé  ce  qn'i!  lallai!  *'ntendre  pnr 
l'expression  «  man  de  cour  et  de  plaid  ».  On  i  [.ensé  généra- 
lemeiiL  (|ue  les  textes  faisaicuL  par  là  allusion,  d'une  mauiôîe 
vague,  au  service  de  Cour  et  de  plaid  ^  que  le  seigneur  nxiii  le 
droit  d'exiger  de  tous  ses  vassaux  et  de  tous  ses  lidèics.  Lhi  n  a 
pas  toujour.s  suffisamment  ren)an|ué  que  ros  termes  ;i\ai»M]f, 
dans  le  For,  un  sens  très  précis  et  visaient  deux  assend)lées 
différeuies,  puisque  le  plaid  était  convoque  poui"  U  ois  jouis  ei  ia 
Cour  pour  neuf  jours,  l'or  général,  art.  3,  p.  3  :  «  [le  senli.'il 
deu  assignar  cort  per  nau  jorns,  place  per  tres^  ».  li  faut, 
(Tailleurs,  noter  que  le  sens  terlmirpK»  attaché  à  ces  expressions 
dut  disparaître  de  bonne  heure;  car  dans  tous  nos  nunniseiits, 
et  même   dans    la    rédaelion    laiine  du   For,  on   a,  |)arh»iiî    .ai  li 


juger;  ainsi  on  peut  dire  qu'ils  ont  la  justice  criminelle  imparfaite,  et  ils  doi- 
vent même,  dans  ce  cas,  rendre  les  prisonniers  aux  juges  royaux  après  vingl- 
quatre  heures  s'ils  eu  sont  requis...  ».  Maria,  Mémoire  précité,  rubr.  ire  ; 
Des  droits  du  prince  et  des  droits  seigneuriaux.  Cf.  les  textes  cités  par 
Lasserre,  Mémoire  et  documents  pour  la  commune  de  V^ieltenare,  p.  lo, 
note,  et  p.  74,  note  83. 

1.  Brissaud  et  RoGÉ,  op.  cit.,  p.  96. 

2.  Sur  les  principales  obligations  résultant  de  ce  service,  Guilhiermoz,  op.  cit., 
pp.  258  et  suiv. 

3.  Cf.  Malartig,  Coutumes  de  Castelnau-de-Riviére-Basse,  art.  58  :  u  Item, 
for  es  que  la  Cort  de  Castetnau  se  deu  manaa  per  très  dies,  o  per  nau  dias...  », 
dans  Souvenir  de  la  Bigorre,  t.  VIII,  1888,  p.  372. 
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•  1.  fois  de  la  Cour  et  du  plaid,  ajouté  des  gloses 
était  quest.on  a  la  fo.    de  U  ^^ 

pourdér.a.r  ce  ^-.^-^   l^^;;  ^  J^  serait,  eu  priucipe,  la 

Dans  une  première  opinion    la  ,^  ^^^  en  assem- 

réunion  de  tous  les  vassaux  ^^^^^^^  ^^,  ,e    plaid 

,,e  pléni^re   (cort  I^^^J^^^^,,  ainsi  que  son  no. 
serait  une  assemble  plus  restre  J  ^„,,it  lou- 

riadique,  que  des  a^^-^^^"^'-^^  "  ''^  lu.ait  e«  un   rôle  poli- 
jours  été  P-idée  par  le  vicom  e  ,     1  le  au  ^    ^  _^^^^^^    ^^_^ 

tique    et,    en    matière    J^^-aire,    a.n  __^^   ^^^ 

pLs  les   ,1.^   i-nporta.^,  ^1^-:^  ..  i.  ,..,.•„,. 

de  se.  uitu-iers,  et  servaul  a  .  xi-iH  I 

Celte  op» est  ass.  c'esl-à-du-e  la 

,t  î»a^  convo(iue  la  «  ^om  l'i-ij  ? 

^■■^•"■'"^■"■"""''       „„      ,  ,.„u.nan.  IOUU.S  les  plaintes,  SI 

Coui   .1-   lous  s,-  Mi-.<'iN.   i  ^  ,„„|,T  (levant 

n,iu.,u..iussen,-elU.>.  ,.;■-! \'"   ;;:::.;:;:,„!,„.:,,., u,c- 

""■'"   ''"^   l"-'"'-  '''^""        ^^'    ,,„,,.    ,,,,,l:n,  un  «...nps  précieux. 
et  .l-^.ai.ur.  la  U,ur,  a    '--"""•'         ,„  ,,,,„„i,  ,,,ail  siégé 

p ■  I'--""- '•^:' "^"'i:'":;  ;rr.îu,,v.aai..e,,u.,.ise 

avecquclquessei,.>en,.a.    -        ,,,„„,,;., le  ,o„s  -  bonne 
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\  r,M\(lant  aiii-i 


au  ^ 


^^i>--i'^*'-5'^^^"''^^'''"'^'r^;,„    ini.rprétaû.m.    D'après    le 
Certaines   ,lose.  aut.ns.n.    -»"     clur    c'esl-à-du-e  de  Cour 

"'■"■'"  ;      '  ,       c'esl-à-dire  de  Cour  suuplc  ot  particlu-r  . 

niajour,  cl   >lc  y./ac^,  cesi  ,,;„r„-uli.->ro.  que  le 

Le  i^aM  est  une  Conv  resueiaie,  simi>i.        1 

,.  Cadier,  op.  cil.,  p.  4o.  liberorum  semel  lu  aimo  cornes 

habueri,:  ...  iteru»  apud  -s  hosp.U  .tur       »  ^  ^^^^^  ^.^^  ^^^  ,^  ,,;  j 

3.  Cf..  au  treizième  s.ecle,  les  <  g^'J  ''^.^J'^  .;,  déléguait  à  cet  effet. 

France,  soit  P- .•- ,pe-ouna|e^  tUet  -te;  LL-,  Manuel,  p.  5,4; 
Brissaud,  0/).  c^^,  t.  l,  p-   ouo, 

ViOLLET,   op.    cit.,  t.   II,  P-  212, 


seigneur  ou  son   baile  ou   son    messager  mandent  et   doivent 
mander  pour  trois  jours  '  ». 

D'après  A  B  C,  le  plaid  est  une  Cour  simple  que  le  seigneur 
majour,  son  baile  ou  son  notaire,  mandent  à  chaque  plainte, 
que  le  plaignant  soit  le  seigneur  ou  une  autre  personne ^  Ainsi, 
le  plaid  serait  une  assemblée  moins  nombreuse  que  la  Cour, 
n'ayant  qu'une  compétence  limitée,  réunie  sans  apparat  et  seu- 
]t  liHMif  TMi  \nf'  le  rendre  la  justice,  «  pour  répondre  au\  jî  i- 
giiafils».  Dans  ces  conditions,  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  à  ce 
que  le  seigneur  aH  \  [.niiptement  abaudijuiié  ces  ptlites  asseiu- 
hlées  à  la  présidence  de  ses  officiers. 

Mais  les  argunieiits  que  ron  peut  tirer,  eu  faveur  de  cette  opi- 
nion, des  textes  et  des  gloses  précités,  ne  sont  pas  tout  à  fait 
prol)ants;  les  gloses  des  manuscrits  A  \\  C  sont,  en  effet,  posté- 
rieures à  la  première  moitié  du  treizième  siècle-;  elles  ne  peuvent, 
par  conséquent,    bien  nous   éclairer  sur  le  droit   du   douzième 

siècle. 

Les  gloses  du  manuscrit  D  sont  très  vagues.  La  seule  chose 
qu'il  soit,  peut-être,  possible  de  retenir  de  tous  ces  textes,  c'est 
que  le  plaid  et  la  Cour  ont.  au  haid,  la  même  nature  et  sont, 
eu  principe,  [U'ésidcs  \n\v  le  seigneur;  que  parfois,  cependant,  le 
plaid  est  tenu  [Kir  V m\  des  officiers  du  vicomte. 

Dans  un  deuxième  système,  le  plaid  serait  uniquement  l'as- 
send)lée   judiciaire;   la    Cour,    l'assemblée    délibérante,    conseil 


1 .  D,  For  général,  art.  4  :  «  En  la  cort,  suple  nnayor,  et  en  place,  so  es  cort 
siiii[)le  et  particiilar...  »  ;  ibid.,  art.  3  in  fine  :  «  En  au-iins  fors,  «  place  »  es 
aperade  «  placitum  »  et  es  cort  petite,  simple  et  particular,  laquoal  lo  senhor 
luavor  o  sson  bayle  o  messadge  mane  et  deu  manar  per  très  jorns.  » 

2.  Ms.  A  :  ((  Addilio  :  pla.sse,  alias  placitum,  es  cort  simple  laquoaii  lo 
senhor  mayor  o  son  bayle  o  son  notari  mane  per  cada  rencurant  a  responer  au 
clamant,  sie  senhor  o  autre  persone  ».  Voir  les  gloses  de  BC  sous  le  même 
article  3,  citées  ci-dessus,  p.  39,  n'o  lO.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  2, 
donnent  de  celte  glose  une  traduction  qui  ne  me  paraît  pas  exacte  :  rencurant 
et  clamant  sont-ils  des  termes  synonymes  ?  L'interprétation  de  ceUe  glose,  que 
je  donne  moi-même  ci-dessus,  est  encore  loin  d'être  à  l'abri  de  toute  critique, 
mais  elle  m'a  semblé  la  plus  satisfaisante. 

3.  Il  y  est  question  des  notaires,  qui  ne  furent  institués  en  Béarn  que  sous 

Gaston  VU. 
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.  j',.n  rArartère  exclusivement  politique.  Cette 
rlp  o-niivernetnent  d  un  caracieic  c.voiu  r  •.„„ 

de  j,ou\euic  I  a  rnur  de  Béarn,  au  douzième 

explication  n'est  pas  admissible.  La  Cour  dt  ue       , 
siècle,  possède  certainement  des  pouvoirs  judiciaires  et  n  a, 
contraire,  que  fort  peu  de  pouvoirs  politiques. 

Les  textes    la  plupart  du  temps,  ne  mentionnent  la  reumon 
de  1    Cr  que  pour'constater  qu'elle  fait  œuvre  j-»>-;-    ^^ 
l-épiscopat  de  Gui,  évèque   de  Lescar  (i..5-i.4.),   le     — 
condam'ne  Bernard  de  Corbères  à  restituer  à  ce    -éque  1    c    « 
de  Lucq  -pill  détenait  au  préjudice  de  l'eghse  de  i.escar     a  con 

damnatloi  est  prononcée  ,er  ,W.»..  --~    ^  e  dl 
„oo,  le  comte  de  Barcelone.  ^^^^  ^     ^^  ,^^ 

Béarn.  contrauu  ..don   de  Laddlou  a  ester  a      , 

Cour.wCoer^/'  _     w,,a«^    1,.  caver  mhi  a  l.iH 

Suivant   ia.iicle   i5    i^',   1-r  «eneral  (..88),        ca^t 

.■'         ,  •        .,M.uts-,M,u..nM-   ,1e   ses   Inou^  cl   en    l.,n-  a  sa 

sinon    h'   seiun.'.M    p.-ut  s  mh]  ^  i  •.,,,;, .1,.    Wi   dii 

';  For  dispose  que  .   T-'iT'- ciu.c  .■,.....- ,;.,/;■..•. 

TluU.nr,\ 1.—  s  »    du  sn.n.n.   a n,   aulc  au 

,,t.Lp''r...lu..acM n.  ,pnl,.an...  .c'est  ceu.  ,.. 

,    ,, ,,.  J  certain,   an,,.,,,,  a   u.u.uU,.rp-.a.-nn,,,n,aie 

rLai,   ,,n,..   aL   la   U. •  a.,    la  Cour   ,na,, ■.,.-..,, 

Trrri:i:s::xtesp,a,.co,..a..rq.,eiaoa,,.eM..H^ 


j.  MvRCA,  op.  cit..  i'.   Vil*- 

3.  For-enéraU  ur!.   i...  i'-  .•        ^^ï"  i        ^  ,,7.  note  T». 

,  •  /./^    t    H    '.    'i'>r.  •  P.i<.iss.\UD  et  l\o(.K,  o/).  M?.,  p. 
RechfsrfPschichte,  t.  !..  ,'•   i      •  .  ^j  ^^^  ^.^^^j,  eslar  au 

/,    For  général,  ar!.  :'-•.,  i>     '*'^  '■'•  '''"'••  '"'•  "     ' 
J-r:r'  '';::  ::':Z:^:'koarre  h  ..  ses  o.,...,  ntcse,  Boi-acaa., 
1898,  tirasse  à  part,  Pau,  Uupuv.  iS^s.  y 


p  .     !  (  '  ■ 
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sont  deux  assemblées  distinctes,  convoquées,  chacune,  pour  une 
durée  inég^ale.  Les  g-loses  incorporées  au  texte  du  For  expli- 
quent, en  outre,  que  le  plaid  est  une  Cour  simple,  ce  qui  indique 
suffisamment  que  le  plaid  n'est  pas  la  Cour  elle-même  ;  enfin,  le 
glossateur  du  quatorzième  siècle  considère  encore  la  Cour  et  le 
plaid  comme  deux  assemblées  différentes  ^ 

La  difficulté  qu'on  éprouve  à  donner  du  plaid  et  de  la  Cour, 
ainsi  que  de  leurs  pouvoirs  respectifs,  une  notion  bien  nette, 
résulte  de  ce  qu'en  dehors  des  articles  3  et  4  du  For  général,  on 
ne  possède  aucun  texte  qui  fasse  allusion  d'une  manière  certaine 
nii  r>]n!f].  Hn  rhercherait  vaiiT^nient,  dans  les  actes,  nnp  décision 
portant  expressément  qu'elle  a  été  rendue  dans  un  plaid  ^. 

Cela,  au  lofi.l,  unirait  rien  d'étonnant,  si  on  admetl.iif  que 
le  plaid  a  constitué  la  juiidiction  inférieure  :  les  sources  \m^\\v 
l'histoire  du  droit  béarnais  au  douzième  siècle,  si  Ton  exce[>l('  les 
Fors,  consistent  seulement  en  quelques  cartulaires  d'abbayes  ou 
d'évèchés  dans  lesquels  on  ne  dut  pas  reproduire  les  chartes  rela- 
tant les  procès  de  mi  ni  me  importance. 

Il  faut  (loue  rechercher  (juelles  sont  les  juridictions  existanf  ,ui 
douzième  siècle  qui  peuvciil  correspondre  au  piaid  tel  qu  ii  est 
défini  par  les  Fors.  D'après  Cadier,  vers  le  commencement  du 
douzième  siècle,  il  v  aurait  eu  des  Cours  féodales  de  vies,  telles 
que  la  Cour  des  chênes  d'Escurès,  dont  on  retrouve  |)lu>ieurs  dé- 
cisions daiîs  la  coni])ilation  des  Fors.  Ces  Cours  auraient  couiiu 
des  alfaires  entre  nobles,  cavers  ou  domengers,  suivant  le  prin- 
cipe, énoncé  au  For  général,  que  tout  domenner  doit  être  jugé 
par  la  Cour  des  chevaliers^.  Enfin,  ces  Cours  féodales  partieu- 


1.  Brissaud  et  RoGÉ^  op.  cit..,  p.  98. 

2.  Cf.  cependant  P.  Raymond,  Cariai  aire  dp  F  abbaye  de  Saint- Jean-de- 
Sorde,  acte  lvii,  p.  4^  •  <^  •••  et  firmatum  est  duellum  hélium  de  hac  re  in 
manu  vicecomitis;  venientes  quoqiie  ad  placitum  f'ecerunt  finem  ad  laudalio- 
nem  proborum  virorum.  »  Le  même  acte  non  daté  (entre  iioo-i  1  ni)  mentionne 
présents  u  Arnal  Garsies  de  Gauaston  »  et  six  ou  sept  nobles.  La  plupart  du 
temps,  comme  aussi  dans  l'exemple  ci-dessus,  le  mot  pi  a  ci  (uni  peut  être  pris 
dans  un  sens  beaucoup  plus  vag-ue,  de  «  procès  »,  ou  même,  «  daccor.i  inicr- 
venu  sur  \\n\)YOCGS,  pactnm  placilum  ^  Cf.  ihfd.,  acte  liv,  p.  42,  acte  lxxxviu, 
p.  74,  etc. 

3.  For  général,  art.  10,  p.  G 
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lières  auraient  une  origine  très  ancienne,  puisque  Marca  rapporte 
une  décision  de  la  Cour  des  nobles  de  Rivière-de-Navarrenx, 
rendue  dans  les  premières  années  du  onzième  siècle  '. 

Ne  faudrait-il  pas  voir,  dans  ces  assemblées  féodales  particu- 
lières, des  exemples  de  session  des  plaids?  On  peut  en  douter. 
D'après  les  textes,  le  plaid  est  tenu  par  le  seigneur  ou  l'un  de 
ses  représentants  ;  or,  dans  les  exemples  ,iuc  l'on  c.te,  ces  juri- 
dictions ne  paraissent  pas  présidées  par  le  vicomte  n.  par  n„  ,1e 
ses  officiers.  Il  serait  étonnant,  si  ceux-ci  avaient  été  présents  a 
ces  assemblées,  que  les  textes  n'en  tissent  pas  ,ne„i,..iK 

Il  est,  d'ailleurs,  peu  pre.b.Me  .jne  ces  Cour,  ,1e  nobles  ai.'ul 
existé  et  fonctionné  ré-nli.- renieni  ,,,i  .l.„i/ien„'  siècle;  uu  verra 
plus  tara  ,iue  la  Cour  des  nobles  des  chênes  d'Escurès  existait 
au  .luatorzième  siècle  el  que  le.,  le.vle.  ui.érés  au^  iM.rs.  .iaus 
lesquels  il  en  est  faii  nM.,n.,n.  -uil  de  la  niAnie  .époque.  L  urli- 
cle  lu  ,lu  lor  général  ue  lail  pa^  i^arlle  ,1e  la  re.he'luu,  pniniUve 
de  ce  For;  il  est  ,!"ii,'  p-.-ii'rieiir  à   ii88. 

!..,  .eule  i-reuNe  ,1,'  I.umumiu,'!,'   ,r,uiuine  de  ces  Cours  serait 

celle  ,iui  ! e.l  ,b,nn,M-  par  M, r,-a,  à  propos  Je  la  Cour  de  Ui- 

vière-de-.Navarr,nx.  Mai.  un  ,i,.,„Meu,i  /x,,/-'^  est  iu^uffi^aui  pour 
aéur.ntre:  I^m-likc  de  Cour,  parlai, lières  dès  le  ...i/.ième 
siècle,  alors  surtoui  q,.,'  I' .uilaMitHli.-'  de  re  i,.xie  esl  loin  dètre 

étal, il''. 

.le  irni  irpi,-.  •■n  ,'llei  ;  i"  q"e  le  teAi,'  luv,,  pic  par  .Murca  est 
^.J,,,,:,  auii  ,-arluluiv  qui  I,.'  nous  est  pas  parvenu ',  pour 
l,.,p,„|  „„ns  n'avons,  par  e.ui.equeul,  aucun  iia.ven  de  con- 
l,,,ie-    2°  (lu-    la   ,lai,'    lie    ressnri     iiiilleiiient    ,lu   lexle,   cl   (pie 


,.   M.KCA,  op.   cit.,   p.    272;   lU,ueu-l.ui l'.,..u.,>.,s,   '■'"■",''■">«  ^^ 

^auit-  Vmcent-de-Liicq,  dans  Revue  de  Béiirn  et  du  pays  basque.  ,..,., .  |..  b02  . 
„  Hisque  it.,  perac.is.  ut  proceres  Riparia,  viderunt  hujusn.o.U  '--n  invene- 
runl,  ,,uibus  abbas  S.  Vincentii  c»etcri,,uc  fralres,  consil.o  scQ.oruu.  Kipan*, 
duuileciiii  vaccas  jiraîgnanles  dédissent.  » 

2    Cr   BiKiiiC-DmiGoet  Poupvrdin,  op.  el  lue.  viL.  y['.   1  ,1  ,1  -ai*- 
3'  Ou  aurail  un  autre  texte  mentionnant  .,  la  cour  de  Hi^iù^o-de-.^avarrcnx  ,. 
au  dourième  siècle,  la  charte  du  ,.o,„  de  .Navarrenx  de   ■-««  dans  M.zeuE  e 
U  .rot-LET,  op.  e,r.  |,p.  274  et  su,v.  M.is  1:,  d:,te  est  inexaclc,  le  texte  est  de  la 
tiii  lia  în'iziruie  siècle. 
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Marca  néglige  de  nous  dire  comment  il  a  connu  la  date  ap- 
proximative des  faits  qu'il  rapporte  \ 

Je  crois,  en  réalité,  que  le  plaid  a  été  la  juridiction  inférieure, 
avant  l'organisation  du  Béarn  en  circonscriptions  judiciaires  bien 
définies  au  treizième  siècle.  A  l'origine,  et  comme  le  vicecomes 
rî{ir(^l!ngien,le  vicomte  allait  de  château  en  château,  de  bourgade 
en  bourgade,  précédé  de  hérauts  annonçant  son  passage^  et  en- 
luiiic  d  nue  escorte,  puur  recevoir  les  hommages  de  ses  vassaux 
et  rendre  la  justice. 

La  Cour  est  alors  nomade  et  n'a  pas  de  composition  arrêtée. 
Mais  il  est  clair  qn*^  lorsan'ini  pror^t;  intéresse  deux  graïuK-  vn^- 
saux  ou  le  seigneur  et  un  de  ses  vassaux,  la  Cour  doit  compren- 
dre beancouj»  plus  de  nobles  cl  de  piu^  iiaul  r,ui_:  i|ut'  .^  li  .^"a^il 
d'entendre  les  plai Fîtes  des  domengers  ou  des  roturiers.  0uel(jups 
personnes  suffisent,  dans  ce  dernier  cas,  à  composer  la   Cour. 

C'est,  seinbie-l-iL  dans  cette  dilFéi'tMire  de  composition  purr- 
ment  accidentelle  de  la  Cour  de  Béarn,  qu'on  doit  reehercfier 
l'origine  de  la  Cunv  el  du  plaid.  Ce  qui  montre  bien  que  la  Cour 


1.  ha  date  elle-même  serait-elle  exacte  que  le  texte  ne  suffirait  pas  à  démon- 
trer l'existence  d'une  Gourdes  nobles  à  cette  époque.  Il  n'y  est  pas  dit,  en  effet, 
que  les  nobles  de  Rivière-de-Navarrenx  constituaient  une  Cour  de  justice  :  il 
s'aii;it  là  plutôt  d'une  assemblée  des  nobles  du  pays,  convoqués  pour  donner  un 
conseil  aux  parties  et  tâcher  de  terminer  l'affaire  sans  procès.  Si  ces  nobles, 
voisins  ou  amis  des  plaideurs,  ne  pouvaient  concilier  les  parties,  ils  renvoyaient 
celles-ci  aux  Cours  de  justice  ordinaires,  c'est-à-dire  devant  le  vicomte.  Voir 
une  procédure  identi(|ue  suivie  par  un  abbé  de  Sorde,  dans  les  premières  an- 
nées du  douzième  siècle,  dans  P.  Raymond,  Cartulaire  de  Vabbaije  de  Saint- 
Jean-de-Sorde^  acte  lxxxviii,  p.  74  :  «  V^erumtamen  commotus  abbas  Aine- 
rius,  Sancti  Johannis,  fide  plenus,  Deo  dévolus,  advocavit  (jnosdam  rmtiquos  et 
nobiliores  ejusdem  terre,  ut  diffiuirent  banc  rem,  (|ui,  coni^^reiçati,  laudaverunt 
fieri  duellum  in  présent ia  dom{)iji  Oddoiiis,  Olorensis  episcopi,  et  in  manu  Gas- 
tonis,  Bearnensis  vicecomitis.  » 

2.  G.f.  la  jii'oclamation  par  laquelle  on  annonçait,  encore  au  quatorzième  siè- 
cle, la  tenue  de  la  (^our  :  «  Seij^neurs  el  bonnes  gens,  le  seig-ueur  se  présente 
ici  avec  sa  cour,  pour  faire  droit  et  jugement  à  toute  sorte  de  gens,  selon  le 
for  et  la  coutume  de  la  terre.  »  Je  ne  doute  pas  que  l'origine  de  cette  procla- 
mation ne  remonte  aux  tcm[)s  les  plu>^  naciens  de  la  vicomte.  Forme  de  innn- 
dei'  hi  c'nu-,  art.  j3,  [)  2O2  :  a  Apres,  un  clerc  o  un  cavaler,  de  mandarnent 
(Jeu  senhor  prepause  et  ditz  ab  aute  botz  :  «  Senhors.  et  bones  gentz,  lo  senlior 
«  se  présente  assi  ab  sa  cort,  per  far  dret  et  judyament  a  tota  manière  de  gens 
((  seo'on  lo  for  et  la  costume  de  la  terre.  » 
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êi  le  plaid  ont  au  fond  la  même  nature,  c'est  qu^'  P");;-  ^^^P"' 
auer  ce  qu'est  le  plaid,  on  ne  trouve  pas  d'autre  défin.t.on  que 
celle-ci  ^Le  plaid  est  une  Cour  simple  et  particuUère,  place  es 
cort  simple  et  particular.  » 

Cette   organisation   rudimentaire  ne   pouvait  pas  durer  très 
lonTmps  relie  obligeait  les  justiciables  à  faire  presque  toujour 
de  longs  déplaceu.u.  pour   aller  à  la  T  ,„r,  car  «  cel  e-c     e 

^avan,.■.■^M^^.n:^,,Hun,.   inn.lir,ion.'.,|,.n.u,ccUi 

„,„„,,,!..   ,,l.Ul.nr..    La    .clonaclu.    ,1  .l.-'.l    oj-'oeru,    le 

'  ,     ■•        .    I.    ..rinrioe   en   e>l    posé   dan>    les  deux 

Loui--    i.riMl.-i;ies,  el    le    prmcipe   eu   e       i 

r^  ■  „„.  ,1,1  loi  .inlor,,,,  ri  ,ln  l-r  de  Morlan..  !ns 
.:,.. „,, .ans  cette  d,W-n.  : ,.„„,..  d..  la    v,ll..   n,-   , 

,,,,,    an,U   eu   dcl.ors  despotes   a,,   la    e,P^  quelle  qu,..^^^^^^ 

,,,,,,,,,  f,.,.,ée  contre  lui,.  n,,,h.lK.n..n,l,.le<.^.^.u^ 

l,.,l  1,,,,.  1,,.  i„„tas.  per  nulh  ,  lan,  qne  l,o,n  a^e  de  Un  »   _• 
Ce       Hvil4es,aceLlc.a,p,el,p,esl.,a,r,s,éte,,,.,.a„ss.aax 

,...,    es3,ava-.n,, ,-   n-.,!.,,    ,r„hl,,e.  le  ,e,,neu,.  a  ve„„  .  de 

temps  a  aulu,   t , -,  ,  VillVaneliir    d.    cette 

,,,,,;!,'.  TVTt    éle    ri-euuiiLie.    1  "ui    sain.,,, 
ce  I>'    iiuiiiiiniii    a\.iu    Cl".  .,  i.,^„r  nnr 

,,u,aU.nJ....ne,H- ^e  r..  d,.  .V.  bonne  1,,.,,,..,  rcuHdacer  par 

,.  Glose  sous  ra....c.e  -oo  du  ^"^  S;--'^j\r,;:,--;'°:v:T-.-' « '" 


omnilocoubi  [.In  „.  rll  .!  -ninh.   •., 

nus]  teaere  curiam  et  mamliire...  »  /.  •  „  Sl,n,-u  ,|,^,,,josle  ciutal 

jForcimronart.,,pj.4;M.^.     . 
abe  judiament  ab  10  veseond  ^      o  -  ^^^^n  ^  .^  ^._.    ^,^,^,;,.  ,,,,  ,„  ,,,s 

terrais  daquesta  ba.l.a    «  11  est  <".  _         ,,  ^ori;,...  .„•..  3^.  p.  .20. 

anciennerédaetiooduFo,.     loron.M^,A«        h        j^,  .,,,,„;.  ,.,   .v   lex.e 

3.  Voir  notamment  For  ^  O-»"',,:  A    'd>  es  le  ms.  D  :  .•  /.v„,  ,u...  lo 
(.utile  et  ^■;-™P-'>-f  t:a;dar    oSi  o  deus  sons,  .i,  .  ,.r  soos  mes 
vesconte  entrara  en  Ossau  dema.iu  bicnquen  daba,.!   iuy,  et 

sad^es  ad  -^"-"/'•^P.^^'^'^^Tlor  sf  pTr  allture  al  arreneure  de  Iuy 
aus  arrencurantz  far  dret,  et  eg  a    or       j  ^^^^^  ^^^ 

0  deus  soos.  Et  egs  f  "^ ^'^- ^.f  ^^/j;  £1  de  eab^-eo  pLs  ..mi.  . 
"Ï  TdTuuirroX  Sait,  ve'rs  le  m.Ueu  du  onzième  s.écle.  .^U..... 
op:ct  p.   '  rèt^So,  preuve  IV  (du  Cartulaire  de  Lescar). 


LA    COUR    ET    LE    PLAID. 


123 


Représentant  le  seigneur,  le  béguer  —  qui  perçoit  en  son  nom 
les  taxes  et  les  droits  imposés  sur  les  marchés  et  les  industries  ^, 
recouvre  les  amendes  judiciaires,  administre  le  domaine  du 
vicomte,  exerce  les  pouvoirs  de  police^  —  est  aussi,  d'après  les 
LLAtes  du  onzième  siècle  ou  du  commencement  du  douzième,  en 
possession  de  pouvoirs  judiciaires  ;  en  l'absence  du  seii^neur  il 
reçoit  les  plaintes,  convoque  les  parties^  et  leur  fait  justice. 

Les  Fors  d'Oloron  et  de  Morlàas  paraissent  mettre,  au  point 
(le  \ih'  tlii  droit  de  jug^er,  le  vicomte  et  !•  hé^-uer  sur  la  rn'îne 
ligne.  D'après  l'article  i;  du  For  d'Oloron,  les  habitanls  <i.  la 
ville  foiil  (lî'nil  irilifTéremment  en  In  innin  du  vi-ninte  nn  on 
celle  du  hég-uer;  une  fornujle  aiialoi^ue  se  retrouve  dans  le  Très 
Ancien  For  de  Morlàns'^. 

Pas  plus  (}ue  le  seijo'ueur.  b*  béguer  ne  jugeait  seul.  A  IMorlàas, 
il  semble  asoii  présidé  une  cour  de  prud'lioninies,  <  iioisis  sans 
doute  par  lui,  parmi  les  notables  de  la  ville  ^  ;  ce  sont,  par  exemple, 
les  prudhoinuies  (|iii  fixent  la  composition  à  payer  par  le  niein- 
trier  aux  parents  de  ia  victime,  qui  estiment  la  val«'nr  i\\\  d<>m- 
mage  causé  aux  plaignants,  dans  le  cas  d'incendies  volmii aires, 
de  ravages  dans  les  récoltes,  etc. 

C'est  surtout  d'après  les  anciennes  chartes  des  For<  d'OInron 
et  de  Morlàas,  que  nous  connaissons  les  fonctions  des  béguers. 

1.  For  d'OloroQ,  art.  19,  p.  21G  :  «  Excmentz  si  au^uQ  homi  (ktjucsta  ciulat 
aiiciil  baque  o  boeu  et  la  ben,  pague  a  mon  beguer  i  dier,  et  de  porc,  si'n  ben, 
medalhc  »  (d'après  D). 

2.  For  de  Morlàas,  art.  G,  p.  1 12  :  «  Establiii  ({ue  milhs  hom  no  ausi  prener 
autre  dentz  la  biele,  sentz  [messadge]  de  mi  o  ab  messadge  de  mon  beguer...  » 
i\L  sur  le  viguier  à  Bordeaux,  Francisque  Michel,  Rôles  gascons,  t.  I,  latro- 
duclion,  p.  XV.  note  4- 

3.  For  de  Morlàas,  art.  l\o,  p.  122  :  «  Et  si  l'homicidi  no  es  en  la  bide,  los 
soos  parentz  amonestatz  per  lo  hegiier...  » 

4.  For  d'Oloron,  art.  17,  p.  21O:  For  de  Morlàas,  art.  10,  p.  n  ^i  ;  Si 
auu^un...  es  rencurant  d'aug-un  desta  biele,  a(|ueG:  rnedi.v  die  deu  far  dret  eu  ia 
ma  deu  senlior  o  de  son  beguer...  »;  cf.  ibid.,  art.  2,  p.  1 10  :  «  Si  atjueg...  no 
s'en  vol  clamar  au  senhor  o  au  beguer...  » 

5.  For  de  Morlàas,  art.  38,  p.  122  :  u  ...  mas  los  prohomis  de  la  biele  que 
los  abienquen  ab  los  parentz  deu  mort  »  ;  art.  35,  p.  120  :  «  ...  per  conexence 
deus  prohomis  de  la  biele  »;  art.  [\\,  p.  128  :  «  ...  et  que  [lo  senhor]  fassa  res- 
tituir  lo  dampnadge  au  clamant,  a  esgoard  de  prohomis  de  la  biele  (D,  per 
esgoard  de  dus  prohomis  de  la  biele).  » 
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m1  il  ne  faudra,,  p.s  croire  lu'il  n'e«i..ait  des  béguers  ,u. 
da  ;  Lborrr».  T«u.  le  Béar»,  .«  douzième  s*.lo,  P»ra.l  sub- 

:;;r  d'à.  i,-,,  .»,„  ----tir:;.,  t 

<r  '""'"'''"  rd;r,,.:.rn«,  pouvoir,  indiciaires  ,ue 
rSIlX  «;::°d-;,oro„  .  de  «on^as.  «ai,  en  deUor, 

pobsburtic  -5  flova  t  varier  sui\  nit    s  i 

des  bourgs,  la  composU.on  de  la  Cou,         a 
quaUtc  des  parties  eu  cause  et  en  vep  ...... 

nnr  les  pairs.  Dans  les  affaires  où  d..  .-.,.-.   .1  .  -    " 

r  ^     .      ',..M.erie  formèrent   „  ,in,.,.11.Mnn..   l,  Umi    au 

les  cavers  de   la   .Mguene  ton  ^^^^ 

béo,....     \msi   ont    rln    pr-na.c    .Mi.^. h  s  Louis 

,,    .^^.i.tence  :nix  ir.-i/i.-nin,-i  .in;iioiziciue  siècle, 
ilwiii  ',.'11  conslali'  1  l'MSiencc 

,11.     1,.   ,e->"ii    '!'•   ces  Cours  corresiion.l    tns 
,  ,,  ,,l  '■'resu,l'.Mn.-nV.|,.n'liilonyiuauemi.|it  li  J"'" 

S(Ui\  ••lit    .111   tt'î  î  M'>n  t  Mil        I 


1  r  ,>  ,ii.  R»''irn  t!i  hf-'iicrles  dans  la 

, .   ,)„  retrouve  les  traces  de  cette  -'''^'-r'"" '^f^,  ,  ,„„iè„.e  siècle  : 

charte  du  Très  Ancien  For  de  .  lorUias,  au  —«"-.;  ,,„„  ^  ,,,„^  ,,  ,,„p,e 

For  de  Morlàas.  art.  ..,  p-  M  :  begaraa  " '"^0'"'  "  ^^  ^^,,  ,/,  ;,„„, 

Lionne  du  For  général  ("  •«^;^;X:      'a      U,  a.:.'  '-.e  ..'liniilation  des 
beqarie  de  Monenh,  begarie  de  Farcies,  aa  o/oron...  e/  /o/e 

tic's  de  Bearn  (trei.ièn.e  ^^f;^;^ gZ^^N t^^r]  '„    '/■  :  Sa.ba- 

terre  e,  ,ote  la  be.arie  <'^  ^^''"''^XZ' CaZt  e  >U  U,  /':/."-' ■  <f-  ^^^ 
be,arleHeSauba,err^;.r.^^J^^-^i:^.^^  ,,,,„,,,,.,,,,.  ;,  ,o,.,e  la 
DiER,  op.  Cil.,  p.   233.    l.elie  suiKu  ^^,^^  ^^^     .^^.,^,^_ 

vicon.tf.  n  serait  difficile  >^';é.^^^-P^-^^  '^  -''"  ""  '-'"-^  f" 
sent  pas  comprises  parm.  ''=    ^e^uenes     c  1  .,  ^     ■^,,,.,„„    „,  ,;„  ,,„„.è,,e 

Aspe  :  For  d'Aspe,  art.  22  et  23,  p.  ^^^^  ;.            ,,,,„, .  B,,,„„e,  Lasscnv  ; 

e,  ,„  ,„,,,  .'O/oron.  ■ .  '^  «lo  on    M  ,  .^  ;,         ,„„  ,,„,„  ,              ,  en 

Par  S,  LecofFre,  iHb.'l,  P-  220.  «  1-  ^,^j  Bearii.  » 

prop;eaupa,sd'0.oron.On.e^-^^^^^^^^ 

La  liste  des  begueries  dressée  ci  dessus         1  .         ■ ,,,  i-,;,,oqne  caro- 

_  Faut-il  rattacher  les  W,«er»  du  on-mes.^^^^^^^^^^ 

Ungienne-?  Cf.  BK.ss..t;D,  «/'•  -''■^;-  ''  P;„f  ;,-,,,„,„/,„/,>  ,/.    f.rdles,  Unac 
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Ces  diverses  juridictions  des  bourgs  ou  des  begueries  me  pa- 
raissent réunir  les  caractères  du  plaid,  autant  que  ceux-ci  peu- 
vent être  définis  d'après  les  Fors.  Ce  sont  des  Cours  simples  et 
particulières,  n'ayant  jamais  qu'un  rôle  judiciaire',  pouvant  être 
présidées,  soit  par  le  seigneur,  soit  par  l'un  de  ses  officiers  ^ 

En  dehors  de  la  Cour  et  du  plaid,  n'y  eut-il  pas,  au  douzième 
siècle  une  troisième  espèce  de  juridiction,  V audience  seigneuriale? 
Certains  l'ont  pensé.  D'après  l'article  89  du  For  général  ^  en 
effet,  le  vicomte  a  audience  dan^  les  begueries  de  Pau.  (h-  M*  - 
nein  et  de  Pardies  :  «  lo  vesconite  ha  audiensa  en  la  begarie 
de  Pau,  et  en  la  begarie  de  Munciiii,  et  eu  la  begarw  de  har- 
dies.  » 

On  a  beaucoup  hésité  bui  la  signification  à  donner  à  cet  aiîi- 
cle,  sans  proposer,  jusqu'à  présent,  aucnne  snhifinn  satisfai- 
sanle. 


1.  Au  quatorzième  siècle,  ces  cours  sont  aussi  réunies  dans  d'autres  circuiis- 
tances,  en  particulier  pour  prêter  au  seigneur  le  serment  de  fidélité  et  l'hom- 
mag-e.  Voir  les  réunions  citées  ' //?//•«.  11  ne  paraît  pas  (}ue  ces  Coursaient 
jamais  possédé  un  pouvoir  réc^lementaire. 

2.  Commis  spécialement  à  cet  etïet  par  le  seigneur.  —  Si  les  béguers  prési- 
dent des  Cours  de  justice,  ce  n'est  pas  en  vertu  d'un  droit  attaché  à  la  béguerie 
(la(iuelle  n'est  autre  chose  au  fond  qu'une  sorte  de  fief),  mais  en  vertu  d'une 
délégation  des  pouvoirs  du  vicomte,  lin  principe,  c'est  le  seigneur  qui  présiile 
le  plaid  (voir  les  textes  cités  plus  haut);  en  réalité,  il  délègue  très  souvent  le 
béguer  à  sa  place,  mais  rien  ne  l'empêche  de  commettre,  au  lieu  du  béguer, 
un  autre  personnage.  Cela  explique  que  les  béguers  aient  pu  tacilement  être 
dépouillés  de  leurs  Ibnclions  judiciaires,  vers  la  fin  du  douzième  siècle,  au  profit 
des  bailes  (v.  infra).  Sur  les  délégations  de  pouvoirs  faites  aux  bailes,  en  ma- 
tière judiciaire  notamment,  voir  ci-après. 

3.  Mazuhe  et  H.vTOULET,  op.  cit.,  p.  17.  Je  crois  devoir  reproduire  ce  texte 
d'après  le  ms.  D  (cf.  supra,  p.  4^)  : 

Riibrica.  Que  lo  senhor  ha  audide  et  ordi  en  très  bailies. 

Noium  sit  que  lo  vescomte  a  audide  en  la  begarie  de  Pau,  et  en  la  begarie 
de  Monenh  et  en  la  begarie  de  Pardies.  Et  si  homi  mort  y  ère  trobat  escoste- 
mentz,  mort  de  plague,  en  augune  biele  dequestes,  lo  senhor  n'aura  lxvi  ss.  — 
Empero  si  lo  homicidi  poden  reder,  o  la  mayson  mustrar  ont  sia  estât,  feyt  lo 
caas,  et  si  hac  deneguen,  et  que  ac  podossen  proar,  nu  ios  deu  esser  dat 
dampnadge  (car  lasbetz  pagara,  lo  homicidi,  o  la  mayson  on  lo  homicidi  se  sera 
retreyt,  et  no  las  bailies  o  begaries).  En  marge  d'une  écriture  du  seizième 
siècle  :  Iste  articulas  non  servatur.  La  partie  du  texte  entre  parenthèses  est  la 
traduction  d'un  passage  de  la  glose  du  For  général,  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.j 
p.  119,  no  XXXII. 
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D'après  Bordenave-Cassou,  «  il  semble  qu'on  donna  au  sei- 
gneu'une  seigneurie  parUc„.i.-e,  dans  laquelle  il  jou.ssa.    c^ 

®  ,  '1'  ^*  An,  iiictirp    ce  nu  avaient  tous  les 

tous  les  dro  ts  de  propriété  et  de  justice,  ce  qu  d 

tous  les  aiu  t     r  territoire  paraît  indique 

seii^neurs  particuliers  du  pa\s,   et  ce  icn  r 

dans  le  vieux  For  général  :  ce  sont  les  béguer.es  de  Pau,  de  Mo- 

„    n       d    Pardies!  C'est  dans  ces  terres  que  le  seigneur  majeur 

^v  it  sa  justice,  ses  audiences  particulières,  et,  par  une  su.te  qu 

para  t    Jcessaire,  sa  propriété  soit  sur  les  terres,  so.t  sur 

honunes  établis  dans  le  canton,  con,n.-  les  seigneurs  paU.cuhers 

l'avai»-    '"-  ''^'"■■'  ^;7''  ;;■,    ,  ,,,ele  -  et  à  moins,  peut- 
\   ^upi"'-!-  celle  interprei. Il  .11  exacte        "^  /      . 

1      „    ure  avec  Bonl.n.ve-Cassou  M"'''  y""dtence  le   sei- 
„,o,  daa.uuue  avec  ^^o  .^  .^  .^ 

«n.-!...   iugeail  seul.  u..„!w  >]u  ,,  la  t<oui  i 

de  renire  la  just.ce  entoure  de  ses  l>a-on.  n,.  de  ses  hdelc.  -  i 

swLu.r  ,,,...  ,r,tTu.il.n.n..  Aussi  Fagct  do  Baare  et,  après  La, 
^^;aU,ulW..•o,etantcetleopini,.^n^.n,v.aa,,s^^^^^^^^^^ 
rf,e,arqu^n.  <<  dn/n  pa,..uli,.n.ossédepaM,.  seigneur  dans  It 

'     .  ■    -     ,      ,.u,.     iMiurl.^  lov.M    du    licu   dan,    lequel 

trois  dislncls  vises  an  \<-s\,  .  |hiim 

1-1  iustice  étail    lfii.lui>   ».  .  . 

'    i     etraau..,.n  rendau  V.rùrl.  ,lus  oL^cu.  et  sa  s.gmfica.ion 
p,,^     ni.n,aUqu..L...,...>.x,a,.aùonsqueJev,,..d.,-e,,^^^^^^^ 

'  11   1    ,,i    ,■  u.ii  il    ilr    II  cta  1  11    aiH-uii   liru 

,i,„,e   avai.Mil    -noore    h-   'iciaul   .apilal   .1.     " 

1       ..    i  .  r  ,,iirle  et    a  siii C  tlu   lf.\lc,  ti  ao 

.■liliL-  la  bivuuric  l>lnas .  ai  nue  ei 

•      ■   •         ,     ,.  ,  iiKilier  avec  les  observations  que  yrr- 
iie  pouvoir  nisiMncni  bC  ^oiiulici  avei 

,,„,.  le -lossatiMir  ,1,1  Fnr  général  s,w  V„u,Iumcc   . 

1  p-^  vnnaîitcb  du   in,mu^<in  n.,.^, 

;,_,,,,,,,,,,,,„,.  ,.,^,.,^„,,.  naductuia  du   U-nne  ,,,./,.«...   1^ 

'""■'"        ,,.     ,.„   ,,,,„.   ,„„//mc-.  est  re.nplar,-.  par  ..-/m/.,  eu 

même  len.p-^  nn"'  dans  la  rubnqu,  ,     „  v/,  /.  tst  ,  a,  ^ 

iWe:  «  liubnca.  Que  le  Senhor  hn  aaduic  cl  u.  d,.    ...   ucs 

bailies.   » 

2.  Faget  de  rJAURE,  op'  tu.,  Y'  ^'^J  ' 

note  3.  Q 

3.  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  1 1». 
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^Or,  si  on  ignore  ce  qu'est  Vaudide,  ou  Vaudience\  on  sait 
assez  bien  en  quoi  consiste  Vorde"".  Ce  terme  est  défini  et  com- 
menté par  Marca,  d'après  un  acte  du  cartulaire  de  Saint-Pé  ^  :  on 
désignait  ainsi  «  la  garde  et  la  levée  en  masse  que  Ton  fait  dans 
les  villes  et  communautés  pour  empêcher  les  désordres,  tumul- 
tes et  soulèvements  inopinés  qui  arrivent  sur  les  lieux.  »  Uorde 
est  la  levée  en  masse  des  habitants  d'un  pays,  soit  contre  l'inva- 
sion d'un  ennemi,  soit  pour  la  poursuite  des  malfaiteurs  pris  en 
ilagranf  délit  ou  venus  se  réfugier  uaub  la  cuiitrée'^. 

Uaudide  devait  être,  par  conséquent,  ini  ^Irrut  rquivaUnt  à 
Vorde,  c'est-à-diif  permettant  au  seigneur  d'appeler  les  h  tiatanfs 
des  trois  bégueries  à  des  expéditions  particulières  contre  les 
meurtriers  ou  les  mallaiteurs  cachés  dans  les  épaisses  forêts  (jui 
couvraient  alors  le  territoire  de  ces  bégueries. 


1.  Audiensa  doit  être  une  erreur  de  lecture  pour  aiidide,  terme  que  les 
copistes  ne  comprenaient  pas.  On  doit  donc  corriger,  dans  la  Glose  du  For 
général  que  j'ai  publiée,  andientia  par  aiidita,  qui,  en  réalité,  se  trouve  dans 
le  manuscrit  1)  :  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  1 18.  11  faut  également  corrin^er, 
dans  le  sens  qui  va  être  ci-après  indiqué,  la  note  (]ui  accompagnait  cette  glose, 
ibid.,  {).  1 19,  note  i. 

2.  Du  Gange,  vo  orda. 

3.  Marca,  op.  cit.,  pp.  5oo  et  suiv.  ;  cf.  p.  5oi,  preuve  VU  :  Gaston  VI. 
vers  la  fin  du  douzième  siècle,  exempte  tous  les  «  soumis  »  du  monastère  de 
Saint-Pé  de  l'ost  et  de  tout  genre  d'expédition  et  aussi  de  la  poursuite  soudaine 
des  ennemis,  qu'on  appelle  valgairement  ordea,  «  ab  exercitu  et  al^  otnni 
expedilionis  ii:enere  et  a  repentina  hostium  insecutione,  (juam  vulgus  consue- 
vit  ordeam  appellare  ».  Get  acte  non  daté  se  placerait  entre  1196  et  i2i5. 

4.  Les  Établissements  de  Dax  connaissent  aussi  Vorde  dans  le  même  sens, 
Abbadie,  op.  cit.,  p.  026  :  <(  Nulhs  hom  no  aubergui  forceremens  en  maysos 
de  reli^-ion...  heus  qui  a  fferan  que  sien  daunatz,  (juascun,  XX  ss.  de  Morl.  ; 
e  qui  per  forse  aubergat  sera,  si  no  criden  orde  e  biafore  si  que  los  besins 
l'audlu,  autres  XX  ss.  ;  e  los  qui  crid  e  orde  audiran,  \\  ss.,  si,  tantost  cuin 
l'audiran,  itu  IrMi  a  las  armes  e  au  crid,  e  no  seguen  atant  los  ditz  aubergue- 
dos  entrou  que  atinquen  eus  prenquen...  ».  D'après  ce  même  texte,  chaque  fois 
qu'on  se  trouvait  en  présence  d'un  malfaiteur  et  qu'il  était  crié  orde  et  biaffore, 
tous  ceux  qui  entendaient  le  cri  devaient  prendre  leurs  armes  et  poursuivre  le 
malfaiteur,  afin  de  le  livrer  au  seigneur  majeur  ou  à  son  baile.  Gelui  qui  ne 
suivait  pas  l'orbe  e  biaffore  était  condamné  à  une  amende  de  G  sous.  —  Sur  le 
biaffore  en  Béarn,  cf.  For  général,  art.  i65  et  suiv.,  p.  63,  et  les  textes  cités 
dans  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  97,  note  i .  ~  V.  aussi  Goutume  de  Bayonne 
(1273?),  ch.  XXIII,  art.  .1  {horde),  dans  Balasque  et  Dulaurens,  op.  cit.,  t.  II, 
p.  6o3  ;  Faget  de  Baure,  op.  cit.,  p.  i53. 
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Je  parvenais  ainsi  à  expliquer  suffisamment  le  passage  de  la 
glose  du  For  général,  où  il  est  dit  que  le  seigneur  a  le  droit  d'an- 
"dlde  dans  les  trois  bégueries  de  Pau,  de  Monein  et  de  Pardies, 
afin  d'effrayer  les  malfaiteurs  et  ceux  qui  seraient  tentés  de  se 
faire  leurs  complices  :  ad  dandiim  terrorem  malefactoribus  et 
consentientibiis...  et  ne  invenirent  consentientes\ 

Cette  interprétation  n'était  pas  cependant  plus  exacte  que  les 
précédentes.  Pour  comprendre  ce  qu'est  le  droit  d'andide,  il  faut 
remonter  à  ce  principe  (dont  j'ai  déjà  montré  une  application  ^ 
et  qu'il  serait  facile  de  rattacher  à  r]p  vieux  usages  germaniques) 
de  la  i  ..puiisabilité  collective  inqmsée  aux  habitants  des  diverses 
circonscriptions  I  éarnaises  (bégueries  ou  n ailées),  relativement 
aux  n  iMM's  ou  aux  délits  commis  Siir  l.Mir  In  ritoire^. 

un    ni-MiiU-e  était  coniiin^  ^an.  riin-   «1-   l.éir,ieries  de 

;,,!.  ,1..   M.Mh"iii   nu  .].•  Pi. relies,  et  que    le   uwmWu-v   a.'fnciirall 


O 


nnî 


). 


1 

luouniM.  le  NK-umi.  asait  l'  .ln.it  ,rexlu-er,  .1.  la  U^^^^.n^  tout 
enticiv  !.'  pavtMnont  .!.>  raîia-n.lr  .lur  p.. m  le  iiiriiiliv;  c'est  ce 
aroil-iui  p.aMait  1.  n^in  J'^/'/^/a/-.  La  responsabilité  .la  la  bétrnori. 
ne  cessait  ^pia  si  nn  rcU-uuvail  le  mnirîraaa  ou  .i  .ai  pouvait 
,,,.,,aïrv  au  ^.Miiiaair  la  maison  .ni  la  mrurlriar  s'alaiî  ivtiiv  après 

avoir  connais  le  eiiine  . 

Ou". ai  rHise,  en  tenant  rompt.'  de  cette  idée,  tuul  rarticle  ^ 
duV..!  ^en.T.,1,  aillai  .pi'-  I-  L:!.)ses  qui  s'y  appr.qn.'nt:  or.  verra 
que  la  disposition  si  obscine  du  Fur  s'éclaire  et  [aend   un  sens 

1 .  BiussAUD  et  RoGÉ,  op.  cit.,  p.  i  lO-  ,  , ,. 

2.  Cf.  supra,  p.  65,  note  4,  et  ci-après,  pour  la  responsabilité  des  vies  établie 

par  la  Charte  de  feu  et  de  talh. 

3.  Cf    centaine  gemianique  :   Brissaud,  op.  cit.,  t.  1.   p.  55o  ;    T^hunnfu, 

Jjeulsrhc  Rechtsgeschichte,  t.  IL  p.  l'i;-  ,     ,        , 

A  Cette  traduction  est  la  seule  possible  .  n  présence  de  la  dose  qui  ter- 
mine l'article.  Mazure  et  llatoulet  ont  lu  à  tort  :  «  Empero  si  l  omicidi  poden 
reder,  o  la  mayson  muslrar  on  sie  estât  feyt  to  caa.s,  et  si  ac  dmejne,  etc.  s 
ce  nui  signifierait  :  «  Néanmoins,  si  on  i-oa,  i.waa  Ihnnuc.de,  ou  montrer  la 
mJson  ol  le  meurtre  a  été  commis,  et  s'il  nie...  .  H  tau,  mettre  une  vir^^ule 
après  on  sie  estât,  sous-entendre  lo  homicidi,  et  traduire  ,/.  //  Jo  caas,  propo- 
rtion participe,  par  «  après  avoir  commis  lo  crime  ».  La  .aison  ou  se  reU 
le  meurtrier  devient  responsable  du  nK-uru..  D  après  le  ^lossat,  m  au  I  or 
général,  le  droit  Candide  a  pour  but,  en  effet,  d\iiii)ccher  les  maiiaileurs  de 
trouver  des  rec  leurs  {consent ientes). 
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qui  se  poursuit  tout  le  long*  de  rarticle  :  «  Le  vicomte  a  aiidide 
dans  les  trois  bég-ueries  (principe);  et  si  un  homme  y  est  trouvé 
tué  clandestinement,  ou  mort  de  ses  blessures,  le  seig-neur  aura, 
de  toute  la  béguerie,  66  sous  (application  du  principe).  Cepen- 
daiii,  si  l'on  peut  remettre  le  meurtrier  au  seigneur,  ou  montrer 
la  maison  où  l'homicide  se  sera  retiré  après  avoir  commis  le 
iiMMifiE'e,  si  les  accusés  nient  et  qu'ils  ue  piiibsciil  se  disculper', 
la  iM'giierie,  dans  cp<  ras,  ne  sera  plus  responsaM*\  »  La  glose 
ajoute  :  «Car  laus  ces  derniers  cas,  ce  sera  le  meurtrier,  (.u  la 
maison  oii  eelui-ri  anra  laoaxe  dw  fefiige,  (pii  payera  rarîK'îide 
au  seigneur,  et  non  la  béguerie.  » 

Si  cette  opitiion  est  exacte,  on  peul  se  deiiiaiiiier  puuiapiui  le 
droit  (Vauilide  était  restreint  aux  bégueries  d(*  Pau,  de  Moiieiri 
et  de  Pardies.  Est-ce  pour  la  raison  admise  par  le  ulossateni'  <lii 
For  général?  Ce  n'est  guère  pr(d)able.  Le  droit  iVaiididc,  origi- 
nairement, s'étendait  à  toutes  les  bégueries  de  Béani  ;  an  (Mo- 
ment où  fut  rédigée  la  charte  du  For  général  (1188;,  ce  droit  ne 
devait  plus  s'exercer  dans  les  autres  bé-rueries,  soit  qu'il  v  lut 
tombé  en  désuétude,  soil  (pie  le  seigneur  en  eut  foruiellenuMit 
exenq)té  les  lial>iîauts  ".  Aussi,  au  <piatorzième  siècle,  rares  de- 
vaient être  les  foristes  qui  comprenaient  encore  la  sitinitiealion 
des  textes  où  il  était  (juestion  de  Vaiidide  :  c'est  leur  ignorance 
(pii  ex[)li(pie  les  grossières  erreurs  (ju'on  trouve,  dans  les  maïuis- 
crits,  partout  où  il  était  (pu^stion  de  ce  droit. 

La  C.our  et  le  plaid  demeurent,  par  conséquent,  les  deux 
seules  juridictions  dont  rexistence  soit  attestée  jiar  le  For,  au 
douzième  siècle. 

1.  «  Si  les  accusés  nient  et  qu'ils  ne  puissent  se  disculper...  »  On  [lourraif. 
d'après  les  variantes  des  manuscrits,  traduire  aussi  :  «  si  les  incul{)es  nient 
mais  que  les  bég-ueries  puissent  prouver  leur  accusation.  .  »  ;  v.  le  texte  du 
manuscrit  D  reproduit  ci-dessus;  mais  cette  traduction  me  paraît  moins  sntis- 
faisante  (pie  celle  qui  est  indi(juée  ci-contre. 

2.  Les  hal)itants  de  .Morlàas  en  turent  dispensés  expressémen!  j)ar  un  article 
de  la  eliarle  j)riniitive  de  leur  For,  arlicle  dont  l'ori^iiir  archaïque  n'est  })as 
douteuse  et  (jui  est  ainsi  coiiyu  ilans  la  charte  laliue  :  «  De  utidild  alicujus 
homiiiis,  vel  i^ladio  vel  quacum({ue  morte  mortuus  fuerit,  nihil  ex(]uiratur  ». 
Je  relèverai  plus  loin  la  manière  inexacte  dont  ce  passai^-e  a  é\v  traduit  daus  la 
rédaction  romane  du  For,  —  Makca,  op.  cit.,  p,  337,  preuve. 
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ou.-.nr.  coiinail  seuleiuciii  iir-   .i.i.-.'  I  i 

'  '  1        va««'.ii\     filtre     eux     O"      r.iliHv    ali- 

fframU     \a.->^au\,    -i'.mi.I-,    \assaux    mut- 

^  s       •  I         ,    ,  .  „„'.„i,.  ,lu  llti"v.  «lu  .lira,  cil  ellel, 

l,:,x.-s,  etc.),  soil  par  !a  n:,luM'  luuuc  du  n u^ 

au  treizième  su'cl,'.  u  u,..    pai   .    pi 

cnihlesdola    .:,„„■  maj,.,,:-.  J  aiU,-.   pail,   que   '^^^.-^^      ,,,.res 
ré.erve    le    piuenieiU    de    .v,-,ains   procès   (propneo  ,les    <c 
,,:,.,,.les     e.soiiuesJ.,./.'/./'V..se,,,-r.<..--,:je.^     ou 

pas   ,pi,.   ces  dernières  alVaires   n'aieut   ete   soustraites,   deja   au 
dou/ieni.'  >iècle.  à  la  cmpeleuce  des  hé-uers  . 

L    plaid.  , n,l.,ni,e  A  la  présidence  des  hè.uers,  dev.eiU    u 

eoiU.'ire,a,pu.,dict,ouus,ieU.snonseu.e.iu-,.tpourleso^^^^^^^^^ 

,,,  ,es  roturiers,  ma.  encore  pour  les  petits  nohles  . 

., IHHence  luiutce.    e,  non.  M.nr.-eut   parler     Ju^^lK^^^^^^^^^ 

,„,.neure;  car  la  Cour  et  le  plaid  rendent  toujours  des  sentences 

,.         ■    •    1    .H    ,Sn    p    „  :  «...losenliors-a.rtliiencutjudynmentae 

■    '•;"■  '■'"        •  '1     1      i,   ilesse     de  «P  d'hami  (so  es  si  es  serp,  cevs.u.  o 
fontz  .1.-  terra    so  es  .le  ^intilesse),  ae  (    |  ^^^^    |^^^^^,^_j. 

,uestau),  et  si  d'asso  .levleyaue  hom  ^l:''-'"^  '^  '';,,.     .  .    .,  ..  ,,„,,a- 

ment  de  cap  .1  l."in.  es  de  senilui       ue  ,  colon.es, 

«  j-dy -  .vy.  ,,..■  1-  -;::';;';,:';:':::':,.., .;..,.,  ni  ,ap  d-honu  „ 

se  debin  .iiulya.   rn   inaa  .le    ,,,U. ,  .  inn  .m  s  „,,   .«rs  »  était  réservée 

(.l'apres  D,.  Anciennen.ent,  U  -"""■-rT,  pt^énlal    P  7^,  :  «  /'-"•-  I'-- 
,u  seisneur.  ainsi  que  l'atteste  1  a,i.  ,.,.  ,1..  F°r  ?    _«-  ,  P      ,  ^^  ^^^  ^ 

,.,  |;,..„n,  .i..e  lo  senhor  .'a  r>.eu,u.   .1.   .,-  Kn.   d     '       '  ,    j,,j^.^  ,„ 

maa  de  bayle...  ".  .  „_,,..„:rs  ,ln  vicomte  à  l'épocine  earu- 

2.  Esl-ce  par  .u,l..-  ,1  un  so..v  .oh  .les  pouvoirs    1  1         ^^.^^^_^,, 

Hn,ienn,-  ., '  ces  eas  étaient  réserves  a  « --»-  :^;,  ;  ^,„,,  j,  u,  ,o,n- 
On^,ounaU  le  .i-ln.,  .-ar  ces  mêmes  <=  "^^^  ^""^  ^  '  ,,;  ,.an,nedoe,  l'étal 
pélence  des  seigne.u-s  suzerains  et  non  .le  '  ">•«  ^^c  ^,;„  ,^.,em-e  du 

,,„  personnes  et  1.   ouu.I.U.h,   ,  es   terr  s   "      -    '    1-  „,^,;,^^         „,,. 

plai,    .lu   v,gu,er,   //<.^'-.""  •/"  l-""9"e<loc,  ''    •  ;  ;:,,o|  ,„.,,m,e    en    ces 

L„  le.  ponvoirs  -, -::;;;i-;:;;:c.;.  S"^-'. .. ,.,  p.  ...^  b«.s. 

,,,,.,,,  „.u,.p>    ..."        -    ^  capi.nlaires   reservent  aux  assises   présidées 
s.^LD,  np.rtl.,   .1.   l'-  •>"'   •  t        .    ^^,^,-..,1,,    les  (luest  ODS  de  propriété 

^---"-rr:zTuru^^^^^^        -^^^'^^ 
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î.'^I 


sonvpriino^.  C'rvf  d  i  iilii,]  que  sont  issues  à  la  fois,  semble-t-il, 
1rs  CoiiîN  d,",    jurats  des   bourgs   et   les  Cours   particulières  de 

nt)bb's;  ce  soiii  là  des  points  sur  Ipsfjiirls  jp  r(n-iriif]r';!!  dniis  les 
pa^cs  tiu!  vont  suivre. 


Sectio.\  il  —  Premières  transformations  de  rorganisation 
judiciaire  en  Béarn,  avant  Pinstitution  des  jurats  de  la 
Cour. 

J'ai  tâclié  d'esquisser  l'or^-anisalion  judiciaire  priiniliNc  dn 
Béaru,  au  moins  dans  ses  traits  essentiels,  telle  (pi'on  peut  la 
concevoir  d'apr^'s  les  rares  textes  (pTou  possède  sur  cette  ma- 
tière. Cette  org-afiisalion  ne  paraît  pas  cepefidant  s'être  maintenue 
durant  tout  le  douzième  siècle.  On  connaît,  d'une  pai't,  cpielles 
sont  les  transformations  qui  lentement  se  produisent,  vers  la  fin 
du  douzième  siècle,  dans  la  com[)<jsiti(>n  de  la  (^oui'  de  H<''arn, 
considérée  comme  organe  judiciaire'.  D'aiitie  pai'f.  <lt"s  clKifiire- 
ments  {)lus  profonds  surviennent  à  la  même  époque  daii>  la 
constitution  et  le  fonctionnement  du  plaid.  Ces  modificaiioiis 
eurent  pour  résultat  d'auiener  dans  la  [)lu[)aït  <les  textes  l;i 
disparition  des  mentions  relatives  aux  pouvoirs  judiciaiics  des 
béguers. 

La  subdivision  du  Béarn  en  béi'ueries  s'efface  et  perd  i^raduel- 
lement  toute  stu»  inqHulauce,  dans  les  dernières  années  du  dou- 
zième siècle;  c'est  à  peiiui  si,  par  la  suite,  on  eu  î-etroine  it;u- 
fois  (piehpies  traces,  dans  la  Charte  de  (bdiuiitation  des  vies  par 
exemple.  Les  béguers  cèdent,  en  efbM,  la  plupaiî  de  leurs  attri- 
butions à  de  nouveaux  officiers  du  vicomte,  aux  balles^  dniit  le 
rôle,  [)ar  la  suite,  va  s'accroître  sans  cesse. 

Les  bailes  n'apparaissent  <jue  dans  le  dernier  tiers  du  dou- 
zième siècle.  En  iiyC),  Sans  Aner,  baile  du  vicomte,  donne  en 
son  nom  l'imestituie  d'un  (^liamp  aux  moines  de  vSaii\clad<' ;  eu 
1193,  on   constate    l'existence  d'un  baile  à  Orlhez",    e!    \er.>    la 


1.  Ci-dessus,  pj).  71  et  suiv. 

2.  Mahca,  op.  cit.,  p.  /|(jo,  preuve  III  :  «  consentiente  Gastoue,  cuiii  Père- 
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même  époque  Gui.aud  de  Gualard  est  qualifié  de  baile  du  v^conac 
de  Béarn,  en  Brulhois'.  U  y  aura  bienlôl  un  bade  dans  chacune 
des  circonscriptions  ou  vies  du  Béarn. 

On  ii^nore  les    n.olifs  du   ren.place.nenl   des  beguers    par  les 
bailes  ;   peut-être   les  béguers,  qui   avaie.a   .éussi  à  rendre  leur 
charge  héréditaire 3,  exercèrent-ils  trop  à  leur  profu  ^'^  f.-..   .... 

„ue  kurs  prédécesseurs  avaient  .cnplies  à  tif.  .-  i-m,.,.  n. 
puLliques,  au  non.  et  pour  le  compte  du  sei.n,-,,,-.  I  es  wc.,..tes, 
p,rlacrémi..n  .ic  h.ulc,,,  uin.  ..ts  révocables  san^  .L-l.'.  -■'  l'a- 
ies sous  1 ,l.|,.n,l:,nce5,  -ayè.-enl  Ar  ......u.u   un.-  parUe  de 

fjus  qui  ves,ivit  lerram,  per  .nanun.  G.M ~    ,   .■       '         '  ;^,,,^  ,    ^„.,„^,, 

liasse  1,  no  5  (ancienne  cote);  i>i    1^^  n<.,  o/,.  . /r.  i  a        j 

'    ..  I,  ne  faudrait  pas  croire  T-  '^  J»''-;;;;      ;::,,„„  ..e  oeu.-là. 

des  béguers,  au  po   .J  'V;'-----       Z^lJH^^i.  .  pa,-  ,„  .ui.e  (M.u,.. 
„  y  avauencore  aes    .  .^K  S  a        ,  _^  _^^^^^    ^^_   ^^^^^^^^^^^  _      ^^^^^^^^  ,,^,     ,^,„, 

o/,.   eu.,   l'-;?^'P,'-",^^  ,.;„,„,,  ,„ ,„,.  ,/,,  Larl.uj....  »  ..94  a.  s.)    ma.s 

Cf.  CAO...  o,.  eu.,  p.  ..0  ;  _";;— ..p^^^tt:;,::  Vn^,:  :;.,,i\  ;i.,„s;,  ,■.„... 

devait  être  cho.s,  pa.n,,  l^  ;  .-  -  ■      ^'i^^/  ,„„,,,.,.^       ,  i„,„,,kÙu„  (,1cs 

enlève,  la  plupa.-t  ,iu   ...np.  ''-'«=  ":'';^;^"=^.  tX,/,- /...  .H-  •-■■>,  .3  et 

mus,  rubr.  cleus  bades,  ait.   i  i  :  '  >'l"  -  "  ";  -" 

28,  éd.  Desbaratz,  .7.5    pp.  27.  .  .a  et  .  n>  ^.^^         ^,^ 

3    Cf    vl'i.H.s   héréditaires  .1-   l'^m.    M mvca,  0/-.  '  '•   i      I  1 

d'Ossau,  ..  Jac.c.m>,    ,'■";■,;'■,.,.,,,„„„   ,,,   ,a  ,: ■  ,1.   Larba.^-,  c.  le 

«  l>e  se.gneur  de  Laa  el.n     •    -"  ^  ^^^  ^^. .,  ,  .^,^,,,,, 

seigneur  de  Clavcnc  cUui  iicaic.u.m   Mu  hcL,uci     .  -x   |  Il 

nVn  'lit  '■;•'"-                                 .      .       ,,  ,;      ,,.ie  uVl,,!l  pa.  un  ressort  non  plus 
J-L  ba;ur:ri;tén;a.^ssée.u,ai.  un  ense I,   de  revenus,  une  espe.e  de 

o.    Les    baiht.,  ^^^^^O".,^    l     .n.naées  i.ar  l.  vtr.Hulf:  f\>l  donc  que  la  h»n(- 
ptaient   au  qtiatorzienie  siècle,  atl.  mîtes  pai  r,,,;,....   (-.duk 

"'ivuil-  <'U^  infeuaee,  uVla.l    ,a.  néeessauanu-nt   li-naltUnu  ,   C.u>i.k, 
op.  <v/..l..    ny;   d.  Vioi.LET.  ^>/>.C//.,î.llUl'•^^^• 
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leurs  anciens  pouvoirs  *  ;  il  ne  resta  aux  béguers  que  certains 
droits  utiles,  qu'ils  perçurent  jusqu'au  dix-huitième  siècle.  «  Les 
bégueries,  dit  à  ce  sujet  Maria ^,  sont  fort  anciennes  en  Béarn;  on 
nf^  peut  en  trouver  l'origine;  il  y  a  des  particuliers  qui  les  tien 
If   n!  à  foi  et  hommage.  Ceux  qui  en  sont  investis  peuvent  nom 
iiiL'i  uii  be^iici,  qui  t^l  uii  officier  qui  \a  exploiter  dans  les  mai 
sons  nn!»]«s  iA  y  faire  des  saisies,    les  bailes  ne  pouvant  pas  y 
aller.  Il    y  a  quaiHii*'    de  maisons  luii    itui    doiveiii    une    rente 
d'avoine^;  la  i>eguerie  de   l^au   esl  ia    plus  considérable.   M.  de 
GrarnmoiU.  (jui  en  est  investi,  l'afferme  sept  ou  liuit  ceiiî  \\\  res "^  ». 

Dès  ri 88,  les  bailes  [)rési(leMl  des  Cours  de  justice  el  ret^ui- 
vent  directement  les  ordres  du  seigneur.  Un  rèi!;^lement  très  im- 
portant \  (jui  a  été  inséré  au  For  général  et  (|ui,  d'apiès  le 
manuscrit  (1,  faisait  partie  de  Tancien  For  général^  periuet  «le 
donner  un  aperru  de  cette  nouvelle  ori^anisaliou. 

Dans  le  {)remier  article  de  celte  charte '■,    le  seigneur  ordonne 


1 .  \\\\  France,  sous  Philij){)e-Aui]j'uste,  les  baillis  remplacent  les  prévôts  qui 
correspontlaient  aux  ])éij;iiers  béarnais;  les  l)aillis  furent  «  des  officiers  non 
féodaux,  véritablement  et  purement  fonctionnaires,  nommés,  salariés,  surveillés 
de  près,  transférés  et  révoqués  par  l'autorité  centrale  ».  Lucuaire,  MdJim'! . 
pp.  r)/|/|  et  suiv.  ;  E.  Lavisse,  Iliatoit'e  de  France,  t.  III,  ire  partie,  par  Luchaire, 
p.  -aW')  :  cf.  ihid.,  t.  Il,  2^  partie,  p.  177.  N'iollet,  op.  cit.,  t.  111,  p.  206; 
EsMEiN,  Cours  éléfii.  d'/i/^f.  il  11  dr.  fr.,  p.  353. 

2.  Maria,  }fémoire  précité,  rubritjue  i,  Des  droits  du  prince  et  des  droils 
seignearidiix. 

3.  Cf.  For  général,  art.  i8,  p.  jq;  Fors  et  Costumas,  art.  20,  éd.  Desbaratz, 
1715,  {).  14. 

4.  Dans  les  cours  des  nobles  du  quatorzième  siècle,  ce  sont  les  bég-uers 
qui  font  les  convocations;  ils  mandent  aussi  les  nobles  à  (-our  uiajour. 
Archives  des  Basses-Pyrénées  E,  3oo,  f»^  6  ro  «  A/i/to  Dnmini  3/o  CCC  XLIII, 
lo  dimercx  après  la  feste  de  Nadau,  Yorda  de  Payros,  locthient  de  berjuer 
per  lo  senhor  d'Arrode  e!i  lu  lue  de  Lenibeye  e  en  lo  beguerau  de  Vicbielh, 
dixe  et  preporta  que  eg  per  bertut  de  un  manament  —  endressat  au  bailc  de 
Lembeye  en  la  forme  dejus  contengude,  aue  manat  los  gentius  qui  son  de  man 
de  cort  ans  cassos  d'Escures,  per  receber  e  far  las  causes  en  las  diites  letres 
contengudes...  »  Cf.  Forme  de  mander  la  cour,  art.  i,  p.  2,58. 

5.  Ce  règlement  est  connu  des  historiens  béarnais  sous  le  titre  inexact  de 
Charte  antique,  d'après  la  rubrique  qui  lui  est  donnée,  par  suite  d'une  erreur 
de  copiste  dans  certains  manuscrits  :  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  38.  Son 
véritable  titre  est  «  Carta  anfrnticide  firr  h  Senhnr  »  [D], 

6.  Pour  ces  textes  et  h's  corrections  nombreuses  à  apporter  nu  manuscrit 
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1       i      ...■,,-,».. r   xM\v  écrit,    asaiiî   *!<■   faiî'e  tlroil ,    V 


,„.n  .1-    plaignants,  celui  des  accusés  el  .L-  l-..s  cautuui..  L.- 
iuo-e.n.ni.'aew.mi  cire  aussi  rédigés  par  écril    .„  pré.-.,,-,.  do= 

iuffes  et  parles  soin~  '1'"^  li.iilcs. 

\ecui,.,urnl   ,L.u.-,i-Uni.-^r,.n,,>ll-nfl,.  I.n.ti.m  ju.lu  ,;urc 

des  ancion=  héguer..    Ils  rcv-cu  leM'l-.tes  H   l.ni  .Iro.l  aux 

,;,,.     ,1,,.    I,..    Innites,    il  es(    vrai,    rln   l,M,r  ro,n|.rk'ucc.  De 

;,„•. „u..|..bcsuer.,  cnellV.Ll.sl.ailrsu,., va,.M„  n.nnnître 

„ |,.'cerlain.<  affaires,  qni  n-  ->ni  .naihrm-euseu.ent  pas  pré- 
cisée, dan.  la  .harle.  Ouan.l  un..  ,-ause  eehapi'^^it  ^  >--  '■""- 
pélence,  leur  in..Mv,.n.inn  n.  se  produisait  qu'à  1  ellH  ,!,■  n-n- 
L,,,.,.  1,..  p:., aies  devant  1..  s,.i.uenr  et  la  r,o,,r;  <.  Si  p.ralK.n.ure 

„,;  an.    ,...dul    lar   drct,   .[nVus    n, li    specianme,../.   que   sten 

,l,a,an.    loseulior   ,nav„r  a  la  rnrl.  qnant  lo  senln.r  munara  eorl 

Il  V  avait    donr   certain.-^    tnalières  reserv,a-s  an  jn.'etnenl  du 
scwneur  et  de  la  Cour  d.   ['.•arn.    dont    1.  Lail.  ne  ponva,.  con- 

^  •      .       ..        Il    .'Il   é'int  «l'anlre'^   dont   il 

naîlr-mènic  en  première  ni-stanee    .    Il    mi  ..l.ill  (lanin 

couuaissand- n.anière   ordinaire,    n.ns  senlentetU    a  eliarge 

H'appel  ;  je  .lus  ainsi  amené  a  d,re  qnelqnes  mois  de  I  online  du 

dî-oit  d';i[)[>el  «mi  Bénrn. 


suivi  p..r  Mazuoe  et  llatoulc,  voir  ,nfnu  nppondlce    l'ess.i  ^,-  .-ecoaMilnùon 

de  l'ancien  For  général.  -  For  ^'-^P: ^^^^^^  ;!«•,„„   ,„,,  p„„éneur 
,.  For  général,  art.  102,  p.  38.   Daprc  Ua.l..  1 .  <<    u  e 

1 .    X  wi    »,  7  .  1  /->  ,,r.    ,>     \i'ii«;  voir  (  t'  il   il   tic  Ult 

à  .220,  puis,,u-.l  V  est  question  de  «  Corn'  n,,,,,..,   „.  M.us  1 

plus  haut  sur  leinplni  de  cette  expression,  p   «b. 

,    A  cet  état  de  .1.  'H  pirnit  correspon.liv  1  mlu-le  i32  ,1.,  1  nr  çenerai,  i 

„  S,-      n      rpeoliere  ad  autre  qu..  ,„  ..:,vle  ,.,  f,.^..  -'-;:;:;";:;;;,:         ^ 
enhere,siac,u'gdit.esforsato,.„,.e.,p,,pe,d,,a.i^,.rW^^ 

dabant  10  senn  a.-t,vMtnu"    tant    quant  im>qm>...    » 

ï^;i;?^^;„r;:,  :^'>,v---;  t;»:::::.r;=,s: 

privée),  SI  le  saisi. .11    [  .    ^^^^^^^.  ^^        ,^.,. 

ou   restituer  les  choses  saisies;   s  il  sat,u    .!   uu  ,mt.,;.p  devant  le  sei- 

^Inni  IP  bVile    celui-rl  le  tVn.  aussitôt,  siutu,  .1  renverra  1  ailane  devant  U   st 

.  et  la    ou\'    ^^^^^^          ini  a  fait  !a  saisie  nu  la  niarqu.-  ne  veut  rest.tuer,  le 
ojneur  et  la  cour.  .>m  <  i  ^    i  .         maruue  »  ou 

baile  le  conUain.ira  ,l.u.  U n,v  ,1e  son  poavon...      Sur  la       marqu 
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C'est  dans  la  «  Charte  antique  »  qu'on  fronve  ce  di  uif  spécifié 
pour  la  liieniirre  fois,  il  j  <'>!  i.iil  idlusion  (i'uiie  liiainei*'  hhï- 
dente  —  ce  qtii  mont^^e  quol^inn»'*!  était  peut-être  nNité  nntérienre- 
nient  —  dans  le  {>ass;iiît'  suivant^  :  «  Le  baile,  quand  il  fiendra 
la  <'a»ur,  dtîvra  taife  «'ci  iî'c  les  ju^vineFifs  en  préseiiee  de  ceux 
(pii  h's  auront  rendus,  qu'il  y  ait  appel  ou  non;  s'il  y  a  apjM'l, 
il  fera  aussi  écrire  les  a  raisons  »  (motifs  de  l'appel  ou  motifs 
du  jiu;ement  ?).  » 

Anciennement,  le  droit  d'appel  n'existait  pas  en  B("arn^  D'un 
coté,  les  modes  de  presnc  en  usage,  serment,  duel  ou  eondtat  judi- 
ciaire, ordalies,  ne  laissent  i^Mière  de  place  à  l'arbitraire  du  ju^e. 
D'un  autre  côté,  à  la  Cour  comme  au  plaid,  les  décisions  sont  ren- 
diu^spar  le  sei^^neur,  en  personne,  ou  j)ar  son  déb'mié  ayant  les 
méuu's  pouvoirs  (pie  lui;  les  sentences  émanant  de  la  jin'idiclion 
seigneuriale,  la  s(Mde  qui  soit  établie,  n<^  peuvent  donc  être  discu- 
tées; elles  (uit  une  autorité  souveraine.  A  qui  d'ailleurs  aurait-on 
pu  appeler  "^  d'une  sentence  rendue  par  le  seigneur  en  la  (auir? 

Pour  se  soustraire  à  l'exécution  d'uiu^  condamnation  primon- 
cée  par  le  seigneur  et  la  Cour,  il  fallait  entrer  en  rébellion  <Mi\erle 
contre  le  seigneur.  Pratiquement,  on  ne  devait  pas  se  faire  faule 
d'user  d'un  [)aieil  procédé.  Maintes  fois,  les  grands  vassaux  îe- 
fusèrent  de  se  soiunettfe  lUi  jugemenl  du  seigneur  ;  on  en  trou- 
verait la  preuve  dans  la  rigueur  des  mesures  prises  pour  assiu^r 
la  comparution  des  parties  à  la  Cour,  et  dans  la  sévérité  des 
peines  qui  frappent  ceux  qui  ne  veulent  pas  «  ester  au  jugement 
du  seigneur  et  de  la  Cour  ^  »  En  réalité,  la  sentence  intervenue 
ne  peut  être  réformée.  11  n'y  a  aucun  recours  possil)le  à  inie 
autorité  su[)érieure  [louvant  juger  l'affaire  à  nouveau. 


saisie  par  représailles,  cf.  For  général,  art.  7/1,  p.  32  ;  For  de  Morlàas,  art.  3/|7, 
p.  202.  —  Fors  et  coslunias,  rubr.  de  merca  0  represalhas,  éd.  Desbaratz, 
1 7 i5,  p.  08. 

1.  For  général,  art.  io3,  p.  38. 

2.  (^f.  cependant  Bhiss.4Ud,  op.  cit.,  t.  I,  p.  673,  note  2. 

3.  J'emploie  le  mot  dans  son  sens  moderne. 

/\.  For  u;'énéral,  art.  (5,  p.  7.  Cf.  ei-dessns.  p.  1  18.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part, 
ni  dans  les  Foi'.s,  ni  dai  s  !<  ^  autres  te.\les,  une  allusion  à  la  procédure  de 
fanssemenl  du  jugemenl  [)ar  bataille.  Brissaud,  op.  cif.,  t.  I,  p.  672. 
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La  procédure  d'appel  ou  appellation  ne  rlpvhit  possible  que 
le  jour  où  le  seigneur  abandonna  la  présidence  des  plaids  à  ses 
officiers;  l'institution  put  ainsi  se  régulariser,  vers  la  fin  du 
douzième  siècle,  avec  la  création  des  Cours  des  hailes.  !  'h  nm- 
ment  où  ^('  ^f'it!'^ 


il!'    !i  ;i  \  .ii  t 


i.i^    it'iiaii   la    M'nîi'iir»' 


!!'!■■><  Mi  !ie. 


\,,uu.\   n.mvaii   être  interjeté   et   I.'    dél.nf  n>pr.Mi.lr.'  .l.^ani   mu 

e'îl     *  .«  'U!'    !Iiaj(u)lir. 

}.;;,   narlanf  <!*'  «"«^^  irlt'.^=;.   on  pmt   ^^  lanv  unr  i-on.vp!  hui   [)liis 
iielie  JL'^  .iivprses  jurHlirtin,,.  .}.'  !a   tm  ,lu  douziènu'  sin-j.'  H  du 

riUiuïH^nrpmpnt  slii  t fri/it'iiu-. 

l.___Lt.s  nobles  sont  jnshri.al.les,  en  principe,  (!(' la  r.nurinajrair. 

Crlb-c!  ne  p»Mit  être  convoquée  et   presi<iée  (pu-  par  le    seigneur. 
Mai-  il  11'"  iandrait    [)as  croire  qne  tontes  les  atlaires  eoneernant 
les  nobles  aiefit  dn  nécessairement  être  portées  à  la  Cour  majonr; 
Hrn  n'enipêcliait  le  beuuer   et  plus  tard  le  i)ailej,  de  connaître  des 
atlaires  les  moins   im|.orlantes,  surtont   entre  nobles  du   dernier 
de-ré,  entre   domenger^.   On  dut    nuMue  sentir,  de  bonne  heure, 
tout  bavaiita-e  qn'iU'  anrait  à  faire  dérid.'r,  dans  des  assemblées 
peu  nombreuses  et    moin>   solennelles  que   la   Cour  majonr,    les 
p,.tiîs  procès.  11    snfti^ait   au  baile.   dans  ces   ciirouslauces,  ]»our 
sauvegarder   le   pruiripr  du  jnuenient    par  les  pairs,  de  ne   eon- 
voque^î-  A    la  Cour  q.ie  de.^  nobles  de  la   bailie'.   Cette   procédure 
n-axait   aunn,  inconvénient,  car  le.  décidions  de  la  C.nir  particu- 
Imt,.  des  nobles  poiivaienl    être    irappées   d'appel  et   portées  de- 
vant  la  Coin"  ma  jour. 

II.  —  Hntre  roturiers,  le  système  |)araîl  avoir  été  un  peu  plus 
compli.pié.  En  maliere  cisile,  le  baile  est  juge  de  droit  com- 
mun :  mais  il  faut  cependant  exeepter  de  sa  compétence  les 
questions  touclianl  a  IVtat  des  pers(mues  ou  î\  la  .■ondiliem  des 
terres,  qui  étaient  du  ressort  de  la  tlour  majour,  comme  toutes 
questions  concernant  la  noblesse'. 

En  nratiere  eriminelle,  le  baile  n'eut  pas,  à  Tori^ne,  des  droits 
bien  étendu.;  le  sei-neur  s'était  réservé  la  nmnaissance  des 
cas   de    u  loi   majeure»;   lui   >eul  pouvait   rendre   la  «justice  de 

I.   For  n*t"iJt'iab  arî.   \y>,  \K  6. 
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sang  ».  Entre  nobles,  ces  réserves  n'avaient  pas  grande  impor- 
tance ;  car,  de  toute  manière,  les  nobles  étaient  justiciables  du 
seisrnenr  î  de  la  Cour  majour.  Pour  les  bourgeois  ou  les  rotu- 
riers, ellcb  euicuL  une  importance  très  réelle;  on  sait  que  le  sei- 
î^neur  avait  accordé  aux  bourgs  des  ifrnnnni!»'-  «le  juridiction; 
les  habitants  n'étaieu!  pas  tenus  de  faire  droit  <  n  dehors  de  1*  îi~ 
ceinte  de  la  vili*  .  SNur  juger  des  cas  réservés  à  sa  comjH  h n-  e,  le 
vicomte  était  donc  oblii^é  de  se  rendre  eu  personne,  daus  les 
bourgs,  pour  pr<'sidei'  l'assemblée  dans  la(|uelle  il  îendaii  la 
justice,  r^'lte  assemblée  était  tantôt  la  Coui-  majour  elle-même, 
quand  celle-ci  était  rt'umie  dans  le  Ixaiirg,  tantôt  une  Cour  res- 
treinte, composée  des  prudliouimes  du  bourg  :  à  ceux-ci  (ui 
devait  donner  bient(U  la  (pialilication  de  «  jurats  des  bourgs  », 
pour  les  distinguer  des  barons  u  jurats  de  la  Cour  ». 

Dans  ces  assises,  il  est  probable  que  le  seigneui'  ne  rendit  pas 
seulement  la  justice  criminelle,  mais  qu'il  entendit  aussi  les 
appels,  formés  devant  lui,  des  juridictions  des  bailes  :  pour  cela, 
point  n'était  l)esoin,  lorsfpn^  le  seigneur  était  sinq)lement  assisté 
des  prudliommes  du  bourg,  de  modifier  la  com])osition  de  ras- 
semblée ni  de  c(Hivoquer  la  Cour  majour.  Les  jurats,  juges  du 
premier  degré,  sous  la  |)résideuce  du  baile,  se  transformaient 
aiséuient  eu  juges  d'appel,  quand  le  seigneur  venait  au  milieu 
d'eux  rendre  la  justice  en  [)ersonne.  Il  ne  faut  pas  oublier-,  en 
effet,  que  le  seigneur  est  le  justicier  suprême  et  (jue  sa  pi'esence 
suffit  à  constituer  les  Cours  judiciaires  en  asseml>lées  souveraim's. 

C'est  dans  la  tenue  de  ces  Cours,  présidées  par  le  seigneur, 
que  l'on  doit  voir,  sans  doute,  l'origine  de  la  compétence  recon- 
nue plus  tard  :  i^'à  la  Cour  de  Moi'làas',  en  matière  d'appel,  poul- 
ies décisions  rendues  par  les  jurais  des  commnnautt's  peuph'es  au 
For  de  Morlàas;   2*  aux  Cours  des  jurats  des  (piatre  bourgs  de 


T.  Et  peut-être  aux  autres  cours  des  bourgs  ;  mais  pour  celles-ci  la  .picsîion 
est  plus  douteuse,  h  U  y  avait  appel  devant  les  jurats  du  lieu  principal  du  For  : 
à  Morlàas,  pour  le  district  ou  la  partie  de  pays  régie  par  ce  For:  -i  Oloron, 
pour  le  For  d'Oloron  et  ainsi  des  autres...  Uu  temps  du  vieux  For,  les  appels 
étaient  détinitivenient  jugés  au  chef-lieu  de  chaque  For  ».  ik>HnENAVE-(;Assou, 
Mémoire  ciU%  /)'rssim.  Pour  >îorlàas,  cf.  les  textes  cités  n/fra,  pp.  157  et  suiv. 


1  ! 

il 


l38  ^i^>    XS(ALS>,    FORS    DE    BÉARN. 

Béani  :  Murlàas,  Orthez,  Oloron  et  Sauveterre,  en  matière  cri- 
minelle*. 

D'après   une  théorie   qu'on    n'a  voulu  présenter  que  comme 
une  hypothèse.  îtini*^  que  de  nouvclics  dtcuiivciit  ^  vérifieni  ciia- 

que  jou!\  l'i  f»lniui-f  ih'-  jiij-idictions  iminirip:!].'-  .If  lïnivf  "Vîi-ii, 
les  plus  aiiCicîiiiC.N  ci  le:,  plu-  iniportanlcs  pac  I  ,'f.Mi.lnr  <lf  inirs 

(j,j  p,.iif  ici  rMiisîMît'f  uiM'  lois  .1.'  phis  re.xartihiilr  t h^  cette 
idée.  .lîH.iÎN  <lf'--  iMiiiri^sd''  iH'arn,  comme  c.oiisuU  <ic  certaines 
vilh'^  .le  LanuMcln,-.  iT-aiî  me  jmi.iictinii  an^si  hicuc  que  [>arco 
(iiriU  snnî  pi!  vernie  a  -^e  ie.scr^cr  l,i  jiifid'K'tioii  diuil  ils  n  avaient 
orii;"iiiaîi'Cîncnf  Tcxei-cicc  (pTen  raison  de  la  [U't'sence  du  sei^■neu^. 
C'est  uni(piement  dans  les  h,.ur-s,  c'est-à-dire  dans  les  lieux  où 
le  selirneur  se  rendait  le  j>lus  iVtMpieinnient  pour  tenir  sa  Cour, 
que  les  jurais  ont  conservé,  pour  leur  compte,  toute  la  com[)é- 
tence  souveraine  de  la  Cour  du  seigneur. 

Ce  n'est  [)as  là  un  fait  isolé.  Tl  en  tut  ainsi,  encore, 
pour  la  Cour  municipal.'  de  Dax -^  l;i  conq)étence  des  justiciers 
de  cette  Cour,  simples  mauistrats  mumcipaux,  s'étendait,  en 
a[)pel,  sur  toute  la  Gasco-ne.  Cette  compétence  ne  peut  îi;uère 
s'e\[tliquer  (pj'en  adfuettaîit  que  la  Cour  de  Dax  a  succédé  aux 
pouvoirs  de  la  Cour  du  sei^Ileur,  qui  siée^eait  le  plus  souvent 
dan^  cette  ville.  tUiose  reniar(pial)le ,  Saint-Sever  revendi(piait 
également  le  même  privilège,  le  dr<»it  de  tenir  la  Conr  majonr  de 
toute  la  (iasco^ne  et  d'y  convoquer  tous  les  habitants  du  pavs"^. 
Les  deux  prétentions  rivales  avaient  la  même  origine. 
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I  2.  —  Les  Juridictions  béarnaises  du  treizième 
et  du  quatorzième  siècle. 

Au  (Ommencement  du  ueizième  siècle,  la  justice  est  rendue 

dans  diverses  iiiriflictions  que  i  (Hi  peni  rniger  dans  trois  caté- 
gories : 

i^  La  i^^ouf  ma'jour.  iedmte  pour  la  décision  des  affaires  judi- 
ciaires aux  seuls  barons,  jurats  de  la  (^nir  ; 

2"  Les  Cours  inférieures  (Cours  des  nobles,  Cours  des  jurats)  à 
compétence  limitée,  et  ne  statuant  habituellement  qu'en  premièie 
instance;  elles  sont  ternies  par  les  bailes  (ou  bé^uers)  (pii  con sac- 
quent les  parties  et  font  exécuter  les  sentences.  En  matière  cri- 
minelle, les  Cours  des  jurats  des  bour^-s  sont  présidées  par  le 
seigneur  et  rendent  alors,  semble-t-il,  leurs  décisions  en  dernier 

ressort; 

3^^  Les  Cours  particulières  de  certains  ^i^rands  vassaux  du 
vicomte,  qui  <»nt,  sur  leurs  «  soumis  »,  des  droits  <le  juridiction  ; 
on  dit  de  ces  seigneurs  (ju'ils  ont  «  Cour  particulière  »  ou  bien 
qu'ils  «  font  droit  et  loi  »  ou  bien,  enhn,  qu'ils  u  ont  baile, 
jurats  et  Cour  » . 

Les  deux  premières  sortes  de  juridiction  paraissent  issues  de 
la  Cour  et  du  plaid  seii^iu'uriaux  existant  aux  épocpies  préeé- 
dentes;  quani  à  l'origine  des  juridictions  de  la  troisième  caté- 
gorie, elle  est  dus  plus  obscures  et  je  me  bornerai  à  constater 
leur  existence  pour  l'époque  dont  je  vais  m'occuper. 


1.  Fur  ,i,"  Morlaa-.  art.  oà.),  [>.  206:  Brissaci»  .'!  I\oGÉ,  op.  ri/.,  p.  95. 

2.  Dui.NON.  "/>.   '■//..   [)[>.    ii8pf  suiv.  CF.  Anna/rs'^la  Muli,   iS(j(j,  p.    li'if)  : 
Compte  rt'ii.lu   par   M.    Uoi^iiou  Je  l'ouvrage  de   l'ài.  Ahuadje,  Histoire  de   la 

conimuii»'  ih  iJn.r. 

3.  Abb.vdie,  op.  cit.,  laUNxliuMian,  p.  xx  ;  >-f.  'f>nl.,  p.  -a>,i,  lettres  patentes 
d'Aliônor,-  femme  (l'Henri  III.  roi  d'Anglelerre,  cecoimaissant  le  druit  de  res- 
sort de  la  roiir  de  Dax  sur  toute  !a  Gascogne  (juin  i'A\'\)  :  «  ...  mandamus  ut 
curia  civitalis  Aquensis  recipere  possit  nî>pellaliones  et  de  eis  judicare  secun- 
duMi  .pjoJ  consu.'viî.   y  N'h'i  ii-T.  np.  nf..  t.   lil,  pp.   !  17  .'t  Miiv. 

\.    Doîîi  De  BLi>>nN,  His'nrur  ninnii<l>'r'n   sancii  S>'iu'ri   /i/ifi   \   ird.    l'ede- 
Luo-at),  VicO]ulii-;!d-Atiir<Mii,   ev    Ivpis    I,.    Déliez,    kS;*!,  I.  II,   p.  ':'83  : 


irerî    •■ 


Int'.T    xraMÛpUMS   huin-Of;  ni<'tM>ir[ii  hoiioivs  ...  roniputari  dchvi  j us  ruriani 


majorem  toluis  Vasconiœ  convorandi,  cl  (juoscumiiue  in  ea  eiîandi  ;  (juod 
abhati  huiusce  monasterii  competebat  ab  anliquo.  Cum  enim  olim  hic  sedes 
fuisset  principum,  et  solerent  hic  congregari  proceres  omnes  totius  provincias 
volucre  comités,  huiusce  monasterii  fundatores...,  ut  in  eodem  cclehrarentur 
comitia,  et  f/iint/  (if)h'is  eamdem  curiam  mandaret,  quoties  opus  esset,  pro 
maiorihus  caasis  ecclesiasticis  et  sœcularibas  totius  provincial  et  ipsnrum 
procerum,  baronum  et  nobilium  qui  ad  eam  conveitiel)(int.  Ad  (piani,  pro 
rébus  ecclesiasticis,  conveniebant  praelati,  et  pro  sa^cularibus,  proceres,  baro- 
nes  seu  nobiliores  provinciae,  cum  officiarils  curiarum  particularium  urbium 
singularum...  »  On  trouve  là,  en  çerme,  la  théorie  reprise  et  systématisée  par 
M.  Doc.NON.  —  Sur  Saint-Sever  Cap  de  Gascogne,  voy.  Mauca,  o/>.  cit.,  p.  l'oj. 
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Si  on  considère  de  loin  ce  régiuic,  l.  p  .ii^/ir  seigneurial  paraît 
tout  dominer;  le  seigneur  revise  Ini-ni-mf^ .  Hnn^  sa  Coin.  It-s 
sentences  des  tribunaux    inférieurs,   !«  ni  i<  -  par  ses  officiers;  il 

connaît  aussi.  'MI  njny'],  des  ^riihMires  rciuiuc>  p.n-  ic^>  >ei-iieurs 

|Kiiliculiers;  ''nfin.  ^'n   nntln'Te  criniiiM'l!.'.    il    ivii-i   pîvv;i|;H'    ton- 

iniiî-^   \:\   MiNÎicr  en    pt'î"--»  iniit\ 

Si    >ni    rci^arde  «!'"    ['Ih^^   pf''<.    on   voit   qn'uno    traïKiormannn 

•nn|„>rtanle   .m'    produiî    dans    h>.    ni. m»..    On    ne    rr.nsulère    plus 

aufaiiî  .jiie  [)ar  h'  pas^^^p,  qn^  h'-  «iiv.iî^.  dr    pna.liiMnMi  sont  atta- 

cii.'s  a  la  prrsnrmt'  du  sou\  <M-aiii. 

T,p    p,)nv(.ir   dp    rpndi-p    la    justice   est    passé    de     ses    mains 

entre  celles  des  ju^es  nu  jurais  <jiii  coniposent  les  diverses  Ciuirs 

jiidiriaiips,    j.erso!iuaue>.    .pie  le   sei-ueur   est    tenu    de   toujours 

coiivo.pier  jMMir  rendre  la  jusiiee. 

En   pî'iiipi[»e,    cependant.    1p     N!<-nrnte    a     (onjours    le    droit    de 
juridieîion:  en  fait,  on    s'en  aprrcevra   sous   certains   princes  au 

caractère  plus  autoritaire  et  plus  despotique;  mais,  si  on  met  à 
p.irt  ct'rtaifis  rè-nes,  couiiue  celui  dp  (  iastiui-Plnehus ,  par 
.^x.'inplp.  on  rpmarqup  qu'pM  r.'rditp  on  tPinl  a  prpudiv  Ip  contre- 
pied  du  piin-ipp  aiiciPii.  l)"a[.rp-  Ip  -lo>satPur  du  l'or  unuiéral, 
((  pai-  1ui-rnpniP,  pt  selon  les  fors  et  les  coutumes  de  la  terre,  le 
spi-iPMir  n'a  j.a-  Ip  droit  dp  (aumaîtrp  d'uup  cau^p.  Son  seul  droit 
est  dp  mandpi-  la  Cour,  de  citei  les  parties,  d'estpr  au  pmaMueut, 
de  /in/rf  avec  les  jiirnfs  pt   A^  />nfirsun^rr  rrrrrufion  ^/e   Irnrs 

sentences  ^  ». 

L'ptudp  des  juridictions  bcai aiaiscs  du  ti-ei/ieme  et  du  qua- 
torzième sic(-|p  stua  divÏM'P  PII  trois  sections  dans  les([uelles  je 
traih'fiti  mi.ppsMNciupnt  :  i'  dp  la  Cour  majour  ;  \>J'  dps  Cours 
vir..ni!alp>  i nrmpiiî'es  ;  :>  '  dp>.  juiadiptions  dps  seiirneurs  médiats. 

La  deuxième  spcti.m,  seule,  sera  suhdivispp  i^n  trois  parties, 
consacrées  :  A)  aux  Cours  dps  nnhlps;  li;  aux  Cours  des  jurats 
de>  l)ourgs  et  des  communautt''>  ;  C*  a  la  Cour  du  si'mMdud.  Sous 

1.  Hm^SAUD  ♦•(  Rn..K.  o/>  rif..  ,,.  !  t  ^.  !  «  . . .  (joniimis  ppr  sp.  juxta  f..rns  Pt 
coi.supnnliii.-^  îpiiv,  noT,  liihfl  p.niseco-nitinnpnK  -nI  h.il.n  h.M-,,,n.Mi  inaihlat 
<-un,.(ii.  N.H-al  paiM.'..  p!  >laî  m  iiidirio,  pt  jini.pat  pmn  juratis,  et  pxspquihn- 
senfpiitias  ciauiplpin.  » 


fofoip  d'appendice  à  mon  étude  sur  les  Cours  des  jurats  des 
bourgs  (1  les  communautés,  je  dirai  quelques  mots  sur  This- 
toire  de  la  jnsticp  criminelle  en  Béarn  et  sur  les  Cours  des  jurats 
des  vies. 

Section  première.  —  La  Cour  majour  au  treizième  et  au 

quatorzième  siècle. 

A  partir  du  ireizipme  siècle,  et  durant  plus  de  deux  cents  ans, 
la  Cour  majour,  réduite,  comme  Cour  de  justice,  aux  seuls  jurats 
de  la  Cour  ' .  fut  en  [)lein  fouctiounemeut  et  fournil  sa  [)lus  luil- 
laute  carrière.  Peu  nombreux,  vivant  [)resque  toujours  avec  le 
vicomte,  les  barons,  jurats  de  la  Cour,  étaient  réunis  tiès  facile- 
ment, par  suite  aussi^  très  fréquemment.  Ils  avaient  liérité  d'une 
grande  partie  des  pouvoirs  de  la  Cour  de  Béarn,  et  notamment 
de  tous  ses  pouvoirs  judiciaires. 

Comme  la  Cour  de  Bt'aru  anciennement,  les  jurats  de  la  Cour 
constituaient  donc,  en  premier  lieu,  une  juridiction  en  première 
et  dernière  instance  pour  les  nobles';  en  second  lieu,  une  juri- 
diction d'a[)pel  pour  toutes  les  sentences  rendues  par  les  juridic- 
tions inférieures  ^. 

En  appel,  ils  ont  une  compétence  générale  et  sans  aucune  limi- 
tation, car.  disent  les  textes,  il  ne  se  fait  pas  d'appel  au  seigneur 
sans  (pie  celui-ci  le  reçoive  et  le  fasse  juger  |)ar  sa  Cour  : 
«  Si  un  homme  a  plaid  avec  un  autre,  et  qu'il  y  ait  jugement 
rendu  par  quelque  cour  de  Béarn,  le  vaincu  [)eut  a{)peler  au  sei- 
gneur ;  celui-ci  reçoit  l'appel  et  fait  poursuivre  Tinstance  {)ar  de- 
\ant  lui  et  sa  Cour,  et  il  ne  se  fait  aucun  appel  (pie  le  seigneur  ne 


re(;oive  ^   » 


1.  Ci-contre,  pp.  71  ei  suiv. 

2.  CF.  Fur'S  et  costuitias,  rubr.  de  Cort  r/idjor-,  art.  6,  éd.  Desbaratz,  17  i5, 
p.  18  :  t<  Et  no  coneix  ladita  Cort  en  pruniera  inslantia  de  deguua  causa,  siuo 
per  prévention,  enler  Domengeès  tant  solanient.  » 

3.  Fors  et  costuinaSy  rubr.  de  Cort  major,  art.  i  et  8,  éd.  Desbaratz,  1715, 
pp.  17  et  suiv. 

4.  For  de  Morlàas,  art.  3o2,  p.  190;  corriger  le  texîe  d'après  BCl)  de  la 
manière  suivante  :  «  Si  augun  honii  ba  pleyt  ab  autre,  que  âge  passât  judya- 


l/^2  LES    ANCIENS    FORS    DE    BEARN. 

A  ne  considérer  les  jurais  de  la  Cour  que  conim -  juges  rap- 
pel, je  constate  ainsi  qu  on  peut  former  appel  devant  eux  : 

r   înuie  sentence  rendue  par  les  Cours  des  Chevalier:.,  For 

général,  art.  i  i ,  p.  0,  et  49»  P-  22  '  ; 

2'»  Des  jugements  prononcés  par  les  Cou i-^  i^^  juratsat^  bourgs 
uLi  de>  autre's  c^mnuuu,miés\  (A  Torigine,  au  ni-.Jn.  p.nir  rrrîai- 
nes  s\\h-<  Hr  r)."arn.  el  à  cau>f  du  pnnape  que  nul  n'Hail  huiu  de 
f,i,,  arnil  .n  dehors  d.  l'.'M.riulr  d.  la  villo.  h^^^kiwnv.  p<air 
entendre  les  appel.,  devait  le.inir  la  Cnur  au  lieu  inèriir  ou  la 
senîenre  avait  été  rendue  en  première  instaure.  Mais  le.  boiii-eois 
ne  furent  pas  lon-tenips  maintenus  en  jouis.anee  de  ee  privilège, 
en  eeqni  concerne,  du  moins,  les  iq.pels  portes  a  la  Cour  majour  : 

niont  V.V  antr.in.  rort  .le  Beara,  ei  lo  b.nmt  s.^.nt  .l-u  jn.iyanu.n.  s'apere  au 

Senhor lo  senluT  l>  r.rnp,  en  fe  se-n,r  In  plrU  per  dabant  aiy  cl  .a  cor., 

et  nous  ie  nulh  np-ni  ...  a  luv  .pir  p-  nol  r.M-,-l.c.  -> 

.  For  général,  art.  .  u  p.  ù  :  «  Si  uu  cio.nenuvr  n  hnnus  qu.  tass.,i  du  <  l 
ley  en  sa  -naa.  ^i  lus  homis  se  volen  fnirir  de  dret  et  .1.  l.v,  u.v  ac  p...!in...  et  si 
lacorf  'h'us  rar.'rs  /ns  /inlrn  lo  contre,  que  s'en  aperen  a  mvl  mayov  ..  M 
,.„,,„<r,r  .  des  hommes  (lui  fassent  droit  et  loi  en  sa  .ua.n,  et  que  ceux  - 

ie  taire  ...  et  si   la    eoiir    des  clievalu 
,.[ii     ,'i    r..uir   ninjour.     -    Ihid.,  art.   /19, 


un  iii 


vomli,.,.,    lui,-   s,,  justice,   il-   ,.- ni    l-  f.ire  ...  et  si  la    .nur    ,ies  el.evaliers 

iuuvail    le  contraire,    .|u'il-   rn    :ip|.fl 

p. -22  :  c,  liist  rapenf-,<  ■:.   sm'r.r  r,  „  /„  ,-.„■/  n.„,.r  |,.r  In  ,„.!   ,-  Mos.en 

L..U.  Hmuon  ...  ./-  u,.j„.l:r,l t,v  luv  .l.,l  /-r  /„  -v.W  ,/.«,.  .mlh.u.  .Icu. 

cassoos  d'Escur.^....  .,u,lv.-  1.  Senlnu-  et  la  o..,.,  |.,n  a,.,-.,,,  ,uan  .|,.,iva.  ,..:■ 
ladite  eort  cleus  cassoos  cri>,u,r..  \u  ra,.,"  I  l-"'  'l"-">  '^^  ^'■'^"'■'"  '''  ^■ 
Cour  H.,-.n„n-  |,ar  noble  .Wnau,  Hanwn,  a'un  .|u.,„„a,t  .l.une  contre  ]n,  ,K,r  la 
cour  ae.  n„l,les  ,les  chênes  .rKsoiirès,  ...  le  se.tiu,  ur  ,1  1.,  mur  .,u^v„l  ,,u  ,1  a 
aé  bien  appelé  eMnal,p..V.  p.,.   la,li™r^  _  . 

■>     Il  en  1-1  ainsi  nolaniu.nl  l'ourM. Il  Lias,  urtnez,  eic. 
,,,;■  ,  ,     ,,     ,,',-.      1,,.-,  7-/:-/,/  /-■■   -.,■/   ..T.,  .1^,,  S.;,lr.r  ass,,  si  an-nn  aue 
',,i,cun-'ran^Min  laaui  ,l.-.a  bi.l..  1.,- jurai/,  ,1,-ia  hal.  ju.h  ,-n  a,,ue«-  plevl  .  el 
-,  au  -enl„.r  e,  ,,  las  pa.ii.l,-  j.lai/  .Lu  valev  -o  ,,„i  ju,l>.it  -lU.,.  h.  s,  ,,er  aben- 
,„,,,,  a„    s..nhur   ..   a    aut;u,a-   .l-   la-   i-niil-   "■'  l'I^^e  lo  j.ulyament,  se  pot  lo 

i  .•  !  .,..,,.  .,  <«.,i't  nrivnr  [d';iitrès  1)'.  »>  (  hiand   la  e.uir  <lu  sei- 

Seiihor  u  !a  parti. le  ;tperar  a  ("it  major  [(!  .ij  i(.        , 

.rueur  sera  .ci.  ^d  v  ,.  des  plaintes  contre  un  halulant  de  1,.  vdle  les  jurais  de 
h  ville  iu-enmt  cf'pn.ees,  .-t  m  le  ju.r-n.-nt  convient  au  semnear  et  aux  pai- 
Ue.  d  .era  valable.  Sniun.  le  sei-ueur  nu  une  parUe  pourn.nl  e.,  appeler  a 
cour  uKMour.  ~  l^..r  général,  art.  ,00,  p.  7^  :  ^'  ^^  »«  «^''»';-  ';  '^-"''";'  ^'  ^'"'^ 
f,.He    ..et  r.nu  es  bencui  pcr  In  r.r,  ,/e  /.  /.W.,  /7....  <h'n  hnrr  se  ,i.a  ape- 

, ^   rnr^  mn>,or...  ^>  Si  le  sei-neur   tad    une  deuiande  à   nu   homme  franc  et 

Z.  cebn-c.  >.ut  condanuie  par  la  cour  d.  la  vdle,  l'homme  du  bourg  peut  appe- 
ler a  Cour  majuur.  -  a.  pour  Orlhez ,  art.  i3  du  For,  dans  Makga,  op.  cit., 
p.  33H. 


L.\     COfîî     MAJOrp, .  i43 

u  vv\\<'-f\  se  tient  partout  où  il  plaît  au  seigneur*  »).  On  peut  égale- 
ment appeler  à  Cour  majour  des  décisions  des  Cours  particu- 
lière?) des  \  allées^  ; 

3°  ¥a\îu\  des  sentences  émanant  de  chevaliers  ou  d'autres  nô- 
tres nobles  ayant  droit  de  juridiction  sur  leurs  «  soumis  »,  au 

nudns  dan*-;  b^s  ]\Ti)ch^  crmcernnnt  hi  propriété  des  ferrer  on 
l'état  des  pMjs! unies,  et  aussi  en  cas  de  défaut  de  justice^. 

1.  For  général,  art.  190,  p.  72  :  «  ...  F.nni  deu  bore  se  deu  aperar  a  eort 
mayor  et  deu  diser  en  son  rasonat  qu'eu  fasse  lo  senhor  la  cor!  defentz  sas 
cadenas  deu  bore,  car  aqui  se  deu  judyar  de  tôt  caas,  ont  fermar  pusque,  segont 
lo  For  et  costuma  de  Bearn.  »  Une  glose  dans  ABC  ajoute  que  cela  n'est  plus 
en  usage.  For  de  Morlàas,  art.  356,  p.  20.5  :  «  ...  de  fontz  de  leire,  et  de  cap 
d'homi  et  de  ley  mayor,  se  deu  judyar  lo  qui  's  deffeu  en  son  vie  ».  Eu  marge, 
dans  le  ms.  C,  de  la  même  écriture  que  le  For  :  «  Non  scciuitar,  quar  lo 
senhor  s'ac  ha  arthiencut  ».  —  Cf.  For  général,  art.  220,  p.  83;  cf.  supra, 
p.  i3o. 

2.  For  général,  art.  t48,  p.  56  :  «  Cum  lo  Senhor  et  la  Cort  d'Ossau  agosse 
judyaî  (pie...  et  de  quest  judyament  lo  Senhor  de  Domi  se  fos  aperat  a  la  cort 
mayor,  ...  audides  las  rasons,  et  bist  lo  judyament,  judye  lo  Senhor  et  la 
cort...  »  «  Attendu  ipae  le  seigneur  et  la  cour  d'Ossau  avaient  jugé  que  ...  et  (|uc 
le  seigneur  de  Doumy  a  appelé  de  ce  jugement  à  la  Cour  majour,  ...  ouïes  les 
raisons  et  vu  le  jugement,  le  seigneur  et  la  Cour  (majour)  jugent...  » 

3.  Cf.  For  général,  art.  189,  (idditio,  p.  71  :  «  ...  Si  de  sso  [tontz  de  terre 
et  cap  d'homi]  pleyteyaue  hom  dabant  caver  o  bayle  lo  reu  pot  domandar 
renussion  a  cort  mayor  et  la  deu  auer...  ».  Si  on  plaide  de  fonds  de  terre  ou 
d'état  des  personnes  devant  caver  ou  baile,  le  défendeur  peut  demander  le  ren- 
voi à  Cour  majour  et  doit  l'obtenir.  Add.  ihid.,  art.  191,  p.  72  :  a  ...  Si  dus 
homis  de  un  caver  an  pleyt  sober  fons  de  terre,  aqueg  pleyt  no's  pot  ni  deu  tirur 
en  la  man  deu  caver  per  lo  deflfenedor,  car  lo  deffenedor  se  pot  aperar  a  curt 
mayor —  »,  etc.  —  Bivissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  20,  note  reportée.  —  For 
général,  art.  190,  p.  74  :  u  Si  dus  homis  de  ung  caver  pleyleyau  de  font/  de 
terre  en  la  niaa  deu  caver,  cadaun  se  deu  judyar  entro  la  fin  deu  pleyt;  etlasbetz, 
lo  vencut  se  pot  aperar  a  cort  mayor,  si  lo  send)le  que  n'age  mieilhor  judya- 
ment   ».  Si  deux  hommes  d'un  caver  plaident,  à  propos  d'un  fonds  de  terre, 

en  présence  du  caver,  la  partie  vaincue  peut  appeler  à  Coui'  majour,  si  elle 
pense  en  obtenir  meilleur  jugement;  For  général,  art.  12,  p.  6;  cf.  For  de 
Morlàas,  art.  159,  p.  1 54  :  «  Si  un  caver  ha  dret  et  leys  sober  homis,  et  qu'eus 
mani  a  cort  per  auguti  negoci  de  tort  qu'eus  fe,  et  puix,  quant  rnanat  aura  la 
cort,  eg  los  es  falhent  de  cort,  per  maie  bolence  dues  betz,  et  los  bonus  s'en  an 

a  tirar  ad  autre  senhor,  per  faute  car  eg  no  los  thien  cort ».  Si  un  caver 

a  droit  et  loi  sur  hommes,  et  (ju'il  les  mande  à  la  cour,  à  propos  de  (juehpje 
afïaire  de  préjudice  qu'il  ait  causé,  si,  après  les  avoir  mandés,  il  refuse  par  deux 
fois  de  faire  droit,  ses  hommes  peuvent  se  retirer  par  devant  un  autre  seigneur. 
Une  glose  ajoutée  à  ce  même  texte,  au  For  de  Morlàas,  indicjue  la  procédure  à 
suivre  :  «  Nota  que  en  faute  de  justicie,  lo  senhor  pot  la  cause  a  sa  cort  athirar 
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un  i,eul  prendre,  par  celle  énun.T.n.r,.  .„„■  il.V  ■!.  l'im,-'- 
tancede  la  Cour  majour  a..  Ireiziè.ne  el  au  ,iu.h  )/.-,■  m.v,.-. 

Il  fa.il  ,i„i!h'i.rs  ajoulerque  la  Cour  conn.!!  -nron-.  pnr  p..-,,- 
lion,  de  ion.  L-  procès  enlre  u.bl,;^   .  Vers  1.  l.n  Au  mv,.„m,„- 
•■   1       r;,.  ,    .■!    M, ,11    de>i    lli'-^ri''-    romnincs  cl  !<i    pi.iiii|ih-   des, 
,,,P„n,nv  rcclc.ia.-,U4ues  fax..n~.'n.   .'ucore  Vn..^'-  ^i.'  lapp-1. 

11  drvi. ■1,1  ,l.-->-Mi;V>.  ,.-.<ii.l-  'l'.M'l"-''-'-  ■'''■'""■  ""'J'""'  ''*'' '*■"■ 

,.,„■..  rcuJues  p„.  nn„p.,n,.  , IK-  jun.li.-.i.n.    non   .oul,.,n,.nl 

des  iu-ement<  ,i..tnniit<.  "'.">  >'"ohc  .k- ju^om...,,!-,  nil.rlnnUoi- 
re.^  !..■  n-sul!at  ,1.  r..hni..i..n  ,1..  rappel,  su,-  ,l,.s  lias.s  auss. 
l,r..es  fui  .l.-.plorai.lo.  Les  alVaires  s'e..tass;Mvnl  li.vaul  la  juri- 
du-tion  supérieure;  .t  un  relanhausideral.l.  éiait  app,>rte  a  la 
suluUou  detinUive  ,les  pr„cès,  car  l'appel  a  r.our  u.ajour  ava.t 
toujours  un   l'fTel   siispiMisit'^ 

Sous  (laslon-Plnvhus.  ou  ne  ressenlit  peul-èlre  pas  tous  les 
i,„.onvénients  de  celle  praUque.  Les  jurais  ,1e  la  Cour  para.s- 
s,.ut  uuune  avoir  été  moins  souveul  réunis  que  par  !.■  |.asse.  Le 
Vnouite.  ,.  qui  eu  jus,,nanM.sl  le  plus  cruel  el  le  plus  anu.uner 

se..^ueurqu.  vive    :  connaît  personnellemenl  des  appels,  en  der- 
...;..  >nslauce,   dans  sa  Cour  ou   son  -audience    ,.  part.cul.ere 
Celle-ci  est  conq^osée  ,1c  .e.  euus,.ille,s  haluluels.  qui  le  suivul 
dan.  ses  .leplacementsL  Le  sénéchal  InMué.ue  devaU  avoir  une 
ccrUuue  coiupétence  connue  juyc  dappcl. 

1  ,1         Fn  cis  de  défaut  de  <lP'il.  !<■  seigneur  peut  évoqu.-r  In 

cause  à  sa  coui    suH„  ,.■  ,   U     d  s  P-   -^^^^^^^   ,,„„,„./,„..  .-esponer  e„  la 

,.   for  gênerai,  ait.   .  ,.  p.  '»  ■  <    ■•■  „„.,„„r,    „,.,   f,,,-  ,ln-l  ,-t   prener, 

.  *: -;.  "  - :;■:  ::■;;;:;;:;:;:,;:  ■;;;;;-=■;  ri:;;;::; 

des  sentenees  .li-hniUv,-.  i,,.,is  .u^'  jii^i  mti  i 

soi,  riu1,-ni  ,!■■  1:,  ,1-nande  ..  ^^,   ^^  ^  ^^,,,^,   ^,^^,^ 

;:;,:v:::;;a: ',:/.:,.,,.■ ,.,.,,,, ['>]■ -':;t'iv:;;;:V!:i  :: 

'  '  .     -1  1'      .  i.i.r.x     111  ^pifQt'Lir  Cl  il  1^1  coin,  H  ^ti,^ii^u» 

,,,„-,.inciit>  (les  balles  ou  il  i-uliv.  lJ^i^«-^J  ''^^  sti^ucui  t  ,     ^     ^ 

U    .  ,i.o,e.e,-.  l'aide,  e,  ,..■.■,.-  ,1e  toute  «  nouvelle.e  .  .-,-;'■ 
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,1   if.   textes  cites.    Dau:,  le   Formulaire  des 


Mais  ies  Béarnais  ne  purent  s'accommoder  d'un  pareil  régime, 

qi!!  ?'r]('t:!n;ui  Iss  jnrnfq  (]o  l;i  Gour  au  second  plan,  et  mettait  le 
|MMiv«»ir  MHiii'iaire  suprême  entre  les  mains  du  seig'neur  et  de  ses 
oilicioi.N.  Aiih.^ùijl  aprc5  la  ■iiuii  de  Gastoti-lMiœbub,  il.s  icclamè- 
rriii  ].i  suppression  de  !';iu(iience  et  le  réfaMissement  de  la  Cour 
majoui.  Malhirii  <le  Gastelbon  «  rénova  les  anciens  usages  » 
(iSgS);  ce  n'ai!. h!  pn*^  <'Mrr  pnin'  lnnirtofTips  ^ 

Peu  de  temps  ;tprès,  en  riî'd  .  du  \i\;ui(  ntême  de  ^îai,hi«Ml 
(le  Gastelhoîi.  oit  «jui  «'laJHMrf  ui!  ihmimmiî  [■è^lonn'nl,  ;ttm  ili-  l'es- 
treindre  la  compétence  de  la  iAnw  majont".  Crllf-ri  [ir  p,»ii\;nt 
suffire  à  expédier  les  multiples  ail'aires  apportées  devant  elle. 
Pour  rendre  «  plus  brève  justice  aux  parties  et  aii^si  en  raison 
de  riinpossihilité  |)ratiqiu'  où  se  trouvait  le  seigneur  de  convo- 
quer la  Gouï'  uiajmn'  tous  les  jours,  ainsi  (pje  cela  eût  cté  néces- 
saire' »,  on  convint  de  limiter  dans  une  large  mesuie  le  droit 
d'appeler  à  Gour  majour. 

Il  fut  interdit,  tout  d'abord,  d'appeler  dorénavant  à  Gour  fua- 
jour  de  sentence  autre  que  de  sentence  définitive,  tneltaut  lin  au 
procès.  En  scM'oud  lieu,  même  pour  les  sentences  dt'iinitivcs.  Taj»- 
[)el  n'était  recevabic  que  s'il  s'agissait  de  [jrocès  sni-  la  [iropriélé 
de  terres  ou  la  libcité  des  personnes  [J'o/idc  de  tei-t'c,  cap  d  honLi)^ 
ou  d'affairi^s  dont   l'inlérél    était  su[)érieur  à   3oo   florins.    l):nis 


mandements,  il  est  fait  [)lusieurs  fois  allusion  à  cette  cour  du  seii^neur,  M.vzuhe 
et  Hatoulet,  (If),  cit.,  p.  282  :  ....  «  que  com{)ares(|uen  per  dabant  nos  et 
nostre  cort,  aqui  ond  siam  en  Bearn  »;  ihid.,  pp.  285,  287;  Biuss.\ud  rt  Pux.l, 

op.  cit.,  p.  G8  :  u  qu'eus   assi^-netz   per  d.-ibnnt   nos —   aqui  ond  siam   eu 

liearn  »>  ;  [>.  7^  :  «  qu'eus  assii^netz  per  dabanl  nostre  audience,  aqui  uni 

siam  en  Bearn  ».  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  G8. 

1.  Rénovations  faites  en  Cour  majour,  Mazure  et  Hatoulet,  oy>.  cit.,  p.  253, 
art.   3  :    «  que  audience  no   thienque  lo   senhor  or  sien   aperades  las  i^ents 

de   Ikaru ».    Cf.    ibid.,  art.  i/|,   extrait    d"une   ordonnance   d'Archaml)aud 

et  d'Isabelle  :  <(  ...  ipie  sie  servat  lo  foor  el  la  promission  de  Mossenhor  cî  de 
Madame,  de  no  thier  autre  cort  ni  audiensse,  siuo  la  cort  mayor  ».  .1  dd .  Flourac, 
Jean  /•'r,  pièces  justificatives,  loc  cit.,  \^.  3tj().  Serment  de  i430,  ms.  I^, 
f'^  162  vo  :  u  ...  que  la  senhor  nn  Icnuos  cort  ni  ^///^//W?*"^  sino  la  cort  innyor...  » 

2.  F^or  de  Morlàas,  art.  307,  p.   lui  ;   sur  la  date  de  ce  rèo;"lement,  cf.  infra. 

3.  If)id.,  art.  307  :  ^   per  so «pie  breu  justicie  sie  redude  a  las  jiarîi- 

des,  aclenul  que  lo  senhor  110  pot  far  a  tôt  jorn  cort  mayor,  cnni  sere  nicsiliitT 
per  reder  la  justicie.   » 

10 
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tous  les  autres  cas,  l'affaire  devait  être  portée  .n  appel,  soit  a 
Morlàas,  si  la  sentence  avait  été  rendue  par  les  jurats  d  un 
„  lieu  ..  peuplé  au  For  de  Morlàas,  soit  au  chef-h.M.  .le  chaque 
ressort.  Des  décisions  ainsi  rendues,  on  pouvait  parfois  encore 
interjeter  appel  au  .lieutenant  du  seigneur  ou  n,  ^,,u-c1k.1;  u.  us 
alors  la  sentence  était    ^l/'flniliven.Mit   nr-noncée,   sau,.   ic.oui. 

possible  à  Coiu  majuiir   . 

C'est  avec  cette  cornrM'.onrr  In, ni.-..  .\ur  !:,  i;uur  .najuiu  i.;,r;ul 

.nuii   Mihsistéjusqn-.u,  .- urr ni  .h,   ..M/i.MM,.   ^uVl,--.    Wm- 

nied'n.,.-  mnni.-T.'  n-  uir^ula-ic  auianl  <  rltr  |»-m.„|,..  ■,^rr  ,les 
sessions  |-rl..is  ton  ha„ues-\  la  Tour  majonr  .I.Mnl  une  i..sU- 
,„„„„  „„„,|..  .nand  le  Con.-il  pnsr  ,lu  ^in„„l,.,  Jiis,,u  alors  am- 

!  '  1        t     '  '      l>..i.       .'!    .Mit     ItM'Il     Ullf  oruiiiusci- 

hulatonv  liit   reiitiu  SiMlôntaiiv  a    l -hk    <i  '  ni^   i^^s^^   ^'"'"^       © 

lion  ut'ticiclle  ^. 

Le  „  Consolh  onlinarv  ^ .  rrec  par  Henri  11.  on  .;..<),  mu'  i''S 
n.slanee.  a-s  États  el  [HMimne  nieilleuro  aanilnistralmn  .le  la 
jn.lir...  eoniiut,  en  appel,  de  toutes  les  aiValres  eKiies'. 

On  ahontissait  enfui,  au  terme  de  cette    longue  eNolutioii,  qui 

,     r.r  ,1.  M.Hàas,  art.  :>.07,  p.  .92.  Cf.  Ullma..  ■./..  ■„..  ,..  .iV  -  Sur  le 
rùle  .1  U  ...n  .lu  séoéch.l  ,r.(--  ro  n..H,.n,on..  vo,r  a-cun,ro  1  c.ude  con.a- 

o.  ruuun*».,  ^        I  •  .  --     >    ,  ,^  „,|^  session 

îeco,    1, ■  .a  .'.V..  Il  ne  pan.,,  ,..s  y  avoir  eu  de  réu.aon  jusq»  en  .V,,. 

t.  ses  ion   I.-    ii',3   se  prolongea  .1,,  i'.  .iaia   aa    1  â  -l-'-cen. bre  ;  celle  de  ,',  y 
c— :.  a  au  u. ',s  de  ,L  pou,  ,u,i,.  , ,s  ,1 .-.olar  d,;    ■—;;;;;•-: 

4.  et.  les  leuiali^esdecreati r„„.-   ""■/'•■"'■'■  se,u„.u,oale.  v.as  ..aslon 

l'l,a.l,us,  ci-contre,- p.  .V..  , ,  /,^    .„^.,, 

5.  Cf.  Ordonnances  feiles  /«•,■  /A", ,.    // ^n.     - 

Tri    S'i    éd.  Desbarai/.   ,,;''■   ,'    .  1  ■    '   "  ^  ,  . 

■  ,   ';.,      Uesbarau,   ,7.:.   :   «   ^o  Conseil,    ,„    .huavra    Ins.an.u,  ,,.d.^er     d. 
Lat  causas  civilas  d,f.l,„„v ,„.  n,..,M I    l^VV^'^'-     -    "'j'i;- ;,;; 

pXL.      .   le  .-.nnse,!  . 'uv.-a,„  ,1e  Héara  elail   ori«ina,ren,en,  andn.lan 
1^,..  prince-    ,1   Ua  tiv.-  a  faa.  la,,  ,02O,  pa,-  l.ou.s  le  Juste  ».   La  dal. 

;;;,ue!;t  celle  de  l'edit  «  d'incorporation  à  la  couronne  de  trance  du  pavs 
,,  .,averai„eté  de  15éar„   •■,  [.a,-  le.p.el  lu.  crée  le  l'arle,u.-n.  de  i  au. 


LA    COUR    MAJOUR.  ,^y 

devait  substituer,  au.x  vassaux  jugeurs  des  cours  de  justice  féoda- 
les, des  juristes  de  profession'.  Commencée  au  treizième  siècle 
avec  la  création  du  sénéchal,  vigoureusement  poursuivie  par 
l'institution  d'audiences  seigneuriales,  la  transformation  s'acheva, 
se,ii.„„.n;  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  par  la  création  du 
Conseil  du  ;,iince. 

I 

Ji  ne  îaiidiaii  pas  croire,  en  effet,  que  la  réforme  d'Henri  II 
n'avait  pas  été  [)f  .'parée  de  lon-ue  date;  depuis  longtemps, 
Fexistence  de  la  Ctnir  'luajuiii  clail  pins  nominale  rpio  vMh  ; 
dans  rinh-r^.n.'  des  sessions,  le  seigneur  évorpialf  î,-.  appels 
devant  lui,  en  son  Conseil  privée 

En  iôiij  on  se  honia  .à  consacrer  officiellement  cette  coutume, 
en  évitant  soigneusement  d'ai).,lir  expressément  la  Cour  majour! 
«  La  Cour  majour,  dit  Burdeuave-Cassou,  n'a  jamais  été  suj.pri- 
mée,  mais  «^lle  a  été  rendue  inutile  par  la  création  du  Conseil. 
Dès  Fan  1/490,  sous  le  règnie  de  Jean  el  de  Call.eiine.  il  .1,,!  y 
avoir  des  appels  des  juges  inférieurs,  on  les  porta  au  souverain 
qui  en  coFimit  dans  son  Conseil  privé 3  ».  Dans  les  For,  cl  Cus^ 
tnmasde  i5,m,  une  rubrique  est  encore  consacrée  à  îa  Cour  ma- 
jour ^  En  réalité,  U^  Conseil  a  complètement  siq)planté  la  Cour, 
et  les  textes  ne  font  que  conserver  le  souvenir  d'une  gi aiide  ins- 
titution à  jamais  disparue. 


I.   EsMEix,  Cours  élém.  iVhi'sl.  du  dr.  fr.,  pp.  /pf,  ,.(  suiv 

2  L'élément  féodal  se  trouva  ainsi  éliminé  des  cours  de  justice  ua  ptu  plus 
tard,  en  Bearn,  que  dans  d'autres  parties  de  la  France.  V.  Esmkin,  Cours  élém 
a  hisL  du  dr.  fr.,  p.  417. 

3  BmvDE.NAVE-C.ssou,  Mémoire  précité.  Première  partie,  Dr-uu  puMn-   .h    v 
J>e  la  Cour  majour.  i  •     • 

4.  Fors  et  Costumas,  ruh.  de   cort  major,  éd.  Desbaratz,    1 710,  pp.  17  et 

sLHv.  V .  supra,  pp.  108  et  suiv.,  texte  et  notes,  sur  les  réclamations  des  Kfats 

au  sujet  de  la  tenue  de  la  Cour  majour.  Add.  aux  textes  déjà  cités,  H.  Covn- 

TEAULT,   Le  tu^re   des  syndies  des   Étais  de  Béarn,  deuxième  partie,   Paris, 

lampion;   Auch,   Cocharaux,    ,,06  [Archwes  historiques  de  ta   Gascogne, 

série    lasc    ...;,  p.   70  :  «  Ilem,  aixi  que  plusors  begades  es  stat  supplient 

nandar    a  Un,  mayor    et  audiences  de  partides,  qui  per  retardation  de  queres 

sonfrustratz   de   lors  dretz  »   (session  des   Etats,   tle  janvier  ,5i3}.  Cf    auss 

làid.,  p.  71,  note  i.  ,  ;  u^b 
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4-fr.    fontes  les  juridictions  présidées 
Je  comprends,  sous  ce  titre,  toutes        J 

par  le  vicomte  ou  par  ses  officiers. 

X),  —  Cours  des  chevaliers. 
L'existence  de  Cours  par„.nl.-n..  ''-''"., ^^;^,,.,,,^.,    ,,, 

attestée  par  ,, -h"-  "-"'"^  ''^^^   ^'"■^''"" 

q„ator/iWnr  siècle  ^^^  p^,„„.,  ,i,,„. 

l\„'n  n  inaii|\ii   (i  ranime  ne:ui- 

"--   '•'"■""  '••;  :;■';':         ,:;araisse,U  issues  ,1,,  ,>.:ud   sei- 
'-''■'''■'r;"'r'  ;;,'V,,L..na  lieu  parce   Mu-n  semble 

g„on,ial  .lu  a.uuuMue  su.  le  ^  ^^  ^^^_^__,      ^^^.^^.^^ 

résuher<ruu  texte,  peu  élan  alavcit.,   p 

présulaU  ces  ' -;'-;;^;  ,,.  ,,,  Cours  est  posé  par  l'arti- 

/■'■'•:'7''^''  '     T.aaa,uueu.e..aoUét,•ep...M- 

•^^^  "■  ■"  '■':'    T        et  a,nsi  a-.-.u   accoutumé  avec  Vassen,,- 

—  '"—'"■■;■"'•        ,  .-eat  le  ces  Cours  uVtait  pas 

,,,M..>eua,leu.   nHl.pu.rMu.lac.utt^^^^  ^^^^^^^^.^^^ 

très  ancienne,  et  , pu.  luauat.euu.utl.  s  eau  ^_^^^^^^^^ 
ncuis  comme  celle  des  caversaau-u,   n>e,  ses  au  ju, 

vicomte  ,■!  de  la  (-our  inajour  '. 

1.  Cf.  ci-conlre,  p.  i;'i- 

2.  For  général,  art.   192,  P-  7^" 

3.  For  -énéral,  art.  10,  i-  •^'  .,.^,   .  ^.;^^^Vit    une   rè^^le 
A.  Cf.   EsMKis,   Cours  élen>.  -/  /..  •  j     i^,    ,;,...■•  h'  ,...r,  un  tribunal 

,.e  tout  vassal  devait  trouver  près  d  su^.^^,  i  ^^^    _^^^^.^^^^^^^^^,  .^  ^^,       ^^.,, 

composé  Je  ses  co-vassauv  .  t  .1-^.  .^^  ^^^  pp.'.si.lonce  du  ru.. 

soudeur  ran..  aevaien,  ^^  ^^^J^^^  i::/ a.  ..e  en,.-  le.  .iivers  vassaux; 
Il  y  eul  biculùl  tl.-s  tlilki-tMu  ts  créées  a  l 
r.f   notanuneut  les  douze  pairs  de  France. 


D'après  les  éditeurs  des  Fors,  Mazure  et  Hatoulet^  on  désigne- 
rait sous  le  nom  de  Cour  des  chevaliers,  les  Cours  établies  dans 
les  vies;  elles  auraient  formé  le  second  degré  de  juridiction,  le 
iniMiiiit!  des  jurais  établis  dans  chaque  communauté,  formant  le 
premier  degré  de  juridiction'.  Mais  cette  interprétation  n'est 
cuiiiiiiiiée  par  aucun  texte.  Les  cours  des  nobles  paraissent 
îTaxoif  jamais  connu  que  des  affaires  eriîrr  nobles,  en  première 
instance,  à  charge  d'appel  en  Cour  majour%  Des  décisions  des 
in  rats  des  comnunianté^:  oî!  n  vu.  d'après  des  textes  déjà 
eilés^,  qn'oii  îiappelait  [)as  aux  (aairs  des  cavers,  mais  aux 
Cours  des  luairgs  ou  en  Cour  majour. 

On  coniîaît  l'existence  de  plusieurs  Cours  de  nobles  nii  r|na- 
torzièine  siècle.  Après  la  mort  de  Gaston  IX,  elles  sont  réiinas 
ponr  prêter  le  serment  el  l'hommage  à  Eléonore  de  Comminges, 
mère  et  tutrice  de  Gaston-Phœbus.  Les  nobles  de  la  Conr  des 
cliénes  d'Escurès  sont  mandés  le  mercredi  après  hi  lète  de  N( »»■'!, 
i3/i3;  quel<pie  temps  après,  on  convoque  les  nobles  et  doinen- 
gers  de  la  terre  de  Montaner,  puis  les  nobles  du  bailliage  de  Par- 
dies.  Les  yens  de  la  terre  d'Ossau  sont  réunis  à  Bnzy,  le  samedi 
après  la  fête  de  rEpi{)liai]ie,  i'M\^;  le  jeudi  après  l'octave  de  cette 
fête,  sont  mandés  les  nobles,  cavers  et  domengers  du  bailliage 
de  Navarrenx"*^,  etc. 

Nous  n'avons  (pie  peu  de  textes  qui  fassent  allusion  aux 
pouvoirs  judiciaires  des  Cours  des  nobles.  Un  jugement  de  la 
Cour  des  chênes  d'Escurès  est  relaté  au  For  général  sous  l'îuMi- 
cle  49  dans  un  arr(M  de  Cour  majour  qui  réforme  le  jujiement  \ 
Quand  Gaston  Vil  octroie  la  charte  du   marché  et  du  pouf  de 


1.  Mazuke  el  IIatoulet,  np.  rif..  p.  6,  note  i  :  cL  p.  71,  nnîp  1,  Ivvc.ft 
DE  Baure,  op.  cit.,  p.  233. 

2.  C'est  auprès  de  ces  cours,  que  les  anciens  béo-uers  ont  con'irrvé  uno  par- 
tie de  leurs  attributions.  V.  ci-dessus.  |).  \'\:'~ 

3.  Ci-dessus,  p.  132. 

4.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  3oo  (Registre  d'hommn2;-es  prêtés  à 
l^léonore  de  Conimini^es)  fos  6  vo  (chênes  d't^scures);  <j  v^  (nol)les  ^\e  >buifaîier); 
17  ro  (bailliai^'e  de  Pardies);  22  vo  (baiUiatj;e  de  Navarrenx)  etc.  Cf.  tn-après» 
appendice. 

,').   For  général,  art.  4',i<  p-  22. 
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Nayarrenx\  il  institue  dans  cette  ville  une  Cour  pnrfimiH  !v  lui 
terminera,  sans  appel  possible,  les  contestations  i-ii  [umvinni 
s'élever  pendant  la  durée  du  marché.  Cette  Coin  l.nra  couipici.- 
dre  «  quoate  cavers  o  locthients  de  cavers  »  *|  n  ^.  i 'iit  vas- 
saux du  seignonr.  ot  nvMiihrp^  <^'  ia  tAUir  de  lin  loi  r-dr-Navar- 
iviix.  Mal>^l  s'a-it  ici  dr  i\.i-  ani^afi-n  .Tinn'  inrirlirtion  îcmh- 
pornirp  ti^iiît'  pafii'-nîh're. 

Je  ifai  [>.i  découvrir  d'aufn-    îrxtrs   n-latifs    à    la  rompéleiice 
judiciaire  des  (Jours  dos  iiubles^ 

B).  —  Cours  des  jurais  des  bourgs. 

L'ori-lne  des  jurais  des  bour-s  ot  dos  nuTiuniuaul.'s  n\'st  [.as 
tro>  aucicuue  ;  les  textes  les  plus  archaï.pirs,  uA.  .pie  la  charte  de 
...Matinn  d'OInron,  on  le  T!<'<  Aui'icn  For  de  Moriàas,  (pu  sont 
d,.   la  tin  du  onzième  siècle  ou  du  conimencenient  du  douzième, 
n\   ïnu\  Aurnuv  allu.sion.  A  celle  e|)oque,  la  justice  réside  encore 
entn-  h->;   niaiii>  du  sei-nenr  ou  de  ses  offiners\  Cepeudauî,   au 
For  de  Moriàas  (preuiirrr  reda<-tion   vers   iiio),  ou    constate  en 
pliiM^an'S  circonstances  riuf.M-v,Mi(iuu  de  «  prudliounnes  »  l/>/'o- 
humts  de  la   r/Wr/),  choisis  sans  doute   par   le   sei-neur   ou  son 
bé-uer  parmi  l.'s  uutal)l.'>  .1^  la   ville,  et  .pu  ont  un  certain  rôle 
dau>  r.j'uvre  de  i;i  justice'^ 

C'est  la  un  indice  que  la  classe  des  hommes  libres  commence 
à  prendre,  au  n.oin-  .lans  les  bourgs,  une  certaine  importance 
el  que  la  justice,  enliv  roturiers,  hui.l  A  être  rendue  dans  de 
petites  assembler  ddinnini.'^  libres,   analoi;ues   aux   assemblées 


d'tMdieviîis  fonctionnnîit  dt'ja  ih\ii<  le  nord  de  în  France  ^  Vers 
le  comrnenrrnh  ni  du  ! f  eizième  siècle,  au  m  tmcnt  de  la  seconde 
rédacliofi  du  l'of  de  Moriàas  (1220),  rexistence  des  «  jurais  » 
est  déliuifis iMiîtaiî  reconnue;  "îifff'  autres  attrîbuhi.îis,  ils  on!  d»'s 
pouvoirs  juiliciaiies  ;  ils  cuiiiiiii>seiil  des  plamle.N  pui  lees  coulre 
les  habitants  de  ]i\  ville,  mni^  I.Mir  jn^ernenf  u'e^t  rendu  !pi'*'f! 
[>remière  instance  et  de  leur  .h'eision  on  [xuil  ap{H'l!>f  a  «mut 
majour".  t^onnue  le  l\iv  ne  (hî  riett  de  leur  mode  de  nnniination 
ni  de  leurs  autres  pouvoirs,  on  peut  penser  .pn^  les  jurais  ne  fu- 
rent pas  institués  à  cette  date  el  qu'ils  existaient  dès  avant  celle 
épo({ue. 

Il  est  possible  (pie  leur  création  remonte  aux  dernières  ann.'es 
du  douzième  siècle,  au  moins  dans  les  villes  les  plus  importan- 
tes, {«dlt^s  (jiK'  Moriàas  ou  Oloron.  Leur  nom  indique  (]u'ils  par- 
ticipaient à  l'administration  de  la  justice,  (pj'ils  constituaient  la 
Cour  du  seigneur  ou  de  ses  officiers,  en  (pialité  de  juues.  De 
même  que  les  barons  ou  jugeurs  de  la  Cour  inajour  et  de  la 
Cour  féodale  furent  désignés  sous  le  nom  de  «  jurats  d(*  la 
(4jur  »,  de  même  on  appela  les  prud'hommes  l)ourgeois  (pii 
assistaient  le  seigneur  ou  les  bailes  «    jurats  des  bourgs^.   » 

A  l'origine,  les  jurats  des  bourgs  paraissent  avoir  été  nomnu's 
directement  par  le  seigneur  ou  par  le  baile.  Il  est  possible  que, 
dans  la  prati.jue,  pour  faire  ces  nominations,  il  y  ait  eu  une 
entente  [)ï'éalal)le  entre  le  seigneur  ou  ses  officiers  et  les  princi- 
paux habitants  de  la  ville  ou  les  jurats  déjà  en  exercice.  C'est 
ainsi  (ju'a  dû  prendre  naissance  le  droit  pour  les  bour^-eois  ou 
voisins  des  communautés  d'élire  eux-mêmes  leurs  jurats '.  Mais 


X     MvzrKE  et  Hatoulet,  op.  cit..  p.  2^^.   Sur  la  .hlo  .].-  ce  document.  vo,r 
Ci-après  l'étude  particulière  qu.  lui  est  consacrée.  (.1.  aussi  .7//;,./   p.   i  'o- 

2    L'art.  00-:  .lu  For  de  Morlàa.  qui  se  lennin.  nin..  :  ■   A..n  ju^lya  lo  S.a.hor 
cassoos  d'Escures,  sober  lo   i>lrvt  d'en  Araaut  ,1e  Gayoo  et  d  en 


et   la  caî  aa 
Araanî 


n.r   rason  de  la   Sah.    -,  nV.t  pa..  me  send.le-t-il.  unju-eme 


nt  de 


lacou-irs  n,,i>les,  mais  ua  lati^ment  .l.-Cnur  n.ajour,  rendu  i>ar  le  seii^neur 
aux  chênes  d'Escures.  la-  n.anu.rnt  U  le  du  fur.nellen.ent  :  .  Assu  judya  lo 
Senhor  et  eor/  maj/or-  aus  cassoos  d'Escures...  » 

3.   Cf.  s'ipr'i .  p.  i  k''- 

.^.  Cf.  ci-dessus,  {•[».  123. 


I.  GriLHiERMOz,  op.  rif..  p.  3 18. 

:>.  For  de  Moriàas,  art,  11,  p.  ii/}.  Marca,  op.  cit.,  p.  338  (art.  i5  du  For 
d 'On  liez). 

3.  Bohdenave-Cassou,  Mf''mr>irp  précité,  Première  partie,  chap.  w.  Des 
jurats  •  «  Les  jurats  sont  les  plus  anciens  jug-es  de  Ht'arn...  I^mis  les  jug-es 
même  ('taient  appelés  de  ce  nom  «  les  jurés  »,  à  cause  du  serment  iju'ils  prê- 
taient ;  à  tous  on  disait  les  jurats  de  la  cour  niajoui",  1<'S  |ura(s  du  \  ic  ...» 

4.  Sous  le  nouveau  For*,  la  fioniination  <les  jurats,  au  moins  dans  le  ddinaine 
vicomial,  était  faite  par  les  jurats  de  l'exercice  précédent,  et  des  députés  élus 
par  la  communauté,  auxquels  on  donnait  nussion  de  faire  cette  nomination.  Fors 
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au  quatorzième  siècle  on  n'en  était  pas  encore  arrivé  au  sys- 
ème  de  l'élection  directe  :  les  jura.s  étaient  créés  par  e  se.gneur 
lu  par  le  baile,  avec,  il  est  vrai,  «  le  conseil  et  la  M-.  M.on 
des  jurats  dé.jà  en  exercice  >>  :  am  conselh  et  deUberaUon  deus 
autes  juratz  dcudii  loc    . 

Il  „e  faudrait  pas  croire  aiu-  1  organisatiun    . 
béarnaises  son  très  an.,.-,,..'  .'h  1-^". 
siècle,  si  .n  .xr..p„-  .,u,.l,.u,..  buu.gs,  con M.ulaas    <':.   e., 

ni,,,,:,..!,.,. i..',los.-„n ■•^ionis. l'un,,  a.inu.nstn.- 

•      1  .    ..v.v  tlt'^  mrals  nniir  iviuIit  la  justirt'  aux  hal)i- 
lanls%  .-t  très  resln'int.  1..  rlupur.  .les  coa.nuuiaules  .jui  tx.s- 

et  Costa,.,,.,  n.i,.-.  .ir,,. ,;«-;-.  -%  i^' ^^  [^t^r  ;:,'::J:;  .fhi  ^o!: 

munasasscHbU...  .1  -'"-"      ''1  Vu,u>EN-vvE-CASsot.  .)tom,/re  precle, 

.„„>i„a,ion  de  ja...  <;--  ^  .^'z  /'^  ,,;,.„,„,,  (paHicullcs)  de  Uearn 
p,„,„„.,,  |,„rt,e.  rh.!..  X  .  "-  "■  ,,i..,„,„,  n,a|..nl.-.  nommait  autrefo.s 
-"  '•■  '"■""  ''■   """"""■     '^  'hn;  celles        !..  o -ix  .n  a  He  renvoyé  aux 

conuHuuautes.  »  -  >!->->■    '  J  Fornmiaire  des  Fors  :  .1/™- 

,.  Cela  résulte  d  ou  nim.dr.n.  ni  .nsereo.i  .„,„.   DWès  ce 

* '  ''■■  ';■.„■  j,„un,  >';--^"      ';;:;■         -,  ;:,.':■,  ,ur    e„,n.e  en 

I  .       !n    Knilc     rPOPVait     aussi     IP     St'IIlU  111     <H  s    ,1«»»'»» 

'r        "7      ,^        vl      nl.o.d   H    i-lxdle   „.,-e,n,  ,1e  uc  créer  aucun  ,,u,-at  de 
vlll,-  sans  le  cuused  des  aul.e.    ut  ,ls  .        •     i  ■     „„ 

,00,  .iurat  de  b.ele,  sino  al,  cocl     '';;;';       ;'t„'„'K,oc-.M:,  JeL  /", 

pièces  ,ustd,ca,.ves,   U,      ans         /.       '  ^^^  .     ^,^.    ^^ ,  ^^^,.„.  ,,.  ^,/,,.. 

aHC/en  <•«/,'"■  ''«   ^''"'■•'  '''    ''  '""■     '  -  ,-;,  ,.^,,  cahier, 

dans   /îe(-«e  ''"    /'"'"■"    ■''   ''"   /"'"■^"    ■""'"'  '  •*     '   ' 

•"^  'î;,.,s  ror.anisati.n  autonome  des  co,n, aut,.   au  .,vi.ien,e  siècle^  ou 

distingue  !..  ,u,:,.^  •'  ie  CoW  de  la  vlll,..  ,  ..nu-ose  des  ""'•'     '    ■         ~ 
msun^uc  .-,,u|„s  „•    ,-(l;iil  l'anui  1,'s  niiiidnes.lu  (.onseu 

-^•^"'  "'"-  ■'"'"•  '".  '  ;  .-  '  "  s  Je  nV,  ,.a  „  u.'-'up-r  ir.  de  l'ad.ui.ds- 
,,„,  ,,  .,i.neu,-  cho.s,ssa„  les  -•*  "  J^  ;^'  ,  ,,„,,,„  j,,,  „„,,  ,|e  la,,uelle 
l,al,«na,.scon.mun.>ulrs.,.,ï,d,,nt  la  IKHOUCI,      ,|  ,rO,-llu.z 

ou  ,.s,  l.,n,  ,l-avo„.  tou.  du.   r,r,  r H.  <v'.  '•'.■.;  f,;,-,;^    ,,.,,„  „-,„. 

•       %  .^■>  •  .-.  r..Mr  énodiu'.     "'  maire,  les  jurats  tt  k  «  .onst  ii 

..,,.,a,<..n  -«■•  •  '    ,;''°    .„,   ,,    ,„   ,;„,„eil  .IVU-th...   ou  traite  aux  tenues 

^"^■'V;-'l.';hi:  t's\      ce      i..  v,,,,.   ne  pourront   se   faire  réciproquement 

''^  rrV:  :r::;:      :,       '  ,^'^i"ér!l  ..■air.. „.  a  ride.,  de  .:a,,ier.  parai, 

^.^  •;;,re:n!;:u:;::u  du  . ; .l  co„.,ne  exis.au,  ,s  toutes  les  conunuuau.es, 
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tèrent  par  la  suite,  ne  furent  créées  ou  affranchies  que  vers  la 
lin  .la  treizième  siècle,  ou  dans  le  cours  du  quatorzième*. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'Asson  fut  affranchi  en  i232\  Bii- 
gnein  est  affranchi  par  Gaston  VÎT  ot  peupl*'  nu  For  de  yun- 
làas,  suivant  un  acte  en  date,  à  Sauveterre,  du  sann  li  avant 
rÉ[»iplinîiie   1282^.  Une    seiilenri 


;  n      \  i  r  i  1  f  i  i  I  t  '  . 


1  ■;  f  t  's 


I  •     1 


t!  «JUS  C- 


rail,  d'apf'ès  Gadiei'.  <\nv  les  coniintiitaiih-^  »!-  l.aîhaii;.  KiVH'iv- 
Gave,  Salies,  lianciix,  MtHiciii  existaieiii  au  troizième  sièclr  :  mais 
parmi  ces  muiiv,  il  ei!  est  qui  s'ap[)li(n!enf  A  une  éfendiK'  <le 
territuii'e  assez  vaste  et  non  à  des  conununauti's  partiiiilières"^. 

Ce  n'est  qu'eu  ï'>(St  que  Gaston  VU  affrauehil  le  lieu  Bellueii 
(]k^;,'-Ioc),  nouvelle  l)astide -^  ;  il  accorde  aux  iud)itauts  «  eu  toutes 
choses,  les  lM>rs,  hîs  coutumes  el  les  franchises  dout  jouisseul  les 
habitants  de  Morlàas  à  sofi  ég-ard  ».  Il  leur  eone«'de  des  droits 
de  pâturage  identiques  à  ceux  nue  possèdent  les  i^eus  de  Hivière- 
Gave,  de  Larbaig,  de  Salies  et  de  Garrenx.  La  bastide  de  Lestelle 
est  fondée  par  les  comtes  de  Foix,  au  quatorzième  siècle  6,  et  non 

à  côté  (les  jurais;  iiinssAUDet  Uogé,  op.  al.,  {••  nV  —  Sur  les  gardes  ci 
leurs  attributions,  voir  ibid.,  pp.  83  et  iil\,  et  Cadieh,  op.  cit.,  p.  98. 

1.  jMahcv,  o/j.  ci/.,  p.  55. 

2.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  289,  f»  2  v^  :  0  Cone^ude  cause  sie  a 
totz  ...  quels  liomis  del  loc  d'Asson  se  sou  abiencutz  ab  lo  noble  senhor  Mossen 
en  Gaston  ...  de  franquesse  :  e  so  es  a  ssaber  que  ed,  per  sii  el  pcr  tutz  suc- 
cessors...,  los  afran(pieixs  eus  lia  afranquitz  ...  aus  fors  e  a  las  costumes  de 
iMorlaas,  anan  e  eslan.  aqni  e  alhor,  exceptât  que  si  etc.  »  [Copie  d'après  un 
vidimus  de  iSqi.]  I^a  date  de  la  charte  d'Asson  :  «  Actum  iiiior  idus  januarii. 
anno  Doniini  mOca:'>xxxuo  »  (10  janvier  12.33)  me  paraît  suspecte.  \.  nijcci. 
Cf.  Archives  des  Basses-I*yrénées,  E,  365  :  «  Cum  lo  noble  et  poderoos  Mossen 
en  Gaston,  de  bone  memorie,  ...  afranquisse  los  besiis  d'Assoo  eus  metos  au 
for  de  Morlaas,  segon  appar  en  carte  feyte  per  .M»e  Arnaut  de  Mar.juefave, 
notari  [)ublic  de  Pau...  » 

3.  Hatgave,  Interprétation  de  la  nihri(iu>'  du  Fnr  de  M(ir/àa.<  sur  la  rlàfnrp 
des  maisons,  dans  Reime  de  Béarn  el  du  poi/s  fxisqiie,  1904,  {>•  /}8t). 

4.  Cadier,  op.  cit.,  p.  88.  V.  P.  IVvvmond,  DicL  topog.,  vi^  Lar'nai'j. 
Rivière-Gave. 

5.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  289,  f'^  10  vo  :  «  Gaston  ...  fen  saber  a 
bos  et  a  totz  los  esguardadors  de  las  presentz  lettres,  (|ue  nos,  per  nos  et 
nostre  linadi»e,  a  bos  (poblantz  de  la  liastide)  et  a  bostre  linad^•e,  dam  et  iui- 
treyam  plenerementz  en  totes  causes,  los  lors  et  las  costumes  cl  las  fran- 
quesses  que  la  biele  eus  habitantz  de  ^b)rlaas  an  ab  nos,  et  nos  ab  ei^-s  ...  » 
DonnéàOrttiez,  le  lundi  dans  la(piinzaine  de  Saint-Malhien  1  2S1  (29  sei>tembre.) 

G.   La  charte  a  été  publiée  par  M.  l'abbé  Dubarat,  avec  la  charte  de  fonda- 
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au  treizième,  comme  Favait  pensé  Cadier  V  nvuirr<  tsî  fm^]/'  pnr 

Borfrnn.l   ^A'-   f'nijoU,  lieiUeitanl  lin  MCuiiilc  dv   1  >rarn,  ooniîr  .le 
Foix.  posléneuivin.'nt  '.  i3o2  et  peuplé  aux  fnr<  pt  muininr.  àc 

Muiiàas^. 

p^^  ,.^;.jI,,p-,;a„,,.  si^r]p  égalf^nvMit.  (I:!!'"!ii  !'■-  \^v\\\U%ct.  accordés 


»       ! 


oRTit  .!.•  l.a'.!o^-!^'l^•hti>  H  /\r,  sci^nnir  -l'Abadie  d'Aboca!  '\ 
Navanviix  il'  cc.'-iî  h-  iHai.di.-.'  <In  Fnr.b'  Mnrlàa^  qn'pn  î^if^^; 
h  fMn,l,t!i..îi  de  Nay  fait  Tubjet  .rmi."  cliiuîc  de  pan'a-e  entre 
Mar-utM-itt'  dr  Béani  ^M  b'  comiTinn.bMir  d«^  Oal^is  aia  <-oninit'iice- 
nH'iiicut  du  quatorziènie  sit'ch'  \  etc. 

Eu  12-0,  l'fî'^sombb'e  des  !vpr<''s«'iitaii(s  des  communautés  de 
BcariMiui  ratifia  b's  cniveutious  .le  maria-e  (bi  prince  Henri  et 
deConstaucc,  iillc  aîu.'c    de  (lastun    Vil,   ne  comprenait  que  les 

tion  de  Montau!,  par  Mar^-uprile,  vicomlesse  de  Heani,  ."!  1*'  luona^teie  de 
Saiiiî-P.-ae  i^M  tVvner  i3o8),dan.  ses  Dr.mmmt^  :<ur  \r>tn'-bnme  .lu  Culmire 
,/,.  //.//w/•/^//;^  piil.nr.  dans  le  //^///"/'//  '/''  /'/  \o'vV/e  (/^s  i;a(?/iceN,  h>ttn>s  .'/ 
,;;./v  ,/.-  /^.///,  '  >.'rir,  t.  XXI!!.  iS.,.;-iS.,A,  pp.  iii  et  Miiv.  Cf.  un  tira-e  à 
pan  sous  le  t,tr.'  ;  /i^Uiarnini  >■/  .h-  . }/..///- r.//-r/'v,,  !>a...  iUl.aiit,   ib.)7. 

1.  Cadief\,  op.  cit.,  p.  89. 

2.  Arrluvesdes  Basses-Pyrénées,  E,  289,  fo  12  ro  :  <>  Tôt  prunier  los  abeni 
donat  e!  a.ihvvai  lu  l'nr  .1.'  Morlaas  per  enthier.  dm  ,pi..au  l.ni.'i.  que  usen  et 
^aude^.pan  .fi'  îotes  causes,  aixi  cuni  los  borges  de  la  virle  dr  Morlaas  usen  e 

'  '3  "^Arehives  des  Bas>rs-Pvréné,es,  E,  289,  f-  7  ^"^  '>'  ^^'^^^'^  •  ''  ^"^^^^^  ^''  ^'^^ 
,  Uu^i  UMidnaïaadeSenf  .io-ni  l^apîiMa,  pn's<Mi!  In  dut  Mossen  lo  eonite  et  ves- 
coiuie,  anno  Domini  moccc  quadragesinw  septimo  ...  »  Postérieurement  a 
cette  charte,  commencent  san.  pnauil>ule,  dans  ir  manu^ent  cite,  les  articles 
d'u'H'  nouvelle  charte  .pn  mallieureusement  n'est  pas  complète. 

4     (  f    chartr    dr   Munlaner  (1281),   dans    Mv»m:u.u.n.    /[istoire  du   Monta- 
n^rp'-    pièces  ju.tiHratives,   1.  {lînlbHin  >h'  In  SociéU'   flrs  snnicrs.    lettres  et 
arts  .1.  />.u)  -■  ^erie,  t.  VP  iSv^^-iS;-.  pp.  ,  /jq  et  .uiv.^  ;  charte  de  LabasUde 
VPsI.araiulie   (i^m,   d;m.(:on:/rrs  ,r,enfijique  de  France,   39e  session,  l  au, 
t    11     M    :\,i   ^Lxi'.xn,,  llis('>n-r<h'  ljth'istnh--V!llrfranche). 

0  Arciiives  des  Basses-Pvr.-n/.s.  V.  305  :  «  ...  et  après,  [cum]  la  noble  et 
poderos^  donc  Madone  na  MarL^arid..  .a-nn  ,  .  tilhe  deud.  Mossen  en  Gaston, 
romtessa  de  Foix,  bescomlessa  d.  IVain  .t  dr  Castreboo,  ai^osse  teyt  panadi^^e 
,h  \n  rnmnnador  de  Gavas,  per  pnblar  u  lar  ba.l.dr  ru  !..  Wc  dr  Xay.  et  duuas 
et  autreva^:  prlvd.d-^'s  aus  pd.lauîz  d<-  la  d.cte  bastide  de  Xay.  en  los.pioaus 
pHxi1.d."^o..  ,M,tn-  las  auU-es  causes,  1..^  doua  eus  autreya  padneut  et  ateute  et 
la.niuM.ntu!/  Io.suosherms...»rf.  Msu..v,  ./;..//.,  p.  V>7-  -  Sur  la  ton- 
;'i,tiofi  àv  (,an,  cf.  DiBAR.vr,  btthorrun,  et  le  Munt-Vaténen,  p.  22. 


jurats  ib'<  quatre  bourgs  et  ceux  de  PardicN,  di  Monein^  de  Lai- 
baig  et  ir  !  iivi ère-Gave '.  Vers  i338,  on  convoque  à  la  Cour  ]«^s 
jurats  et  tj;-ardes  de  vingt-quatre  comniiniautés,  sans  doute  de 

toutes  ceUc.^  qui  oui,  à  ce  moment,  une  organisai!'  n  imianVipale 
aiitniioîue,  et  son!  abninistrées  par  sb  s  jiiiats^. 

Le  moii\  ciiicnl  qui  (lc\aît  aruener  iV'inancjpaiiuu  des  cuiuiiui- 
Fiaiift's.  aussi  birn  'mr  \p  terrifoir»''  des  seigrieiirs  parti-aibrcv  «jue 
dans  b'  ilniiiaiue  «iu  xirnînlta  u'a  donc  pris  toute  son  extcnsioii 
qu'assez  tar(b  Seiotî  fouîc  a|)pareiice.  il  n'y  eut  p[iîuiti\  eiuent  des 
jurats,  que  dans  les  «pialre  gros  bourgs  de  Béarn,  d'abord  dans 
ceux  de  Morlaas,  d'Okjron  et  de  Sauveterre,  et,  vers  ki  lin  du 
douzième  siècle,  dans  cebii  d'Ortbez\  C'est  dans  ces  bourt^rs  seu- 
kuueul  ({u'au  (k)uzième  siècle,  k*  seiguein- ou  ses  Ijéguers  et  baib\s 
tenaient  ki  Cour  et  b'  pkud,  et(]ue  le  seigneur  venait  en  personne 
présider  les  assises  crinnnelles^. 

Quand  de  nouveUes  besiaas  furent  créées  et  (pi'on  knir  eut  re- 
connu une  certaine  autonomie  adudnistrative  et  judiciaire^  soit 
en  leur  concédant  le  For  de  Morkuis,  soit  de  toute  autre  manière, 
les  liailes  (birenl  aber  dans  chaque  communauté  présider  de 
petites  Cours  de  justice  comme  il  les  présidaient  déjà  dans  k's 
bourji(s  ^. 

CD 

C'était,  en  effet,  un  principe  à  peu  près  général,  que  cbacun 
devait  être  jugé  dans  les  linntes  de  la  vdle.  Les  jurats  de  ckaque 
communauté  eurent  ainsi  une  compétence  assez  larc^e  :  en  n^atière 
civib',  ils  connuren!  de  presque  toutes  les  affaires  civib^s,  said"»b's 
matières  exclusiveuuuit  réservées  au  juueuu'ut  du  seigneur  nia- 
jour,  et  dont  le  baiIe  et  les  jurats  ne  pouvaient  coniuiître  (pi'avec 

1.  Cf.  ci-dessus,  p.  90. 

2.  Forme  de  r/xmder  la  cour,  art.  /;,  p.  i'.")*}.  \  .  aussi  supra,  p.  it»().  note  3, 
et  {).  ir)3,  note  l\. 

3.  Orthez  fut  incorporé  au  domaine  du  vicomte  de  Béarn  à  la  tin  du  d.Mi/.irnie 
siècle  (1193)  et  reçut  de  boruie  heure  le  For  de  Morlaas.  \\  Mak.a.  "/>.  r//., 
p.  5o4  ;  DE  Jaurg.\in,  op.  C(i.,  t.  II.  p.  ofiy. 

/j.   (^f.  .sv//)/'r7,  pp.   187  et  suiv. 

a.  Archi\es  des  Basses-l^yrénées,  E,  289,  f'^  12  v»  ((diarte  nrrordée  à 
liruges)  :  «  licin,  los  abem  donat  et  autrevat  rort  petite  ...  ///'///,  (pu*  tosicinpis 
los  thieran  lor  niedixs  baile  et  «pn'  a  nulh  auîc  baile  iu>  sci'an  sdsnictu!/.  ...  » 
Cf.  ci-riessus  la  définition  du  piant,  u  j)lace  es  corl  petite...  v,   j»p.  iit>  et  suiv. 
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la..ca.uucui  desUou.  parlies".  Ils  eurent  aussi  .1-  pouvoir. 
iudiciaires  en  m.-i'T,.  1.  H'^^e,  avec  le  .hoU  a,  faire  des  rèi^le- 
lucuts  particuliers,  et  de  sanctionner  l'obsorvn.înn  .le  ces  «  sUiuls 

prn-r»s  »   pn!'  *lf^  <i infinies    . 

Ma,.    ;,u.,mI.  ilsnejuçeai.^r,.  qn'.-niMvn.i.-.vin^ni..-  ..u   rn- 

,„in..|  lU  i,.i,uUNa,.-nlr,„Hn.ilr,.  ,, les  cas  ,1^M,!  I-  !.ul..  pou- 
vait conn.u'in.  Ini-mr.m..  H  n.n  .lu.  u  lu.,  luaj.'un-  nu.les  cnmes 
puni>  .1.-  l-.n..S  coii-onll.-  -.  |-in.-  qn..  le  seigneur  seul 
pouvait  prouoncer.  l'.u.r  le  juyenu.,,!  -le  ces  aiVanes,  on  ne 
;.,,a,„..a     rien    à    ce     qui     exislnit     avant    1-allraneiu.ssemeal    des 

roiiiminiaulfs. 

I  ,.  s..,..ueur  avait  pns  i'hal.itu.ie  de  se  reudre  dans  les  l.ourgs 
pour  entendre  les  appel.  |,.ut,.s, levant  lu,,  des. juruhettons  n.fe- 

Pieures,  et  rendre    la  ,iustu:e  crinnnelle.   Un  continua  a  procéder 

'""l!,',',,  ,iue  les  nouvelles  «  hesiau.  ■■  aient,  an  moins  pour  la 
,  ,,  „l,,,„u  les  mêmes  „uu,uu,.es  de  jurldict.on  que  les 
baar..-,,uu  ne  ponv:ut  son^'er  a  e„nl  ranulre  le  seigneur  a  aller, 
,,„nme  le  |.,ule.  .lans  ehaque  auumunauté,  et  a  pareounr  sans 
cesse  le  |,av.  pnur  rendre  la  justiee.  On  porta  des  lors  les  ap- 
pels ù  \lorlaa.,  pour  les  lieux  qu,  avaunU  ete  peuplés  SOUS  ce 
p,,,,  ,,  ;„,  ehet-lieudeeharpie  «  ressort  ».  |»M.r  les  conimunanles 

peuplées  soUs  le  l'or  yemu' al.  _ 

Cette  organisation,  dnni  je   Mens   de    donner  rulée   ge.iende, 


,.  nuelL-  lu.  rori.lne  de,  droits  de  ja,  ..lu-Uen  nv,!,-  --"""'-J  '" '' 
desco;,ne,a,.atés-^  fe.  ,„.,.,  .rs  de  police  c.ev„„..a  .,„.  ■"■;■'■-•;';;;;;; 
dés  aus    -nés.  nui.  .-. i...'  ..Mni,-  ,iu.  .,a^'es,  elau-n.   .,!,„  ■„.  r.neu,s  de  b 

aussi  nécessaire.  Certains  :,u.u,.  .,.  i„v,..„,  u  ,u,.  t..  1"'.-'   -.       J     ' 'f  ^ 
civile    reconnus  aux   consul,  .l.n>  les  villes  du  .M,.!,,  iu-ov„.na,.u..nt,l,    1.,    tre 
u      n;,T|-,u.|nna..e  :  «  La  cour  cvUc  „  .-.eunu-n,.,.  ,,ar  être  uuo  s,„,|,le  cou 

,,.....  .n  l..rn?   Cela  est  possibK    m.n.   ,v  n  .M  ,u  un.  conjecture.        ^ 

Lssi  coin-.i.r  ,.v.c  les  concessions  tunaciie.  faite,  ^-ar  ie  se.gneur.  <  t,  U  note 


^^"".r"'"  t    Horf     on     -^       P      m',  :       linr^cnses....inr;.tirt    omsilium 

.tatnta    prlv.ta    t.ritui.    cl    h.Wul    ru^Uuïcs    cl    nni.onunt    pcna.  -im    vocantnr 
!,..>..     .  .(Ut.M-  an  For  «.éncr.il.  WHL  :>".) 
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lif  liit-elle  pas    modifiée,  au  milieu    îu  treizième  siècle,  par  la 

riiaiîe  lie  feu  et  de  laih,  et  par  ht  délimitalion  des  vies  de 
Béa!  Il  .|iH  11  iiivit  vers  la  même  époque'?  On  Tn  tnujnnrs 
pcîise.  Vers  1262,  le  licitiii  aurait  été  siilHÎivisé  en  dix-stp!  m*  s 
(Ml  circonscriptions  îr-rriforinlcs  roinprcnanî  phisiours  ronnini- 
nautés.  Ch;ii|tit'  vi(  .un'ait  été  ie  siè^e  d'un  nilaina!  <lo  jui-ats, 
qui  assistés  du  pri'iit'  du  t^hci-licu  du  mc  {^cape/'U  i/tayur),  aui'aieut 
formé  une  juridiction  intermédiaire  entre  les  Cours  inférieure'^  des 
communautés  cl  hi  Cour  du  vicomte'.  Mazure  et  M;iloulct  l.ui- 
denl  méuic,  aprè^  F;iyet  de  Baure,  à  identitier-  la  Cour  di'  vie 
avec  la  Cour  des  chevaliers  qui  aurait  ainsi  existé  daus  chaque 


vic^ 


Cette  théorie,  (jui  ne  s'appuie  sur  aucun  texte  précis,  ne  me 
paraît  pas  exacte;  l'étude  critique  du  texte  de  la  Charte  de  feu 
et  de  lal/i^  amène  à  conclure  que  les  jurats  des  vies  n'eurent 
jamais,  à  proprement  [)arler,  une  compétence  judiciaire. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si,  mali^^ré  la  subdivision  thi 
Béarn  en  vies,  et  après  la  rédaction  de  la  Charte  de  feu  et  de 
talh,  la  juridiction  criminelle  api)artient,  comme  par  h'  passé, 
aux  jurats  des  bour<>'s,  et  si,  dans  chaque  communauté,  les  jur;tts 
conservent  leurs  droits  de  justice  en  matière  civih'  et  de  po- 
lice \  —  sauf  appel  possible,  non  au  tribunal  du  vie,  mais  a  Mor- 
làas  ou  au  chef-lieu  de  cha<pie  ressort.  /-1 

La  compétence  en  appel  de  la  Cour  de  Morlàas,  est  établie  par 
les  textes  suivants  insérés  au  For  de  Morlàas  :  «  Si  un  homme 


1.  l^r  gt^ncral,  art.  12  et  siiiv.,  pp.  2G  et  suiv.:  Cadier,  op.  n'f.,  p.  1  18.  ^ 

2.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  pp.  6  et  71,  notes;  Cadier,  op.  cit..  [..  ..15  : 
«  les  jui,-es  des  tribunaux  de  vies,  intermédiaires  entre  les  cours  intérieures 
et  la  cour  du  vicomte  sont  désignés  sous  le  nom  de  jurats...  »;  cf.  p.  1  18  : 
((  Les  vies  avaient  été  déterminés  k  la  suite  d'un  règlement  fait  par  Gaston  VII 
et  la  cour  de  Béarn  en  1262  pour  réprimer  les  vols  et  les  briganda-es  dans  le 
pays;  une  cour  composée  de  cjuatre  jurats  et  d'un  prêtre,  établie  dans  chiuîuc 
vie,  devRxi  jiirjer  les  coiipahles,  avec  le  baile,  messager  du  seigneur.  —  Faoei 
DE  Baure,  op.  cit.,  pp.  233  et  suiv. 

3.  Add.  Mevjoulet,  op.  cit.,  t.  I,  j)p.  34;  et  suiv.^ 

4.  Cf.  infra,  appendice  à  la  présente  étude,  pp.    1G2  et  suiv. 

5.  A  l'e.Kceptiou  des  matières  réservées  à  la  compétence  du  seigneur  et  de  la 
Cour  maiour  (  fondz  de  (erre,  etc.). 


COURS   DES   JURATS. 


r»^ 


LES    ANCIENS    FORS    ?>?      Hl  \RX 


ID9 


est  peuplé  au  For  de  Morlàas  et  qu'il  ait  un  procès  avec  une  -in- 
tre  personne,  son  appel  va  à  Morlàas,  à  moins  qu'il  ne  s'a^^nsse 
d*'  frm>U  de  terre  ou  d'état  des  personnes'  ».  «    iuiit  jugemein 
<l  ,î  viendra  à  Morlàas,   par  appel  au  For,  doit   finir  là,  à  nn^ns 
(|u  i!  n  <ijl  Ole  ju^é  contre  iv  For  ou  par  .  un  uplion-  ».  Morlàas 
recevait  donc  les  appels  des  décision^  r^ndue^;  dnn^  tnu*^  Ir^  Imhx 
peuples  à  son    r".*.".  Les   appels  des  senît'iicrs    n-iuiiir^  .laii^  Ifs 
aiî!rt^>   iof.iiité^,    npiinlf'p^   aii    l'oi'  ^•éii«''rM! .   allnn'iiî    rhai-ufi  a   ii-iii' 
«   ressort  ».  La  r«"'ii'le  (*st    nt'îît'iiu'iit   M'nunlcf'  dans  in<  aric  de  s(M- 
Hieiit  {)ia>(t\  d.'vaiil  l.»s  Ltal>,   [>ar  Malliieu  Je  (;.a>tellM)i»,   sueees- 
seurde  (  iastoii-Plarl.ns  :  «  Ov^'   /os  apeiis  nr/nn  fJi  m  for  res- 
soi'd,  ra/n  son  los  qm  on  /ox  o/>ros  o   Mnrloos  (Ujui   f>nes(iu(or. 
et  ai. ri  (hois  oofrps  rrsso7'<h  srr/nnf/  fjuc  Ins  on  rn  liiouoi.  dixi 
ruf)i  rs  ih'  Fnnr  ri  rns//i//o\  sin'>  q i/r  j //(/ t/f/ssm  confrr  /o(f  o  /)rr 
rnrru/rfinfi  >  iï i\\m'>'^  D^').    L»'n   a{)j.rls  pi-riidrofit    lin  eliaeuu  dans 
h'ui-  !'e>S()!t  ;  ainsi    m    sera-t  il   [nniv  les  appels  <jui   doivent  être 
p;»rt.''-  à  Murlaas  el    qui   de\run(    fmif  la;  il   en    sera    de    inèine 
pran-  les  aulre>;  ressorts  (L^  Rt'arn,  tels  fprils  existent,  el  d'afuès 
le  For  et  la  eoutume,  à  moin>  «pi'il  n'ait  été  jugé  eontrele  For  ou 
par  eorniption. 

L'arfiele  .'m.;  du  Vnv  de  Mnriàas,  qui  fait  parfit'  d'un  règ-le- 
nienî  <pi»'  p'  eruis  postérieur  au  serment  du  vicomte  Mathieu, 
énonce  la  même  rèi,de  :  «  Si  la  sentence  est  rendue  en  lieu  (jui  soit 
soumis  au  For  de  Morlàas,  .pie  rap[)el  finisse  à  Morlàas...  et  si 
la  sentence  est  rendue  en  autit'  lien  soumis  au  l*or  m'iKTal,  que 
rap[)el  aille  à  son  [fNMMt    ...» 

l)n  prnî  st'  dt'fiiandrf  quels  .sont  les  autres  u.  l'essorts  »  aux([uels 
(.n  fait  allusion  dan>  t. mis  ces  textes  et  qn'(»n  n'énurnère  jamais. 
Je  crois   qu'on   vise  par    ces  expressions   les    autres   bourgs  de 

i.  Fur  <ie  Morlàas.  arî.  Imm».  p.  iqo  :  a  Si  un  homi  es  poblat  ;ni  For  d.^  Mor- 
làas, si-isa  plcvt  ail  uulhr  [w/r^nrine  son  apeii  ha  a  M.u-iaas  sino  qn.'  lo  ulryt 
fo3  de  fons  de  terre  o  de  caj)  .i'fi.»;ni,  car  lasbetz  se  \^"\  hoin  aj.rrar'  a  mri 
mavor  aaî)aii!  lo  senhur  (d'après  i))  ».  Cf.  ci-contre,  |>p.    i  V'  ''î  -niv. 

2.  V^H'  de  Murlàas,  art.  lUn  .  p-  190, 

S.  lienovaliun  de  cour  inajuur,  art.  f»,  dans  Mazure  e!  Hatoulet,  op.  nt., 

p.  2.53. 

4.  For  de  Morlàas,  art.  307,  p.  19 1. 


Béarn  :  Ht  fin  /  Oloron  et  Sauveterre,  qui,  d'après  certains  au- 
hiifs',  recevaient  les  appels  des  juridictions  des  autres  com- 
inuiianlés.  Malheureusement,  aucun  t(\?(^  ne  vient  confirmer 
cette  interprétation  ;  mais  quelques  présomptions  portent  à 
croire  (|uc  ic.^  Coui^  dch  bourgs^  avaietu,  cuniiiie  la  Lour  de 
Morlàas,  compétence  en  diraiier  ressori  p.un  Ir  ju^-ement  de 
toiites  les  allaires  entre  ifdurir.'N  —  a  Texcepliisn  ii«'.s  ransos  réser- 
vées an  jnif'eîuef!!  de  la  Conr  majonr,  sauf,  aussi,  po^çibilift'  de 
revision  àv  la  sentence  <lans  le  cas  on  il  aufai}  ('h' jug-é  contre  le 
Foi"  ou  [»ar  coiî  npiîon  ^. 

Avec  cette  inlerprétation,  la  (a»mp('fence  ainsi  reconnue  aux 
jurats  en  matière  d'a[)pel  ne  paraît  pas  aussi  étrange.  C'est,  en 
elTet,  j)récisement  à  Morlàas  et  dans  les  autres  boursrs,  qne  le 
vicomte  allait  déjà,  aux  ('qxxpies  précé(Ieut<'s,  tenir  ses  assises  en 
personne.  Les  ('ours  des  bonrt^s,  qui  sont  les  [)lus  anciennes  en 
Béarn,  sont  issues  directement  de  la  Cour  de  justice  seig'ueuriale, 
et  elles  ont  [)articipé,  dans  une  certaine  mesure,  aux  pouvoirs  sou- 
verains de  cette  Cour.  C'est  bien  ce  rpie  semble  vouloir  indi(pier 
le  giossateur  du  For  général,  dans  la  i^Iose  si  laconifpie  (ju'il 
appLupie  au  texte  souvent  (dté  :  JIoc  notani  si/  f/uod  virrcoinrs 
hohet  j)l(icitiim  etcnrin/n.  Le  seigneur  a  Coui'el  plaid  et  nul  autre, 
dit-il,  n'a  Cour  et  plaid,  en  Béarn,  ^'z  F  exception  des  Loui'fjs'^, 

Les  bourgs  [)artageaieul  donc  avec  le  seigneur,  au  «piatorzième 


1 .  Bordenave-Cassou,  Mémoire  précité. 

2.  l^eut-etre  aussi  de  certains  autres  lieux.  Cl.  Fors  et  Costumas,  ruhr.  deus 
juratz,  éd.  Desbaratz,  17 10,  p.  24,  et  le  commentaire  de  Maria  sur  cv\  aili*  le  : 
u  L'article  10  sendjle  d'abord  assez  obscur  lorscju'il  parle  des  appels  inférieurs 
des  juges,  (pie  les  jurats  jui^ent,  ce  (pii  n'a  aucun  sens  suivant  Fusaei'e  d'aujour- 
d'hui, puisipi'il  n'y  a  j)oint  de  jug^es  qui  soient  au-dessous  des  jurats.  Mais 
autrefois,  comme  on  peut  le  voir  par  le  vieux  for  (?),  il  y  avait  des  jurats  cpi'on 
appelait  jurats  de  raport  (?),  comme  ceux  de  Morlàas  et  autres,  auxcjuels  on 

appelait  des  sentences  prononcées  par  les  jurats  de  j)lusieurs  autres  lieux 

ce  droit  de  jnger  des  j  ppels  n'a  jamais  été  ôté  à  ces  jurats,  mais  comme  il  a 
été  inutile  de  recourir  à  eux,  tous  ces  appels  pouvant  être  portés  au  sénéchal, 
ils  n'en  ont  pas  joui  depuis  lono'temps  ».  Maria,  Mé/noir-r  précite,  rubr.  Vl^ 
des  jurats.  Dans  ce  texte  le  iiiol  raport  doit  être  une  faute  de  copie,  pour 
ressort. 

3.  For  de  Morlàas,  art.  307,  p.  191. 

4.  Brissaud  et  RoGÉ,  op.  cit.,  p.  90.  Cf.  ci-contre,  p.  ii3. 
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siècle  le  droit  d'avoir  Cour  et  plaid  '  ;  mais,  lai.a.^,  qu  il=, 
renl  jamais  le  droit  de  conm.îlre,  sans  la  présence  du  seigneur 
ou  de  son  sénéchal,  des  affaires  criminelles  %  ils  obtinrent  plus 
facilement  la  plénitude  de  juridiction  pour  les  affaires  civil,- ^  Les 
textes,  .railleurs,  uc  di.cui  jms  expressémmi  .j,,-  i  ^pi"  1  .i--.nt 
être  porté  devant  les  jurais  de  Morlàa^^  on  1-  .h!i,,.  icm.iIs  : 
ils  di.cut  Miaplcin.nl  ^inr  r,,|,|..|  ,1,  .il  hnn  :.  M..il:''.-  -'  'la'^^ 
cl.Hur  ressort,  snn<  préris,.- d.^.inh.se.  «.cla    i"Tn..l   .ir  pruser 

.^u,. 'ces  textes,  à  r..riuine,oni    ,.„    .i,n,.l.. nt    <,.-n,fi.T   qu.    1. 

sri,-„pnr  on  -.on  scuccl.al  JcNail  aiirr  ;,  Morlaas  ,m  .lan^  1,'S 
les  ,l„-r.-l„.us  ,i.-anln-s  ressorK.  Innr  la  Cour,  i.nur  li'anclicr 
les  proccs  eu  dcni.cr,.  . nuance.  On  >ail  .|uV„  n,.,1„  ,Iu  principe 
.!„  j„..vmenl   ,.ar  !.-  pair.,  le.  juraN  lorn.aieut   uaturellemen.   la 

Cuur  du  >ekneur.  lo,-^.p'''l  ^'^'^'■'^-'  ''''  J"^'-""'""^  ''""■''  '".'"- 
,.i,.rs:  ils  parvnu-enl.  par  la  suite,  a  exercer  seuls  la  jur,d,et,on 
J-appei  qu'ils    ne    po,>eda,e.,l  ,    àlV.ri.ine.    ,p'-.'M    raison    de    la 

pn'.senee  du  seiyiieur  *. 

l)ù>  la  liti  du  ,piatorzi.-ine  siècle,  les  v.coniies  durent  s  ettorcer 

.  Cr  1.  te.x.e  du  Fo.  de  .Mu,l,.a..  :,r< .  :;:.,.  v  .o^'.  :  "  N..1  l-n.o  no  pol  Cnr 
i„ .Vin.  a.  -nnçr  en  lo.  ,,ni  Mva  on  r.,.arn.  n,  aaU-c  l.uni  s,u,U.,  s,;,h..r  ,»<-.'/-'• 
et  los  borcrs  ».  -Nul  l.uuu  ne  ,..ul  faire  ,jaM„-,.  desnnu.  nnll.  [M.!  ..,  He.rn. 
ni  aucun  auU-  bommr.  exr.Tlé  U-  seigneur  ni.jrar  H  le.  I'"'"'^'»- 

a.  Fors  et  Costa,,,....  .u.,  :..  éd.  DcsbaraU,   ,7.^l^  m   :  ..  Au  Senl.o,  s„U 
et  a  sous  Offleiers  aperUen  t.r  jnsli.-ia  ,1e  sang  et  ne,  a  autre,  smon  ,,«  en  ft.t 

de  Plasas,  com  deiuus  seia  .l'ehii.a     .  , 

"        ^  ■  ■    ,    1,^ „.  .lillV-rence  Ires  iiii|,"il.inte  euti-e  la  |nn- 

3    11  t'iut  noter,  a  ce  p^nii  lie  vue  une  aiiiiiine,  lies  II    |  .i 

^„^^^,,  ,.,,;,„  „  1,    ,,,l,laMi.n  erinan,^llc.  Les  ,v.mmuna„.es  jouu-.'.a   plutôt  de 
Pexerciee  .le  la  pn-nuere  ,,,-  .le  la  .eeonde.  et   „,.'.n,e.  ,•,.  Uearn,  elles  „  eun-nt 

".    ,.len,    pa.v.lr    .le    jusUce    e,i,ni„elle,    L'une    ma ,.e    ...nerale  .    les 

iei.„eu  s  se   dessa.sireut  assez  ta. al.an.-nt   ,les  d,o,t>  ,1e   ,n>nee  cv.le  :  a,ns, 
Tt,  ula,.<e,  avant    la   croisade,   le.  ,a,„t.,nU    ren.laient    la  ,|us„ee   etv.le    sans 

l'intervente.n  ,1a  v.ua.ie,-  ni  .la   •■ -e:   "tais  „-.   |„al   .-..nstaler  ,,u  aucune  de 

leurs  décsions  à  cette  epo,iue  n'es,  rendue  an  ,  ,„nn,e,  ,  ,U  j,,,...,.  au  cruu.n 
avec  !.■  v.,..a..r.  ,•!  r.,.in,nt  aL.rs  la  cour  ,1a  .a.tnt,.^  ,.l.  lloe..NoN,  „/,.  ,■,/.,    ..     i  > 
et  suiv    4"/./.  ,/-.■./..  !■.  ■.  '^  ■■  ■    •■•  l"-l"''  '■'"'""•■^  '^'  .■•""•oon.alaaa.  („n  ,lira,  , 
en  lie  an',    la  .-..af  .1.-  tarais)  est  issu.'  .I„aa-i,a,„.„t  ,1e  rane.enne  e.au'  ,1e  plaid; 

.ussi  est-elle  .souvera.n,- Cela  a',-.!  vea,  ,,,.,■  ,l,'.  e„ar,  1,^  |,ln.  anciennes, 

;,;::!  .'eo  Méam  les  coa,..  -I-^  Loargs.  issues  .1,.  la  ,; ■  ,1a  v,e„n,t..  ou  de  se 

l,,..uer-.;  et  eela  ,-x|.leia.'  .[ue  ces  cours  aneienm-s  aaaU  ete  I,'.  seules  a  a^,ar 
une  conipt'tr'act,'  au^sl  fleiuiue. 
4.   Cf.  supi-'i,  ['•   i»'»^- 


COURS    DES    JURATS. 


It)l 


d  enlever  à  ces  Cours  une  compétence  aussi  extraordinaire.  C'est, 
du  moins,  ce  que  Ton  tend  à  penser,  en  présence  des  nombreux 
textes  de  cette  époque  qui  s'efforcent  de   maintenir  le  princi[)e. 

Sous  Mathieu  de  Castelbon,  il  est  énoncé  par  deux  fois  :  dans 
Tacte  connu  sous  le  nom  de  «  Rénovation  de  Cour  majour  »,  et 
daiib  lia  règlement  un  peu  postérieur  inséré  au  For  de  Morlàas. 
Sous  Archambaud  et  Isabelle,  on  en  fait  l'objet  d'un  article 
spécial  dans  la  formule  du  serment  qu'ils  picitiu  .uiv  États 
(16  août  T'^98)  :  ((  ...  qno  nnlhe  appellation  feite  de  judi  if  de 
Morlaas  cum  a  ressori  J  autie  cort,  m.  receberan  ni  faran  vier 
per  Jabaiiî  lor,  si  l.oiws  priiiiicf  iio  erou  l'erni'-^  i^m^v  veraje  inf.>r- 
macion  que  es;"s  de  Morlaas  agossen  jiidiat  contre  for  o  per 
corrnpciou,  mayorinentz  cum  aixi  sie  coiileii^ul  eu  io  loi-  '  ». 

La  fréquence  des  doléances  des  États  sur  ce  point  inonlre  que 
les  promesses  du  seigneur  n'étaient  guère  observées  :  le  séné- 
chal admettait  indistinctement  fous  les  appels  (pi'on  pr.''se!itait 
devant  lui  sans  s'iiupiiéter  si  les  jugements  entrepris  avaient  été 
rendus  ou  non  en  dernier  ressort. 

En  i436,  des  plaintes  se  manifestent".  Eu  i443,  les  États 
réclament  au  vicomte  Gaston  Xll  Tapplication  de  ses  [Jiomesses; 
mais  les  procureurs  généraux  du  prince  refusent  (Taduiettre 
une  procédure,  qui  instituerait  les  jurats  de  Morlàas  juges  en 
première  instance  et  en  appel,  au  (ieti'inuMit  de  la  juridiction  du 
sénéchal,  «  juge  mage  ordinaire  et  d'appel-^  ».  j 


1.  Flour.vc,  Jean  ]>■'-,  loc.  cit.,  p.  896. 

2.  Ms.  B,  fo  162  r»  (12  juin  i436)  :  Item,  que  los  apeus  agen  fîi  en  lor  ressort, 
cum  son  los  qui  an  l'apeu  a  Morlaas  a({ui  fenesque  ;  et  aixi  deus  autes  ressorlz, 
segont  que  los  an  en  Bearn,  aixi  cum  es  de  for  et  costume;  sino  «pie  judvassen 
contre  lo  for  o  per  corrupcion.  0  (lire  :  Et)  por  déclaration  deud.  ai  tii^-le  deman- 
deu  las  diites  i^'cns,  que  lo  senescal,  dabanî  lûtes  causes,  beya  e  se  imCduni  si 
es  judyal  contre  for,  ni  per  corrupcion;  et  si  coneixs  [que]  no  es  judyat  contre 
for  ni  per  corrupcion,  que  sie  rcmesse  a  sson  ressort,  cl  a  va  Hi  see;-ou!  l.»  for. 
Et  si  se  trt)be  ipir  es  estât  judyat  contre  for  o  per  corrupcion,  tjue  lo  seiK  -(  al 
ne  judge  ». 

3.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  819,  fo  286  ro  (8  mars  if^f\2  a.  s.)  : 
«  ....  disen  los  ditz  procuradors  que,  en  tal  caas,  losd.  juratz  de  Morlaas  no  son 
ni  poden  estar  diitz  partz  sufficientz,  (piar  si  atjuegs  qui  son  deu  ressoi  !  de 
Morlaas  et  en  lad.  .N>rî  de   Morlaas  an  obtengudes  sentencies  contre  lor,  dequi 
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En    1467,  les   États    n'ont   pas    désarmé;   ils  veulent  qu'on 
'  ,  1      A.  Vr^v  nré^rités*  ils  demandent 

remette  en  pratique  les  articles  du  tor  précité,     i 
qu'avant  d'admettre  l'appel,  «  le  «^"<^<=hal  exam.n    s  la  sen  en  e 
a  été  donnée  contre  le  For  ou  par  corruption,  au  >-    ^e  fa^e  le 
contraire,  ce  dont  beaucoup  de  gens  sont  et  demeurent  fati.ue 
Le   ucomte  fit    répondre  qu'il    manderait    .n  sénéchal   .ç       - 
tv- ,!....  C.n.-,  .1.-  uaa,uctuc  d  appels  qu'aux  cas  ex,r,n„..  par 

le  V,.-,  ou  dans  le  cas  on  il  ..paraîtrai.  ,.>n,.M-t.ç  aur^^^^^^^ 

,t.  ,ntp   <nn  iir  .  .'vait  rien  rhanizi  i 
lésée^  réponse  j)cu  ouiiii.roiiM-haiile,  q^.> 

aux  iiaLitiides  suivies  jusqn'îdors. 


AlU^ENDICE. 

Comoelence  des  jnmfs  des  bounjs  r 


n 


matière  criniuie 


lie. 


Cours  des  jurais   des  uics. 

Tip  .l^i|»[)eadice  a  uioii  .'t-i.le  sur 


les  Cours 


,,.  Mir  r.u-anisatinn  d.   ia  jn.Uce    m- 


J,.   i/Miiiis,  sous  forn.K 

'^^ 'n'^';':;;!'''::  Mir:;:.  ,,..n,.un,,  ..u  compiétan, ,..  aud^^ 

.  1  ■•;.,•  .l.vuita^-e   la   nature  et    le  rôle  dts 

qui    précèdent,   d.-    |uvnstM    .laxania.*      ^ 

j-  .  r^,u-<  Ih'  irnaîsr^s  au  treizième  siècle, 

diverses  i^tiui^  ih  ai  nai-»--- 


„,    I,.  ,1    Mossen  lo  sencscaut,  cum  ay«</</e  m"tf''  "'J'-' 
en  lore  se  apei.i.  a  ■  -i    i  ^  acostumat....  ». 

..  Archives  des  Basses-Pyrenee  C  6  9,  f  4  •  <^^^__  ^^^^  ,.^^_  ,^^^  ^^,^^,^  ,„, 
es,.,  ...treyat  et  ,,er  ^^  ^  j  ^  '  ,£,  „„  ,,,„,  ;„.,,:„  r,„„re  foo  0  per 
ressurl  passalz  hn.ssen  ■'  M"^'^->^  ^'J  [Il  .a.a.-.os   l^w-el  passât  a 

eorrup-l™.  et  «l-..»"-'",';'  /  J^^     £„    per  cor.aption  ;  et  si  appare  no 

Morlaas,  conegos  -^^  j"'  ''  ;;,2  ^rentLs  la  cause  segont  1.  pulyat  a 
esser  judyat  cou-re  f  o  o^e^  corrupl  ^^^^  ^^^^^  ^_^  ^^^  ^^  ,^„,„. 

Morlaas.  So  non  obstant  s  en  sec  «'  '«  obtingue  et  observe  cmii 

ren  fatigalz.  SuppUquen  reparafon  degud  ,  et  que  ,  ^^^^^  ^.__ 

assi  es  déclarât,  et  per  lod.  senhor  estât  «"  ^  '  L  Bearne'  jndges  de  sa  coH 
au  contrari.  -  Mossenkor  mande  au  '7„7;«';'  „^^,r/««/mn.«(  apparos 
,ae  no  admelen  appellaUon    -"^-  '"^.f  "/^^  '"rprésidence  du  prince  de 

&'^:::^:^%^^^'^^'^-^  ^-^  ^'^  ^^-"'  '^^-  "• 

p.  393. 


JUSTICE    CRIMINELLE. 


l63 


En  Béani^  comme  dans  tous  les  pays  de  civilisation  peu 
développée,  le  rôle  de  la  justice  criminelle  n'est  pas  très  important 
dans  le  haut  Moyen-âge.  C'est  à  l'individu,  à  ses  proches  et  à 
ses  «  compagnons  »,  de  se  protéger  et  de  se  défendre  contre 
les  attaques  des  voisins,  de  venger  les  offenses  qu'il  peut  re- 
cevoir ;  le  droit  de  la  vengeance  privée  n'a  pas  disparu  au 
trei/i^Fiie  siècle  en  Béarn  et  le  régime  des  giiri  r«*s  [uivées,  qui 
en  découle,  est  encore  réghni.fité  au  quatorzième  siècle'. 

Au  dt'lHii  du  -louzième  siècle,  il  est  encore  birîi  des  crimes  ou 
des  dt'iilSj  qui  sont  simplement  considérés  comme  wm-  lésion  des 
droits  des  |»ai  iicuiiers,  que  la  société  n'a  pas  intérêt  à  réprimer, 
s'il  n'y  a  pas  une  plainte  de  la  victime. 

Je  trouve  la  preuve  de  cet  état  de  droit  dans  l'article  2  du  Très 
Ancien  For*  de  IMorlàas,  rédigé  vers  iiio  :  ((  Si  quelqu'un  injurie, 
bat  ou  blesse  une  [)ersonne  ou  lui  cause  queltjue  tort,  par  voies 
de  fait  ou  en  paroles,  si  celui  qui  a  été  ollensé  ne  \eut  s'en 
[)lain(lre  au  seigneur  tm  au  béguer,  le  seigneur  ii'aura  pas 
l'amende^.  )> 

C'est  donc  affaire  à  régler  entre  parties,  et  le  seii>:neur  n'a  pas 
à  intervenir  pour  punir  le  coupable,  à  moins,  toutefois,  que  le 
délit  n'ait  été  commis  en  sa  présence,  (juand  il  tient  la  <^>ur\  ou 
bien  sur  la  place  de  la  ville,  au  four,  à  léglise  ou  à  la  fU(Uinaie'*; 
car  tous  ces  lieux  sont  placés  sous  la  sauvegarde  du  vicomte. 
Dans  tous  ces  cas,  qui   paraissent   directement  inspirés  des   lois 


1.  Cf.  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  [).  126,  no  vu. 

2.  For  (ie  Morlàas,  art.  2,  p.  110  :  «  .Si  auguns  iiuiiib  ieg-oe,  naftre  u  Icr  ad 
autre  o  lo  bat  dentz  la  biele,  o  quoauque  tort  lo  fe,  en  feyt  o  en  diit,  si  aquetç 
qui  lejçoat  sera  no  s'en  vol  claniar  au  senhor  o  au  beguer,  aqueg  qui  a  ffe  no 
deu  dar  au  senhor  nulh  daun —  »  (d'après  D).  Cf.  Coutumier  de  Dax,  art.  180, 
dans  Abbadie,  op.  cit  /p.  55  :  «  Note  per  costume  que  quent  lo  bayle  demande 
leys  de  aug-un  excès  o  j)lag'U€  e  no  pot  prabar,  que  partide  no  es  tengude  de  se 
esdize  ab  segrament,  si  no  y  a  clanior  de  partide;  abans,  sera  soult  e  quitis  »; 
Coiifunies  de  Casteluau-de-Rivirre-Basse  (1809),  art.  17,  Malartic,  op.  et  loc. 
cit. y  p.  35 1. 

3.  For  de  Morlàas,  art.  2,  p.  iio  :  ....  «  sino  abie  que  lo  tort  fos  feyt  en  la 
carrera  afforade....  o  en  la  carrere  deu  senhor  judgen  o  bolin  judyar....  » 
(d'après  D). 

4.  For  de  Morlàas,  art.  3,  p.  ni. 
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barbares-,  le  seigneur  a  droit  à  l'a.non.le,  alors  même  qu'il  n'y 

aurait  aucune  plainte  de  la  victime. 

I  a  justice  criminelle  n'entre  en  mouvement  que  su.  1  accusa 

tien    P  r  ée   par  la   victime  ou  quelqu'un    de  ses  parents  ;   le 

vicomte    en  principe,  ne  poursuit  pas  d'office  ;  la  procédure  est 

essentiellement  acciisatoire. 

On  connaît  les  inconvénients  graves  de  cette  procédure  dans 

..ne  époque  de  vols,  de  pillages  et  de  brigandage,  tel  e  que 
e  douziLe  siècle.  La  guerre  privée  est  un  mal  conluu.el,  le 
eco  rs  à  une  justice,  souvent  impuissante  à  faire  respecter  ses 

Z^o..  est  illusoire;   et  l'accusation  el- ..me  eqmva.K 

,,ius  souvent,  à  une  déclaration  de  gucnc  cuUc  ic>   ...alLs 

rarrnsalcul   cl    i»    '  accuse. 

•llise  H   1,.  r-vni,-  .oi., „a  .,.   .„Ué  contre  ces  pratj- 

secon.l    oU',>fTor.,,ad-,u,u.n,.,l.M-'i«-— '"-"'"'-:  ^°'"- 
V  I.  1  „r.   lîli-es,  n  ,..,  .iMM-'laul  des  restncl.ons 

,,,...   ,,„n,.nes   en    .n.rro.    i,  c.ge,    de  chacun    dos  c  u  >  d     la 

^         '  .  i       .  utu^^^  et  ne  si.ni  libérés  que  lorsqu  on 

ma^es  causes   ]>»!    !•'-  jMiUts     ei  ne  ^ 

./     .    t    o   560  •  «On   ii.nii-  r.vrrrice  Uc   h.    vengeance 

'•  1^— ■■>-''/'•  "^    ;' '„.':„tdes  a  tes  de  v.olence  -n  l.aucou,  de  lieux,  en 
privée....  en  ne  permeUan    pas  des  ac^  ^^  ^^^^^^  ^^  ^^^  ^.^,^^^ 

justice,  à  rarmee    près  du  7'' ^  '/J^;.;;;^,,,  ,„,,  ^„bares.  Ceux  qui  sont 
'rdis  -Ter  s;:!:;- 1  ir:.  ..  r....,  ,....  s...  ,.  .a,....arde 

^'-■•7"'«  ^^°' "'"fi':^  Béarn',  l'..rnard,  comte  TAv.nn.nac,  Odou  de 
r  HH  'Irn^ù  l  d"  .^u  in  e  d'autres  nobles,  jurent  dol^serv..,-  !„  ,..ix  et 
Caddlon,  .\rnaud  de  l«>"  ^  ^  ,,    i^^^ar:  Mvkc*,  o/;.  od., 

la  trêve  de  Dieu,  en  présence  de  Sanche,  eve, 
o   3o6    Cf  X,  rfe  trfurfa  et  pace  (.Alexandre  111.  .  .80),  .,  iA,  e'  •     / 

',  V  •im    nreuve  XIU    du  cartulaire  de  Uscar). 

e,/.,  p.  397,  P'-^"^^ -^     ;  ,  Enter  autres  causes  la  cort  a  estabUt  que 

3..  For  g«-™  '"'■"' P„;;„,  „,  deben  esser  donades  Bdances,  mas  thiens- 

'"îTa  riera  e's   q  eTd"  homis  de  la  terre  auen  goerre  goarreyade,  et 

sers.  La  prumera  es,  qu  urenera  de  lor  fidance,  mes  thiencers...  » 

T ''"^  m  Tu  t  iL-"^^  et  Roo.,  op.  en.,  p.  84;  et. 

^ti^^S^X:^^  «  at  CoTde  Bearn  que  tote  ta.e  et  tôt 
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s'est  soumis  au  juj^ement  du  seigneur,  en  accordant  une  trêve 
jusqu'à  la  décision  à  intervenir,  ou  lorsqu'on  a  définitivement 
conclu  la  paix  \ 

La  nécessité  d'une  accusation  formelle  était  le  moindre  in- 
convénient de  la  procédure  criminelle.  La  théorie  des  preuves 
était  fortement  imprégnée  encore  des  idées  barbares.  Le  serment 
et  le  combat  judiciaire  en  formaient  la  base  ;  mais  on  sait  qu'ils 
étaient  loin  d'aboutir  toujours  à  la  condamnation  du  coupable'. 


mau  que  sie  feyt  sober  thianssers  datz,  deu  far  enmendar  lo  Senhor....  »; 
(sober  thianssers  datz  :  «  après  que  les  thianssers  auront  été  remis  »,  ou  bien  : 
«  le  seijçneur  fera  réparer  les  dommages  sur  les  thianssers,  en  les  considérant 
comme  responsables  eux-mêmes  »  ?) 

1.  For  général,  art.  i53,  p.  58  :  «  Déterminât  es  estât  a  Morlaas,  per  cort 
mayor,  que  lo  senhor  pot  thier  los  thienssers  per  XV  dies,  si  a  luy  platz;  que 
no'us  dara  a  malhevar,  que'n  prenque  triubes  ;  et  si  lo  domanaven,  triube  dan 
o  palz  fasen,  queus  fesse  judyament  de  ssa  cort.  Et  si  per  abenture  no  bolen 
donar  triube,  (juelo  Senhor  thienque  los  thienssers,entro  t[uejudyaiiit  ni  doman- 
din  o  patz  fassen  ;  et  si  l'un  vole  donar  triubes,  et  l'autre  no,  lo  Senhor  tjue 
thieiKjue  los  thienssers  de  queg  qui  iriube  no  volera  donar,  et  que  alargue  lus 
tliienssers  de  l'autre  partide  [so  es,  dan  los  a  malhevar]  (d'après  D)  ».  Il  a  été 
déterminé  à  Morlàas,  par  Cour  majour,  ({ue  le  seigneur  peut  retenir  les  thianssers 
pendant  (piinze  jours,  si  cela  lui  plaît,  et  il  ne  permettra  pas  qu'on  leur  donne 
mainlevée  sans  exiger  qu'il  y  ait  trêve;  et  si  les  parties  le  demandent,  en  faisant 
trêve  ou  paix,  que  le  seigneur  leur  fasse  jugement  de  sa  cour.  Si,  par  aventure, 
les  parties  ne  voulaient  pas  accorder  de  trêve,  que  le  seigneur  retienne  les 
thianssers  jusqu'à  ce  que  les  parties  demandent  jugement  ou  fassent  la  paix. 
Si  une  seule  des  parties,  et  non  l'autre,  voulait  accorder  des  trêves,  le  seigneur 
retiendra  les  thianssers  de  celui  tpii  ne  voudra  les  accorder  et  élargira  les 
thianssers  de  l'autre  partie.  Add.  For  général,  art.  28,  p.  12  :  «  ....  judya  la 
cort  mayor  que  lo  senhor  lo  doni  los  thianssers  a  malhevar,  eg  dnii  friiibes  et 
patz  et  no  en  autre  maneyre  (d'après  D)  ». 

2.  Sur  le  serment  employé  comme  moyen  de  preuve,  voir  les  textes  sui- 
vants :  For  général,  art.  29,  4^,  i34,  lOi  (rsdiif),  iOd  et  suiv.,  2o4,  etc., 
j'|>.  12,  2r,  53,  62,  63,  77  ;  For  de  Morlàas,  art.  27,  3o,  137  additio,  169,  etc., 
pp.  119,  148,  i56.  —  Sur  le  duel  judiciaire,  cf.  Marc.4,  op.  cit.,  p.  282,  etc.; 
supra,  p.  1 10  ;  DE  Jaurgain  et  Maumus,  Cartnlaire  du  prieuré  de  Saint-Mont, 
pp.  3i  et  suiv.  et  surtout  pp.  106  et  suiv.  (duel  judiciaire,  en  présence  de  Cen- 
tule,  vicomte  de  Béarn,  entre  le  seigneur  d'Arboucave  et  les  moines  du 
prieuré  ;  cet  acte  en  dit  long  sur  la  manière  impartiale  (?)  dont  certains  sei- 
gneurs présidaient  les  combats  judiciaires).  For  de  Morlàas,  art.  62,  64,  66, 
67,  pp.  128  à  i3o.  For  général,  art.  172,  p.  64  :  «  Conegut  fo  a  Morlaas  que 
si  jo  ey  un  homi  mort,  et  em  trops  ab  cotegs  o  autres  armes,  et  l'omi  mort 
sens  parlar  et  sens  dar  la  mort,  que  si  jo'm  vulh,  jo  me  esdisere  per  batalhe 
ab  un  deus  parentz  deu  mort  ;  que  ad  autre  homi  no  dey  respone.  »  Il  fut 
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C'étaient,  au  demeurant,  des  moyens  périlleux  dont  l'issue  était 
toujours  douteuse,  et  souvent  dangereuse  pour  l'accusateur 

Dans  la  plupart  des  cas,  en  effet,  l'accusateur  était  exposé,  s  . 
ne  parvenait  pas  à  prouver  l'accusation,  à  subir  la  peine  qm  aura.t 
atteint  l'accusé,  si  l'accusation  avait  été  prouvée  ;  c  est  peut-être 
par  une  suite  de  cette  idée  que  le  demandeur  était  tenu  de  ourn.r 
caution  comme  le  défendeur,  parfois  même  de  donner  des  </H«ns- 
sers   lorsque  l'accusation  était  particulièrement  grave  (trahison    . 

On  comprend  dès  lors  avec  quelle  faveur  devait  être  accue.lhe 
l.,„,„,ition  de  la  procédure  dite  inquisitoriale,  qni  co-^mençaU 
à  se  répandre  et  à  être  en  usage  dans  les  Cours  d'égUse  au  co,u- 
mencementdu  treizième  siècle3.   ^:\,.yu,.u■  .Ua  a^aK.u    n„i, 

.connu  .  MoH.as  ,ue  sj  J'ai  .ué  «n  ho...  e.  ,ue  ^o^^TJ^^^::^ 

Cf.   Bhissaud,  op.  cit.,  1.   I.  P-  07'  ■  1 ''*-Ciisai<-»     4  ,„dicia- 

■  '■}  vA„1»;t  f-.ire  ioflio-cr  à  son  adversaire.  —  Tanceild(,,  nmn  jimitiu 

:Zl  ;âL/;:  VV  T..o.,   /Jo,-,.  .«.  .•,6„«a«.r   ...   r„„,.,s,Uo„    ,n 
''•'''-  ''--irrt^?T^'-'l^--"Ur.  ,u-o„  doU   do.ner  des 

doive.,  «r.  «pi.i*..  """  •"  .I»-.""'»»  •'f'-  ""■  •",;;;  ,,„  ,,„, 

A      ^.',„»c  •  u  <;,■  dicant  Un  tune  habent  (lare  thuinseros.  » 

r     C'est    naocnrni  (,  .98-2,6)  qui  a  introduit  dans  la  législat.on  eano- 

•         /  ^^J^^Ten  matière  criminelle  comme  une  procédure  normale.  » 

VoiT E   v!       o  ao/ri-n-V/o,,,  .e  éd.,  Paris.  Bloud  et  Cie,  ,907,  pp.  .99 

t      iv   La  p::el;e  inqulitoriale  existait  à  Rome  .  titre  exce,.t.onne   des    a 

fin  du  douzième  siècle  :  X,  c.  .7  et  .4,  de  aceusation.hus,  5,  '    •f«'''  '" 

cent  111).   On  ne  doit  procéder  par  voie  d'enquête  qu'en  suivant  les  formes 
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longtemps  joui  les  coupables  allait  désormais  cesser.  Une  accu- 
sation en  règle  de  la  victime  ou  de  ses  parents  n'allait  plus 
être  nécessaire,  entre  les  mains  du  seigneur,  pour  que  le  cou- 
pable soit  poursuivi  ;  la  procédure  de  l'enquête  permettrait 
de  connaître  plus  facilement  les  délinquants  et  d'assurer  ainsi 
une  réparation  plus  certaines  aux  victime. 

La  procédure  inquisitoriale  fit  son  apparition  en  Béarn  avec 
la  célèbre  Charte  de  feu  et  de  talh ,  rédigée  en  plénière  Cour 
majour,  à  Orthez,  en  i252*.  Ce  règlement  important  n  ôin  le 
plus  souvent  si  mal  compris,  qu'il  ne  sera  pas  sans  iiii.  rèt  d'en 
aiitilyser  ici  les  dispositions  principales. 

La  Charte  a  pour  but  de  réprimer  les  vols  et  les  brigandages 
qui  se  commettaiciii  en  Béarn.  «  Il  a  été  étabii  «[ue  personne,  de 
nuit  ni  de  jour,  ne  commette  des  déprédations  par  \v  ïou  on  par 
le  talh^  pour  quehjue  cause  que  ce  soit;  que  personne  ne  com- 
mette d'homicide,  ne  tue  les  bestiaux,  ne  cause  des  dégâts  (hnis 
les  vignes,  les  vergers  ou  les  l)lés  ;  qu'on  n'incendie  pas  les  mai- 
sons ouvertement,  ni  clandestinement,  à  moins  qu'elles  soient 
assiégées  et  qu'il  y  ait  guerre  et  défis  réguliers  portés  en  présence 
du  seigneur^  ». 


rëg-ulières  {debUnm  inquisitionis  ordinem  observare),  s'il  y  a  diffamatio  bien 
certaine  et  souvent  répétée,  provenant  d'hommes  .saii^es  et  honnêtes.  —  Cf.  X, 
c.  3i,  de  simonia,  5,  3.  Le  quatrième  concile  de  Latran  (i2i5)  prohibe  com- 
plètement le  yw^/Zc/Mm  5a/î(7/n>i/.v  ou  duel.  —  La  procédure  inquisitoriale  fut 
employée  par  la  suite  contre  les  hérétiques  ;  les  inquisiteurs,  trouvant  cette  pro- 
cédure en  plein  fonctionnement,  s'en  emparèrent,  mais  en  agij;Tavaiil  ses 
défauts.  Les  tribunaux  séculiers  s'empressèrent  d'ailleurs  d'imiter  cette  procé- 
dure. Cf.  B[\iss.\UD,  op.  cit.,  t.  I,  pp.  579  et  64 1  ;  Esmein,  Histoire  d>-  hi  }>r<- 
cédnre  criminelle  en  France,  Paris,  Larose,  1881,  pp.  43  et  suiv.,  7.^  et  suiv.; 
Lea,  Histoire  de  V Inquisition  au  Moyen-àge,  trad.  Sal.  Reinacii,  1.  1,  i'aris, 
1900,  pp.  352  et  suiv. 

1.  For  o:énéral,  art.  62  et  suiv.  Sur  l'étendue  de  cette  charte  et  les  textes  qui 
doivent  être  considérés  comme  en  faisant  partie,  cf.  infra.  Le  véritable  titre 
est  :  ((  Carta  de  foec  et  de  talh  »  ;  c'est  le  titre  qui  lui  est  donné  par  le  glossa- 
teur  du  For  srénéral  (Briss.vud  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  92),  par  les  manuscrits 
BC  et  aussi,  avec  une  légère  variante,  par  D  (La  carte  et  los  establimentz  de 
foec  et  de  talh).  Voir  ci-dessus,  pp.  88  et  167. 

2.  Sur  ce  terme,  cf.  Lespy  et  Raymond,  Dict.  béarn.,  vo  talh,  et  surtout 
Lasserre,  Mémoire  ...  pour  la  commune  de  Viellenave,  p.  69,  note  63. 

3.  For  général,  art.  62,  p.  26  :  «  ...  que  nulhs  hom,  de  dies  ni  de  noeyt,  no 
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Ceux  qui  iraient  contre  ce  règlement  devraient  payer  double 
amende  au  seigneur,  réparer  le  dommage  causé,  au  double  de  sa 
valeur  et  payer  les  frais  de  l'instance.  Pour  que  des  poursuites 
fussent  exercis,  -  c'était  le  point  capital  du  règlement,  -  une 
accusation  n'était  pas  nécessaire  :  il  suffisait  que  le  se.gneur  et 
la  Cour  aient  eu  connaissance  du  crime,  so.t  par  eux-mêmes 
soit  par  la  voie  d'une  enquête,  ouverte  d'office,  dès  que  le  del.t 

aurait  été  commis'.  . 

L'enquête  n'était  pas  faite  par  le  seigneur,  m  par  la  Co.,      I.a 

Charte  u.tuuaità  cetettet,  dans  chaque  vie,  ^^^^'^^;!^^^ 
eés    co-...urr.mn,.n.  nvec  le  prètredu  v.c,  d'.nstru>re  1  al,  .m  par 

f.,;,,.:,,. ,.  et«n.V„.   ,,:.rl:.   vni.,l..    IVu^ucte  »   dans  le 

cas    où    les    juralï,    cuiiiiaili.iie  iil    (|ni!  } 

,  .,-    r        '   ,..!,,.    niifn.^'n-.   T.rs   limita  avaicul  ainsi  t. .ut    pou- 

!        1        !  ...uViiw     p\i"-er    de    ceux   qui    fiaient 
voir    Duur    euloiiviic    l''>    trmoiiis,    exi^^i    uc  i 

soupinnés   le  sern.n,    ,!.■  ,.ulK■ation^  évaluer  la   v.lcur  des 

aou  u.a.es -^  Su,-  „a,s  ces  po,„K,  le  règlen..,a  e.i  1res  expUcUe, 
,         ,  ,     ,  .  ,o,c  m  ac  ...Ih.  i".T  nulhe  cause  ni  per  nnllie  rason,  ni  hom.cidi,  ni 

, .   For  général,  art.  62,  p.  27  :  «  ...  et  s   asso  le,  m  co 
.  ,roba.:ae  ,uise  ni  de  r^n  ^^   «^   -^      ï;^:r;,  S:.!..,,  a  juré 
„,  per  ,nqms,l,on...  >  A  I>«^;  ^J^ '1^  "^      Ji„.„,.„    .k,;,  ,„„„.,li.u.menl  faire 

op.  c./.,  p.  527  28-«Foestablitquesi...aquetsquoatejuratzet 

2.  For  gênerai,  art.  05,  p.  20  .«rue  i  inquisition  no 
lo  caperan  conesen  enter  lor  que  no  pusquen  saber    a  be  ta^    wnqu 

fen  et  no  prenen  testimonis,  que  aquegs  agen  poder  que  tastn  ju  i     5 

qui  a  lor  ^emblara...>>  (D'après  D)  ^^^^.^^  ^^  ^^^^^ 

3.  For  gênerai,  art.  65,  p.  29  .  «  ...  si  pe  ^  je  qui 
saber  [perl  vertadere  sabence  qui  aure  feyt  la  malateyte,  "^^^^^  J  :^^^_ 
homaure  niala  sospieyta  que  se  esdujae,  sa  ma  setane  d  espetitz  o  ab  xxx 

tiaas.  »  (D'après  B.)  m  fifi    n    20    A  Dax,  c'est  le  seigneur  avec 

après  le  serment  de  la  victime.  Abb.4die,  op.  cit.,  p.  527. 
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et  je  crois  inutile  d'exposer  plus  longuement  la  manière  de  pro- 
céder qu'il  indique. 

Il  est  plus  intéressant  pour  l'historien  de  relever  Tinfluence 
exercée  par  l'Église  et  les  théories  canoniques  dans  l'élaboration 
de  ce  document.  On  constate,  tout  d'abord,  que  les  jurais  des  vies 
sont  institués  par  le  seigneur  et  par  l'évêque  '  ;  que,  comme  suite 
de  cette  institution  en  partie  double,  ils  sont  obligés  de  faire 
l'enquête,  sur  le  mandement  qui  leur  en  est  adressé,  soit  par 
le  vicomte,  soit  par  l'évêque.  S'ils  refusent  lonr  ministère,  ils  sont 
passibles  d'une  amende  de  xx  sous,  et  l'évêque  peut  les  excom- 
munier ;  l'excomnHiîiication  ne  sera  levée  qu'après  payement  de 

l'amende^. 

I   rualement  les  t  fin  oins 


Aiiieudi'   t'L  ex.  uiiiiiiunicaliuii  frappe  1 


(|ui  ne  veulent  pas  jiir«'r  de  dire  la  vérité  ^  les  jurai-  d("^  vies 
qui  ne  voudraient  pas  conduire  l'encpiêle  pour  des  délits  commis 
dans  un  antre  vic"^,  etc.  Toutes  les  amendes  sont  payables  iiiui- 
tié  au  seigneur,  moitié  à  révêque-\  Enlni.  dans  le  cas  où  le  sei- 
gneni-  lui-même  ne  ierail  pas  observer  le  règlement^  chacun  des 
évêqtu's,  dans  son  évêché,  deviail  l'y  contraindre  par  In  piii^snnce 
de  rÉ'lise,  belle  e(  noble  mission  ([ni  [)layai{  les  évèques  connue 
les  «'ardiens  deli  lui  eonîi-e  l'arbitraire  dn  seignetij''\ 

1.  Cela  résulte  de  l'article  69  du  For  général  (p.  3o)  dont  !t;  texte  est  repro- 
duit ici  d'après  B  G  :  «  Item,  si  per  abenture  Dius  fase  sa  voluntat  deus  juratz, 
o  en  autre  manerie  eren  obs  a  mudar,  lo  stal)lit  que  lo  senhor  et  l'avesque 
deu  loc,  ab  cosselh  deus  autres,  los  pusquen  nnniar,  saubbes  las  leys  deu  senhor 
(var.  B  :  sauban  las  leys  deu  Senhor.  Fucit  hodie  dominiis  sine  episcopo).  (Le 
texte  de  cet  article  est  tronqué  dans  Mazure  et  Hatoulet,  et  la  traduction  don- 
née par  ces  auteurs  est  tout  à  fait  inexacte.)  a  Si  Dieu  fait  sa  volonté  des  jurats, 
ou  qu'il  soit,  pour  une  autre  cause,  nécessaire  de  les  changer,  le  seigneur  et 
l'évêque  du  vie  avec  le  conseil  des  autres  jurats  pourront  les  remplacer  :  étant 
réservés,  en  tout,  les  droits  du  seigneur.  »  Une  glose  incorporée  au  texte  dans 
B  indique  que  le  seigneur  faisait,  par  la  suite,  ces  changements  sans  l'évêque. 

2.  For  général,  art.  62,  p.  27. 

3.  For  général,  art.  64,  p.  28. 

4.  For  général,  art.  71,  p.  3i. 

5.  Parfois  aussi  moitié  aux  jurats,  un  quart  au  seigneur  et  un  quart  à  l'évê- 
que. For  général,  art.  64,  p.  29. 

6.  For  général,  art.  79,  p.  33  :  «  Et  si  per  abenture  lo  senhor  no  fase  thier 
las  causes  suusdites,  que  los  abesques,  et  cada  un  de  lor  en  son  abescat,  pusque 
destrenher  per  la  glisie..,  » 


l58  LES    ANCIENS    FORS    DE    BEARN. 

Ceux  qui  iraient  contre  ce  règlement  devraient  payer  double 
amende  au  seigneur,  réparer  le  dommage  causé,  au  double  de  sa 
valeur,  et  payer  les  frais  de  l'instance.  Pour  que  des  poursuites 
fussent  exercées,  —  c'était  le  point  capital  du  règlement,  —  une 
accusation  n'était  pas  nécessaire  :  il  suffisait  que  le  seigneur  et 
la  Cour  aient  eu  connaissance  du  crime,  soit  par  eux-mêmes, 
soit  par  la  voie  d'une  enquête,  ouverte  d'office,  dès  que  le  délit 

aurait  été  commis  ^ 

L'enquête  n'était  pas  faite  par  le  seigneur,  ni  par  la  Cour.  La 
Charte  instituait  à  cet  effet,  dans  chaque  vie,  quatre  jurats  char- 
gés, concurremment  avec  le  prêtre  du  vie,  d'instruire  l'affaire  par 
tous  les  moyens  et  «  même  par  la  voie  de  l'enquête  »  dans  le 
cas  on  1p^  inmt^  ronnisîtraien^  .|ii'iit>  ne  puiiiraicnl  >ci\oir  la 
vérité  d'une  autre  manière".  Les  jurats  avaient  ainsi  tout  non- 
voir  ponr  euh'iîdre  les  IcmuïiL^,  exiger  de  ceux  «ini  rtai.Mit 
soupçonnés  le  sennrnî  .].•  in^tirication",  ^'vnlupr  la  v,, loin-  des 
duniiiia-es^  Siu  tous  cc^  [.oinls,  le  règlement  e>l  très  explicite, 

fasse  taie  de  foec  oi  de  in!!i.  prv  luilhe  cause  ni  per  nulhe  rasoii,  iil  homicidi,  ni 
mort  de  bestiar,  m  taie  de  i/inhr  ni  de  ber-er  ni  de  blat  ;  ni  no  argue  inav^..n, 
aparcî.!  ni  excuserenient,  si  no  cren  sarrades  et  qu'en  gexis  goerre  et  d.ituiatz 
per  dabant  lo  senhor  ...  »  Un  règlement  qui  prévoit  1rs  mêmes  crimes  ou  délits 
et  qui  Institue  une  procédure  à  peu  près  identique  est  mséré  dans  les  Efahlis- 
semenls  de  Dax.  Abbadie,  op.  cit.,  pp.  02O  et  suiv. 

,.  For  général,  art.  G2,  p.  27  :  a  ...  et  si  asso  fe,  ni  contre  asso  bn.  m  sal.ut 
ni  probat,  de  guise  ni  de  rason  que  lo  senhor  ni  la  cort  ac  sabos, /;er  sabense 
ni  per  inquisition...  «  A  Dax,  dès  que  celui  qui  a  éprouvé  L-  !  nnnage  a  jure 
qu'il  ne  connaît  pas  celui  qui  l'a  commis,  le  seigneur  doit  ii,,ni..liatement  taire 
une  tuquéte  :  «  Siedz  tote  daloncanse  que  [lo  senhor]  fasse  enquesle  a  sei.-ra- 
ment,  de  luU  homis  o  femnes  de  xxii  ans  en  sus,  daciuere  paropi  0  lo  malehci 
sera  'feit  0  en  iies  besies,  o  très,  o  tote  la   biele   si   niestier  es...  »   Abbadie, 

op.  cit.,  p.  527. 

2.  For  général,  art.  03,  p.  28  :  «  Fo  establit  que  si...  aquets  (juoate  juratz  et 
lo  caperan  conesen  enter  lor  que  no  pusquen  sab.  r  ia  1m  ri;.t,  si  incpiiMUon  no 
fen  et  mm  prrnon  tr^timonis,  que  aquegs  agen  podci  que  fasen  jurar  aqucgs 
qui  a  lor  ^miM  n  a  ..  »  (^D'après  D.) 

3.  For  i^eîicrai,  ai-f.  tV»,  p.  29  :  a  ...  si  per  abcnlurc  li^sditz  piratz  w^  poden 
saber  [per^]  vertadrir  >.al)euce  qui  aure  feyt  la  malafevto.  ^ur  aqucg-  de  qui 
homaure  mala  sospieyla  que  se  esdigue,  sa  ma  selan    d  -  >{M'iit/  o  ab  xxx  cres- 

liaas.      '  DVijTe-  I>.) 

\.  i  r  -'li-Tai.  ,.rt.  r;2.  p.  27,  cî  rin.  p.  20.  A  Dax,  c  est  le  seiirneur  avec 
les'«  y  //■'/'-/*.<  '/^^  /  /  ["i^  '■  '^''  '''  [xiroisse  ■  uni  .^^timput  le  donimn-.-.  î..nj.nirs 
après  le  -^■•:u.<:\.'  «i»-  ia  vicUni^*.  Abbvdif.  <.!:.  cit.,  p.  Ô27. 
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et  je  crois  inutile  d'exposer  plus  longuement  la  manière  de  pro- 
céder qu'il  indique. 

Il  est  plus  intéressant  pour  l'historien  de  relever  l'influence 
exercée  par  l'Église  et  les  théories  canoniques  dans  l'élaboration 
de  ce  document.  On  constate,  tout  d'abord,  que  les  jurats  des  vies 
sont  institués  par  le  seigneur  et  par  l'évêque  '  ;  que,  comme  suite 
de  cette  institution  en  partie  double,  ils  sont  obligés  de  faire 
l'enquête,  sur  le  mandement  qui  leur  en  est  adressé,  soit  par 
le  vicomte,  soit  par  l'évêque.  S'ils  refusent  leur  ministère,  ils  sont 
passibles  d'une  amende  de  xx  sous,  et  l'évêque  peut  les  excoiu- 
munier;  l'excommunication  ne  sera  levée  qu'après  payemet!!   1»^ 

l'amende^. 

Amende  et  excommunication  frappent  également  les  tt'ninins 
qui  ue  veulcîil  pas  jurer  de  dire  la  vérité  ^  les  jurais  <^  ^  vies 
qui  ne  voudraient  pas  conduire  FonquiMe  pour  des  (b'iits  coniniis 
dans  un  autre  vic^,  etc.  Toutes  les  amendes  sont  payables  moi- 
tié au  seigneur,  moitié  à  l'évêque \  Enfin,  dans  le  cas  uù  le  sci- 
o-nenr  lui-niênie  ne  ferait  pas  observer  le  règlement,  chacun  des 
évêques,  dans  son  (*vêché,  déviait  Ty  contraindre  par  la  [)uissance 
de  rÉ-lise,  belle  et  noble  mission  qui  i>layail  les  évêques  connue 
les  «ardiens  de  la  loi  contre  l'arbitraire  du  seigneur 6. 


I .  Cela  résulte  de  l'article  69  du  For  général  (p.  3o)  dont  le  texte  est  repro- 
duit ici  d'après  13  G  :  «  Item,  si  per  abenture  Dius  fase  sa  voluntat  deus  juratz, 
o  en  autre  manerie  eren  obs  a  mudar,  fo  stablil  que  lo  senbor  et  l'avesque 
deu  loc,  ab  cosselh  deus  autres,  los  pusquen  nuidar,  saubbes  las  leys  deu  senhor 
(var.  B  :  sauban  las  leys  deu  Senhor.  Fdcit  hodie  donnnus  sine  episcopo).  (Le 
texte  de  cet  article  est  tronqué  dans  Mazure  et  Hvtoulet,  cl  la  iradmiion  don- 
née par  ces  auteurs  est  tout  à  fait  inexacte.)  a  Si  Dieu  fait  sa  volonté  des  jurats, 
ou  qu'il  soit,  pour  une  autre  cause,  nécessaire  de  les  changer,  le  seigneur  et 
révê(iue  du  vie  avec  le  conseil  des  autres  jurats  pourront  les  remplacer  :  étant 
réservés,  en  tout,  les  droits  du  seigneur.  »  Une  glose  incorporée  au  texte  dans 
B  indique  que  le  seigneur  faisait,  par  la  suite,  ces  changements  sans  Févèque. 

2.  For  général,  art.  62,  p.  27. 

3.  Fur  général,  arî.  «V'4.  |).  28. 
.^\.   For  général,  art.  71.  p.  3i. 

3.  Parfois  aussi  moitié  aux  jurats,  uu  quarî  au  seigneur  cl  un  u.nart  à  l  «vè- 
que.  F'>r  irénéral.  art.  'V'i.  [k  ;'<;i. 

ù.  For  uauirral  ait.  70.  [>.  '•V.l  :  «  Ft  si  per  abentuîv  l.»  sfiilior  no  fase  thier 
las  causes  suasdiîcs.  que  loS  dbt-qufS,  et  cada  uu  .ie  l.'r.ui  <on  abescat,  pusque 
destrenhe^^  [ter  la  gU-h'...  » 
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^7^ 


L'influence  du  droit  canonique  s'accuse  ânv.^  Ii  tliéniie  de 
lesdiit  .]ui  correspond  à  la  purgatio  canonica.  Le  serment  pin- 
galoire,  preuve  de  droit  commun  à  l'époque  b^rbisiv.  îi.»  tuf  ( mi- 
servé  au    treizième  siècle,    dans  la  procédure   canoFii(jue,  après 

TniM^^^ritinn  de  la  procédure  iinjuisitoriale,  ([uc  ilau.^  \c  cas  de 
r//j^^////r/^/o\  ou  de  rumeur  g-rave  contre  l'autenr  pr.'^imn'  «l'un 
crime  ou  d'uii  *l«-lit.  il  «mi  lui  de  iiieine,  en  JJearii,  d  après  la 
riiarît-  d»'  r.'ii  rt  de  t'ilh.  Si  h's  juraN  ne  peuvent  vérital)lement 
coîiiiaitre  ceiiii  qui  aura  connais  ie  délit,  ceux  qui  seront  l'objet 
de  mauvais  soupçons  devront  se  disculper,  avec  sept  rsprtifs^ 
uu  avec  !r»'iiîe  «  chrétiens^  ». 

D'après  des  closes,  insérées  an  Fnr,  «lans  certains  niannserits, 
les  «  espetits  »  sont  définis  <^  d.-s  cojureurs  de  la  condition  de 
eebii  rpii  doit  «^e  disculper;  par  conséquent,  si  celui  qui  est  soup- 
çonné est  nohle.  il  d*'\  ra  jurer  avec  sept  nobles;  s'il  est  domen- 
l^er,    avec   sept  duiieui-ers   »,  etc.  3.    On  recunnaît  ici  l'exi'^ence 


1.  On  ne  recourait  à  ce  serment  que  dans  le  cas  où  les  autres  preuves 
étaient  douteuses.  X,  c.  lô,  de  piirgatione  canonica,  5,  34  :  «  Quum  nimirum 
si  crimen  notorium  exsistebat,  non  erat  illi  liidiceuda  puri^atio  sed  in  eum  con- 
demnationis  sententia  promulçanda...  »  Cf.  Brissaud  et  Hogé,  op.  cit.,  pp.  96 
et  suiv.  (théorie  des  preuves  d'après  le  i-lossateur  du  For  général)  :  Si  le 
défendeur  nie,  c'est  au  demandeur  a'iipporter  des  preuves  :  dans  ce  cas,  ou 
bien  les  preuves  sont  certaines  et  manifestes  et  alors  le  jus^e  donne  la  sentence  ; 
ou  elles  sont  douteuses  et  on  accorde  au  défendeur  le  droit  de  se  disculper  par 
serment  :  «  Si  negat  (reus),  aut  certe  promte  sunt  probationes,  et  si  probaveriut, 
fertur  sententia;  si  dubie,  dabitur  purgatio  defendenti.  » 

2.  Je  traduis  ainsi  le  terme  de  «  xpistiaas  »,  qui,  dans  d'auurs  manuscrits, 
est  écrit  en  toutes  lettres  sous  la  forme  «  crestiaas  »,  notamment  nu  rnnn us- 
ent B,  fo  II  vo.  Voir  les  notes  ci-après. 

3.  Brissaud  et  Roc.É,  op.  cit.,  ^.  l\i,  note  7.  —  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit., 
p.  29,  n'ont  pas  compris  les  passages  où  il  était  question  des  u  espetits  »  ou 
des  «  crestiaas  ».  Laferrière,  dans  son  Mémoire  sur  les  Fors  de  Béarn,  paru 
dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  législation  de  Toulouse,  î.  \\  i856,  n'a  pas 
été  plus  heureux  dans  l'interprétation  de  ces  termes,  loc.  r//.,  p.  :V^\H.  Cf. 
Pinard,  Éludes  sur  les  mœurs  et  les  coutumes  féodales  dn  l!r.irn,  dans 
Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  2^  série,  i.  Ni,  1861,  pp.  635 
et  suiv.  La  traduction  qu'on  trouve  dans  Mazure  et  Hatoulet,  «  espetit  »  = 
expert,  n'a  pas  été  inventée  par  ces  auteurs  :  il  faut  dire,  à  leur  décharge, 
qu'on  la  trouve  dans  les  conmientaires  des  Kors  (iu  (lix-lmiiirme  siècle,  dans  le 
Mémoire  de  Bordenave-Cassou,  |>ar  exemple,  dans  Faget  de  1>ai  iœ,  op.  cit., 
p.  352,  etc. 


de  la  loi  caiioninne,  su.\anl  eu  cela  une  coutume  du  tirait  l.aî'- 
bare  \  voulatii  (lue  les  c(»jnreLirs  soient  il'i  îiienie  état  qup  relui 
(pii  devait  se  disculper^. 

Il  fallait  prévoir  le  cas  011  celui  qin*  ^^-rait  ^o!i|H;onn.'  îie  pour- 
rait trouver,  en  assez  errand  nrunbre,  des  gens  de  son  ('tat,  ])our 
prêter  avec  lui  le  serment  remplis.  On  rantorisail  ak)rs  a  produire 
les  coj tireurs  qui  voudraient  intervenir,  à  la  senle  condition  que 
ceux-ci  fussent  chrétiens  i^l)aptisés).  Mais,  dans  ce  cas,  on  en  exi- 
g-eait  un  plus  grand  nombre -\ 

i.  Voir  les  textes  cités  par  Brunner,  Deulsrlie  Rechtsgt.schic/i/e,  t.  II, 
pp.  388  et  suiv.,  et  Brissaud,  op.  cit.,  t.  1,  p.  574,  note  6. 

2.  Cf.  les  textes  X,  c.  5,  depurg.  can.,  5,  34  :  «  Judicamus  ut  tertia  manu 
sui  ordinis  et  quarta  abl)atum  et  religiosorum  sacerdotum  ...  debeat  se  purgare 
(episcopus)  »  ;  ibid.,  c.  8  :  «  ...  mandanuis,  quatenus  si  accusatores  idonei  non 
a[)paruerint,  ut  cuni  septima  aut  quinfd  ninnu  sui  ordinis,  })or  purgati(ai<'ni 
canonicam,  innocentiam  suam  ostendat...  »  ;  ibid.,  c.  10  :  a  ...  attendcntes  ... 
vulo-atam  infaniiam,  grave  scandalum  ...  [>urgalionem  ei  quartœ  decimœ 
manus  sui  ordinis  duximiis   indicendam.  »  —  Concile  de  Soissons,   vn  1091, 


c.    I 


3  :  ^(  Si  ...  aliquis  inculpatur  nobilis  et  miles  cum  Xlf  roni/x/rif^/s  sm.s- 
sacramento  se  purget  ;  villanus  et  alii,  cum  totideni  equalibus  .suis,  sirniliter 
jurante  et  domino  suo.  »  Zeitschrift  der  Savigng-Sdf/fing,  XII,  1S91,  Cerm. 
Abtlieil.  ,  [>.  ni  (  Wasserschleben  ,  Zur  Geschichte  der  GoUesfrieden). 
Add.  Can.  19,  c.  2,  q.  5;  dans  les  éditions  glosées  du  Coi-pus  jnris  canonici 
on  trouve  sous  le  c.  10,  de  fiurj.  rmi.  précité,  les  vers  suivants  : 

Pont ificem  parmi n  manus  expurgct  d/iudena; 

Quinta,^acerdotem;  levitam,  tertia.  Pœna 

Major,  maj'on',  minnr  est  adhibenda  minori. 

Quem  plebs  accusât ,  purgabifur  in  manifesto  ; 

Quem  chorus,  ante  chorum  sua  sit  jnirgnfin  prœsto. 

3.  For  général,  art.  65  et  170,  pp.  29  et  64.  Cette  interprétation  ^u  terme 
crestiaas  est  nouvelle.  .!<'  la  crois  seule  soutenable.  D'après  les  historiens 
béarnais,  il  faudrait  traduire  ici  chrestiaas  par  u  cagots  »  :  Mazure  et  Hatou- 
let, op.  cil.,  pp.  29  et  64;  Laferrière,  Mémoire  sur  les  Fors  ,lr  H"<irn,.  loc. 
cit.,  p.  348  ;  DE  Rochas,  Les  Parias  de  France  et  d'Espagne  {cagots  et  Bohé- 
miens), Paris,  Hachette,  1876,  p.  39.  Certains  ont  même  conclu  de  ces  textes 
que  les  cagots  étaient  au-dessous  des  serfs,  «  puis(]u'il  en  fallait  quatre  pour 
valoir  un  témoin  ordinaire  ou  trente  pour  sept  témoins,  ce  cpii  est  la  même 
proportion  »  (?)  !  Cf.  Lespy  et  Raymond,  Dict.  béarn.,  vo  Chrcsliaa.  La  traduc- 
tion que  je  propose  s'appuie  : 

i.0  Sur  les  gloses  incorporées  au  texte  des  articles  65  et  170  du  For  gênerai 
dans  le  manuscrit  B,  f>  1 1  v"  (glose  sur  l'article  65)  :  «  Additio  :  sa  maa  setane 
d'espetitz,  es  a  diser  de  homis  de  son  estât,  si  es  genthiu,  ab  vu  genthius,  si  es 
domenc^r,  ab  vu  domengers;  et  si  no  los  pot  auer,  ah  xxx  crestiaas  hat{atc>->', 
fo  25  ro    olose  à  la  fin  de  l'article  170  :  «  ...  l'accusât  se  esdisera  nb  vi   sp.  îitz. 
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Telle  est  rallure  générale  de  ce  document,  au  point  de  vue 
de  la  procédure  qu'il  instiluc  puur  ia  répression  des  crimes  et 
des  délits.  II  ?ae  reste  à  déterminer  encore  le  rôle  que -les  jnrats 
des  vies  furent  appelés  à  reiiiplir,  dans  cette  organisation.  1  u- 
rent-îN  simpltnnnf  réduits  à  la  forn  îir.n  .l'onqnAleurs,  on  bien  ne 
faul-il  pa>  jecounaître  qu'ils  eurtMit  une  certaine  juridiction? 

La  question  niériff  un  nonvt^]  examm.  -nrhau  eu  j)résence 
des  variantes  (pie  présentent,  dans  les  manuscrits  des  Fors,  cer- 
tain^ passasses  de  ia   (diarte  de-  feu  et  de  laid. 

Je  remarque  tout  d'abord  (pi'oii  peut  parcourir  toute  la  «  harte 
san>  V  trouver,  le  nnuiis  du  monde,  <pie  les  jurais  des  vies  ont 


o  si  no  los  pot  auer,  ab  xxx  crestiaas,  s'enten  homis  batiatz  ».  D'après  ces  deux 
gloses,  le  sens  du  mot  crestiaas  n'est  pas  douteux  :  il  signifie  u  baptisés  ». 
Lespy  et  il  v^  MONO,  Dict.  béarn.,  vis  bat/sa,  batia);  les  crestiaas  ne  sont  autre 
chose  que  des  chrétiens,  des  hommes  baptisés.  Cf.  Foi  .1.-  ïéruci  (Aragon), 
art.  32  :  Le  clerc,  -pii  ne  porte  pas  la  tonsure,  doit  jurer  avec  dnix  chrétiens 
qu'il  est  réellenieui  -lerc.  Ces  chrétiens  sont  des  cojureurs  .pu  pueront  que  le 
clerc  dit  vrai;  «...  [clericus]  probet  cum  duobus  christianis  quod  coronam 
habet...  et  si  firme  crédite  non  fuerint,  jurent  super  crucem  et  iiiior  euangelia 
esse  uerum.  »  Aznar  y  Navarho,  Forum  Turnfii.  régnante  in  Ararjonia 
Adefonso  rege,  anno  doniinice  nativitatis  MCLXWI  .d  ans  la  Cnlecciôn  de 
dociimentos  para  el  esiiidio  de  la  historia  de  Aragon,  tome  11,  Zaïdg-j/a, 
jMariano  Escar,  iQoo),  p.  1^»; 

20  Sm!   -îe  fortes  vraisrinlilances.  Plus  on  remonlc  <lafi^  le  haut  uioycu-àge, 
plus  les  cagots  sont  l'objet  de  répulsion.  On  los  isol."  ,l;ins  des  maisons  spécia- 
les, en  dehors  des  villes  (For  d'Oloron,  art.  25,  {).  218;;  on  ne  veut  avoir  avec 
eux  que  les  relations  absolument  indispensables.  Connnrnt  supposer,  dans  ces 
conditions,  qu'on  ait  jamais  eu  l'idée  de  requérir  une  vei  it.hh'  iioiipe  de  cagots 
pour  venir  assister  l'accusé,  auquel  on  demandait  le  serni.Mt  t/'rsd.'ft?  Le  ser- 
ment se  prêtait  en  justice  ou  à  l'église.  Pouvait-on  ainsi  exposer  juges  et  plai- 
deurs aux  atteintes  de  la  redoutable  maladie  d.  n!   les  cagots  étaient  frappésV 
~  D'ailleurs,  la  faculté  de  se  dl-  nlper  avec  le  serment  de  crestiaas,  au  lieu  de 
celui  iVespetitz,  semble  être  une  faveur  qu'on  accorde  à  l'accusé.  Sept  barons, 
sept  chevaliers  ou  nobles  ne  sont  pas  toujours  très  faciles  à  réunir    On  permet 
à  l'accusé  de  prêter  serment  avec  les  gens  qu'il  jhhh  im  trouver,  p-m  \u  qu'ils 
soient  chrétiens.  Si   le  terme  crestiaas  signihait   cagots,  ce  (jui  sond)le   une 
faveur  pour  l'accusé,  tuurutrait  à  son  désavantage  :  à  moins  de  supposer  cpie 
les  cagots  étaient  excessivement  numii  eux  en  Béarn,   je  crois  ([uil  aurait  été 
beaucoup  plus  facile  pour  un  caver  ou  un  domenger  de  tiouver  six  de  ses  pairs 

qup  de  produire  trente  cagots. 

J.-  no  veux  pas  dire  que  le  terme  de  crestiaas  n'ait  jamais  signitie  -  cagut  », 
mais  je  prétends  que  ce  terme  ne  peut  être  entendu  I ms  ce  sens,  dans  les  deux 
textes  du  For  firénéral  où  il  so  rencontre, 
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i-~ù 


m  |iass<i|^e", 


une  compétence  judiciaire  quelcuiiipae.  Sauf  peut-être  *ns  ^ 
dout  r![iter[)rétation  —  je  le  montrerai  pir  In  ^nite  —  p(^ut  pa- 
raître douteuse,  rien  n'indique  que  le  rôle  des  jurais  ne  se  soit 
pas  borné  à  celui  d'in'-^frnrfenrs,  liiargés  de  d«'eoii\  îif  la  vérité, 
par  tous  les  moyens,  et  de  rapporter  le  résuilat  de  riustructiou 
ainsi  menée  aux  Cours  régulières  de  justice'. 

Cependant,  d'après  un  passage  de  la  traduction  de  la  Charte 
par  Mazure  el  llatoulel,  ou  ne  saurait  mettre  eu  doute  t[ue  les 
jurais  aieul  possédé  de  véritables  pouvoirs  judiciaires.  Le  pas- 
sage suivant,  (pii  tra<luil  la  partie  Huale  de  Farticle  79  du  For 
général",  ne  devrait  laisser  aucune  place  à  la  discussion  :  <(  11  a 
été  établi  (pie  les  susdits  jurais,  avec  le  messager  du  seii^uetir, 
riMideul  la  justice  sur  le  l'ail  des  plai«'s  aux  plaignants.  »  Les 
jurais  des  vies  auraient  eu  donc  un  certain  pouvoir  de  juridiction, 
à  la  condition  d'être  nhiuis  sous  la   présidence  du  messager  du 


seigneur. 


A  s'en  tenii*  au  lexle^  ce  pouvoir  ne  leur  aurait  ap[)arleuu  que 
pour  le  jugeuK'iit  des  plaies  (blessures,  phtgiie  simple  on  plagiie 
leijaii)'^.  Mais  on  pourrait  induire  de  ce  passage  de  la  Charte, 
que  les  jurats  avaient  aussi  compétence  pour  connaître  des  au- 
tres infractions  commises  contre  la  Charte  de  feu  et  de  tdlh,  en 
supposant  que  le  texte  a  statué  de  eo  ipiod  plenuiKjuc  fit. 
Le  tout  est  de  savoir  si  la  traduction  donnée  par  les  éditeurs 
modernes  des  Fors  esl  exacte. 

Si  l'on  j>r(Mid  soin  de  se  reporter  à  la  rédaction  romane  du 
For,   non  seulement  on  ne  trouve  rien  qui  juslilie  une  pareille 


1.  «  En  Sardaigne,  il  y  eut  au  quatorzième  siècle  des  Jiirados,  habitants 
désignés  dans  chaque  district  et  assermentés,  avec  la  mission  d'en(juérir  sur 
les  crimes,  de  s'assurer  de  la  personne  des  malfaiteurs  et  de  les  amener  devant 
les  tribunaux  pour  y  être  jugés  ».  Lea,  op.  vil.,  Irad.  Sai.  Keinach,  t.  I.  \>.  I'k)^. 
—  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  289,  fo  7  rf>  :  «  Item,  (jue  si's  fe  defentz, 
las  aperthiences,  escuserementz  [mort  o  plague],  (juc  lo  bayle  e  la  cort  au 
menhs  entro  v  juratz  ac  serquen  per  enqueste  e  que  bienijue  a  la  fii  que  deura, 
perlo  senlior  e  per  la  cort  ».  Charte  accordée  à  la  bastide  de  Rebenacq(i347). 
Les  jurats  font  l'enquête,  mais  l'affaire  est  jugée  par  le  sei^-neiir  et  la  cour. 

2.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  33. 

3.  Cf.  la  compétence  reconnue  plus  tard,  en  ces   matières,  aux  jurats  des 
communautés,  ift/ra,  p.   iS3. 
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iraductiou,  mais  encore  on  constate  aisément  .|nr  les  édit  nrs, 
n'ayant  rien  r.-.ni|'.ri<  an  texte  un  iiiauu^ciiL  411"]^  .isai^'iii  rntre 
les   mains  (ce  ([ni  n'est  pas  de  Irin  faute,  car.  îr  nlnif    iilt,!,!.- 

ment.  r..rlicie  renfri m^'  une  ahMiruilc;  ^  oui  a..n!ir  .h^  rr  puisage, 
inn-  iiit^Mprétation  ;,h^^.hiMi.Mii  f;,nî:n^iste  et  prnuiée. 

La  co!nr^arai>uii  du  iiiaiiu>«Ti!  ^\ii'\\^  mmî  iilili^.'.  avr<'  1rs  autres 
ji,.,jn...MiN.  luTiiiH  -Ir  ivtnMii'  i'-  texte  Ar  l,i  iiiaîii.'rc  Miixante: 

(.  Et  es  establlt  que  los  soberdlii/  iiii  atz,  et  lo  caperan  [ab]  messadg-e 
(bu  senhor,  Uaci.iucn  et  ac  hob(  .h.  ..p'^n^  talhen  et  tre^uon  et  fasen 
las  pag-ues  an- clamantz  ;  aqueg  qui  lai  nu  a  volera  qur  >  .  oialampiii 
curn  dessus  es  diit^   » 

Il  tauî  amir  traduuc  aiuM  :  u  Et  ii  a  ctr  établi  que  les  susdits 
lurats  avec  le  prèiiv  eî  b'  niessa^-er  du  sei-ncui-  ubserveiil  ^ce 
rèi^ifiiicnt.  cl  lui  Mboisseiit:  qu'ils  a  laillmi  >-.  perroiveiit  et  fas- 
senf  !.-  iKivements  aux  plirmu,iiits  :  eebn  .jui  ne  voudrait  le  bure 
bcru  cuudauiué  connue  il  e-t  dit  ci-dessus.  » 

Ce  î^'xte,  je  le  nTouuais,  e^l  loin  d'èlre  clair  au  prender  abord; 
mais  on  en  couiprend  le  sens  aisément,  si  \\m  son-e  au  svstèuie 
étabb^  par  b.  «diaite  de  ieu  el  de  ia/h,  en  ee  qui  concerne  la  res- 
ponsal.dit.'  des  vies,  en  matière  criminelle.  Je  dois  ici  d.)uner  au 
niuiii>  une  idée  sommaire  de  cette  oruauisatiou. 

<,,j^,,,q  y,y,  ..j-inM'  aviiit  été  commis  dans  le  vie,  d  p.uivail  arri- 
vei^,  iiialuie  le>  lecliercbes  des  pu'ats,  (juc  les  coupables  ne  fus- 
sent  pas  découverts:  d'autres  b)is,  ceux  «pi'on  avait  soupçonnés 
avaient  [.u  se  discul|.er  par  leur  serment  et  celui  de  cojureurs, 
Pi.Mi   le   coupable,  conini.  axait   pri^,  la  fuite.  En  pareilles  cir- 


(  U! 


constan.  ..>,  le  vie  tout  enlier  devail  assurer  à  la  victime  la  répa- 
ration   du  dnuiîna-e.  payer  iameude  au  seigneur,  supporter  les 

,  Voici  le  texte  d'après  ce  uianu^.  1  n  :  «  Et  es  estai  eslablit  (iiie  los  sohei- 
diit  ■  inrats  nb  lo  messadge  deu  .caiiur  lalh.n  et  treguen  et  fassan  las  plagues 
aus  clamant.  >-,  mot  à  mot  :  et  il  a  éiô  établi  (jue  les  susdits  jurats  avec  le 
messager  du  seigneur  u  taillent»,  lecuciiical  et  fassent  les  plaies  aux  plaignants. 

2.  Le  texte  est  ici  repi  Hhiii  d'après  le  manuscrit  D. 

3*  Ou  simplement  regleuienté  à  nouveau  :  cf.  ci-.b-.,is,  pp.  i  '..  et  ^uiv., 
ce  que  j'ai  dit  du  druif  d^nnli^f^.  V.  aussi,  p.  05,  note  4.  I^^^^st  dk  Baure, 
op.  cit..  [•['■  202  et  suiv. 
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iVais  de  la   poui^uite.   boui  cela  résulte   ncllenieiil 
passas;"es  de  la  Charte  '. 

Cluupie  fois  que  la  re.s[;oiisabilile  du  sic  était  ainsi  mise  en  jeu, 
il  devenait  nécessaire  d'iiiiposer  extraordinairement  les  hnliitants 
du  vie.  On  dut,  eu  conséquence,  déterminer  les  personnages  qui 
seraieiU  chargés  de  répartir  la  taille,  d(^  la  percevoir,  et.  avec 
son  produit,  de  faire  les  payements  prévus  par  la  Charte.  L'arti- 
cle du  For  général  dout  j'ai  reproduit  un  passag'e  ci-dessus  ir'a 
pas  d'autre  but  (pie  de  charger  les  jiuats  des  vies  de  tous  ces  soins. 

En  s'iuspirant  de  ces  idées,  si  on  relit  le  texte,  on  s'ajtercevra 
qu'il  n'y  est  biit  aucune  allusion  à  la  juridiction  des  jurats.  Oue 
si  on  voulait,  par  conséquent,  en  donner  inie  traduction  plus  iu- 
telligible  que  littérale,  on  devrait  l'entendre  ainsi  :  <(  Et  il  a  été 
établi  que  les  susdits  jui'atSj  avec  le  prêtre  et  le  messager  du  sei- 
gneur, observent  et  gardent  ce  règlement  ;  cpi'ils  répartissent,  s'il 
y  a  lieu,  la  taille",  qu'ils  la  perçoivent,  et,  avec  son  produit,  (pi'ils 
fassent  les  payements  aux  plaignants;  s'ils  ne  veuleul  le  faire, 
ils  seront  condamnés,  ainsi  qu'il  es!  dit  ci-dessus.    » 

Je  crois  cette  interprétation  de  l'article  79  ///  /i/ie  tiès  exacte; 
en  tout  cas,  même  si  elle  est  contestée,  on  devra  tout  an  moins 
me  concéder  que  ce  texte  n'a  nullement  pour  objet  d'attribuer 
air\'  jurats  des  vies  une  compétence  judiciaire  quelconque,  qu'ils 
n'ont  d'ailleurs  jamais  eue^. 


1.  For  général,  art.  60,  p.  29  :  Si  le  suspect  peut  se  disculper  (.ce  esc/iser), 
le  vie  doit  payer  et  réparer  les  dommages  causés,  sept  mois  après  (pie  les  jurats 
auront  fait  leurs  recherches  pour  découvrir  le  coupaljle  ;  ait.  O7,  p.  .Ho  :  si  le 
coupable  s'est  enfui,  et  que  le  seigneur  lui  permette  plus  laid  de  renUcr  tii  la 
terre  de  Béarn,  le  seigneur  doit  rembourser  au  \  ic  tout  ce  (pie  celui-ci  aura 
payé,  amendes  ou  réparations  à  la  viclime.  Cf.  une  organisation  analogue  éta- 
blie par  le  For  d'Aspe,  art.  i,  p.  201,  et  l[,  p.  233.  ^^)ir  aussi,  dans  l'ancienne 
Coutume  de  Bordeaux,  l'art.  iG,  Archives  nuifuci/jales  dp  Bordeaux,  t.  \', 
p.  3[  ;  l'unité  territoriale  responsable  est  ici  la  {)aroisse  :  si  l'indeninil*'  t'iaiî 
trop  forte,  le  seigneur  faisait  contribuer  au  payement  les  jiaroisses  voisines. 

2.  Je  traduis  ainsi  le  mot  u  talhin  »  de  taUiav  dans  le  sens  de  «  répartir  la 
taille  ».  ( d'.  Lespy  et  Raymond,  Dict.  béarn.,  vo  tuUiar ;  Cadieh,  l'u  épisode 
dt'  l'histoire  municipale  du  liéarn  au  quatorzième  siècle,  dans  Revue  de 
Béarn,  Navarre  et  Lannes,  t.  l^t",  i883,  p.  289.  Cf.  infra,  j».  177,  note  4- 

3.  Le  système  de  la  Charte  de  feu  et  de  tal/i  n'est  pas  particulier  au  Béarn  : 
il  serait  très  intéressant  de  rechercher  dans  quelles  autres  régions  il  s'est  appli- 
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On  pourra,  dès  lors,  demander  quelles  furent  In.  jnn  hcUoi.s 
crindnHl,-   du    l!.'nrn.   a.i  ueizième  siècle,  s'il  esl  établi  que  les 
jurais  des  v.cs  u'o.il  pas  Im-u,.'   un.  inri.linio,,   .u    .en.   piuprc 
du  ,M„..   La  icpuii>e  est  facile.  Rien  n'a  été  chaui,^é  à  r/'t.!   anlé- 
,-,,„!  :■,  1:,  riiarlr  .le  feu  <>l  A.-  h,//>:  celle-ci  n'..  ru  pour  l,ui  jpie 
d-auui"ciiiei  les  péiialiiés  encourues  par  les  in.llaiieurs  et  d'ins- 
liluer  l:i  prr.eé.lme  de   Tenquèle,  poui   airnei   plu.    f, u-ileiiient  a 
la  ,lee,,uNerte  et  à  1.   répression  des  rrimes  et  de^  deliis.  Connue 
lesei'jnenr  possède  luujour.-,  le.  pouvoirs  de  .justice  criininellcee 
seront  le.   Cours   Mv.ldées  par  le  sei-nenr  qui   ronnaîtroul    des 
i„„u.l,ous  aux  prolnbition.d,.  laCharlede  feu  et  .le  la//,,  connue 
,1,.  lou.  les  antres  délits  punis  de  /evs-  nnn/ors  on  de  peines  cor- 
porelles. Quelques  années,  en  ellel.  après   la   rédaction  de  cette 
Cliarle.  eiT  12W,  on  voit  ,pie  les  pirat.  de  Morlàas  el   des  autres 
Loings  sont  conipeleuts  pour  jn.er  le.  voleurs,  les  meurtriers  et 
les  détrousseur,  de  i;ranil  .licuna    . 

La  Cour  uiajour  eonserve  donc  sa  compétence  eriunuelle, 
quand  il  s'a^il  d'accu.atiou.  ou  de  poursuites  contre  le.  nobles; 
les  Cours  des  bour-s,  -pd  .ont  les  plu.  aneieu.u..  jnrahctious 
,„un,e,pale.,  conua...ent  aussi,  en  rabs-nice  du  seiy.ieur.  des 
procédures  contre  les  roturier..  Il  ne  iaudrail  pas  croire  cepen- 
dant que  le  seit,Mieur  ait  abandonné  lous  SCS  droits  de  juridic- 
tion en  matière  ennunelie;  le.  juial.  ne  ticliueul  iles  Cours  de 
justice  que  sou.  la  présidence  dun  oITieier  seigneurial,  expresse- 

aué   -  Fm   ,228,  d'après  .M.vrc.v,  op.  cil.,  p.  82O,  le  cu.alo  Je  Bigorre,  15ozon 
de  Mastas,  accorda  à  la  ville    1.  Vie  un  privilège  for,  nv.nntatçeux  contre  les 

DiUeries,  ou  pluiùt  ré/nl.Hl  -t  confirma  l'ancienne  couiuu.c  «lu  elle  avai  

il  ordonna  ime  si  .|u.  hiue  personne  recevait  aucun  lorl  ou  donanage...,  elle  eu 
,.,  .,,  H  , aile  au  oica.re  ^r.  vicomte,  le.piel  assemblerait  les  s.':  juges  ,iu,  sont 
euli.'  pour  cet  rlTet,  et  avec  len,  ,ol,  rer.il  vV^n-r  .n  pla,.v,aMt  toute  la 
nerle  sa,  h:<  Liens  de  la  con,,nun,ni/e  ;  el  ensuite  le.  ,|uu.s  et  la  comiau- 
à.u.è 'feraient  soiiineusenienl  rechercher  le  coupable,  el,  ax.n,  |,re;,l.Men>.ut 
.,„|,.,,a,isé  la  e..uuau.K,uU'  ..r  les  biens  ,lu  n,:,IIVa,.u-,  lera.en.  ren.eU.-e  le 
surpius,  ensemble  sa  personne,  entre  les  mains  du  coniU-  |ina,-  1.  .haUer  a  sa 
discrétion  »  Cr  Mrsoz  ^  H.meko,  Colecciôn  </'•  ,/'/'".^  mun,c,/,ale.s  y  carias 
pueblas,  t.  I,  -Ma.ir.M.  Al.u^o,  ,«',7.  |.  .3o,  noie  sur  !.■  l-.i  .1.  I..  ,„  :  «  Por 
!os  homicidios,  y  Jcau.-.  .lelito.  ,|ue  ,„  u.,lr,i,n,  en  los  ,.„.„-„■  u„|.nn,a  una 
umlln  à  sus  vecinos,  coniu  ea  casiigo  de  no  haber  procuradu  el  cvitarlos  ». 
i.   Supra,  \i.  ôJ. 


inpîif  d'Iég-ué  par  le  vicomte'.  Vers  la  fin  du  treizième  siècle,  le 
baile  préside  les  Cours  des  bourg-s^  ;  bientôt  ce  rùi.j  îi'ap|.arlteii- 
dra  plus,  au  moins  en  ce  qui  rnnrerne  l'exercice  d«^  !.!  li  n-f»'  ins- 
tice,  qu'au  sénéchal. 

Les  jurats  des  vies  n'eurent  donc  qu'un  pouvoir  rl'insfnirtion. 
C'est  pounjuoi  le  vicomte  dut  aisément  consentir  à  partager  avec 
les  évéques  le  dioil  de  les  nommer,  alors  (pi'il  nommait  seul  les 
jurats  des  bourî^-s  et  des  communautés  3.  Ou  comprend  aussi, 
pour  la  même  raison,  (jue  les  jurats  des  vies  aient  pu  disparaître, 
saFis  (pi'il  soit  résulté,  de  leur  suppression,  aucun  bouleversement 
dans  Tordre  des  juridictions  béarnaises^. 


1 .  Sur  ces  délégations  expresses  de  pouvoir  faites  aux  l)ailes,  cf.  les  textes 
suivants  :  For  général,  art.  281,  p.  107  :  Vente  de  terre  nol)]ç  n'a  pas  de  valeur 
si  elle  est  faite  en  main  du  l>aile,  à  moins  que  le  seigneur  a  niajour  »  ne  lui  en 
ait  donné  pouvoir  exprés;  —  Glose  du  For  i^n'nt'ral,  n'^  vi,  Bkissaud  et  Kogé, 
p.  94  :  le  baile  n'exerce  la  haute  juridiction  que  sur  le  mandat  (pii  lui  en  est 
donné  par  le  seigneur.  —  Les  traités  de  paix  ou  les  trêves  ne  peuvent  se  faire 
(ju'entre  les  mains  du  seigneur;  mais  celui-ci  donne  commission  spéciale  dans 
presque  tous  les  cas  au  haile.  (V.  Charle  de  paix  entre  clerc  et  laïque,  Mazuhe 
et  H.vTOULET,  op.  cit.,  p.  267.)  V.  également,  dans  le  Foi-nuihiire  des  Maiule- 
menfs,  des  commissions  expresses  données  aux  bailes  :  pour  rendre  la  justice, 
MvzLRE  et  lî.vTOULET,  oj) .  Cit.,  p.  288  '.  ((  qu'cus  uc  fasatz  hreu  dret  el  judva- 
ment,  segont  lo  for  et  la  costume  de  la  terre  »  ;  pour  vendre  des  meubles  aux 
enchères,  }).  28O  :  «  car  sus  so  a  vos  cometeni  nostres  fjcgades  »  ;  pour  créer 
desjuratF,  p.  290  :  «  vos  mandam  et  cometeni...  »  ;  j)our  vendre  des  innneu- 
bles  aux  enchères,  à  défaut  du  payement  des  tailles,  Buissaud  et  Rogé,  op.  cit., 
p.  (34  :  «  ...  et  feyt  aquero,  la  auctoritat  et  décret  deu  senht>r  y  çntrej)ausetz, 
car  suus  so  a  vos  cometeni  nostres  begades  »,  etc.  Certaines  luinudes  con- 
tiennent une  variante  qui  |»crtnet  de  donner  au  baile  le  droit  de  connaître  d'une 
affaire  ou,  au  contraire,  de  lui  enjoindre  de  renvoyer  l'affaire  devant  le  seigneur 
et  la  Cour  :  voir  dans  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  288  :  «  empero  si  los 
dits  principaus  [deutors]  volin  pleyteyar....  qu'eus  assignetz  per  dabant  nos 
et  nostre  cort,  etc.  o  qu'eus  ne  fasatz  breu  dret  et  judyament,  segond  !n  for 
et  la  costume  de  la  terre  ».  (V.  aussi  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  Manderm  n!  X 
(25)  in  fine,  p.  7G  et  suiv.  —  Sur  le  caractère  de  la  délégation  d^'s  pouvoirs 
judiciaires  faite  au  sénéchal,  cf.  infra,  p.  182). 

2.  Ci-contre,   p.    176. 

3.  Cf.  su/)ra,  p.  169. 

4.  Jus(pi'au  seizième  siècle,  on  rencontre  des  traces  de  l'organisation  du 
Béarn  en  vies.  Dans  la  dernière  mention  qui  est  faite  des  jurats  des  vies,  il  est 
question  de  leurs  pouvoirs  financiers.  A  la  session  des  Etats  de  janvier  i.")i3, 
on  avait  accordé  dix  mille  écus  au  seigneur  pour  payer  divei's  emprunts.  On 
de\ait  taillei    et  percevoir  cette  somme,  à  concurrence  de  moitié,   au  mois  de 
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Au  quatorzième  siècle,  en  effet,  des  officiers  seigneunaux,  /. 
cureal  généran.  \.  sout  chargés  de  la  poursu.te  des  crunes  et 
p  ocède.U  aux  informations.  Les  vies  eux-n.é.nes  sont  ren,,iac  , 
avant  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  parles  b^ulUages  o  - 
conscriptions  administratives  an-nn.  que  judiciaires,  a  la  tê  e 
desMu.lles  son.  .u,auués  des  halles,  représenlan.s  d.rects  d„  vi- 
comte, et  ses  agents  les  i,l"^  -.i|s  ^  ^^^_  ^.  ^^,  ^_^^ 
a  crcaliuii  Ut''  piocuu  H,     -                                .,..••      11^ 

permit  au  seiu. ■  ,|,.  .nntiMh^c,   u>  h.iuU  jui  hm.   i 

V  h.  i.u  an  .luatorzième  siè.h..  tous    les  crinnn.U  •-""     ^^  "^ 
,..„„U     :„„.,'..  io,„-el  nu:,,  aux  uli.-..^  au    ucmte.   fn    ,n,.,d,t 

au.  seigneurs  ,««//./.  -l.  .U.,  ni,  .1:,,.  leur,  pri^^u.    pcudan,  un 
,^.,,,i  pL  long,  U,u.  1...  .i,  i.u.uan.s,  quel  ,pu' sou  le  dei,(  rom- 

,.„.  I  ...  „!:, iules  des  l.arons  .-.  do.  au,,.,  ymlluas,  avant  d.'s 
,,,„„.  ,1..  iur,,!,.  ,„,u.  se  re..ouveiienl  constau.ment  à  .v  suj.tOu 
,,„  ,„,„„,:  |V..l,o  dau^  racle  de  scru.cu,  ,rA,cha,ul,aud  et  d  Isa- 
l„.ii,,  ,„  ,,.j83;  mais  les  mêmes  griefs  son,  .xposès.  en  Km.u.s 
p,e;,u,.  i.l..un,,u,..  daus  les  cahiers  do  .  V'.<i  ^  Les  vicomtes  ne 
d,..!-,,,  pas  meure  tous  leurs  soins  à  l.u,,   luu-    promesses. 


^,  .  P  X  r.:«    î  t.c  F*nt^    réunis  en   iiovembre  i5i3, 

1         «oU  M„v  ////'///s-  ^es  vies  les  commissions  nécessaires  .  u  ...    | 
cela,  on  donnerait  aux  y«/-a/.s  rfe.  uc  ^^  ^^^^^^^  ^^^^ 

^''"■"'  ^irs'l^nneri    es  pouvoir    ainsi  reconn'us  au'.  ,iura,s  des  vies  pour 
C:-pL  i  r  a;n™ïtt?Ce^.  .a  demi.,  fois,  dil-i..  .,ue  '^oit  apparai.e 
les  ju^ats  des  vies,  ,ui  avaient  «^é  ....V»^.  au  tre.....  ^^-^^  ^''^Z 
In    j'ii<itice    mais  (lui  louereat  aussi  —  oa  le  \oii  [nu  i.^  i         -, 
Ïa'ents  financiers'  .  Cf.  C.o.a,  op.  c,,.,  p.  335.  Ces  pouvons  ''-"-ers, 
jurMs  des  vies  les  eurent  dès  l'origine  ;  en  revanche,  >ls  n  euren,  j ^  .t.s 

'rtj:t!Pt.,  p.  ..3.  _  Sur  les  pouvoirs  des  procureurs  du  seigneur. 
V.  .;//7<oàl'art.  54duFordeMorlàas,  p.  .27-  ,,   ,t    v,s 

,338  la  liste  des  bailliages  dans  Mazure  e,  H  ^roeLET,  op.  et.,  p.  209,  et  c-dts 
sus,  p.  106,  note  3.  -  Cadiek,  op.  cit.,  p.  .  iS. 

3.  Flolrac,  /ean  /",  pièces  justificatives    loc.cl.,  p.i^i- 

4.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  C,  O77  '"S  (M-  ''-  '''"•^  ".'■  '"  '"J  '"■ 
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C).  —  CoMA'  t/a  Sénéchal. 


LMiistitiition  du  sénéchal,  comme  officier  jtalit  ialit  \  ne  p  inîi 
pas  bien  ancienne  en  Bénni.  Les  premiers  vicomtes,  résidaiit 
presque  toujours  dans  leurs  terres,  conservèrent  par  devers  mx 
tous  les  droits  d'administration  et  de  gouvenieiiient.  Ils  ne  ^eIl ti- 
rent pas  la  nécessité  d'instituer  un  représentant  charité  d'adini- 
nistrer,  d'une  manière  générale,  la  vicoinlé  et  de  surveiller  la  ges- 
tion (les  officiers  subalternes.  Béguers  et  bailes ,  sous  la  d<'|)en- 
dance  plus  ou  moins  (^Ifective  du  vicomte,  suffisent  à  tontes  les 
fonctions.  Quand,  à  la  fin  du  onzième  siècle,  (lastou  IV  est  à  la 
croisade,  c'est  sa  femme,  Talèse,  (jui  préside  les  assemblées  des 
baroFis  et  exerce  les  droits  de  juridiction  seigneuiiale  :  il  n\',\islait 
donc  pas,   à  cette  épo([ue,  de  représentant  spécial  du  seitiueur". 

Il  faut  arriver  à  la  fin  du  treizième  siècle  pour  rencontrer,  pour 
la  première  fois,  la  mention  du  sénéchal.  La  complicalinii  des 
moyens  d'administration,  la  nécessité  de  réunir  des  Cours  de 
justice  plus  nombreuses,  le  désir  peut-être,  de  la  part  des  vi- 
comtes, de  s'exonérer  d'obligations  qui  leur  étaient  à  charge 
dans  l'exercice  de  leurs  pouvoirs  judiciaires,  durent  amener  les 
seigneurs  de  Béarn  à  créer  ou  à  étendre  la  fonction  du  sénéchaP. 

L'imitation  des  pays  voisins,  de  Languedoc*'  ou  de  Gascogne  -, 

î.  Le  plus  ancien  cahier  des  États  de  Béarn,  publié  en  ])artie  par  M.  Gour- 
teault  dans  la  Revue  de  Béarn  et  du  pays  basque  de  njof),  constitue  une  des 
sources  les  plus  importantes  pour  cette  étude,  quoitjue  se  rapporlanl  à  une 
période  postérieure  à  celle  t^ui  nous  occupe.  La  Revue  de  Béarn  a  cessé  de 
paraître,  mais  il  faut  espérer  (pie  M.  Gourteault  pourra  cependant  mener  à  bonne 
tin  !a  publication  qu'il  avait  si  bien  commencée. 

2.  Cf.  ci-dessus,  pp.  ()>  et  63,  note  4-  On  peut  rapprocher  ces  actes,  dans 
lesquels  on  voit  la  vicomtesse  Talèse  présider  des  Cours  de  justice,  vers  la  Hn 
du  onzième  siècle  ou  au  commencement  du  douzième,  des  exemples  cil  ('-s  par 
ViOLLi:r,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  /jôt),  note  2.  Dans  les  Cours  particulières  des  nobles, 
au  tpiatorzième  siècle,  on  trouve  parfois  aussi  des  u  dames  »  (daunes)  (jui  tout 
partie  de  la  Cour.  Voir  notamment,  Archives  des  Basses-Pvrénées,  E,  3oo, 
fo  i5  ro  :  Cour  de  Flayoo,  i343  (a.  s.)  :  Flors,  dauiw  de  Garnit :. 

3.  Sur  la  création  du  sénéchal  de  Béarn,  cf.  Menjoulfvt.  np.  ci!.,  t.  1.  y.  ?)-jZ. 

4.  Sur  le  sénéchal  de  Languedoc,  cf  Histoire  de  l.anjuedoc,  éd.  Privât, 
t.  VII,  note  xLvi,  pp.  194,  199,  etDoGNON,  op.  cit.,\).  335. 

3.  Cf.  Cadiek,  L'adm/n/^frafinn   j'or/fdr  et   /es  Etats  pmvinriau.v  dans  la 
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administrés  par  des  sénéc>iaiix,  put  aussi  y  rofiii!  uci.  <»„  i.  i  - 
contre,  tu  1281,  la  souscription  .in  sénéchal  de  Béarn.  Arnaud 
.]  ■  .lasses,  dans  la  charte  d'nfTrnnrhi<<^rni(MU  accordée  aux  iiahi- 

taiiL"?  lie  M'>n!  ni-T  \ 

Mais  co  n.'  lin  qu'an  (|!i;i!nrzièîne  siècle,  (piaiid  les  comtes  de 
l-Miv  lie  résidèrrn!  nhi.  au^^  l-ai- tamp^  qua  par  la  passé,  dans 
|,.in-  p:n-:  <!.'  B/Niiî!,  qtia  lo  loia  du  ^aacclial  [ail  toiile  son  im- 
p.ulaiaM',  Kn  i.^.^s.  le  séuéclial  ^'^\  un  parsouuanra  offiHal  al  iiidis- 
peu> ailla  (lan>  la  MCuiiilc,  eu  ce  sens  (pie  le  sei-neur  est  ..hli-.'  de 
l'in^ntuer  etde  soumettre  sa  nomiuntirai  à  l'a^rémauf  de  laCan-. 

A  eclla  t'iaHiue,  d"adiaur>,  la  !.ai.-l!.ai  du  sénéclud  est  sj.éaia- 
lisée.  Paiit-àtf-a  <.riL:inairanuMiî  n'afi  axail-il  pas  (Ht'  aiusi.  et  le 
séiaahal  .leBéarn,  iiomiia-  diractemciii  par  le  sei-uani-.  a-t-11  jui 
tenir  antre  sas  mains,  etanme  les  seueeliaux  de  Laui^uedoe,  la 
pltnihiiede  la  piùssance  [)uhli.pie,  «  ju^^eant,  admifitstrant,  fai- 
san? la  ivacde  et  la  dépende  de>  revenus  douuiniaux ^  ».  Mais 
c'est    la    un   [M.liit    très  douteux. 

La  î^^rande  eieiidue  de-  pm^oirs  des  sénéchaux  A^  Languedoc, 
sous  Alplnuise  de  P-atiars  nn  s.ais  le  r-.i  A^'  !'i;inee.  an  Irei/ième 
siècle,  es!  plus  facikunt-nt  axpij.al.le,  car  ces  ofticiers  représen- 
taient, chacun  dnns  laiir  eirennsrcip!  ion,  le  s(,'i-neiir  ou  le  lui, 
presque  toujours  fort  .-h.ijih'^,  du  pays.  Tin^  pareille  institution 
np  pouvait  s'aceinuatei'  au^>M  iaeilenienl  en  liearn  :  l'cxi-uïté  du 
teii'itMirr'  dr   lii    vi.-Mmî,',  ]:!    prâveMa".'   du   \ieointe.   intennitfente 

sénéchaussée  des  Landes  sous  Charles  Vil,  daus  Bévue  de  Béarn,  Aar/z/c  t'I 
Landes,  t.  lïî  ^(885),  pp.  88  et  suiv. 

1.  Abbe  Makseillon,  Histoire  du  Montanérez,  loc.  cit.,  et  Luiujrès  scien- 
tifique de  France,  Sge  session,  Pau,  t.  II  {Monographie  de  la  commune  de 
Montaner),  p.  276.  Sur  les  premiers  sén(^chaux  de  F^i-orre,  cf.  .1.  Bourdette, 
Mémoire  du  pays...  de  Bigorre  par  L.  de  Froidoar,    i\irbo-; ,   !'.  ivlac,    1892, 

pp.  201  et  suiv. 

2.  Forme  de  mander  la  Cour,  art.  8,  MvzuRcet  Hatoulet,  op.  cit..  p.  ?Bi . 
3.'  DoGsox,  op.  cit.,  p.  333.  Violijît,  op.  cit.,^.  Hî.  p.  269.  Cf.  Couhteault, 

Le  plus  ancien  cahier  des  États  de  Béarn,  loc.  cit.,  [>  :'>.)i  :  «  Le  sénéchal 
représentant  le  seigneur  pour  toute  Vadminislration  du  pays  ét.iit  ini  gros 
personnai^e,  et,  dès  la  lii  lu  ([uatorzième  siècle,  sa  Cour  recevait  tous  les  appels 
;iu  ^eiirneur  et  à  la  Cour  majeur.  )>  Malheureusem.  la .  Tauteui  ik  «ac  aucun 
t.'xtc  MHivaia  m. .tarer  i'aiterveutiun  du  sénécba!  .n  iV.wiWv^  inaiières  qu'<'U 
malièr.'  jiniiciaire. 
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SOUS  (aM'tain«ï  règnes,  presque  ininferronipaïc  sous  d'autres, 
devaieul  mainlenii  une  eeiitralisation  assez  lurle  puur  que  le 
sénéclial,  qui  fut  toujours  uni([ue,  u'ac(juît  [)as  des  pouvoirs  bien 
étendus. 

Le  [)remier  texte  qui  consacre,  d'une  manic're  expresse,  la  né- 
cessité de  la  nonuiuilion  du  séiiéchal  j)ar  le  seigneur  et  de  son 
agrément  par  la  (a)ui',  est  un  ailicle  du  règlement  inséré  dans 
les  manuscrits  des  Fors,  sous  la  rid)i'i(pie  ((  Forme  de  mmiar  la 
Cort  laaijor  ».  ((  S  il  n  y  a  p>as  de  séuéehal  en  Béarn,  le  seigneur 
sera  tenu  d'en  présenter  un  à  la  Cour;  s'il  convient  aux  i)arons 
et  ([u'il  soit  reconnu  suffisant  et  capable,  ceux-ci  le  recevront  et 
lui  feront  pr'éter  sernu'iit  ;  s'il  ne  [)laît  pas  aux  l)arons,  le  vi- 
comte devra  en  [)résenter  un  ou  plusieurs  autres,  successive- 
ment, jus(prà  ce  (pie  les  barons  aient  trouvé,  selon  Dieu  et  leur 
conscience,  un  honnue  (pu  convienne  à  la  terre'.  » 

Le  sénéchal,  aitisi  nonuué  et  agréé  par  les  bar(MJs,  doit,  avant 
d'entrer  en  fonctions,  juéter  serment.  Il  jure  «  d'être  bon  et 
lovai,  d'obser\er  les  fors  et  les  coutumes  de  la  terre  et  de  n'y 
point  contrevenir;  de  juger  en  toute  droiture,  le  pauvre  comme 
le  riche,  et  le  riche  connue  le  pauvre,  sans  partialité  envers  [)er- 
sonne^.  »  On  remarquera  la  ressemblance  de  cette  formule  avec 
la  formide  du  serment  prêté  par  le  vicomte  à  sa  Cour,  lors  de 
son  avènement;  on  remaripu'ra  également  (pTil  n'est  fait  allu- 
sion, dans  le  serment  (hi  sén('chal,  qu'à  des  pouvoirs  judiciaires. 
Ce  dernier  point  ressort  (d'une  manière  assez  frap[)ante,  si  on  se 
reporte  à  la  formule  du  serment  prét('  par  les  sénéchaux  de  Lan- 
guedoc et  les  baillis  de  France,  vers  la  même  époque.  Ces  derniers 
jurent  aussi  de  ne  recevoir,  de  leurs  subordonnés,  ni  présents, 
ni  pensions,  de  n'en  pas  faire,  de  leur  coté,  aux  ^eus  de  la  Coni* 
du  roi,  de  ne  rien  prendre  ponr  ra(^ljudication  des  fermes,  etc. -^. 

Si  le  serment  du  sénéchal  béarnais  n'est  pas  aussi  dévelo[>pé. 


1.  Cf.  Faget  de  Bauke,  op.  cit.,  î»p.  817  et  suiv. 

2.  Forme  de  mander  la  cour  (majuur),  ai!,  S,  M  azuré  et  Hatoulet,  op.  <//., 
p.  261. 

?)^  CA\  Lavisse,  Histoire  de  France,  t.  111^  2^  partie,  par  Langlois,  |>.  .V12  ; 
ViOLLET,  op.  rit.,  [.  l\[,  p.  263. 
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c'est  que  celui-ci  n'intervient  pas  dans  les  affairo^  rriiinnii  t  n1~ 
tion.  Il  se  borne  à  parcourir  le  pays,  pour  ju-er,  avec  1-  j  nats, 
les  causer  î.iiînitivrïnMii  réservées  au  juçemenl  pcr^iUMi    hi  bd- 

gueiii,  y^^^iv  ciii.  ndre  les  appels  des  jui  ili  îî  .m>  iiiléneures  des 
coniinin!  pités*.  DniK  In  liniif*^  dt^  ses   [Muivoir^,  —  car   le    séné- 
chai  ii'a  pas,  même  en  m  .fi   r.  juliciaire,  tous  lespouvnir^  du  sci- 
o-n^-iir.  *>t  îin1;uiiiii''!iî   \\  ne  jh'uI  coii\oi[ucr  Id  Cour  niaji.ur,         le 
Séiirchal  a  la  pha.innlc  d-'  j.i  ridi  ai- m .  Il  connaît,  an  rrimind,  des 
Ip^^s  ffM'/nrs,  Cl  icud  ia       iu>Ucc  d.;  sang'   »;  ses  décisions,  dans 
ton.  ces  cas,  sont   m  d.a  ni.T   ressort.    \n  civil,  il  mtcnd   les  .-au- 
se.,  CM   apiH'l,   uiai>  aloi;.  les  parties,  scniLld-il,    }Mai\cnt    rneorc 
a|.prh-f  de  sa  sen'ence  à  la  d^iw    niaj.air  \    11  peni.  d'apro  io 
glossateur  du    l'.a-  -encrai,    ((    conliinicr   ia    < '.our    ■  ■ .    r'est-a-dirc 
^.,,  pr,»ro-r.r  ]e<  <e^sinns  à  son  -re.  Les  Ijades,  qui  président  les 
Cours  intV-ricurcs.    n'ont    pas   le    na^nic   pouvoir'.   Cette    derni.Ve 
diiïérence  provient,   -aais   donle,  de    ce   -pie    le  sénéciial    eut    une 
connni^sion    permanente    pour    r-aidre    la    justice,    tandis  (pu»    les 
iMiles,  au   uioin^,  a  l'un^mc,  chaque  h-is  qu"ds  tenaient    la  Cour, 
avaient   besoin  d'une  commission  spéeiale  du  sei-neur,  les  auto- 
risant a  tenir  Cour  pendant   un  certain  délai.   Le  délai  expiré,  ils 
étaient  sans  pouvoir:  il-   ne   pouvaient   «pie   dtunander  une  nou- 
velle commission  et  renvovei   les  parties  à  une  autre  session  ^ 

Le  sénéchal  ircuî  [.as.  d'<d)ord,  (!c  MC-e  tixe  :  comme  aupara- 
vant le  sei-neur,  il  sr  rendail  dans  h's  bour-s  présider  les  as- 
semldées  des   pnals.    l^eul-èUe,   a  la  tin  du   treizième  siècle,  les 

1.  Faget  de  Baufxe,  op.  cit.,  p.  817  :  Le  sénécliai  irAvmnvna  ics  jii.^Uces  el 
jugeait  avec  les  jurais;  c'ét.Vc  là  -•  promiAro  instcutn.,,.  (Udifr,  op.  cit., 
p.^22.  Cf.  CoL-RTEAULT.  /."  /lUfc  (ics  sf/nUics  (Ifi:  Etuls  de  Bearn,  2e  partie, 
p'  70  :  ((  Item,  las  medlxes  -eus  [deus  très  Estatz],  snpnlirnn  vpngue  en  pinser 
[deuSenhor],  iiini-hir  [iie]  lo  senneschM  ;.ni  p.a-  în  pays  de  iiearn.  ju.lyar  las 
leysab  los  jiiratz...  »(ja(iM.r  i:)i3).  Mêmes  demandes  à  la  session  .1,'  luars  i.o^ 
ibicL,  p.  77.  no  3  :  «  que  lo  scn.'--lii!  >leu  anar  prr  !..  pavs.  ju.lvar  las  icys  ab 
los  juratz,'  et  aixi,  es  estât  plusors  bei^^ides  appuntat  et  ordenat,  tôles  betz 
cesse  de  se  nieter  a  exe<piU'i!i.  si  ,pn'  es  necessari  ^>. 

2.  l'a-  u^'ii  r  al,  ail.  -2.,,  [).  s»c  et  189,  p.  72.  Ci-dessus,  p.  3o,  note  3. 

3.  l',.r  ^<■  Morlàas.  art.  ^07,  p..    i  •  i  i  . 
!\.    })iu->  VI  1»  fî   l\'n,!,,  i>[>.  '•■'/'..  i>.  99- 

fi.   Voir  ri-.iessus,  p.   120,  noW  W,  et  Mirtuuî  p.   177,  note  i. 


jurats  dics  bourgs  avaient-ils  connu  des  cas  de  haute  justice  cri- 
minelle sous  la  présidence  des  bailer,,  c'c.-.l  du  moins  ce  «pi  im 
pourrait  ifi.laire  des  termes  de  l'article  279  du  V^>v  de  ^ToHàas 
que  l'ai  déjà  cité  '.  A  pariir  du  quatorzième  siè.  U' ,  le  sénéchal 
estseid  compétent  en  ces  matières.  D'npn^s  une  ^lose  ajoutée  à 
rarlicle  229  du  i  or  :^énéral,  dans  «  les  lieux  du  seigneur,  ce  sont 
les  jurats  qui  juea-nt  ]c<  lois  (anîcndes),  (piand  le  sénéchal  c^L 
présent  ».  Une  addition  à  l'article  189  du  même  For  énonce 
aussi  le  princi[)e  que  «  les  jurats  jugent  les  lois  majeures  i^leijs 
//lai/ors)  avec  le  sénéchal,  dans  l'enceinte  de  la  ville   ». 

11  l'audrail  se  garder  d'ailleurs,  quelle  (pie  soit  la  généralité 
des  termes  enq)loyés  dans  ces  gloses,  de  croire  que  le  sénéchal  se 
rendait  dans  cluupie  localité,  dépendant  du  donmim'  du  vicomte, 
pour  tenir  ses  assises.  On  trouve,  dans  les  cahiers  des  Etats  du 
commencement  du  sei/aème  siècle,  a  qu'anciennement  et  de  tenq)s 
immémorial,  le  sénéchal  allait  par  le  pays  et  jugeait  les  déhls 
avec  les  jurats  des  chtd's-lieux  [capdulhs]  ».  L'or-anisation  des 
cnjHhilhs  est  inc(Uinue  dans  les  anciens  Fors  de  Béarn  '  ;  nuus 
on  peut  tenir  pour  certain  que  si  le  sénéchal,  avant  le  quinzième 
siècle,  alla  autre  [)ait  que  dans  les  bourgs  tenir  ses  assises,  il 
n'alla  jamais  (jue  dans  les  villes  les  plus  importantes  \ 

De  bonne  heure,  le  sénéchal  lendit  à  avoir  un  siège  fixe  dans 


I.  Supra,  p.  80.  For  de  Morlàas,  art.  279,  p.  i83. 

■>  C.h  Menjouleï,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3i,  note  a;  (c  capduih  .  ne  se  r.  (,n.nne 
(.u'une  seule  fois  dans  la  compilation  des  anciens  Fors,  Uubri(}ue  de  thiansscrs, 
trêves  et  paix,  arl.  8  :  «  baile  de  capduih  ».  Mazlke  cl  Hatoulet,  op.  cit., 
p.  281.  Cf.  Faget  de  Baure,  op.  ci/.,  p.  234.    ^ 

;;  Courteault,  Le  plus  ancien  cahier  des  Etats  de  Béant,  toc.  cit.,  p.  .>a2  : 
u  lod  moss.  senescauc  aixi  a  usât  et  acostumat  far  c\  anar,  tant  c-  (piant 
son  l..elhcnent,  a  Orles,  Saubaterre,  Larbai^s  Pau,  Nay.  (îan!,  rsavarr.a.x, 
I.a..or,  Ue-loc,  Salies,  Moneinh  et  autres  locxs  en  Bearn,  en  a.pic-s  sed.  i  .t 
jn.har  ensemps,  am  los  juralz  deusd.  locx  «pii  son  deud.  l'or  de  .M.alaas.  >> 
Cf  MuuA,  État  sommaire  des  ofjiciers  (jui  ont  exercé  ta  jundirinm  rr,nu- 
n.il.  en  B<'-oru,  depuis  six  cens  ans  jusques  à  présm/.  pul-l..'  dans  le  liu//r/u> 
de  lu  Sor.  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau,  2e  série,  t.  W  l!I.  iSS-ViSN.», 
p  20  •  ce  V  rrxeii.ple  des  jurats  des  quatre  bourgs,  les  jurats  des  rapd,>ui/hs 
obtinrent  du  seigneur  l'aUri])ution  de  la  justice  criminelle,  la.pielle  leur  lat 
accordée,  il  y  a  trois  cent,  ans  et  davantage,  en  même  leuip.  .p.r  les  seigneurs 
créèrent  un  sénéchal  pour  eux  dans  le  pays.  » 
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It'.iiif'l  iî  ft'-i,]:nf  *]:if)N  ]'iiit.«r\ailt'  d^^s  session-,  et  à  se  ronslîfiuM^ 
une  cour  pai  hcuiière.  li  }  d  iuil  a  ci  une  que  lc.>  iM'rmieît's  teu- 
lalives,  à  cet  ëg-ard,  diU'îi!  -f^  produire  son<  Oastou-PiiO'bu^.  qui 
aimait  a  tenir  sous  une  depenihnh-e  étroite  l'ndnninslratiou  ri 
la  inslice.  La  Cour  înajonr  ii'étant  pins  n'unie  aussi  fréqueni- 
uieut,  il  (leveuait  nécessaire  (ie  lui  snhstituer  un  tiibunal  perma- 
nent qui  reent  à  sa  place  et  lerniin;"îl  les  a[tj>eis  '.  Hn  a  vu  (pie 
le  seii^neur  présidait,  à  eette  époque,  une  tn/dir/irr  pai-tieidière  '  ; 
mais  ri'Mi  n»-  pi<Hi\e  qu'il  n'ait  pas  reu\u}(''  un  i^a-aïui  utunhie 
d'aflaires  an  sénécliaL  [mmii-  èîrt'  d('lnntivement  juu'('es  par  lui -\ 
Ce  qni  ,  d'ailleurs,  pioUNei'ail  luen  que  la  Cour  du  sénéchal 
avait  ru.  sniisGaston-PlaelaK,  la  fendanee  à  perdre  son  raraetf'^re 
andjulaloire,  c'est  que  les  États,  sous  Mathieu  de  Castellxau,  suc- 
cesseur de  Gastnn-lMi<rl>u<.  r<'rlanu''rent  la  pr(UTU^sse  (pic  <<  le 
séuérhal  iiait  a  îra\a'rs  la  (♦■ri-e  de  Béaru,  d'Aspe,  d'Ossau  et  de 
l),ut'tous.  pour  rntt'ndie  lt'<,  plaintes,  l'aire  t'aii'e  droit  cl  juge- 
ment, selon  la  ei^utume,  aux  jnrats  des  lieux,  selon  h^s  Fors  et 
les  couînines  antiqiu's  et,  di/Lsi,  disent-ils,  (jue  cela  aruLt  (/te pra- 
tiqué  avant  la  vif  dr  M^^  f^tasfnn.  ifue  Dieu  absolve^  ». 

L'a[)plicatiuu  du  s\stème  rénové  sous  Mathieu  de  Castellxui 
!!»'  lut  pas  (le  lout;in'  durée  ;  un  rr^lement  déjà  aualvsé  \  fait, 
seml)le-t-il^  sous  ce  ménu'  [irinee,  vint  restreindre  les  pouvoirs  de 
la  Cour  majour  pour  les  transftTcr  au  séuésdial. 

11  n'es}  pas  question  <lans  ee  rèi;lenieut,  d'une  nuuiière  hieu 
certaine,  de  la  ^'o///'  dn  sénéchal  ^  :  oîi  se  contente  de  dire  que  les 
ap[)els,  sauf  certaines  affaires  encore  expresséuuuit  l'éservées  [\\\ 
jugement  de  la  Cour  ma)t'nî'.  hnirmit  de\aiil   le  sénéchal.  Mais  il 


K 
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1.  Faget  de  Bauhe,  op.  cit.,  p.  3i8. 

.H.   <;f.  ForniiiKtirc  des  mandements,  dans  Brissaud  et  Rogé,  op.  cil  ^  p.  68. 

l\.  I\énovatio[i  (ie  Cour  în;i|our,  art.  3,  Mazlre  et  Hatoulet,  op.  cit..,  p.  253. 
Fagf.t  de  ii\!  lu,  <if>.  cif.,  \).  ?)ï-  :  «  Sous  Gaston-Phd'ltiib,  le  sénérlKil  ne  se 
iTîiiiiî   jiln>  ;"i  la  Cniir  dt's  jurats.  » 

5.    (  S .  fi-(if'-^>ii^,  p.    I  '(,"). 

t>.  (  a'.  ct'peiKliint  It'  dr'hn!  dr  r.n'îirle  :  «  Cufn  ...  !ns  j)!t'\  tes  .mî/  f'ii  <'<>i'fz 
f''ffi[f,r'ius  de  luctliifiilz,  de  se/it'c/icd  u  btt^les  ...  »  \<>v  de  Murjàas,  ;irt.  :M>y, 
p.   lyi. 
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est  fort  probaljle,  que,  au  moins  à  partir  de  ce  moment.  le  séné- 
chal se  fit  assister  de  Loiiseillers,  avocats  ou  légistes  de  profes- 
sion, surtout  pour  la  décision  des  appels  eii  matière  civile.  Il  ne 
faut  pas  onhiier,  en  effet,  que  d'après  les  textes  déjà  cités,  le 
sénéchal  connaissait  toujours  des  affaires  criminelles  avec  les 
jurats  '  ;  o[',  il  n'est  pas  possible  (ju'un  seul  personnage  ait  pu 
jamais  acccuuplir,  à  lui  s(uil,  tant  de  besogne. 

Cependant,  on  ne  rencontre  la  j)remière  mention  des  conseillers 
du  sénéchal  (pu^^  dans  une  «  ordonnance  rendue  en  Cour  majour  » 
sous  Archand)aud  et  Isabelle  (î'^q8-i4i2)  '.  Peut-être  se  l)orna- 
l-on  alors  à  organiser  définitivement  une  institution  qni  fonc- 
tionnait, d'une  manière  plus  ou  moins  ofhcielle,  lonu temps 
avant  cette  époque.  Cette  ordoiuniue(»  ne  paraît  pas,  eu  effet, 
créei"  la  fonction  des  conseillers.  Elle  n'a  pour  but  que  de  sou- 
mettre ces  derniers  à  robligatiou  de  prêter  serment  «  de  bien  et 
lovalement  conseiller  le  sénéchal,  selon  Dieu  et  hnir  cons- 
cience ».  In  autre  article  de  la  même  chai'te  intei'dit  an  séné- 
chal de  délivrer  des  nuindemenls  de  citation  personnelle,  aux 
procureurs  du  seigneur,  sans  avoir  examiné,  avec  son  conseil, 
s'il  est  en  droit  de  les  accorder  -\ 

Dès  que  la  Cour  du  sénéchal  fut  instituée,  elle  disputa  rapide- 
ment aux  anciennes  Cours,  telles  que  celles  de  Morlàas,  la  com- 


1.  En  prati(pie,  cependant,  le  sénéchal  n'assistait  qu'au  juij^'ement  ;  toute  la 
procédure  était  faite  par  les  jurats  en  son  absence.  C'est,  du  moins,  ce  ([ui 
paraît  résulter  d'un  nrticli  des  cahiers  des  Etats  de  i/j43  (art.  i/\  du  premier 
cahier).  «  Le  sénéchal  ne  doit  pas  J/fger  avec  les  jurats;  l'article  du  For  se 
borne  à  dire  que  le  sénéchal  a  fera  faire  droit  et  jugement,  fare  far  tirrf  ei 
i(  jiulydinent  ».  11  y  a  cincjuante,  cent  et  même  deux  cents  ans,  que  les  jurais 
des  localités  de  Béarn  [tocrs)  et  des  vallées  ont  accoutumé  de  faire  les  juge- 
ments en  Fabsence  du  sénéchal  et  de  les  publier  seulement  (ai  sa  présence.  » 
Colrteault,  Le  j)/ns  <inc;en  caJdcr  des  Etais  de  Bèurn  ^  toc.  cif.^  p.  !\f\<K 
Cf.  cependant  Courteault,  Le  livre  des  syndics  des  Etats  (te  Béarn,  2^  par- 
tie, p.  70,  texte  et  note  i, 

2.  Rénovation  de  cour  majour,  art.  12,  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  256. 

3.  Jltid.,  art.  i3.  p.  256;  cf.  art.  21,  p.  :>r»7  :  0  Que  per  da})anl  (jue  lo  ternu 
deu  senechal  sie  passât...,  lo  senhor  provedesque  a  la  prorogation  deu  séné- 
chal o  nabere  yiromission  de  queg,  aperatz  los  barons  cum  far  se  deu.  .  »  ; 
art.  23,  p.  267  :  «  Que  a  requeste  de  partide,  le  senechal,  ab  son  conseth,  taxi 
las  sentencies..,  » 
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pétence   qn'pllf^-  [)ossédaieiil  en   matière  d'appci.    En  piiiicipe, 
sans  doute,  le  sénéch  n    n<     levait  connaître  que  des   déci-ion^ 

irîiduf'^  par  ces  Cours  en  ûci  inei  ressort,  et  seul,  nitut  dans  L- 
cas  ou  iî  nin:iit  .'î-'  ju^éconf-v  le  For  ou  Y>^T  r.M-rnptinîi  '.  Mms 
celle  re^UicUuii,  p.fi  iiifl Uni t  au  sénéchal  de  îmiu  iin  \.^rïW\^w\^\  la 
lettre  dr  la  j./i,  lui  <loîinait  la  famlf.',  pîi  fui  df  r<Miij.!*",  .le 
réviser  el  d'annuler  nu-iu.' ,  «pian.l  H  iiii  piais.ni.  les  senhaices 
ran.liies  pitr  ces  Cours,  en  deelarani  -pTil  axait  ete  ju-é 
conlre  b-  l'or  ou  [>ar  corrui>li<.n.  Quami  la  ù.ui-  nuijour  ne  fut 
plus  réuni.'  qu'a  .1.'  raîv>  nit.ux  alle>,  le  séueelial  adnul  huis  les 
appeU  .pi'on  p. niait  a  la  Cuir  luajoui-,  même  les  causes  qui 
avaient  eh"  prinnîisenient  atlril.uees  à  la  conq)étence  exclusive  de 
cette  Cour,  en  sorte  (pie  des  textes  du  milieu  du  .piin/i.'ine  siè- 
cle  purent  qualiiier  le    sénéchal    de    ■'    juge    ma-e    ordinaire    et 

d'a[)pels  ^   ». 

Cela  n'alla  pas,  tout  d'alnud,  sans  les  protestations  des  jurais 
(h'>  h.Hinr-  ni  do^  Eiats.  En  iSgS,  on  d.nnande  (jue  le  sénéchal 
continue  de  [^arcninir  la  terre  de  r>«'aru  {«.ur  présider  les  Cours 
des  iuîats  des  huur->  ;  en  i;)98,  Archandhiud  <'t  Uahelle  s(Uit 
in\!tésà  inr.'i'  qil'il^  insliîuei-.'iit  îoujnurN  un  sénéchal  .ai  un  Ih'U- 
tenant  qui  parcourra  le  pays  p.air  tenir  Cair  et  audi.'u.a',  ainsi 
que  cela  avait  été  promis  |tar  Mathieu  de  Gastelhon.  Ils  doivent 

I.   Sur  les  ((  remissions  »   ou  renvois  prononcés   |  .r  la  Cour  .lu  seiuM-lial 
dcsaiiî    1--    lun.iictions    intérieures,  cf.    Rénovation   de  cour  riiaj.Mii  ,   art.    22, 
p.  25;.  Jamais,  ^cmbh-i-il,  h's  cas  où  le  sénéchal  devait  se  declaiti-  incompé- 
tent et  renvoyer  les  parties  a  hura  cour  et  vie  »  ne  luivut  précises.  CF.  luanus. 
cril  li,   fo    i03  vo,  in  fine,  alit/n,  -pu'   \o  senhor  et  son  senescal  autoucn  las 
[fo  164  i^]  remissions  a  parlhides,  segonl  lo  tur,  >rnli  que  no  sien  dt  iie-ades  per 
inpnsitions  (m  o/Y>o^/V/o/is)  de  sons  procurayres   generaus.  sino  (|ue  partide  y 
apparosa-iorrr-iinuriat;  niavorment,  cuni,  dejorn  enjnin,  m-  umm  mnhv  indiit 
for  (resri\;<ar  !,i  juridiril,..!  deu  senescal  et  sacort,  M--niit  1.,  (,>v  c\  r^iai-lciuent 
decorlmayor»)  ii4o6j.  Les  renonciations  aux  piivdr-.^  d.   jundicliun  étaient 
très  h.'.iaL-ntes:  For  général,  art.   16,  p.   8  (tin  du  xiv    Mccle).   En  i/i30,   un 
demande  encore  que  dans  L  .n-  manden^^nts,  le  seigneur  et  le  sénéchal  reser- 
vent ce  pl■i^^ège,  inaiin-TH  P, .  fo  iG4  r"  :  <^  ^^'^".  'I"^  "'»  maïKlaincia,  ac  caas 
en  que  [partide]  podos  auer  rriiri..i..n.   sic  conan-mh     ia    rlause  u  m  partide 
s'en   thitv   a   -reuyade,  Ton  sie  teyl  breu  dret  e/ ./^/./y./mr///   </>'   ssn  rnrt...  » 
Cf.  CouRTEALLï,  ù  jjlus  ancicn  cahier  des  Etats  de  Benrt,,  Inr.  cit.,  p.  /.<,)5. 

2.  \  -il  l.  -  textes  cités  ci-dessus,  p.   ho  .  notes  2  et  3. 

3.  Rénovation  de  l'.','iir  inajour,  art.  'j,  p.  253. 
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égaieuient  prumeltre  tpj'iU  vauivoqueronl  la  f auir  inajour,  à  leurs 
dépens,  qurnid  ils  en  ^^^ront  requis  par  une  |>arlie  \ 

Mais  ces  promesses  na  lui  sait  guère  exécutées.  Un  rèdennait 
fait  en  Cour  înajonr.  on  |.hi!rd  <hins  une  assend)lée  d'Etals,  [ais- 
térieurenient  à  1^98,  posait  le  [)rineij>e  nouveau  que  le  sénéelial 
devrait  adtiu'ttre  et  recevoir  les  appels  qui  se  feraient  au  sei- 
gneur et  à  Cour  inajour  '. 

L'appel  pouvait  êtrt^  formé  par  prévention  à  la  Cour  du  séné- 
chal, sans  passer  par  les  Cours  des  jurats  des  bourgs;  aussi  ces 
Cours,  en  i)eu  de  temps,  ne  furent  presque  jamais  plus  saisies,  en 
appel,  des  procès  civils,  ce  qui  ne  manqua  |)as  d'occasionner  de 
nouvelles  ])laintes  de  la  part  des  Etals.  Malgré  tout,  le  sénéchal 
continua  de  reeevnii"  tous  les  aj)[»els,  sans  se  préoccuper  s'il 
avait  été  jugé  contre  le  For  ou  |»ar  corruption  \ 

En  matière  criminelle,  la  compétence  des  jurats  des  bourgs  se 
maintint  plus  loimiemps.  ne[)uis  (pie  la  Cour  majour  n'était  [)lus 
réunie,  les  nobles  étaient  jugés,  au  criminel,  soit  par  le  seigneur 
lui-même  en  son  conseil  privé,  soit  par  la  Cour  du  sénéchal  ; 
quant  aux  roturiers,  le  jugement  de  leurs  infractions  relevait  de 
la  compétence  des  jurats^  et  du  sénéchal  ^ 


1.  Serment  prêté  aux  États  par  Archambaud  et  Isabelle,  le  lO  août  1398. 
Flouhac,  Jean  /'?••,  pièces  justificatives,  hc.  cil.,  ]).  39O. 

2.  Rénovation  de  Cour  majour,  art.  i5.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit., 
p.  256  :  «  Que  los  a|)pellations  qui's  fassen  au  senhor  et  a  ssa  cort  mayor 
recel)e  et  admete  lo  senescaut,  et  judye  segont  lo  caas  et  establiment  de  cort 

mayor  0  (d'après  D). 

3.  Serment  de  i43G,  art.   17  (ms.  B,  fo  162  ro),  cité  ci-dessus,  p.  161,  note  2. 

4.  Cf.  l\\(iET  DE  Baure,  op.  cit.,  p.  327  :  «  En  i43G,  les  États  se  plai<j:nent 
(jue  le  seigneur  ait  institué  des  juges  criminels  conlre  l'ancien  usage  suivant 
lequel  les  criminels  étaient  jugés  par  le  seigneur  et  les  jurats,  chacun  dans  les 
lieux  où  les  délits  avaient  été  commis.  »  Le  vicomte  lit  répondre  que,  d'après 
l'usao-e,  il  pouvait  créer  des  juges  assesseurs  et  conseillers  du  sénéchal,  et 
(pi'il  n'avait  lait  qu'user  df  ce  droit  :  cela  ne  faisait  aucun  tort  aux  jurats  et 
d'ailleurs  les  juges  n'avaient  jamais  porté  le  nom  de  juges  criminels.  Gadier, 
np.  cit.,  pp.  1G4.  — Voir  manuscrit  B,  1"^  lOi  vo. 

5.  La  cour  du  sénéchal  aurait  été  rendue  sédentaire  à  Pau,  par  une  ordon- 
nance de  Gaston  XI  (IV  de  Foiv)  en  date,  à  Morlàas,  du  20  septembre  lAOA- 
Voir  CouRTEAULT,  f/isfoif^'  (le  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  par  Giiittaiime 
Leseiir  (publiée  pour  la  Société  de  l'IIist.  de  France),  Paris,  Laurens,  189(1, 
t.  II,  pièces  justificatives,  n^  xxviii,  p.  Sog.  ^ 
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Je  n'ni  pas  à  reclu^rrlipr  ]n  qn^^llf^^  mofliflrniiMi!^  ^nhii  rctie 
organisation  vers  la  Ini  «in  qiim/it'nic  siècle,  in  an  ^fi/ifîne  siè- 
r]n  QO!]^  If^'ini  II  \  Ce  que  j'ai  -i!'  «'si  sui'lisaîiî  jhmif  r.i!n|)ren(ire 
les  <illuNiMiis  an  !.Mt'  i]\ï  sénéchal  r!  <]t'  ^a  Cour,  (jni  --♦'  trouvent 
daii>  la  '•.nnpil.ihnii  Lit'>  [\)i^.  Je  diiai  hCulcinciiL  ici,  pour  en 
iinif  avec  les  jundiFtions  sei^^-nmiiales,  quelques  nioK  <în  fiPJi- 
tenaiii  du  seiijneur,  qni,  a  certaines  époques,  tenait  aussi  une 
Cour  {Corf  (h^  Jorifiiffit)  ". 

\'cr>  If  nniicn  Aw  treizième  siècle,  le^  siconites  de  Béarn 
avaient  des  «  lientenants  »  dans  lenr*^  possessions  au-delà  des 
Pvrénées  :  en  1208,  la  vicomtesse  (iarsende  prête  Tliomfnaye  à 
Féveque  de  Vie.  lieiiiard.  a\ec  le  Cijnseil  de  lieniard  de  Scintil- 
lis,  s(n!  lieutenant,  et  celui  de  son  fils,  Gaston^  Mais  il  ne  j)araît 
pas  qu'il  ail  existe  de  lieutenant  en  liéarn  avant  le  quatorzième 
siècle  K  A  eette  é[)o({ue,  le  lienfeuant  institut'  ptmr  représenter 
le  \iconite,  pei'.dant  son  absence,  vKvw^i'  ses  fonctions  concur- 
reniment  avec  le  sénéchal.  Comme  ce  dernier,  il  a  une  Cour  par- 
ticulieie,  mais  il  possède  des  pouvoirs  plus  étendus  :  il  peut  pré- 
sider la  Courmajour;  vers  la  fin  A\\  (jiniinr/ième  siècle,  il  con- 
voque et  |)ré'side  les  assemhh'es  dlJats. 

Le  lieutenant  i\\\  seiuiienr  parait  avoii'  {)osséde  la  plénitude  de 
la  [>uissance  vicomtale  :  il  correspond  directement  avec  les  ag-ents 
d'adnnfii>lialion  subalttunes  -,  lève  des  troupes,  alîVancliit  des 
cominnnantés  et  leur  accorde  des  [)rivilèges^.  Cependant,  on  ad- 


î.  (\t.  la  note  précédente,  et  Courteault,  Le  livre  des  si/nrl/rs  <ies  Elals  de 
Béarn,  2e  partie,  pp.   79,  note  2,  et  i83. 

2.  !l  n.^  fn] it  pas  confondre  le  lieutenant  du  seii^neur  avec  le  lieutenant  du 
sénéchal  :  dans  certains  textes,  la  confusion  est  très  facile  à  commettre.  Il  ne 
semble  pas  qu'il  y  ciit  eu  de  lieutenant  du  sénéchal  avant  1.^  premières  années 
ilii  qniii/àème  siècle.  Il  y  avait  aussi  des  lieutenants  de  bai!>'  :  voir  mfra, 

3.  M  \\\'.\,  "/'.  '•//..  p.  O08. 

4.  i:i!  i/iivS,  Halmond-Arnaud  de  Foix,  lieutenant  général  en  Béarn,  accorde 
une  charte  (i«   pïU ilèi^res  à  la  Bastide-de-Villefranche. 

5.  Mandement  de  Jean  de  Béaiai  an  halle  de  Xay  en  1892,  Annuaire  du 
petit  Sf'/nntfn/-e  de  Sainl-Pé  (table  générale  des  vingt-cinq  prenuers  volumes) 
Bagnères,  Péré,  p.  2^\^\. 

6.  Ci-dessus,  p.  i;"'|.  note  3.  Cf.  Batc.vve,  l!i(>'ri>rétation  de  la  rubrique  du 
For  de  Murhïas,  sur  la  clùture  des  /naisuns,..,  loc.  cit.,  p.  4Sy. 


met  <pie  des  décisions  judiciaires  qull  rendait  on  pouvait  encore 
appeler  à  la  Cour  liiajoui.  Il  n  est  question,  diius  les  Fors  de 
Béarn,  des  cours  de  liesitenanl  que  dans  des  textes  de  la  liti  du 
quatorzième  siècle.  L)  api'es  le  iè^leiuenl  sui-  la  conqxHence  de  la 
Cour  majour  d<mt  j'ai  souvetit  parlé,  on  [)eut  appeler  devant  le 
sénéchal  ou  le  lieutenant  des  sentences  rendues  par  les  juridic- 
tions inférieures  lorsqu'il  ne  s'aii;-it  pas  de  causes  expressément 
réservées  au  jugement  de  la  Cour  majour  '.  L'article  2.38  du  For 
g-énéral  inq>oseà  la  partie  qui  succombe,  l'obligation  de  [)ayer  les 
frais  et  dé{)ens,  et  cela,  <{u'on  [daide  soit  en  Cour  majour,  soit 
en  Cour  de  lieutenant,  de  sénéchal  ou  de  Ijaile  ".  Ce  sont  là,  à  peu 
[)rès,  les  seids  textes  des  Fors  oi'i  il  soit  fait  allusion  à  la  juridic- 
tion des  lieutenants  du  vicomte  ^. 


Sfxtion  troisième.  —  Jaridictions   des  seigneurs   particuliers 

Il  n'a  été  question,  jtisqu'à  présent,  que  des  juridictions  vicom- 
tales,  parce  qu'elles  sont  les  plus  importantes  et  les  plus  nom- 
breuses; mais  elles  sont  loin  d'être  les  seules  en  Béarn.  Sans 
doute,  le  seigneui'  a  la  plénitude  de  juridiction.  Au  moment  où 
les  idées  et  les  théories  du  droit  romain  commencent  à  se  répau- 

1.  For  de  Morlàas,  art.  807,  p.  191. 

2.  For  général,  art.  288,  p.  89,  extrait  d'un  règlement  fait  par  Mk''  Jean  de 
Béarn,  lieutenant  en  cour  majour  à  la  fin  du  ({uatorzième  siècle  :  «  ...  fo  esta- 
blit  (jue  tôt  bencut  en  cort  temporau  ...  pagui  los  tlespentz  au  bencedor  ni 
(piinhe  pleytesie  0  cort  temporau  a  yen  pleyteyat,  enter  los,  o  sie  cort  mayor,  o 
de  loctenent,  o  senescaut...  »  (d'après  BCD). 

3.  CL  For  général,  art.  'i\\ ,  \).  ^3  :  «  ...que...  los  juratz  au  man  deu  senhor 
o  bayle  o  loctient  o  autre  au(;n  poder  deu  senhor  de  thier  cort  et  de  Judyar...  >>; 
il  n'est  pas  fait  ici  allusion  au  lieutenant  du  seigneur  mais  au  lieutenant  du 
baile,  ainsi  (ju'il  résulte  de  la  variante  du  manuscrit  D  :  «  ...  (pie  ...  los  juratz 
au  man  deu  serdioi'  o  bayle  o  son  locthient  o  autre...  »  Il  serait  étrange,  d'ail- 
leurs, si  on  voulait  doiuiei'  ici  une  énumération  complète,  qu'on  ne  comptAl  pas, 
à  cette  époque,  le  sénéchal  parmi  ceux  qui  avaient  le  pouvoir  de  tenir  la  Cour  ; 
dans  le  Formulaire  des  Mandements,  les  mandements  sont  adressés  aux  bailes 
ou  à  leurs  lieutenants.  Cf.  sur  les  lieutenants  des  baillis,  Viollet,  o/>.  cit.,  1.  II, 
pp.  [\'of\  et  suiv.  :  w  Le  bailli  dont  les  fonctions  sont  multiples  ...  s'est  choisi  à 
son  tour  un  représentant,  un  lieutenant  délégué  à  la  justice...  Ce  mouvement 
remonte  au  (piaturzième  siècle.  » 
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are  c'est-à-dire  vers  In  fm  *iii  h'pî/ir'nie  siècle,  on  !•'  cuiiipaie  au 
magistrat  romain  :  on  dn  nn  il  est  le  ju^^e  suprême  de  la  vicomte, 
le  mrjjnr  jnr/px  uiceco/mh/fns  Bviimii  et  j  LinsdiLlu>n>'m  onini- 
modam  exerr.'f^s  in  eo,  ou  bien  encore  le  major  jndex  ejiisdem 
terrœ,  junsdiclionem  o/duia/'uu/i  in  -sr  ii'il>riis  et  exercens  . 
J'ai  souvent  cité,  dans  le  même  sens,  le  passa-e  fort  significatii 
de  la  glose,  où  il  e^l  dit  que  le  seigneur  a  seul  cour  et  [^laid. 

Il  ne  faudrait  pas  se  laisser  prendre  à  ces  fonmiles  vi  croire 
que  le  vicomte  eu  Uearn  fut  le  juge  uidque,  en  ce  sens  .pie  toute 
justice  ne  pouvait  être  rendue  que  par  lui-même,  en  sa  Cour,  ou, 
en  son  nom,  dans  les  Cours  de  ses  ofticiers. 

Eu  réalité,  et  {.our  des  causes  diverses,  bien  des  alTaires  ne 
sont  pa.  [Hjrtées  devant  les  Cours  vicomtales.  Ce  soîit  d'abord 
t. Mites  celles,—  et  elles  sont  nombreuses—  (pii  sont  réservées  à 
la  ei.nq)étence  des  Cours  d'Eglise;  ce  sont  en>uile  les  instances 
entre  <(  soumis  »  des  «  seiguenrs  mc'diats'  »  ou  les  plaintes 
contre  ces  mêmes  a  soumis  »,  (pii  doivent  être  portées  devant 
les  juridictions  particulières  existant  dans  pres.pie  toutes  les  sei- 
gneuries ^. 

Des  juridictions  ecclésiastiques,  je  ne  dirai  rien  en  cet  en- 
droit, rar  les  Fors  n'y  fout  que  de  rares  allusions;  il  me  suffira 
d'eu  dire  (juehiues  mots  en  parlant  de  rinfluence  du  droit  cano- 
nique dans  les  l'ors  de  Béarn.  Je  dois,  au  contraire,  imliquer 
hriev»'în.-nt  les  prinnpaux  raractères  des  justices  seigneuriales 
particulières,  doni  je  n'aiiicti  p.as  à  reparlei-  par  la  suite. 

i.  M.RGA,  op.  cit.,  p.  9O7.  Actes  relatifs  au  règlement  de  la  successioE  de 

Gaston  Vit.  r  t 

o  Sur  ceUe  désignation,  voir  Laboukt,  Commadmre  sur  les  lors  et  cou- 
fumps  de  Béarn,  sous  l'article  8  des  Fors  et  Costumas  :  u  Les  seigneurs 
médiats  sont   appelés  ainsi.  \nmv  les  distinguer  des  seigneurs  souverams,  qui 

SHiî  h>.  vrai.  H  iini-]ues  se.-neurs  imnirdiaf^,  parce  que  les  vassaux  tieoaenl 
leurs  terres  d'eux  inuiiédiatement,  comnic  <iit  d'Argeutré  sur  la  coutume  de 
Breta-ae,  litre  A^^  tiefs.  »  Fors  et  Cosfnn.as,  ;.rt.  8,  éd.  Desbaraiz,  171:.,  p.  12. 
3  Fur  Li-eneral,  art.  8.  p.  ,'  :  rf.  Abuadil,  op.  cit.,  [..  ■  iHs  Cuutumier, 
art.  Ù2t3  :"  Nuta  .ju^  sruniiî  la  cosUuae  d'Ax  tnt  fivaii  deu  estar  home  deu 
seiahur  deu  Hii  d-u  quuau  r>  lii.-van!  et  coquant  ...  e  sang,  imirîri,  cort,  lue, 
clam  et  sa-'el  de  tau  fevater  ^e  appert len  ...  au  seiahor  deu  lia  en  ioquoau 
sied...  » 


Le  Béjn-n,  nialgrt'  s;i  {.e(ih»  étendue,  n'a  pas  écliapj>é  au  mor- 
cellemeiU  de  la  sou .  ei  ain^té  à  Tépoqne  ft'^odale.  A  coté  du 
domaine  *lu  vMe.mîe  {locxs  deu  senhor)^  il  existait  nombre  de 
|)etits  fiefs,  concédés  par  le  vicomte  à  ses  vassaux^  ou  usnrpés 
par  ceux-ci,  tous,  pins  ou  moins  constitués  à  l'image  de  la 
vicomte  elle-même. 

Le  feudataire  (pii  les  détenait  jouissait  souvent,  dans  leur 
étendue  et  seulement  sur  ses  i<  soumis  »,  de  la  |)lupart  des  droits 
souverains  :  droit  de  police,  droit  de  clam,  Ixiii  et  rnan'^  ;  droit 
d'alTiéver  le  territoire  à  des  censitaires,  de  le  concéder  à  des  serfs 

qursfdfis. 

Le  «  seigneur  médiat  »  était  propriétaire  des  terrains  vagnes 
(/le/'nis)  des  landes,  des  eaux  et  des  pâturages,  indispensables  à 
la  vie  et  à  rindnstrie  de  ses  soumise  II  avait  enfin  presque  tou- 
jours droit  de  juridiction  sur  ses  hommes,  «  sur  ceux  (jni  vivaient 
à  son  pain  et  vin  .,,  ce  qui  lui  j^ermettait  de  percevoir  sur  eux 
amendes  et  profits  de  justice^. 

Tous  ces  droits  n'étaient  [)as  unif«^rmes;  ils  variaient  de  sei- 
gneurie à  seigneurie,  et  toute  tenure  noble  n'emportait  pas 
nécessairement  l'attribution  de  droits  de  justice.  Des  seigneurs 
qui  possédaient  ainsi  des  droits  de  juridiction  on  disait  qu'ils 
avaient  Cour  {)articulière  {cort  propri)\  qu'ils  faisaient  droit  et 

1.  Voir  un  exemple  de  concession  de  droits  de  justice  par  Gaston  VII,  en 
1288,  à  ral)baye  de  Nomdieu  en  Brulhois.  dans  du  Bourg,  op.  cit.,  pièces  jus- 
liticatives,  no  lx,  p.  xli.  Archives  départementales  de  la  Haute-Garonne,  Malte, 
liasse  Nomdieu  :  «  ...  predicte  vero  pertineacie  Xominisdei,  in  (juibus  dictus 
comendator  seu  baiulussuus  poterit  abere  et  exercere  merum  et  mixtum  impe- 
rium,  jasticiam  altam  el  bassam  et  omnimodam  jurisdietionem  sunt...  »  Le 
vicomte  retient  à  son  profit  le  droit  d'appel,  «  retiouil  expresse  ...  appellatio- 
nem,  ressortum,  recoiçnitionem,  Hdclitalis  ac  homai^^ii  sacramentum  de  omni- 
bus causis,  litibus  et  negociis  ({uœ  aune  sunt  seu  provenient  in  faturum.  et 
omu'a  alia  jura  et  deveria  sicut  abet  in  castris  ...  militum,  domicellorum  seu 
baronum  dicte  terre  lirai hesii  et  subditorum  eorumdem.  » 

2.  Cf.  L.\ssERRE,  MV'fïioire...  pour  ta  commune  de  Vieltenave,  p.  92  et  suiv. 

3.  Cf.  la  içlose  marginale  du  manuscrit  B,  fo  7  vo,  sur  l'article  45  du  For 
général,  écrite  de  la  main  du  copiste  du  For  :  «  Nota  quod  hermi  sunt  domini 
maioris  [et  carnalat  ubi(pie],  nisi  inferior  ostendal  quod  ipse  habet  hermum.  » 
On  n'exi2:e  pas- cepeadauî  que  le  seianeur  particulier  montre  un  titre. 

4.  For  général,  art.  99,  p.  2.5;  art.  227,  p.  85. 

5.  For  srénérnl,  art.  U\.  p.  7  :  ^(  t^e  qui  no  ha  Cort  proprie.  » 
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loi  sur  leurs  «  VMUîimes  »  {caoer  qui  ha  dret  et  Icy  ^uhcr  kuiiits)', 
ou  encore  qu  ils  avaient  a  baile,  jurais  et  cour  » '  :  cette  der- 
nière expressutîi  nKii-jiH"  .i.ini'iiicul  qiu'  iHi>  pins  (|ur  it>  sci- 
mieur,  lescaversntt  a.'Ui.'ii-r-î  -  ju-lici.Ts  ne  îvn.lniont  la  justice 

seuls. 

L;i  <-.)]n'H*tence  (^^  «'«'s  CAn\v<  pnrtirnlièr*^^  («tait  assez  liFiiitée. 
Kii  inaiiL'io  civile,  elles  ne  pouvaient  eonuaîlre  de  toutes  les 
atlaires;  celles  dans  It^sqnelles  il  était  question  .h'  pioprielé  des 
lene-,  d'état  des  personnes  ne  pouvaient  èli-e  juuV'es  j.ar  le  sei- 
HTienr  médi.it.  Si  1^^  purties  y  couseutaient,  ou  pouvait  bien 
plaider  devant  lui,  mais  la  décision  n'était  rendue  qu  en  premier 
ressort.  On  pouvait  ap[)eier  au  seigneur  et  à  la  Cour  niajour^. 
i;oppositlon  du  défendeur  entraînait  le  renvoi  dr  l'allaire  par- 
devant  le  vicouile.  Ce  principe  est  souvent  rappel»',  dans  le  For 
"■énéral,  qu'au  vieoujle  seul  appartient  deronnaîtiv  de  la  qualité 
dc^  terres,  de  l'état  des  personnes  et  que  nul  autre  n'a  ce  pou- 
voir en  Béarn"^. 

En    ujalière   eriniinelle,    les    pouvoirs    des    seigneurs    médiats 
sont  f^eauroup   plus  restreints,    et  il   n'en  est  presque  pas  ques- 


% 
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i .  !or  général,  art.  12,  p.  6  :  «  ...  si  un  caver  ha  dret  et  ley  sober  homis...  )> 
art.  45,  p.  20  :  «  ...  que  si  nu  caver  ha  liuni^,  que  iasen  dret  et  ley  en  sa 
maa...  »  CeUe  expression  est  très  ancienne.  Voir  \\  Raymom»,  Car/nhiirr  de 
l'ahUiyede  Sainf-Jean-'h-Sorde,  acte  r.xxxni,  p.  112  :  «  De  Fite,  Bero-on  Lup 
drei  e  lei  débet  facere  in  manu  abbalis  -  ;  acte  clx.  p.  1  3G  :  «  ...  dm  e  lei  t'aciat 
in    mnnn   abbatis  et    eum   tanquam  doniinuni   rec(»gaoscat. . .    »;   acte  glxvii, 

p.   î  V'  ;  <*L't»?  CLxix,  p.  \l\l\,  etc. 

■jL.  F.)r  .le  Morlàas,  art.  358,  p.  20G  :  «  (Jui  lia  roi-i  cl  hir  ii..  puua  talhas  »  ; 
an.  -f.7,  p.  ivSi  :  u  ...  de  hemi  rpii  n  cort  per  judyar  (A,  per  jurar).  »  Cf.  Fors 
ef  Cusuimus,  nihr.  de  Judgm/ne/U,  art.  3,  éd.  Desbaratz,   171."»,  \k  43,  et  For 

général,  art .  8,  j..  5. 

3.  Fur  ireneral,  art.  igf),  p.  74  :  ('  ^i  dn';  hnniis  dr  un  caver  pleyteyan  de 
fontz  <le  terre  en  hi  niaa  deu  caver,  cadaun  se  (1<mi  judyar  .'utn.  a  la  fin  dcu 
pleyt.  rt  lasbetz  lo  bencut  se  pot  aperar  a  cort  may.»r,  si  lo  scnd.lc  que  n'ai,^e 
niedhor  lu^lyammî , ..  >■  ;  cf.  art.  n,i,  p.  72  :  a  Si  dus  homis  de  caver  an  pleyt 
de  funtz  de  terre,  aquec^  pleyt  noV  p.»!  ni  deu  tinir  en  la  niaa  deu  envei',  car  lo 
detYenedor  se  pot  aperar  a  Cort  mayor...  »  —  fors  et  Costumas,  rubr.  dejiid- 
geampid ,  art.  8.  éd.  Desbaratz,  171 5,  p.  44- 

4.  For  ^-eiieral.  art.  i<,i.  m  ,//>/''•  i'-  78  :  «  ...  lo  senhor  niayor  se  retenç^o  de 
judvar  de  fontz  de  terre  et  de  ca[»  d'huuii  et  nulh  autre  a  no  ha  aque;--  poder  en 
Bearn.  »  Cf.  art.    i8y,  [).  71 . 


COURS    PARTICULIÈRES.  198 

tion  dans  les  Fors.  Des  textes  nous  disent  que  le  seig-neur  avait 
seul  droit  de  condamner  à  des  amendes  majeures,  de  connaître 
des  cas  de  Ipijs  maijors\  Il  est  bien  possil)le  qu'à  rori^ine  il  fût 
seul  à  posséder  ce  droit  dans  tout  le  Béarn.  Mais,  de  bonne  heure 
aussi,  les  seii^neurs  ])ar'liculiers,  au  moins  en  certaines  matières, 
eurent,  aussi  bien  que  le  vicomte,  le  droit  de  prononc(M'  des 
amendes  de  66  sous  :  dans  les  cas,  par  exemple,  oii  la  plainte  était 
portée  pour  plaie  léyi^ale  ou  elTusion  de  sang.  Au  qtiinzième 
siècle,  en  etî'et,  à  une  époque  où  Ton  s'elfor(;ait  de  restreindre 
les  droits  des  seigneurs  médiats,  ceux-ci,  sans  contestation,  per- 
cevaient ((  les  amendes  petites  et  grandes  »  dans  les  cas  de  becs 
desarif/^;  cela  send)le  bien  indiquer  qu'ils  possédaient  ce  droit 
depuis  une  épo({ue  bien  antérieure. 

Si  les  seigneurs  médiats  pouvaient  prononcer  des  amendes,  ils 
ne  pouvaient  condamner  à  aucune  peine  corporelle.  Le  seigneur 
a  seul  le  droit  de  faire  justice  de  sang,  dit  l'article  309  du  For  de 
Morlàas  \  et  nul  l)aron  n'a  ce  droit  en  Béarn.  Par  conséquent, 
si  un  crime,  puni  de  la  peine  capitale  ou  de  la  mutilation,  avait 
été  commis  sur  le  territoire  du  seigneur  particulier,  celui-ci 
n'avait  pas  le  droit  de  retenir  et  de  juger  le  coiq)al)le.  Il  devait 
le  remettre  entre  les  mains  du  seigneur  ou  de  ses  officiers.  Sur  ce 
sujet,  le  dotite  n'est  pas  possible.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que 
le  vicomte  est  seul  jui>e  en  matière  de  trahison  S  de  rupture  de 
trêves -\  d'infraction  à  la  sauvegarde  du  vicomte^,  d'homicide,  de 
vol  manifeste  ou  conuids  sur  la  voie  publique  (qui  est  sous  la  pro- 


11 


1.  For  général,  art.  igS,  p.  74. 

2.  Cf.  Maria,  Mémoire  précité,  rubrique  47e,  Des  meurtres  et  effusion  de 
sancf.  Fors  et  Costumas,  rubr.  de  judgeament,  art.  3,  éd.  Desbaratz,  171.^;, 
p.  43  :  «  Et  conexeran  losdits  Gentius  de  Lels  Majors  et  petitas,  en  ço  que 
tO(pia  et  coneernex  lo  feit  de  [)laguas  Lejaus,  Aleps  et  Paroentz  (jui  seran 
estatz  feitz  et  conietutz  en  la  terra  deus  Gentius  »  ;  ibid.,  rubr.  De  homicidis  et 
excès  en  Bés  de  sang,  p.  9'). 

3.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  206. 

4.  Brissaud  et  RoGÉ,  op.  cit.,  p.  nl\  :  «  ...  pêne  proditionis  nullus  habet 
exequlionem  in  Bearnio  nisi  dominus  ma^or  »  ;   add.  les  textes    cités  ibid,, 

p.  116,  note  7.    • 

5.  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  112. 

6.  Ibid. y  p.  69,  «  mandament  de  saubagoarda  ». 
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tection  du  sei-neur,  carrera  afforade)\  de  dommn-p.  mnsés  en 
ffoerre  ffoerreyade^,  etc. 

Il  faiî  même  supposer  que  la  justice  criminelle  des  seigneiiis 
mcdud^  Il  eiaiî  pi.,  à  Tori-iue,  bieu  étendue,  pour  comprendre  le 

fnnrîi.Miin-nu'iiî  <•»  la  prorrrlnrr  .le  ia  L.harîe  de  ieu  el  de  lalh,  et 
pour  ^'expliquer  eomnienî  l.i  .niulivision  du  Béarn  m  vies  [)ùt 
s'rrr^rtuor  >nn^  qu'on  aiî  en  à  se  préoccuper  de  ne  pas  porter 
atteuite  à  la  jundh  tion  des  seis^neurs  médiats.  Les  jurais  des 
vies,  qui  étaient  pris,  sendde-l-il,  parnd  des  nobles^  au  uiouis 
en  -rande  [)artie,  n'étaient  char-és  de  faii^e  l'enrpuMe  que  dans 
les  cas  ou  il  >a-is^ail  de  crimes  dont  la  connaissance  n'ap[>arte- 

nait  qu'aji  \ii"<)nite. 

On  travailla  de  bonne  heure  à  réduire  les  droits  de  justice  des 
seigneurs  particuliers.  C'est  ainsi  qu'il  fut  déridé  en  Cour  majour 
que,  ^i  un  domenger  avait  droit  et  loi  sur  a  honunes  »,  il  devrait 
avnir  des  pâturages,  des  eaux  et  des  terrains  vagues  s'il  voulait 
retenir  les  a  soumis  »  sous  sa  dé{)endance,  alors  même  que 
cnix-n  auraient  reconnu  par  titre  ipi'ils  ne  pouvaient  fuir  de 
droit  et  loi^  La  raison  de  cette  décision  est  facile  à  découvrir,  en 
présenee  de  l'article  4'>  du  For  général  :«  Si  un  caver  ayant  des 
hommes  (pii  tout  droit  et  loi  en  sa  main  n'a  pas  de  tei  rains 
va-ues  ou  le  bétail  puisse  [)aîtr.',  le  seigFieur  pourra  carnaier  le 
troupeau  elia<jue  jour.  »  Les  «  soumis  »,  dont  le  seul  moyen  d'exis- 
tence etaii  rélevage  des  troupeaux,  ne  pouvaient,  en  effet,  vivre 


1  Ibid.,  p  î  [6  :  «  Dominus  vicecomes  non  débet  aliquem  capere,  ...  msi  m 
casù  lu  quo  agitiir  de  pena  infligenda  corpori.  rr.tione  latrnrinii  seii  rapine  ma- 
nifeste, vel  proditionis.  » 

2  For  général,  art.  8,  p.  5  :  «  Item,  es  estât  judyat  a  Moriaas  por  la  cort, 
sobêr  lo  pîeyt  de  Bernard  .iAhos  et  d'en  Guilhem  Ramon  d'Arhuus,  que  si  yo 
ev  cort,  de  tote  ma  companhe  et  de  tôt  mons  homis  fare  dret  m  ma  maa,  si 
àoLi'X^^'ii  ^'^^'-vvc  goerrevade  no  haven  feyt  mau,  car  hisbelz  w  '/ru  fur  dnf 
lo  senhor  noujor.  »  Cf.  For  de  Morlàas,  art.  343,  p.  202  :  «  Hem,  de  toi  mon 
paa  fare  dret  ont  de  mi  medix  ne  fase.  » 

J.  Un  cerlaiii  nombre  des  jurats  mentionnés  dans  la  charte  de  délimitation 
de^  vies  de  Béarn  suiit  conmis  par  d'autres  textes  pour  être  des  nobles. 

4.  For  sfénéral,  art.  t  r .  p.  6.  —  Sur  le  droit  de  carnaU  en  dehors  des  art.  ki 
et  suiv  du  For  -énéral,  et.  Lasserkl,  Mémoire.,,  pour  la  commune  de  Viel- 
lenave,  p.  lu/f,  nule  iJj. 
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sans  des  pâturages  seigneuriaux'.  Le  ca 

possédait  pas  neimnvait  retenir  ses  «.soumis»  sous  sa  jundi*li(rn. 

A  la  tin  du  quatorzième  siècle,  les  officiers  seigneuriaux  s'ef- 
forcent de  ['estreindre  les  pouvoirs  de  justice  criminelle  des  sei- 
gneurs médiats.  Ils  veulent  leur  interdire  de  reteiur  les  «  soumis  » 
en  prison  plus  d'une  nuit  et  d'un  jour.  Après  ce  délai,  les  dé- 
linquants doivent  toujours  être  remis,  sans  aucune  requête,  au 
seigneur.  Dans  Tacte  de  serment  d'Archambaud  et  d'Isabelle,  en 
1398,  les  barons  se  plaignent  amèrement  de  ces  «  {)rétentions 
dont  on  leui'  remplit  sans  cesse  lesoreilles'  n.  L\\  vérité  est  fpi'ils 
peuvent  tenir  leurs  «  sujets  »  en  prison  aussi  lonii^temps  qu'ils 
le  veulent,  soit  afin  de  se  faire  paver  de  leurs  droits,  soit  à 
raison  de  tous  excès  ou  crimes.  Dans  le  cas  seulement  où  les 
coupables  encourent  la  peine  de  la  nuitilation  ou  la  peine  capi- 
tale, ils  doivent,  a{)rès  jour  et  nuit  passés  dans  la  prison  sei- 
gneuriale, être  remis  sur  requête  aux  représentants  du  seigneur. 
En  conséquence,  les  États  demandent  à  Archambaud  el  à  Isa- 
belle de  jurer  qu'ils  maintiendront  les  barons  et  (jenthiiis  dans 
leurs  anciens  droits^. 

Ce  n'est  là  qu'un  épisode  de  la  lutte  du  vicomte  contre  les 
justices  particulières.  D'autres  circonstances  viennent  fournir  au 
seigneur  des  occasions  jdus  fréquentes  d'intervenir,  ainsi  le  défaut 
de  justice  de  la  part  du  seigneur  justicier.  Si  un  caver  man<pie 
trois  fois,  par  mauvais  vouloir,  de   tenir  la  Cour,  le  «  soumis  » 

peut  se  retirer  devant  un  autre  seigneui'  ■;  une  glose  sur  l'article 

• 

1.  For  général,  art.  4-">,  p.  20. 

2.  Flourac,  Jetin  /<?r,  pièces  justificatives,  loc.  cit.,  p.  892. 

3.  En  1430,  les  mêmes  c^riefs  sont  exposés  par  les  Etats  :  o  ...  per  so  (jue 
auiriiiis  (lisen  (jue  dei:,-un  baron  ni  autre  geuthiu  de  ladiite  lenr  no  podin  ni 
debin  thier  degun  de  lors  sosmes  sino  uno  ooeyt  et  un  jorn  en  preson,  auantz 
disin  (jue  après,  en  tôt  caas,  se  debin  a  luy  [senhor  mayor]  remete  sentz  degune 
requeste,  per  so  los  diitz  baroos,  igenlhius  aftin  de  g-etar  tote  malenconie  per 
temps  aviedor  enter  lo  diit  senhor  et  lor,  suppliquen  et  requerin...  )>  [Manus- 
crit B,  fo  159  ro.]  F.\GET  DE  Baure,  up.  cil. y  p.  324. 

4.  For  amènerai,  art.  t2.  p.  6;  For  de  xMorlàas ,  art.  263,  p.  180  :  «  Item, 
Judya  lo  senhor  que  si  jo'm  clami  de  i  homi  au  senhor  (au  seiy-neur  médiat), 
et  qu'eu  prepari  tidance  et  la  dan  or  dey  et  cum  dey,  et  eg-  no  m'en  vol  far 
dret,  si  provar  ac  pusc  ah  jurât  e  ab  teslimouis,  clamar  m'en  pusc  au  senhor 
mayor.  » 
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du  For  de  Morlaas,  q"i  -'nonce  ce  luiuci.c,  ludi'l'"'  '•■  I"'"''''^ 
.,-,,|,,,UcaUun  italique  :  sur  .-luêle  de  partie,  le  se.gnou,  ,„mu 
rvonii.T  l'afTnirp  ;i  !n  Cour'. 

J„l,serve,  enfin,   que  les  n-.M-  p.nn-^nt.  mè.ne  eu  n,aUcre 
criminel!.-,  n'nv,,,,  ,,as  cic  jusUaables  de  ces  jurulntions-. 


,     For  de  Morlàas,  nr,.   .Sg  /.  .^n..  p.   .54  :  <c  Nota  [que    en   lau.a  .1,,  ja. 
ticie  lo  senhof  i-.l  la  cause  a  ssa  cori  ainar  a  requeste  de  partide.  ., 

Ïo«   W   Costumas.   ■.,!..   ,/.   /,.«<«■/,//..   art.   9,   éd.  Desba.^lz,   ,  ,   .., 
p    ,0         l-a  eonexeo,a  ...  de   plaças  lejaus  ...  .0    f.-ra    per    o  senhor    Bad 

innt/  (leii    oc  on  sera  estât  cometul  lo  ueiitic  ...     >        i  i 

3iiratz    itu  io  .        ,  j  paj^  .  Sun.^  h.sqiwuus  lo  s^'iihor  major 

dor:5i  Domeogees  o  Oentiu^  atu  presem  i  di^  •  / 

0  sons  nfjiciees  huit  juridiction  et  aon  autres...  » 


il 


DEUXIEME    PARTIE 


Les  Fors  de  Béarn. 


M.  de  Lafite-Maria,  avocat  au  Parlement  de  Navarre,  auteur 
des  Mémoire  et  éclaircissements  sur  le  For  et  la  coutume  de 
Béarn,  que  j'ai  souvent  eu  déjà  roccasion  de  citer,  commence 
en  ces  termes  la  Préface  de  son  onvrag-e  :  u  Ouoique  le  mot 
béarnais  For  vienne,  sans  contredit,  du  latin  «  Forum  »,  il  est 
sur,  néanmoins,  que  sa  si^^nitication  a  toujours  été  plus  étendue, 
puisqu'à  l'exemple  de  Fuero  espagnol,  il  signifie  non  seulement 
le  trihiuial  où  l'on  juge,  mais  encore  la  loi  suivant  laquelle  on 
juire  ».  On  ne  saurait  plus  brièvement  ni  |)lus  nettement  rappe- 
ler rorigine  du  mot  For,  ni  montrer  dans  quel  sens  ce  terme 
est  usité  dans  nos  coutumes  pyrénéennes  '. 

De  très  bonne  heure,  le  terme  de  for  a  été  employé  dans  le 


I.  Cf.  131USSAUD,  op.  Cit.,  t.  I,  Pi».  80,  note  i,  et  256,  note  i;  du  Cant.e, 
yo  foras.  Voir  le  mot /or  employé  dans  le  sens  de  tribunal  dans  la  coutume 
locale  de  Saint-Sever,  titre  1er  :  ^De  fenr  competanf,  etc.  (Boukdot  de  Riche- 
BouuG,  Nouveau  coutamier  général,  t.  IV,  p.  1)38;  cf.  ibuL,  p.  927  :  Coustu- 
mes  içénérales  de  la  prévosté  et  siège  de  Saint-Sever  (i5i4),  titre  l''"  :  De  jcuv 
competant  et  ordre^judiciai're.)  —  For  est  pris  parfois  aussi  dans  le  sens  de 
((  marché  »,  comme  le  latin  forum;  voir  Abbadie,  op.  cit.,  p.  171  :  Acte  du 
I>rince  Noir  instituant  un  marché  à  Pax,  parce  cpi'il  n'y  a  pas,  dit-il,  "  dans  sa 
cité  de  l)a\,  cerf  for  o  marquât  en  cerf  an  Jorn  »  (i3t)8).  —  Cf.  Laboi;ut, 
Commentaire  précité,  initio  :  «  Le  sens  au(iuel  est  ici  employé  le  mot  for  est 
pris  pour  les  usages,  coutumes  gothiques  et  immunités  des  villes  et  provinces 
«pii  avaient  vécu  sous  les  lois  gothiques,  comme  ]e  Béarn,  la  Gascogne,  l'Aqui- 
taine et  autres.  »  M. vue  a,  op.  cit.,  p.  345. 


îqg  LES    ANCIENS    FOflS    DE    BÉaRN. 

SPTT^  d'n^ai:>\  df  Un,  de  couîiiinr.  N'ers  1080,  dans  la  «diaîie  de 
poi'l'iti'iii  d'Oloroii.  It'  \irui!iîe  «Ininu*  aux  ii<m\tMii\  hal»!îants 
iïr  vw^nW^'wv^  J'iji\s  et  des  iraiieiiises  plus  étendues  qu'aux  autres 
siipîs  de  la  vicomte'.  On  trouve  le  mot  fuero^  dans  le  même 
sens,  daub  des  actes  espaî^nols  du  onzième  siècle  '. 

En  dehors  de  ce  sens  très  çënéraî  de  loi  ou  d'usag"e,  le  mot 
for  a  jH'til-èlre  servi  en  Béarn,  comme  en  Espagne,  à  désii^ner 
la  r«''da<"lion  énitr  df  la  coutume.  Les  sources  du  droit  au  M(>yen- 
âge  son!  le  lof  rt  la  coutume,  ex[)ression  ciuirante,  à  laquelle  on 
n'attache  pas  toujours  une  si^ndlcation  i>ien  précise,  et  cpu'  Ton 
rencontre  dans  une  foule  de  textes  :  fori  rf  ronsnrfiidines,  fori 
et  asdtiri^  fuei-os  y  nsiujes -^  Joi'i  ci  observaniiœ,  etc. 

En  Bf'aru,  deux  rédactions  de  la  coutume  ont  successivement 
porté  le  nom  de  Fors. 

La  première,  que  l'on  dési^^ne  sous  le  nom  îV Anciens  Fors, 
ou  Vieux  For,  est  une  conqtilation  élaborée  [)endaut  [)lusieurs 
siècles,  plusieurs  fois  refondue,  com[)reuant  des  documents  hété- 
roclites, de  caractère  et  d'épocjue  dilftu'euts.  Elir  nous  est  connue 
seuleuHMif  dans  sa  dernière  forme,  —  je  diiais  [)resque  sa  der- 
nière édition,  —  qui  est  de  la  fin  du  (piatorzième  siècle.  C'est 
sous  cette  forme  (pfelle  nous  est  [)arveiiue  par  les  manuscrits 
déjà  décrits  ^  et  qu'elle  a  été  publiée,  il  y  a  quelque  soixante  ans, 
par  Mazure  et  llatoulet. 

La  seconde,  œuvre  officielle,  rédigée  sur  Tordre  des  Etats  de 


1.  Fur  d'Uioron,  art.   i  et   1"..  pp.  209  et  215;   Marque,  op.  cit.,  pp.    1   et  fi. 

2.  Cf.  Fuero  juzgo  (Foruin  judicuiii;  au  treizième  siècle;  et.  Donation  au 
monnstère  de  Javilla ,  en  941  :  «  Homines  sinl  ingcnui  et  liberi  ah  umni  fore 
lîi.il  »...  »;  MuNoz  V  iloMERo,  Colecciônfp.  26;  fueros  de  Mel4J^ar  de  Suso  (gBo)  : 
«  De  aquestas  villas  estes  son  los  fueros »,  ibid.y  p.  27,  etc. 

3.  F'i''ros  !/  usages  de  los  infnnzones  de  Aragon,  Munoz  y  {{hnikho,  Culec- 
Cf'ôn,  p.  ''154,  etc.  Cf.  le  [(rolniriir  ,]u  For  do  Téruel  :  a  Hic  ineipiiml  institucio- 
nes  Turolii  atque  toniin  >;  Aznaf\  y  .\\vAf\r\(),  o/>.  cit.,  p.  1  ;  ef.  ihnl.,  art.  3, 
p.  3  :  ((  ...  dono...  popidatoribus  onmes  illos  Ibros  et  con.snetndiiH's  quos  inihi 
quesipf^inî...  »  ;  ibid.,  arl.  \,  p.  3  :  u  Mando...  quod  irdanemies  et  villani  ... 
habeat)t  iinuMi  fViniiii.  -»  —  Cf.  Bvscle  de  Lacjrèze,  La  lYava/rr  française, 
Paris.  InijM'itnerie  Nationale,  Champion,  éditeur,  t.  Il,  1882,  p.  /\.  —  Sur  ia 
(ii'^tinefi'Ui  (pi'on  a  voulu  parfois  établir  entre  les  Fors  et  les  Couf unies, 
voy.  uij)'>r. 

4-  Ci-dessus,  Partie  préliminaire,  Les  maiiuscrifs  des  Fors,  pp.  i  et  suiv. 
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Béarn  et  ju-onui^iiee  ei  i^ufi  \n\v  lletiri  IL  prince  sou\eraiu  de 
Béarn  ',  a  ru  jdusieiu's  éditions  successives  et  iTa  stdti  aucune 
modification  jusqu'à  la  Ke\oiution".  Elle  porte  le  titre  de  ((  Lus 
Fors  et  Costumas  de  Bearn  »,  mais  on  la  désigne  aussi  fréquem- 
ment sous  le  nom  de  Nouveau  For  ou  Coutume  renouvelée. 
Sur  l)eaucoup  de  points  elle  s'inspire  trop  du  Vieux  For,  comme 
elle  en  reproduit  les  termes.  Elle  ne  correspondit  plus,  [)resque 
dès  le  moment  de  sa  promidi^ation  ,  a\i  droit  en  vigueur.  Sous 
Henri  H,  plusieurs  ordonnances  furent  rendues  «  sur  la  direc- 
tion de  la  justice^  ».  Sous  la  reine  Jeanne,  est  publié  un  «  Sil 
de  la  justicv  deu  Pais  de  Bearn  ^  »;  enfin,  le  3  octobre  1628, 
les  Étals  généraux  de  Béarn  prennent  la  résolution  «  de  faire 
com|)iler  en  un  volume,  divisé  en  rubriques,  les  serments  de  fidé- 
lité de  leurs  seigneurs  souverains,  les  privilèges  octroyés  et  les 

1.  L'acte  de  confirmation  porte  la  date  du  27  novembre  i55i.  —  Cf.  L.  La- 
CAZE,  Les  imprimeurs  et  les  libraires  en  Béarn  (i552-i883),  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau,  2e  série,  t.  XllI,  i883-i884, 
pp.  3  et  suiv.,  16  et  suiv.  —  Les  lettres  patentes  d'Henri  H,  imprimées  en  tète 
de  l'édition  des  Fors  et  Costumas  de  i552,  indicjuent  les  motifs  qui  oui  rendu 
nécessaire  la  nouvelle  rédaction  :  «  Henric,  per  la  i^^racie  de  Diu  ...  saver  fasen 
a  tous  presentz  et  advenir,  nos  haber  recebuda  la  bund)le  suj)plieation...  deus 
1res  Estatz,  narrantz  ...  los  ^rans  inconveniens.  involulions,  et  multiplicitnt  de 
procès  qui  survienen  ...  a  occasion  (}ue  los  Fors...  despuxs  lonç  temps  en  sa 
no  eren  reformadas,  metudes  en  bona  forma  et  ordi  et  per  rubricas,  cpie  aussi, 
causant  lor  vetustat  et  diversitat  de  temps,  au2;uns  articles  detjueras  eran  en 
lan*^ai?-e  no  intelliij^ible,  et  en  autçuns  endretz  confuus  et  contriirians.  » 

2.  Voir  Maria,  Remarques  sur  Voriginal  manuscrit  du  For  moderne  qui 
es7  gardé  dans  le  coffre  des  États  et  sur  lequel  la  première  impression  fut 
faite  au  mois  d'octobre  i552.  —  Ou  trouvera  dans  ces  Remarques,  insérées 
à  la  suite  des  Mémoire  et  éclaircissemeiUs  sur  le  For  de  Béant  dans  presque 
tous  les  manuscrits,  des  détails  sur  la  lecture  et  la  publication  du  nouveau 
For,  et  sur  quelques  différences  existant  entre  le  manuscrit  et  les  éditions 
diverses  des  Fors  et  Costumas.  —  Pour  ces  éditions  elles-mêmes,  cf.  Soulice, 
De  quelques  éditions  des  Fors  de  Béarn,  dans  le  Bulletin  du  bouquiniste, 
no  434,  i5  janvier  1876,  reproduit  en  appendice  dans  l'ouvrage  de  M.  Lacaze, 
cité  à  la  note  précédente. 

3.  ((  Ordonnances  feites  per  Henric  II,  reg  de  Navarre,  seignnur  souviran 
de  Bearn.  sus  la  direction  de  la  jasticg.  »  J'ai  utilisé  l'édition  disaac  Des- 
baratz,  à  Pau,  1710  (24  pag«s). 

4.  «  Stil  de  la  justicg  deu  pais  de  Bearn,  publicat  en  Van  mil  cimf  cens 
sixanfe  quouate,  regeuJe  Johanne,  Régine,  Dame  Souuirane  de  Bearn.  »  J'ai 
consulté  rédition  d'Isaac  Desbaratz,  l^au,  17 16.  Sur  les  éditions  antérieures, 
cf.  Lagaze,  op.  et  toc.  cit.,  pp.  60  et  suiv. 


'Il 

il 


200 


LES    ANCIENS    FORS    DE    P.r  MVN. 

rèjçlements  faits  par  h-dits  seigneurs  n  ri!)tercessi«»n  f]o<  Et;it^  )>. 
Les  gens  dt-  Trois  États  s'étaient  aperçus  qn  lU  passait  nt  !*'nr 
temps  à  rédiger  et  à  présenter  à  Thomologatinn  du  ^oiiinf^in  df^s 
Règlement-  (|i!i  avaient  été  déjà  promulgués,  toujours  en  vigii»  in, 

pni'^îqiî'ilN   n'avaif^it  pas  f'fr  abrogés,  mais  doîif   <. >îi   avait  perdu 

le  souAfFiir. 

La  Compilation,  destuice  a  rassL'iiihlt'r  les  plus  liuporlauts  de 
ces  Rèdements,  fut  confiée  «  à  certains  personna^-es  dont  la  pro- 
bilf,  la  ca[)aciît'  t'I  le  zèle  pour  le  bien  ptddie  étaient  notoires 
à  chacun  »,  et  imprimée  en  i633.  «  Une  nouvelle  com[)ilation 
fut  faite  et  imprimée  en  vertu  d'une  délibération  des  Etats  du 
i8  septembre  nlj^..  Olle-ri  renferme  des  rèt:lements  jusqu'en 
1672  '  ».  •       • 

Ouand  le  Bearn  eut  été  aniieA»'  au  rovaunie  de  JM-ance  ~,  le 
disMt  sultiî  rinnueuce  des  ordonnances  rn\ales  du  di\-s(q)tième 
siècle,  qui  Murent,  bouleverser  !a  [)hi[)art  de.^  points  réglés  aupa- 
ra\.;uiî  jt.ir  les  Fors  ou  le  .V//7.  noîiamuMit  au  point  de  vue  de 
la  procédure  civile  ou   enniinelle  ^   Malgré  ses  résistances  ^  le 
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pays  de  Béaiii  dut  se  résignei'  et  se  soumellre  a  ht  centralisa- 
tion royale.  Ce  ue  fut  pas  sans  plaintes  iii  sans  d<q)laisir.  Les 
Béarnais  regrettèrent  longtemps  leur  ancienne  législation,  et, 
encore  à  quelques  jours  de  la  Révolution,  M.  Pierre  de  Borde- 
nave-Gassou,  procureur  tcénéral  au  Parlement  de  Navarre,  en 
paidant  de  la  substiiuiitui  de  la  procédure  criminelle  de  Tordon- 
nance  de  [(ijo,  à  la  [procédure  du  For  «  aussi  IVanehe  que  sim- 
ple »,  ne  voulait  pas  apprécier  le  nouveau  régime  et  disait  un 
peu  tristement  :  «  d'autres  décideront  si  le  public  a  gagné  ou 
perdu  ^  ». 


l'ordonnance  de  Moulins  de  i566,  ni  l'ordonnance  de  1667  sur  la  procédure 
civile.  Maria,  Mémoire  précité,  rubrique  26^,  Des  Témoins  :  (c  (Juoi({ue  l'or- 
donnance de  Moulins  (écartant  la  preuve  par  témoins  au-dessus  de  100  livres) 
n'ait  jamais  été  reçue  en  Béarn  et  que  nous  ayons  été  dispensés  par  un  arrêt 
du  Conseil  de  l'observation  de  celle  de  1G67.  »  L'ordonnance  de  1GG7  ne  tiit 
observée  que  «  sept  ou  huit  mois  »  :  ibid.,  rubrique  19*',  Des  captiii^es,  lettres 
de  justice,  etc.;  cf.  aussi  rubrique  56^,  Des  formalités  des  décrets. 
I.   Bordenave-Cassou,  Mémoire  précité,  toc.  cit.  supra. 


ï .  \'oir  dans  la  «  Compilation  d'augiins  priviledges  ei  veglamens  den  pays 
de  Bearit,  fpijis  et  octroyais  a  l'intercession  deus  Es/fi/s  ah  los  sermens  de 
jiih'ht'if  deus  seignours  a  soos  subiects  et  per  recipro(iur  drus  sub/ecfs  a  ioor 
st'iqunnr  ..  à  Lascar.  [>ar  G.  de  La  l^lace,  marchand  libraire,  mdcxxxiii, 
V Atlvei-tissaïuf'nt  au  lectour,  au  début  du  volume.  CL  Lasserre,  Mémoire.,. 
pour  ta  commune  de  Viellenave,  p.  70,  note  84. 

2.  I.Vdit  d'incorporation  est  du  mois  d'octobre  1620.  C'est  l'édit  (|ui  institue 
aussi  le  l^arlement  de  Pau.  —  Sous  Henri  IV,  un  édit  avait  déjà  été  rendu  sur 
«  l'union  et  incorporation  de  l'ancien  patrinmine  du  Roi,  mouvant  de  la  Cou- 
ronn»'  i\r  Francp,  au  Domnino  d'irelh'  ),-  (juillet  1607).  Voir  h.'  discours  de 
M.  DK  P>ELOv,  avocat  sçéneral  au  l*.ui»MntMit  dr  Toulouse,  an  ^ujct  de  Pruregis- 
trement  de  l'édit,  dans  Notables  et  singulières  (/uestinns  dr  droit  érrif  jugées 
au  ParJ>'!n»'fti  dr  Toulouse...,  par  M.  Géraud  de  Mv'ixvui..  Toulouse,  chez 
Fr.   Ib-nnulî   r!   J.-It.    Hoberf,   i-7)i,   t.  II.    j.[>.  470  et  sui\.  —  i'S.   Lasserre, 

d^i'/ioire...  pour  la  '•ojninuue  de  \' 1  fl irfit!fu\  p.  \c\,  note  3o. 

3.  C'est  ainsi  qu'on  suivit  m  Bearn  l'ordonnance  de  \U"o  mit  la  justice  cri- 
niiiu!!^;.  M\aiA,  Mémoire  précité,  nihrlque  5,  Du  Sénéchal  et  de  sa  cour: 
«  Depui-  <|u -hpie  vinii-taine  d'années  (pie  le  Parlement  a  r-e<;u  le  Code  criminel, 
les  Messieurs  de  la  Tournelle  se  sont  mis  en  possession  de  prendre  des  épices, 
sous  prétexte  que  partout  où  le  Code  criinincl  est  rti  n  on  en  prend.  »  Cf.  Bor- 
denwr-Cassou,  Mémoire  [)récité,  11b'  parlie^  Procéilurc  criminelle,  cli.  ler, 
l^roord nre  de  Tancini   for,  ni  lire, 

4.  Certaines  urdfjDuaiice.b  ne  iurenl  pas  admises  eu  Béarn  :  ou  ne  suivit  pas 


iiiiAPrnu;  pi\!:ijminaiiie 


Coup  d'œil  général  sur  le  Vieux  For. 


er 


Tj'  Vipfi,r  Fnr 


Sa  dafr.  —  Son  vditinn. 


Le  Vit'ii\  Îm)I'  (le  Bt'arn  n'r^l  pas  uiu'  «riivre  issue  <]'un  s«mi1  jet 
lit'  lit  \i.l,intt'  crealricc  diin  ici^i^slitleur  m  du  labeur  .scienliti<jiie 
diiii  pîalii'ien  ou  (l'un  jiiîi-M"()ns!i]f«\  Sons  ce  titre,  on  (K'sii^iie 
un  eusenihle  de  ducuuieiiL>  Iti^islalirs  ou  judieiaires,  même  d'un 
iMr,M'î»''ie  excliisi\  tMuent  [U'ivr,  i;ron{H'"<  d'une  manière  assez  arhi- 
tr.iir»',  vafianî   [tarfois  de  manii^crit  à   mainiseiil. 

A  n'ttt'  dt'  chartes  fér^dale^.  on  v  trouv»»  des  eliartrs  d«^  privi- 
lèires  aeeordi's  a  des  <Nunmnnautt's  ou  à  des  eireonsei'iptions 
tfrrifnriah's  formant  des  i^ronpcmrnts  natur^ds,  telles  (jue  les 
\  ailées;  des  eiiartes  de /;o/>A///o//,  Ndlrs  que  eidle  qui  est  coiua'dée 
à  la  \iilr  d'(.)io['on;  des  {U'ocès-verbaux  de  tenue  de  (Jour  majour, 
des  règriements  faits  par  l«^s  Etats,  des  tai'ifs  d'actes  reçus  par 
les  iiolaire?»,  des  gloses,  t'îe.  Tout  cela  se  4;iossit  d'em[>runts 
faits  A  des  ouvrages  de  droit  romain,  tels  (|ue  /o  CoiJi^  à  des 
U'aitt'>  de  notariat,  à  des  formulaires  en  usage  au[)r«'s  des  Cours 
jiidi ri  aires. 

Au  milieu  de  ce  chaos,  émeryeut  ([U(d(pies  ruhri(jues  plus 
générales,  qui  serxtuit  île  <li\is!on  très  iri'é^ulière  à  Touvi'at^e.  Ce 
sont  celles  que  j'ai  trafiscrites  ci-dessus,  dans  la  descri|)tion  des 
manuscrits  des  Fors.  Mais  ces  itihriipics  elles-nnunes  ne  s'appli- 
quent [tas  à  des  œuvi'cs  plus  m»''tliodiques  (jue  l'ensemljle  de  la 
conq)ilation.    Le   For  général  et  le    For  de  Morlàas  —  qui  sont 
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les  morceaux  les  plus  importants  et  les  plus  dé\eIo[>p«'s  des 
Anciens  Fors  —  renferment  des  articles  de  provenances  diver- 
ses ;  les  chartes  anciennes  i[ui  en  ont  formé  le  noyau,  boulever- 
sées et  nuitilées,  dispai'aissent  presque  sous  la  masse  des  textes 
(jui  sont  venus  s'y  agréger  :  extraits  d'établissements  de  Cour 
majour,  de  règlements  des  Etats,  de  jiigements  rendus  par  les 
diverses  Cours  de  justice^  gloses  et  «  additions  »,  etc. 

On  n'a  donc  pas  montri'  plus  de  méthode  dans  l'idaboration 
des  parties  que  dans  la  com[>ilation  du  tout  ;  on  dirait  (jue 
l'œuvre  s'est  formée  au  jour  le  jour,  sans  qu'on  se  soit  inquit'té 
d'obéir  à  un  plaii  ti'acé  d'avance.  Les  mém<'s  suj<'ts  sont  traités 
à  des  endroits  dilIV'rents.  Des  articles  identiques  se  retrouvent 
plusieurs  fois  dans  le  cours  de  l'ouvrage.  A  peine,  dans  certains 
passages  fort  rares,  |)eut-on  rtMnarrpier  un  lét;er  effort  tenté  en 
vue  de  group<'r  les  textes  relatifs  à  une  même  matière,  soit  dans 
le  For  général,  soit  dans  le  For  de  ^lorlàas  '.  On  ne  parait  avoii" 
januus  songé,  au  moyen  d'un  tiavail  de  refonte,  à  (humer  à 
l'oMivre  le  caractère  d'unité  et  de  continuité  (pii  lui  nuiii(pKiit, 
ni  à  la  débarrasseï'  de  textes  inutiles  dont  la  présence  n'v  était 
nullement  justifiée;  tel  article  du  For  général  est  le  préand)ule 
d'un  règlement  fait  par  les  Etats",  dont  les  divers  articles  sont 
dispersés  un  peu  à  travers  tout  le  For;  tel  autre  article  du  For 
de  i\I(U'làas  est  le  pi'oto«^ole  final  d'une  charte  du  coninuMu^enuMit 
du  douzième  siècle,  d(Mil  on  chercherait  vainement  les  fornudes 
initiales-'. 

Dans  son  ensemble,  le  Vieux  For  ne  peut  être  dat<'s  m^  iVit-ce 
que  par  a[)proxinKilion  ;  si  on  ne  considère  nuMue  (pie  les  Fors 
proprement  dits  '  qui  y  sont  contenus,  on  ne  [)eut  davantage 
fixer  une  date  unique  pour  leur  rédaction.  Il  est  inexact  d<'  dire 


T.  (Test  ainsi  (]iio  les  premiers  articles  du  t^'or  général  se  raj)|)ortcnt  à  rori^a- 
nisatiou  judiciaire.  Les  derniers  articles  liu  même  1^'or.  au  droit  des  «^ens 
mariés,  For  général,  art.  254  et  s.,  pp.  98  et  suiv.,  etc. 

2.  For  général,  art.  287,  p.  88.  Font  aussi  partie  de  ce  règlement  les  arti- 
cles 16  et  i3o  du  For  général;  cf.  in/ni. 

3.  For  de  Morfàas,  art.  /j2,  deuxième  partie,  p.  i23.  \'()ir  également,  in/rd, 
l'étude  sur  le  Très  Ancien  For  de  Morlàas. 

4-  Sur  le  sens  <îue  je  donne  à  cette  expression,  cf.  ci-dessus,  p.  21. 


Vi  *l 
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que  les  Fors  ont  été  renouN  lés  en  1288,  coniin^  ^PînMcfit  îe 
croire  Cadier  ^  el  incu  «i  auUcb  auicur.>.  La  dalc  Je  i.i»>fî  n  «•si 
pas  mieux  établie  que  la  précédente,  .jnni.jn't  llo  sôU  proposée 
par  Marca  COinuiC  cciic  Je  la  eoiiipilalj(»n  Jo  luv^.  hml  ce  (]u  il 
est  possible  de  dire,  c'est  que  ]»•  Vieux  For  comprend  Jes  doeu- 
iiieuLs  Juiit  les  dates  s'éeln'humeat  sui    une  durée  de   |.lusieurs 

siècles,  nent-»Hre  de  ia  fin  Jn  onzièuie  sièele,  et  au  moins  du 

commencene'uî  du  dou/ième  siècle  —  jiisqu'i  la  fin  du  ([uat(M'- 
zièine  siècle,  si  (ui  ne  considère  que  les  Fuis  pruprenient  dits; 
etjusiprau  niilien  du  quiuzièfiie  siècle,  si  on  tient  compte  aussi 
des  adjnnetions  aux  l'urs. 

Ofi  voit  ainsi  toute  l'inqiortance  de  la  compilation  du  Vieux 
Fnr  poui  Idii^lurien  du  Ji.ut  béarnais,  surtout  si  on  soni^-e 
(pr."!!"  re|.rt'^i'nft'  la  source  à  peu  près  unique  de  renseii^inauents 
pour  le  Jroiî  Jii  on/ienie  au  ti-eizième  siècle.  Le  Vieux  For  est 
d'autant  jdus  pr*'rien\.  à  cet  é^^-aial.  que  les  dixei'se.s  parties  (}u  il 
conq-fcnd  n'oiiî  pas  été  coulées  dans  le  niènic  moule,  <pu'  chaque 
document,  passé  dans  Va  conqulatiou,  a  plu.^  ou  lauius  conserve 
son  allure  et  sa  physionomie  piopres.  Mais  la  maidère  dont 
cette  (CMMe  a  ele  cuu.slituee  luqjuMj  la  uécessiie,  a\  anf  d  en  taire 
usa"-e^  de  la  sounictlfc  à  une  -.'rieuse  ciaîique.  Les  textes  qu'on 
y  a  iail  renUei  ne  SOUl  prc^qm'  janiai>  datés  on  le  sont  d'une 
manière  fautive.  Sans  que  ricîi  vienne  prf'veinf  le  lecteur,  un 
.iriiclr,  r.MJi-,.'  au  quatorzième  siècle,  se  t[-on\  c  isol/-  au  milien  de 
rtivpo^itinns   du   don/ième   :   e.n   csl  consî.nnment  cxpusé  a   coni- 

I.  Cadier,  op.  cit.,  p.  96  :  «  en  1288,  date  de  la  dernière  rédaction  du  1  or 
de  Morlàas,  etc.  »  Le  For  js^énéral  a  été  renouvelé  en  1288  (lisez  :  1188),  mais 
non  le  For  de  Morlàas,  (jui  l'a  été  en  1220.  Ci".  Labourt,  Commentaire  précité, 
Préface  :  «  Il  est  dit,  au  commencement  des  vieux  mss.,  au  feuilM  1  \<  i-o, 
qu'en  l'an  1288,  Gaston,  vicomte  de  Béarn,  renouvela  les  Fors  et  les  continues 

de  Béarn En  la  feuille  5o  verso  se  trou.r  la  contirmatiMH    In  1-    r  d.'  M-riàas 

sous  le  nom  de  (luillaurue-Raymon  !    1-    Moncade  en  1220 I*  ui    <  nn« Hier 

ces  contrariétés  apparentes  et  m  ni  h  1  juc  chose  dans  son  raiin',  nous  dirons 
que  Gaston  IW  Taleze,  sa  f.-înn!.-.  <'\  <  :.-i!îiille,  leuc  iiU.  luo-ni  !rs  pivmlfî'-  (iui 
lir.jiil  ronipi-a.r  les  Fors,  l'an  1088;  (jue  Gaston  \'ll  !.•-  r.Mihini,.  l";.ii  1288, 
et  quliciiii  11   les  réforma  et  \   nnf  la  driiiuMc  ni.iin  i'.iu   iT..'.!   ». 

->.  MvRCA,  op.  cit.,  p.  33.");  Cvi'nH,  op.  cil..  I'»itilin>;i  .ipiiie-Sources,  p.  iv. 
Aiid.,  iuus  les  auteurs  du  dix-huiUciae  siècle,  à  de  très  rares  exceptions. 
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mettre  des  nnarhroni^mes  rousid(U'aldes;  des  exemples  sont  là 
pour  montrer  que  les  meilleurs  historiens  de  Béar!i  u^nw  pas 
toujours  pu  les  éviter  \ 

C'est  que,  mal-rè  son  évidente  nécessité,  l'étude  critique  préa- 
lable des  Fors  n'a  point  encore  été  faite  ^  On  paraît  s'être  con- 
tenté d'études  su[)erliciel]es,  dans  lesquelles  ou  se  passait  rt^li- 
gieusement  des  uns  aux  autres  les  théories  de  Marca  et  de  bag^et 
de  Baure,  soigneusement  recueillies  par  les  éditeuis  des  Fors, 
Mazure  et  Haliadet,  et  sanctionnées  de  l'autorité  iudiscutahle 
de  MM.  Laferrière ou  Bascle  de  Lag-rèze  '  ! 

A  quoi  cela  doit-il  être  attribué?  Je  soupçonne  que  l'insuffi- 
sance de  l'édition  des  Fors  de  Mazure  et  llatoulet  a  grandement 
contribué  à  maintenir  ces  études  dans  leur  médiocrité  •^. 

On  sait  dans  quelles  conditions  a  été  [ud)lié  ce  travail,  d'al)ord 
pré[)aré  par  M.  Hatoulet,  --  ancien  avoué,  «  qui  ht  la  traduction 

1.  C'est  ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  que  Cadier  considère  ia  chaile 
du  iiiarolié  et  du  pont  de  Navarrenx  comme  étant  de  1188,  alors  qu'elle  a  été 
concédée  exactement  un  siècle  après.  Cf.  Faget  de  Baure,  op.  cit.,  p.  i49.  q"i 
s'appuie  sur  la  date  de  1 188  de  cette  charte  pour  dire  (pie  les  vicomtes  de  Béarn 
étaient  majeurs  à  (jualorze  ans.  La  «  Charte  anticpie  »,  que  Cadier  date  :  après 
1220,  me  paraît  être  de  1188;  cf.  infra. 

2.  Cadier  est  le  seul  (lui  ait  senti  toute  l'utilité  de  ce  travail,  dont  il  n  jeté 
les  premières  bases  dans  le  chapitre  préliminaire  des  États  de  Béarn.  iiitiiulé 
Jii(jli(><jraphie-Sources.  \>\k  i  et  suiv.;  mais  il  s'est  contenté  d'indiipier  la  beso- 
gne :  n  ne  paraît  pas  d'ailleurs,  dans  tout  le  cours  de  son  ouvrage,  avoir  fait 
la  collation  intégrale  des  divers  manuscrits  des  Fors,  et  notamment  des  manus- 
crits CD.  Il  est,  malgré  tout,  un  des  rares  auteurs  auxquels  ne  puissent  s'appli- 
quer les  critiques  que  je  fais  par  la  suite. 

3.  On  s'étonnera  peut-être  de  me  voir  mettre  sur  le  même  rang  ces  deux 
auteurs  de  valeur  si  inégale.  Il  faut  bien  reconnaître,  cependant,  que  dans  son 
Mémoire  sur  les  anciens  Fors  de  Béarn,  inséré  dans  le  Becueil  de  l'Acadé- 
mie d^'  léqislatiou  de  Toulouse  de  i856  (tome  V,  pp.  320  et  suiv.),  Laferrière 
ne  s'est  pas  élevé  à  un  niveau  supérieur  à  celui  de  Bascle  de  Lagrèze.  Ce 
Mémoire,  rédigé  sans  doute  avec  trop  de  rapidité,  se  contente  de  «  pasticher  » 
l'Introduction  et  les  notes  de  l'édition  des  Fors  de  Mazure  et  Hatoulet,  sans 
aucune  crili.pie,  et  s'inspire,  au  demeurant,  beaucoup  trop  de  Marca. 

4.  On  trouvera  un  bel  échantillon  de  ce  genre  de  travaux  dans  lelude  de 
M.  Farcade,  intitulée  Étude  historique  sur  Ips  anciens  Furs  de  Béarn  (thèse 
de  droit,  Paris,  1890).  Cette  compilation  n'est  pas  sans  mérite,  mais  on  y  cher- 
cherait Vaineinent  une  idée  personnelle  et  originale.  Bien  entendu,  l'auteur 
a  négligé  de  se  reporter  aux  sources,  et,  s'il  cite  par  exemple  les  Jjjis  de 
VFmpereur,  c'est  d'après  Cadier,  ce  qui  lui  fait  commettre  une  méprise. 
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et  rédis^ea  la  plupart  des  notes  juridiques  '  »,  —  paru  nissi  sous 
le  riuui  Jl  a.  Ma/ure,  auteur  d'une  Histoire  liu  Jjairn  el  ihi 
pays  basque^  professeur  au   GoIIè«e   royal    1 


.-  P. 


.    Xi   Vu 
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l'autre  des  auteurs  n'étaient  préparés  à  iu  pul.-iicaiiuu  <jii  ils 
t'îiîrt'prir-f'nt .  \  j^wv  r^nvra^e  se  siltudIo  par  ini  <î.'r;nil  à  jhmi  p[-(''s 
coifipifî  ,1,'  •■(■iii,|iie  et  <1<'  |>.!^|M',-h\  f  {li^^iMfi.jUf.  n,ir  dc.s  crrciifs 
de  ieclure  assez  fMniia  î-ii^cs  f»f  pai-foi^  L'Trm^Îpiv^v;  -  p;,|p  ^-]pg 
inexacliîihl»'^  sif  fi  .niurii,  .n. 

Mais  de  Lc  ipii  ciiii.sUUic,  a  uu>  u.'UA,  le  \ ice  ca[»iial  de  l'édition, 
:">'  p"iîiî  de  la  [■aiidî-a  |»fes(jue  sans  Videur.  Ma/ure  ef  ÏTjiloidef 
ne  sont  pas  respon-ahies.  Si  les  Aiieieii.-^  ï'ov>  n'ont  eh'  puhlit's 
qnf'  d'nf.fè^;  un  «-ni  mnnii»;erit,  c'est  que  ce  nianuserif  fnt  le  seul 
qu»'  If^  éditeurs  ait'iii  eu  a  leur  di>p(»>iti(»n  (Mj  qn'il>  aient  pu 
lacde/iieiif   eonsnlter*. 

<  hi  fiif  sans  diMih'  h-  fe!  de  Mf  jiaN  fiiife  dt's  reeJKM'clies 
adleui.-,  qu  aux  a!<}iives  de>  lîasses-l  \  rénées  ;  ou  aurait  pu.  tout 
'<''  rn.iiîiN.  nîdis.'f  un  inainiv.'!!!  (|ni  est  de  heaiieouf)  sup«'rieur 
au  manu^cril  A,  eelui  qn.-  f,ii  deMi^iie  sou.s  la  leîlie  C  et  (pu  se 
tînnxaiî  à  l.i  î^iMiut  lirqne  royale.  Cda  ne  fu(  pas  fait;  ou 
s'aHatlia  uni.picment  à  reproduire  le  iiianu.^cnl  A.  Malheureu- 
sement, on  «'tair  tornlu'  <nr  I.'  ni!»ins  correct  pen(-(Mre  des  ma- 
nuscrits  Ci  »!inii>    aU|ni![-.TIiiii, 

C'est  ainsi  (pie  eerfiinias  îht'orie^.  fondées  sur  l.'s  !ee(ms  absur- 
des du  ni,inu->e!  il ,  ^iir  «jt'--  l.iuh's  de  e(»nistes  ou  des  coFitre-sens 
du  Iradueienr  n'ont  jamais  /-îc  euntestées.  Il  est  \ aai  .ju'il  «''(ait 
difficile  d<'  ^'iiisuFiier  enritr,.  rijcs,  sou\eti(  parée  (pi'elîes  parais- 
saienl  sulideiiienl  a[)[»uvees  Mir  les  textes,  d'autres  fois  [jaree 
qu'on  !i'a\aif  [>as  de  la  lans'ue  romain'  um'  eouuaissaiiee  sidli- 
sante  pour  ((unpi.mdie  direeleuujjiL  le  texte  ou  eu  discuter  la 
t  îadueîion. 

l)e  l'iMuière  ainsi  creusée,  el  .pu'  les  auteurs  rendaient  chaque 


i  Mn  trouvera  une  notice  sin*  Jraii-Aiiiiu^te  Haujih-i  dans  loaTraiçe  de 
M.  L\--<KiutK,  Mt-'ncff'  t'>  lini-iiuh'uts  jinii!'  Iii  ro  ni  mil  fw  (  { >'  \'ie/ifn'if'f\  p.  12 
(deii\!'-nie  pai^inaUuiij,  ludcx  alpiiabcti.jue  des  notes,  ^   iT»,  u»  i  i . 

->.  Témoin  les  nombreux  corrigenda  relevés  p^r  1*.  Raymond  sur  un  exem- 
plaire dt>  Fors  conservé  aux  .\rchives  des  Basses-tN  rt'nees. 
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jour  phiN  pirrlondt'  e  I  ;te,ciedif ani  de  haïr  antorif«''  propre  les 
0[)ini()ns  de  leurs  devanciers,  on  n(*  poaixa.d  sorfn  qn'cn  recourant 
à  la  COUiparaisuu  de  tous  ie.s  manuNerits  connus  ou  deeou\erls 
postérieurement  à  l'édition  de  Mazure  et  Hatoulet,  et  qu'en  sou- 
niettaul  les  interfirétations  de  ces  auteurs  a  une  erili(j(n'  plus 
riiToureuse.  AuiKnnent,  on  se  trouvait  pris  entre  d(^s  idées  acMjui- 
ses,  acceptées  par  tous,  qu'on  sentait  souvent  fausses,  et  dont 
on  ne  parvenait  pas  à  se  débarrasser. 

Ce  que  je  viens  de  dire  explique  en  (juel  sens  on  doit  enten- 
dre les  citation.N  des  Fors  de  Béaru  faites  dans  le  cours  de  cet 
ouvra»-e,  d'après  l'édition  de  Mazure  et  Hatoulet.  Ou  est  bien 
obligé  de  s'y  léférer,  faute  d'autre,  et  parce  qu'il  n'est  pas  possi- 
ble de  donner,  pour  chaque  citation,  l'indication  du  mamiscrit 
et  du  folio  où  se  trouve  le  texte  allégué.  H  m'a  paru  que  ce 
li'avail  su|)[)l(''menlair<'  n'aurait  d'intérêt  pour  personne. 

11  suffit  de  remarquer  que  les  citations  que  l'on  [)eut  faire  des 
Fors  de  B('nrn.  d'après  Mazure  et  Hatoulet,  doivent  toujours 
être  contrôlées  sur  les  nianuscrits.  Je  ne  me  suis  pas  fait  faute, 
chaque  fois  (|ue  cela  m'a  semblé  nécessaire,  d'iudicpicr  les  va- 
riantes les  plus  importantes  ou  qui  peuvent  modifier  le  sens  des 
arti(des.  Mais  il  est  clair  que  je  n'ai  pas  signalé  toutes  les  dilié- 
rences  qui  peuvent  exister,  pour  un  même  passade,  dans  cluupie 
manuscrit.  Ouand  il  \\y  a  que  quehpies  interversions  de  mots 
ou  de  phrases,  des  ditférences  dans  l'orthographe,  je  me  suis 
contenté  du  texte  de  Mazure  et  Hatoulet  :  c'est  la  seule  manière 
de  rendre  le  coutr<'de  possible,  ou  simplement  plus  facile,  au  plus 
grand  nond)re. 


§2.  —  Formation  du  Vieux  For.  —  .S>.s'  dinerses  ê(l!t!on,^ 
et  sa  rédactio/i  de/i/iitive.  —  P/an  à  suiore  dans  rétnde 
du  Vienx  For, 

Avant  d'entreprendre   Fétude  des   diverses  parties  du   Vieux 
For,  deux  questions  se  présentent  à  l'esprit  :  quelle  est  la  date 
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de  la  compilation  primitive  ',  et  de  quelle  inanièiL  niu  ruiiipiia- 
tion  s'est-elle  constituée  ?  Double  prol)lt»me  très  difficile  à  résou- 
dre t'H  !  .ib.^L'iiLf  dv  Luute  indicaiiuii  positive  eAi>tdiil  à  cet  é^ai.l 
.i.tiis  le^  liiaîîii^'M'ils. 

L)'api'c>  Mcirca,  la  |'C«'!iih>re  ctMii{.ii,ih.>îi  *l*'s  Fors  au!-;i!t  été 
ftMli-ée  en  iSo^»  <!ir  Tm?*!?-»^  .i.»  Martî-nn-i!»'  <!*■  IM-Min.  romtesse 
de  Foix.  «  l'-ais  las  caliiers  des  Fors.  .In-iL  ^as^if.  la  uant'Tal, 
autîafiirnf  >\>'  l)c;i!!i,  <!♦'  M  i  )î  làas,  (i 'nlnf,  ai ,  d'Ossaii  at  «lA^pc, 
luranî  r.'.iufs  t-n  liii  i.aps  dès  !•'  tamps  da  Ma<lama  Marguerite 
de  Béani.  l'un  iaoO;  l.a|iialla  ord<ai!i.i,  eu  uulra,  que  les  elablis- 
seiia-iiK  a!  !  cl: jaira-n f >  iait>  p;if  le  sei^'iit'iii'  aï  va  Coin-  riiîjjour, 
et  it.'s  ju:^t'UieiiU  eL  ariel>  d.aiiiia>  par  aelta  (liMir,  an>anilile  ceux 
de  la  rmiî-  voiivei-aine  de  Morlàas,  seraient  ins«'rés  et  compris 
dau>  uu  luèiue  \.>lume,  sans  omettre  les  aia  iennes  coutumes 
et  les  usages  reçus  par-  le  taisible  généfai  -•!  nnifofnie  eoiiseute- 

uieat  (lu  pays  ^  ». 

Tous  les  liistmâens  de  lieaîn.  après  Marca,  ont  admis  de  euu- 
tiance  cette  théorie  sur  l'oiimne  du  Vieux  For  3,  sans  examiner 

si  elle  reix'sait  ^ur  .jia-lipu'  iuudeuieul  sei'itai.x.  ni  luèuie  >i  elle 
était  veuleiiiaiit  M-aisei!ihlahle.  Kn  r(>alil<',  Topifiiou  de  Marca 
sur  la  date  de  la  cunipiialiuu  piiaulive  et  la  maniei-e  dunl  tdle 
:\\\v:\\\  v\r  anîi^fifia'a  iTest  Confirmée  par  aucun  texte  et  pourrait 
Lieu  u  être  quuue  expiicatiiai  inveulée  aj)rès  coup. 

Il  est  cei'taiii  d'abord  que.  ni  dans  iev  Fors,  tu'  dans  aucun 
autre  ilocuuiant  .[ui  nous  soM  parvemi,  ou  ne  trouve  trace  de 
cet  nrdra  donîu'*  par  Mai'gueiile  de  liéaiu.  ou  iw  sait  à  (pii, 
d'opérer   la  coditicadoii  des  Fors.  Cela  ast  d'autant  [dus  surpre- 

1.  .f'ni  -lit  (xjiprn.  p.  2o3)  que  le  Vieux  For,  dans  son  eiisrinlile,  ur  peut  être 
daté.  La  Mur-^ti^i  >\nr  jo  me  pose  actuellement  est  toute  tiiUereiilc  ;  il  s'agit 
siliiiih'fnfta  de  savoir  a  qia'l  rnr.rnpnt  les  documpntv  d'époques  diverses  qui  le 
couiposent  se  sont  trouves  .aFssi  materiellenici!!  réunis  dans  U'^  ninmiscrits  on, 
en  d'autres  tenix'--.  à  qu''!  moment  la  compilation  a  été  consliluée. 

2.  M\HCA,  op.  cit.,  p.  335. 

3.  Cadier,  op.  cil.,  Bii)liographie-Sources,  p.  iv  ;  T.nffrrière,  .T/e//io/V^'  sur 
Fors  de  Héui-n,  ioc.  cit..  p.  33i  ;  t  f.  I'agei  dk  Baure,  op.  cit.,  {».  l'i^o  ;  Abba- 
î)ir,  a;.  '■//.,  Introduction,  \>.  \  ;  Huissaud,  a/y.  cit.,  t.  1,  p.  2r>0.  —  Cï.  IUscle 
DE  Lagrèze,  Histnii-n  du  drni!  t/ans  /cs  Pi/rérwes,  Paris,  Imprimerie  impériale, 
18D7,  p.  74. 


liant,  qu'à  en  croire  Marca,  on  ne  se  sera'f  pas  borné  à  nantir 
dans  uu  même  recueil  les  divers  Fors  et  (piehpies  étahljsMinefiis 
déjà  promulgués,  mai,,  que  les  compilateurs  auraient  du  >e  livrer 
à  un  travail  personnel,  pour  ajouter  aux  Fors  écrits  les  «  ancien- 
nes coutumes  et  les  usag-es  reçus  par  le  taisibie,  g-éueral  et  in- 
forme conseutemeiit  du  pays  ». 

Il  est  difficile  de  croire  (pruu  travail  de  cette  importance,  tjm 
aurait  tendu  à  la  codiliaataui  uén<aale  et  officielle  de  la  coutnuu^ 
écrite  on  non  écrite,  n'ait  {)as  été  soumis  à  ra[)pn)l)atiou  de  la 
Goui-  majour,  m  a  la  ratification  des  counminautés;  (pi'il  n'ait 
pas  fait  ensuite  l'objet  d'ime  [)romuI;,'-atiou  expresse  de  la  part 
de  la  vicomtesse.  Or,  rien  de  pareil  n'a  été  l'ait;  du  moins,  on  ne 
rencontre  nulle  part  le  moindre  vestige,  ui  de  ces  consultations, 
ni  de  cette  |)romuluation. 

On  peut  remanpier  encore,  dans  le  même  sens,  que  Marca, 
contrairement  à  son  habitude,  n'indique  pas  d'où  il  a  tiie  les 
indications  si  précises  qu'il  rapp(nîe;  non  que  j'accuse  le  savant 
historien  de  les  avoir  inventées  de  toutes  pièces  :  il  est  pbis 
probable  qu'il  s'est  servi  soit  d'une  tradition  oral(\  soit  de  notes 
trouvées  par  lui  dans  (piehpie  manuscrit  des  Fors.  Mais  ou  sait, 
dans  les  deux  cas,  quelle  confiance  relative  on  doit  ajontiM-  à  ces 
rcusei-nements  d'ori-ine  suspecte'.  Ce  sont,  presque  toujours, 


1.  On  trouve  dans  un  Mémoire  du  dix-huitième  siècle,  intitule  ce  Mémoire 
pour  pouvoir  donner  et  prendre  une  exacte  idée  de  l'ordre  ancien  des  juri- 
dictions de  Bêarn...  »  et  inséré  à  la  suite  des  œuvres  de  Marm,  dans  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Pau  (Ee.  10.  a.  9),  fos  269  et  suiv.,  les  rensei- 
gnements fantaisistes  qui  suivent  sur  l'oricrine  des  Fors  :  «  Il  s'étoit  intonhiif, 
dans  le  commencement,  des  usagées  communs  à  tout  le  peuple,  et  des  usa-es 
particuliers  à  certains  (luartiers  du  pays,  ce  qui  avoit  été  occasionné  par'^la 
diilerence  des  situations,  des  mœurs  et  des  besoins,  et  qui  avait  donné  lieu  à 
l'introduction  de  divers  Fors,  qui  avoient  été  rédigés  dès  l'an  7tio  :  il  v  en  avoit 
un,  général,  qu'on  appelait  le  For  de  Béarn,  et  plusieurs  autres  particuliers, 
sçavoir  celuy  de  Morlaas  qui  s'étendoit  sur  une  grande  partie  de  la  province 
et  ceux  d'Oloron,  des  vallées  d'Aspe,  Ossau  et  Barétons  qui  étoient  renfermés 
dans  leur  district.  Ils  furent  compilés  de  Tordre  de  Gaston  IV  en  1088,  renou- 
velles de  concert  avec  les  Etats  et  confirmés  par  Gaston  VII  en  1288  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  dans  le  pays  le  Vieux  For.  —  Ce  volume  fut  augmenté  de  divers 
règlements  faits  pendant  les  règnes  des  princes  Mathieu,  Archambaut,  Jean  et 
Gaston  XI,  mais  le  peu  d'ordre  (jui  se  trouvoit  dans  la  distribution  des  titres 
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de  pures  inventions  dn  jualorzièmc  i)u  du  quiiizituit  sir<  le, 
dont  on  a  de  bons  exemples  I  nis  les  arfi  l'"<  pii  fnimrnt  le 
pn'anibnl'*  Hps  Fors  \  ou  encore  dans  l'article  du  1)1  Jr  Morlàas, 
!|iiej'ailon-uciiM  fitconini.nté,  et  pii  serait  l'acte  .IVfnMi^^rmpnt 
desjnrat'^  delaCour^  On  iM-ni  d<.nra  hmi  .Imii  ri.. Nrr  411^1. jnes 
doutes  sur  r;iiiflirnfiril.'  .].-  fait,  ivlatr^  fKir  M.fva,  à  propos 
de  i'uii^iiif  Jl'  la  roinpilaîmii.  si,  d'un  autre  coté,  ces  tail>  ne 
sont  pas  confirmés  par  l'oxamon  df's  Fors. 

L"n  prrnu-T  poifif  v>\  r.Mînii!  :  m  Mar-nerite  dr  Héarn  a  fait 
rédiger  nno  (NMiipilatmîi  <i.'s  i\,is,  ce  n'e^l  pas  oelte  (N.inpilation 
que ''nous  posséd.ms  dans  un.  nianuscrits.  Ceux-ci  conîhmncnt, 
en  etr.M,  imn  sculouicnt  de  nouibreux  d(Kannents  .jui  port.'nt 
expressément  une  daî*'  postérienre  à  j'^uiC^,  mais  cnn.rc  d'antres 
textes  nnn  niuins  nundjrcu.x,  nnn  dates,  mais  (pu,  cependant, 
se  rapportent  an  (jiiatorzi'Tiio  siffle 

Marca  est  bim  nblig.'  de  c.on^riliî•  de  ce  pnint  :  il  accorde 
que  le  volume  rédiçé  snr  l'nrdrr  de  AhirHUcnlc  lui  ensuite  au- 
lueiilc  des  reulrinenî>  lait,  par  les  comtes  Mathieu,  Areluunbaud, 
J,.,n  et  r.aston.  Mais  en  rrla  d  parait  Mser  bien  moins  h'S  Fors 
eux-mêmes  .pi."  ies  a  adjn,,.  lions  ..  aux  Fnr<,  qni  eontiei.iient 
etVectivement  de^  re^lemenl^  iails  sous  Mathieu  r[  sous  Areham- 
l,;j5i,[,  rî,  dan->  tel. ai  t.'l  maiiiis.aât.  des  rr-h'inents  <h'  Jean  l^'^ 
ou  de  Ga^lun  Xll.  Ur,  ce  n'est  pas  seulement  (huis  hs  ((  adjonx- 

et  des  matières,  laniuialU'  .i  la  ru.l h.  !n,-asc....  .n-a-r..„t  les  Etats  i 

r-n  .lemander  la  rëtbrmation  ».  C'est   n.i,  -...(.le  et  clair....  beaucoup  trop, 

nia!lH'iireusement.  . 

,  V  nnrWo  rnn^iue  lale-e.Hk'  a-t-rllr  j.n.  i-lar.  dans  nos  maniiscnls?  On  verra 
ci-.nrA.  .m,-  I.  .  .nipilation  définitiv'  a  viv  rédigée  au  qualm/ième  siècle,  sans 
douie  a  la  Hn  de  ce  siècl..  Je  serais  assez  porté  à  cauiiv  qu.  !..  l.-en.le  na 
été  inventée  qu'alors,  ou  au  moins  n'n  pris  place  .pi'alors  dan.  !..  n.anuscnts. 
Ce  qui  me  cuntirni.  .I.u.s  ceUe  idée,  ce.l  que  le  glossateur  du  huv  ireneral  ne 
paraît  pas  la  connaître.  D'après  lui.  I.  s  Fors  de  Béarn  commençaient,  en  etlel, 
avec  le  P'-  inl.  r  .vùcU-  ^.u  For  -éneral  :  «  Inripinnt  .v^oforiBearnensium....' 
\otam  sit  qiwd  Gasto  lucecomes  Jh-nm-,....  ».  Marra  a  dépensé  son  uii^^e- 
niosité  hahiiu,.!!.  p.ur  établir  à  .pnl  namient  devairni  .r  placer  les  épisodes 
dont  il  .Mai!  uu.->tMU  -lans  ce  pivaiulmlf  .Ir.  F..,-.,  h^  dnulc  f.rl  que  sa  thcone, 
„inuse  encore  aup.uni-hul  irès  couramnunt.  res,.te  a  uue  sérieuse  cntKjue 
le  j,up  .Hi  .n  voudra  bien  se  donner  la  peine  de  Fexannner  de  près.  \  .  infra. 

2.  Cf.  ci-contre,  pp.  7^  et  suiv. 


INMIS     )) 


^\^('^^n  renrontre  des  textes  postérieurs  à  1 3o6  ;  on  vn 
tvnuve  aussi  dans  les  Fors  eux-mrme.,  au  ïoi  -cnerai  et  an  bor 
de  Morlàas  ^ 

ÎI  n'est  dm,,  pas  dnuhaix  que,  même  après  la  rédacliun  laile 
sous  Mar-uenlc  de  Bcarn,  ia  compilation  n'a  pas  étr  arrêtée, 
et  qu'on  a  conti.mé  à  faire  des  additions  aux  Fors  comme  par 
h'  passé. 

De  ces  observations  il  me  semble  résulter  :  ]«  que,  si  Mar^-ue- 
rite  de  Béarn  a  lait  rédioer  un  recueil  des  Fors,  en  i.'iofC  ce 
recueil  n'a  pas  été  l'objet  d'une  promul^-ation  officielle  et  n'a 
jamais  été  considéré  (pie  comme  une  œuvre  privée;  2%]n'aucun 
manuscrit  de  cette  édition  des  Fors  ne  nous  est  parvenu. 

Il  est  plus  simple  de  penser,  si  Ton  veut  bien  faire  abstraction 
de  la  théorie  de  Marca,  (jue  la  conqjilation  s'est  créée  sous  la 
seule  impulsion  des  f,esoins  des  praticiens,  et  cela,  si  l'on  veut, 
avant  même  Marguerite  de  Béarn. 

Le  i^éarn  n'était  pas  d'une  si  grande  étendue  (jue  la  législa- 
tion puisse  sensiblement  varier  d'un  lieu  à  un  autre.  Le  fonds  de 
la  législation  était  partout  le  même,  déteiuniné  par  la  coutume; 
les  seules  dillérences  étaient  celles  qui  pouvaient  résulter  de  la 
concession  de  franchises  ou  de  privilèges  plus  ou  moins  étendus, 
suivant  les  circonstances. 

Or  on  sait  (pie  la  Cour  du  seigneur  n'était  pas  sédentaire  : 
il  était  natinel  que  les  scribes  ou  les  notaires  qui  la  suivaient 
dans  ses  d('q)laeements  eussent  partout,  a  leur  disposition,  les 
principaux  textes  dont  on  pouvait  demander  l'application  et  de 
nature  à  varier  suivant  les  pays.  Ils  purent  ainsi,  de  très  bonne 
heure,  peut-être  dès  ia  lin  du  douzième  siècle,  réunir,  dans  un 
même  recueil,  le  For  général  (1188),  le  For  de  Morlàas  (vers  ii  10;, 
et  celui  d'Oloron  (vers  1080;.  C'étaient  les  plus  importants,  sinon 
les  seuls,  qui  existassent  alors. 

1  Chose  remaniuabie,  aucun  de  ces  re-lements  insérés  au  For  i^énerai  ou 
au  bor  de  MoHàas  ne  paraît  postérieur  à  ,398.  Ce  serait  donc  que  le  dernier 
travail  de  com|,iianon  aurait  eu  lieu  vcr.s  cette  date.  Parla  suite,  au  lieu  d'in- 
sérer au.v  hors  les  règlements  d'ArcIiambaud  uu  de  ses  successeurs,  on  les  mit 
siniplement  a   la  suite  des  Fors  et  des  premières  adjonctions.  (V.  ci-dessus 

p.  44-) 
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Vers  le  milieu  du  treizième  siècle  vinrent  sans  flniip  ^mnuier 
les  Fors  des  vallet.".  d  Ossau  (1220,  second*  iV^la.  n. n  t  n  l'iOy), 
dA-pe  (1247-1260),  de  Barétons  (vers  1220).  ÏMiit*-^  cr^  rinnios 
étai'M!!  i!l^,civc^  au  icciicil  dai!-  I.i  tdrnu'  j)mintive,  où  elles 
avait'iiî  t'h'  Dricrinair^MiitMit  concédées  jvav  ]r  ^ri-neur.  —  Mais  mi 
ne  dcsaiî  î^as  s'arrèl.M'  en  cette  voie.  De  même  .jii'nn  avait  trouvé 
commode  do  r«'nnir  ]<'-«  divers  Fors  dans  nn  <<'u\  u  cahier  »,  on 
jii^.M  Utile  d'ajouter  à  la  suite  des  pinmèivs  chartes,  d'abord, 
les  rèo-lenionîs  1rs  plu-  iiii[M>r(a!i!s  claijorcs  par  la  Luui",  anisi 
la  Charte  de  feu  et  de  fa//i.  ensuite,  des  recueils  de  ju^-ements 
consfalaiiî  \.a  inrispiudcncc  de  la  Cour  niajoui'  ri  de  la  Cour  de 
Mmlaa^,  .lui  elniî  la  i>lns  importante  des  juridictions  iidV>ricures 

de  iicaiu. 

Sous  cette  forme,  la  compilation  a  pu  avoir  trois  parties  dis- 
tinctes, qu'on  pourrait  apjH'ler  :  le  livre  des  Imu's,  le  livre  des 
règlenieîits  (statut- ■.  1'^  livre  des  jugements  on  des  appels  '  ; 
en  cet  état,  elle  a  été  conuu»'  par  le  î^lossatenr  du  Vi)V  uénéral,  et 
aussi  par  Marca.  dans  certain-  de  ses  manuscrits'.  Elle  repré- 
sente le  résultat  aniuis  à  la  deuxième   étape  de  la   codification. 

Dau-  une  troisième  période,  on  s'occupa  de  réunir  dans  nn 
ordre  plus  lo-ique,  et  sans  s'incpiiéter  de  leur  provenance,  les 
diver>  arlicle.>  de  la  cunii>ilation.  On  rassend)la  grossièrement 
les  textes  avaîif  Irait  à  la  même  matière,  sans  avoir  aucun  ('uard 
a  leur  nature  ni  a  la  [.lace  .pTii^  [.ouvaient  au[)aravant  occup(U\ 

Onelque  '<  foriste  >^  clerc  ou  notair-e,  c[ut  rendre  service  en 
uioupaiit  les  articles  sous  des  rnbriipu's  [»lns  i^ém-rales,  et  il  dut, 
dans  nne  cert.iine  mesure,  réaliser  son  but,  puisque  son  édition 
nous  est  seule  j>arvenne.  Cr  travail,  pour  le(piel  l'auteur  ne  re- 
cher(  ha  pas  les  textes  les  plus  archaïques,  mais  au  contraire  les 

1.  Nous  savons  par  ailleurs,  d\iur  nianinv  certaino,  cju'il -existait  au  Moyen- 
âge  des  recueils  d'arrêts  de  la  Cour  riiajour.  Dans  le  rei^dstre  E,  289,  fo  33  l'O 
(fin  du  (îuinzième  siècle),  conservé  aux  archives  des  liasses-Pyrénées,  je  trouve 
relaies  deux  arrêts  de  Cour  niajnur.  l,-  premier  de  i3oi,  le  second,  non  daté; 
ces  arrêts  sont  précédés  de  !<i  nienUou  Muvatitc  :  a  Es  en  un  lihe  de  rorl 
maior  de  maeste  Berfnin  d'Urtes,  cubert  de  cuer  blanc...  ».  Cf.  ci-contre, 
appendice  V. 

■.'..  t"}'.  in  f l'a,  cha[»itre  tt. 


plusrecefuiueii!  cnnii-més  011  proniid-ués',  n'a  pas  été  fait  avant 
1290,  date  de  la  haile  de  confirmation  du  For  dUioron  doui 
le  texte  a  ele  niséré  aux  Fors,  ni  snns  doute  liuère  après  iWa?}^ 
date  ap)parente  des  derniers  docunuuits  cités. 

On  peut  comparer  cette  codification  à  celle  qui  fut  réalisée, 
dans  le  courant  du  quinzième  siècle,  pour  les  coutumes  de  Dax  % 
par  un  notaire  de  la  Cour  de  cette  ville,  Jean  de  la  l^orte.  Celui  ci' 
(^  pour  le  plaisir  de  ses  contemporains  et  de  leurs  descendants, 
voulut,  sans  mission  officielle,  mettre  en  ordre  le  «  livrt^  des 
coutumes  »  el  Je  «  livre  des  appels  »  de  la  noble  cité  de  Dax -^  ». 

Mais  le  compilateur  dacrpiois  a  fait  nne  œuvre  beaucoup  plus 
personnelle  que  notre  béarnais.  La  forme  a  Nota  que.,.  »,  qui  est 
presque  toujours  employée  au  contumier  de  Dax,  est  excessive- 
ment rare  dans  la  rédaction  béarnaise  du  For  4. 

Jean  de  la  Porte  s'était  efforcé  de  dé^-a^-er  des  coutumes  on  des 
décisions  jurisprndentielles,  contenues  dans  les  anciens  «  livres  », 
les  rè-les  juridiques  (pi'clles  impli«piaient,  en  se  bornant  à  ren- 
voyer le  lecteur,  plus  curieux  ou  soucieux  de  vérifier  Fexaciitnde 
de  la  règ^le  proposée,  aux  antiques   recueils   restés  en  usa<^e  -\ 

1.  V.  ci-dessus,  p.  44.  On  verra,  par  exemple,  dans  la  suite,  que  la  charte 
prnnitive  du  For  .i'Oloron  xn\  remplacée,  à  ce  momenî,  dans  les  manuscrits, 
par  une  charte  plus  développée  contirmée  par  lloger-Bernard ,  comte  de  Foix] 
en  1290. 

2.  Entre  1420  et  1473,  Abbadie,  op.  cit.,  Introduction,  p.  x. 

3.  Voici  le  début  .i,'  rouvraore  :  «  Fn  nomine  Domini,  amen.  Cum  lo  libre 
de  las  costumes  de  la  noble  ciutat  d'Acx  et  deu  ressort  de  quere  fosse  compau- 
sat  e  ordenat  confusément,  e  dispersement,  aysi  que  appare  per  inspection... 
dacpiet,  car  las  costumes  tocantes  une  materie  creii  niesclades  e  involudes 
enter  diverses  autres  materies,  e  no  y  abe  plasent  ordi,  |)er  tant,  io  Johan  de 
la  PorW  unir  deu  nombre  deus  noiaris  de  ta  cor!  de  rofficialitaf  d'Arx,  a 
l'audor  de  Diu....  per  honor  de  la  diite  ciutal  e  plaser  deus  bori-es  modems  e 
successors  da<piere  ey  metudes  e  scriutes  lasdiites  costumas  en  l'ordi  seg-uent 
per  tan  <pie  plus  facilmcnt  se  troben  de  caduiie  materie  ».  Abbadie  nu  cil 
p.  3i.  ^  ' 

4.  For  frénéral.  art.  5i,  p.  23.  Cet  article,  qui,  en  réalité,  ne  forme  avec  le 
suivant  (pi'une  seule  disposition,  est  le  seul  qui  commence  par  les  mots  ^^cia 
qne....  Il  ne  faisait  pas  partie  de  la  première  rédaction  du  For  et  doit  être  une 
glose  insérée  dans  mi  ancien  manuscrit,  ^liss.'e  ensuite  par  mégarde  parmi  les 
articles  du  For  :  l'auteur  de  ces  articles  critique  d'ailleurs  l'exercice  du  droit 
de  semer  par  les  seii;neurs. 

o.  Les  renvois  sont  très  fréquents;  voir  ainsi,  Contumier  de  Dax,  art.  2  : 
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Le  foriste  béarTini<:  tip  ^'p^^t  pn^  imposé  un  srmhl.-ihl»'  fravail: 
il  a  simplement  fait  des  coupures  et  transporté  dans  sa  coiiipi- 

iaU(iîi,  tciiii<n  presque  lo-vluciiciiicnl,  laahU  eu  ïc>.  jc^uiiian»  pih- 
qu'à  i'  îhscurité,  les  articles  des  livres  des  appels  ou  des  éfahlisse- 
liicaU  dv  la  Luur  cl  des  Etats.  Gomme  il  nasaiirail  i  irn  -dr  lui- 
mên!t\  i!  ne  se  cnif  [)as  teini  (l'iiHlirpitT  les  sources  <I'miî  I  auto- 
rité était,  au  îiiotiieiil  nu  il  .'ffis  ait,  acci'ph'P  [>ar  tmis  ;  il  ninit 
presque  toujours  (rindiqurr  la  date  des  docum«Mils  (ju'il  f*a[)por- 

tait. 

Ps'Ut-t'tre  fauî-il  aussi  altrihucc  au  nièin»'  <"ouipilaIrur  l'inser- 
tion aux  Fors,  de  textes  de  droit  romain,  extiaits  à  peu  près 
texlueiieaieut  du  Cucli  prijveneal,  ain.si  que  d'autres  textes  inspi- 
rés du  droit  romain  dont  rorii:iue  immédiate  m'échappe  com- 
plètement. 

Ouni  qu'il  en  soif,  il  es!  eertnin  que  rette  compilation  fit  ou- 
blier les  textes  anciens  «pu  a\aieul  vlé  eu  usai^e  jusqn'à  elle. 
Il  en  fut  (!*'  même  rFailIeurN  a  I)ax  pouc  roaixr-e  de  Jean  de  la 
porte,  et,  à  moins  d'un  heureux  hasard,  on  ne  sanr'ait  davan- 
tai^e  retrouver  anjouririnn  un  e\eiu[»l;tir<'  de  la  coutume  juimi- 
tive  de  Dax  ijue  des  Fors  béai  uai>  piinulifs. 

L'explication  que  je  donne  de  l'elaboralion  des  l'ors  de  liéaru 
n'est  qu'une  livpnthèse,  et  je  ne  veux  la  présenter  que  (^omme 
telle.  Elle  me  paraît  assez  vraistuublable  :  elle  n'est  pas  contre- 
dite par  les  conclusions  que  j'ai  tirf'cs  de  la  comparaison  des 
manuscrits  des  Fors.  S'il  est  %îai  ipic  ceu\-(i  (h'ri\eui  t(jus  d'u?! 
seul  maruiscrit,  pourqusa  ne  pas  supjntser  <pie  rarchétv[)e  a  été 
[)récisénnuit  louvrai^e  (ou  une  copie  de  rou\rai;e)  du  dernier 
compilateur  des  Fors? 

Tandis  qiu'  les  Fors  eux-mêmes,  ainsi  constitués  vers  la  fin  du 
(piatorzième  siècle  —  >auf  variantes,  [)eu  im[)ortantes  en  sonuue, 
de  mamiscrit  à  mamiscrit —  !ie  furent  plus  modifit's.  on  s'occupa 
de  recueillir  des  textes  dont   un   bon   nombi'e  sans  doute  étaient 


pr»h''  p'T  In  darrrr  juflvat  :  art.  ii  :  pvnhc  per  lo  tortz  :  art.  12  :  probe  per 
l,j  Nf'r.ni  ;  art.  i  *•  ;  [)r<)lH'  [ht  io  Niuijiioaii,  etc.  C'e.st  parce  (ju'il  se  référait 
constamment  aux   textes  amicnN  ijut'  le  Cniihimn'T'  parviut   facilement  à  sup- 


planl 


'T     i^'> 


recueils  aiitérieiir.>  et   que  son   autorite    fut    sans  p<Mne  reconnue. 
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conservés  dau^  les  anciens  niafiuscrifs  des  f-'ors.  et  duuî  ceiianis 
se  référaieiii  {)our  cette  raison,  aux  sdiiiMns  antérieures.  L"**st 
ainsi  que  la  ijIo.se  >s  aj»[.Hique  a  une  ancienne  rédaeli«ut  lalnie  du 
For  î^^énéral,  qui  ne  nous  est  pas  parveiuje;  ainsi  encore  «pn^  le 
Tableau  abrégé  des  amendes  n'a  pas  été  fait  en  suivant  rediltoii 
du  For  connue  actuellennuit,  mais  bien  eti  sui\ant  l'ordre  des 
articles  d'une  édition  antérieure.  Je  reviendrai  en  détail  sur  tous 
ces  [)oints,  rpii  se  préciseront  dans  les  études  qui  vont  suivre 
et  ([ui  démontrent  d'une  manière  indiscutable  l'existence  d'anti- 
ques éditions  des  Fors. 

Si  maint(mant  on  jette  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  de  la 
compilation  des  Fors  définitivement  arrêtée,  on  voit  que  i'ou- 
vraii;-e  comporte  six  grandes  parties  de  longueur  et  d'importance 
très  inéi;ales  et  qui  forment  le  fonds  de  la  législation  béarnaise. 
Ce  sont  :  ' 

i^  Le  For  général  de  Héarn,  appelé  parfois  aussi  Fors  de  Béarn 
sensu  stricto  (éd.  Mazure  et  Hatoulet,  pp.  i  à   108;; 

2**  Le  For  de  Morlàas  {ibid,,  pp.  109  à  208); 

W^  Le  For  d'Olorou,  intituh',  suivant  les  mamiscrits,  la  pohld- 
tion  (Vi)l(M'on  ou  (os  fors  ff  ios  fra/K/ //esses  crO/oron  {(fnd.^ 
p[K   209  à  219); 

4^  Le  For  d'Ossau,  rubrique  dans  certains  manuscrits  (os  fors 
et  las  costumes  d'Ossau  (ibid.,  |)p.  220  à  229); 

5<>  Le  For  d'Aspe,  ou  los  fors  et  las  costumes  dWspe  (ibid., 
pp.  23o  à  242)  ; 

6''  Le  For  de  Barétons,  ou  los  fors  et  las  costumes  de  Baretoos 
(ibid.,  pp.  243  et  244)- 

Là  se  terminent  les  F'ors  proprement  dits.  Divers  documents 
furent  par  la  suite  ajoutés  aux  Fors.  On  en  trouvera  la  liste 
ci-dessus'.  Elle  varie  suivant  les  manuscrits. 

l^irmi  les  textes  (pie  je  viens  d'émnnérer,  le  For  gént'ral  et  le 
For  de  Morlàas  se  signalent  par  leur  importance.  Tous  deux 
semblent  avoir  été  développés  à  plaisir,   tandis  (jue  les   autres 

I.  Sapra,  pp.  2  et  suiv. 
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chartes  des  Vor^  rcsiaieiil  a  peu  [no  le.>  liièiiies.  ix:  n  <  >t  pas 
cependant  que  le  For  u.'n.'?  il  »  f  l«  For  de  Morlàas  ni*  nt  roT\^- 
titue,  a  i'un^iiie,  Je.^  ducument^  phis  étendu-  «jii»'  !*'  I^î"  d  nîn- 
ron  ou  d'Ossau  par  excmplo.  On  ^prrn.  nn  rrnifr;iir<\  qu.'  Ir  l'nr 
général,  connut'  1.'  I'mc  dr  M<»rlàas,  ne  co[n[)renait'!it,  dans  leurs 
rédn^tion'^  primitivp'?.  (\\\i^  (inclijin's  aiMicIrs.  Mais  ccuiune  ils  re- 
présentaient les  charh">  d".ip[.iif,iii,.u  |.lus  o;-ént'riile,  c'est  sur 
tMi\  «jiritn  ii  i'ait  [>o[!«'!-  Utiitt'-.  Icv  additifUiN  au  uiunient  de  la 
couipilation  délirutive.  L.i  uuitiére,  à  ce  uioiueuî.  a  été  si  bien 
brassée,  ipTil  e>l  devenu  [uesque  iui[)ussd>le  de  reeiumaître,  au 
niili'M]  des  disposiîinn<  tU lan^-ères  «jui  ]•'<  «uiî  ptuiétrées,  les  dis- 
pu>iliuii>  de>  chartes  pnuidi\es. 

C/est  à  la  détefrunuitirui  de  ces  deux  ^"hnifes  rpn-  -"^era  rousa- 
cré  le  premier  rhajutrt'  de  cette  étude.  Dans  un  sfcond  eha[)itre, 
i'essni^rn!  c\i^  d'Hum  h'  mrnrtArc  de^  di\erses  dispnsUious  addi- 
ti'tuuf'ih'-  faisanf  [t.trîn'  du  }"<ir  i^<u!t''fal  fî  du  l'^u-  de  Morlaas. 
An  tmi^îpnie.  jN'UndMUM!  h'-  .'liiii-les  d'Olorun  elde.s  lrois-\  allées. 
An  .pntîî'it'nu'.  jp  du'ai  .jn.'hjin's  \\\^A<  sur  ]<»s  !rxtes  additionnels 
aux  Vov>  piuprt'iumt  dit>.  Kidiu,  le  eiuipuenie  et  dernier  chapi- 
tre sera  consacré  à  rechercher  .jnnll'  iidlumce  ont  exercé  le  droit 
Juuuiiu  el  le  druiL  cauuuique  dau>  la  ((uupilatnui  sles  Fors. 


'■ 
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Les  chartes  primitives  du  For  général 
et  du  For  de  Morlàas. 


Dans  les  manuscrits  du  Vieux  For,  les  rubriques  a  For  géné- 
ral »  et  «  For  de  Morlàas  »  désignent  deux  recueils,  de  nature 
complexe,  f.u-més  de  documents  de  provenances  diverses,  com- 
prenant, si  on  s'en  tient  aux  chitFres  de  Tédilion  Mazure  et 
Hatoulet,  le  premier,  281,  et  le  second,  363  articles.  Mais  tous 
les  textes  conhuius  dans  ces  deux  Fors  ne  sont  pas  de  la  même 
date.  Alors  cpie  le  h'or  gênerai,  d'après  son  premier  article,  serait 
de  1288,  on  y  rencontre  des  dispositions  de  i3r2  on  i322,  de 
1393;  au  For  de  Murlaas  de  1220,  se  IrouvenI  des  textes  de  1286 
el  même  de  la  fin  du  quatorzième  siècle. 

C'est  que  le  For  général  el  le  For  de  Morlàas  ont  eouslitué-.  à 
l'origine,  des  chartes  très  brèves,  dans  lesquelles  on  a  introduit, 
par  la  suite,  ufie  fouie  de  dispositions  étrangères.  Sous  leur 
forme  primitive,  ces  chartes  avaient  formé,  réunies  sans  doute  à 
quehjues  autres  textes,  les  premières  (kliiions  des  Fors;  elles 
étaient  encore  connues,  au  quatorzième  siècle,  par  l'auteur  de  la 
glose  du  For  général. 

Malheureusement,  aucun  manuscrit  de  ces  éditions  archaïques 
des  Fors  ne  nous  est  parvenu.  Tous  nos  manuscrits  reprodui- 
sent ce  que  j'appellerai  la  dernière  édition  ou  la  rêdartion  défi- 
nitive des    Fors,  ou   s'en    inspirent    directement'.    Les   chartes 


1.  Je  Fais  ici  allusion  au  manuscrit  D,  qu'on  serait  peut-être  tenté  de  consi- 
dérei-  comme  le  représentant,  d'une  famille  de  manuscrits  plus  archaïques  .juc 
A  B  C.  >îais  voir  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  à  ce  sujet,  partie  préliminaire,  pp.  28 
et  suiv. 
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primitives  s'y  trouv»^nt   fnn^-liîes,  san^  que,  au  pr.  himt  as[)0([,  il 

V  ait  aucun  moyen  de  les  discerner  au  milieu     h  -    hsposiîi   iis 

j  •-  .  .    . , . 

([iii  composèrent  ]'nma%anif'.  Il  appartient  «Idik'  M-ulcnicul  a  i  in- 
terprète, en  s'aid  iii'  '1'  î»  i-  h-  procédés  possibles,  de  détermi- 
iMT.  ,i\r,-  l.'in  iiau-,  ie  conlt-uu  de  ces  aiiii'jiiL'->  charles'  :  tel  sera 
lohjt'î  de  ce  chapitre,  divisé  en  deux  parai^rapbes,  consacrés,  le 
prrmu'i-  au  i'ui  général,  le  second  au  Foi-  de  Moîlaas. 


er 


fj'  Fnr  général . 
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% 
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Un  ue  pcui  i^uvic  duuh'i  411*'  k'  l'^r  ^V'iitT.il  aiî  existé  sous 
iiî,..  fuFiiM^  distincte  de  celle  sofi-  ];»<pn'lit'  il  nous  ovt  parvenu,  uj 
iiw'W  .lit  coni|,tris ,  (iru^iiiair<'int'nl  ,  un  (oiit  p.'tiî  îiondu'c  d'arti- 
cles. J'établirai,  en  ofTpt .  dan<  un  instniM,  que  sa  date  réelle 
est  1188;  or,  d  suffit  (le  paivnnrii  le  For  général  pour  constater 
qno  de  nonihî'eux  textes  pditeni  ox[)resséinenî  des  dates  posté- 
rieures à  1188,  et  que  d'.nities  foiit  allusion  a  des  institutions 
(]iii  n'exi.sfaienî  pas  h  la  tm  du  duuzienie  siècle.  Tels  articles  sont 
datés,  par  exenq)le,  de  !252,  de  i255,  de  i3o2,  de  i.^qIV,  d'au- 
livN  ^uiit  nianiie^tt'inent  du  •quatorzième  siècle,  eai-  les  person- 
na"-es  dont  iU  [.ai'leîif  vécurent  à  rette  époque;  tel  autre,  enfin, 
tait  allusiun  au  l'oi'  -énéral,  «  le.pu'l  lut  d.uiné,  dès  le  coninien- 
cenieîiî,  à  tonte  la  terre,  et  ^nnv  fcqn.'i  toutes  les  gens  de  liéarn 
se  !tuu\euî  peuplées»  :  preuve  éxidentc  (pi'au  iuonient  où  cet 
artirlo  a  r\r  rédige  d  existait  deja  une  autre  rcdacliun  du  lor 
général'. 

1.  11  n'est  pas  besoin  de  montrer  ici  toute  l'importance  de  ce  travail.  11  est 
vraiment  regrettable  que  des  études  senihlnblt-  Tr.dont  pas  été  entreprises  sur 
les  grandes  collections  des  fueros  espagnols.  .!<•  n  .l.ntrpas  que  des  conipil.'i- 
tions  étenl'i'^  .  [nine,  par  exemple,  !<•  /'/'vo  tjencr<il  de  .V<//' //7''/.  le /o/'  de 
Téruel,  récemment  |.n].ll/.  .  t  beaucoup  d'autres,  aient  été  fnrnit.  s  (!•>  In  même 
manière  que  nos  F'ors  H.  I'mmi!!.  !..  dioit,  consigné  dans  «t's  recueils,  appar- 
tient à  div.'iNps  époques  :  il  est  de  tmit.'  nécessité  .le  faite  mie  .'tude  approfon- 
die de  ces  conipilaîions  avanî  d'uiili-rr  a\.M-  pi. .Ht  i^s  rm^ciuiMMiients  qu'on  y 
rencontre.  Cf.  A/nvi-,  >  Nv.  mu-,-.  ,/.,  ,.',(.,  hitrudueeinn,  p.  wxn  ;  IUsci.k 
lu     l.voRÈzE,  La  Navii!  ir  fiançaisf.  i^ui-,  lnij»riinerie  nationale,  t.  11.  [)[).   !•> 

2.  For  général,  <iîî.  ••.>..  p».   i4- 
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La  diffirulîé  est  de  savoir  si,  d'une  part,  tons  b^s  ic^xtes  des 
anciennes  rédactions  sont  passés  dans  la  nouvelle  i  nupdalion,  cl 
si,  d  autre  paj  i,  .m  peu!  reconnadre,  [)nrnii  les  autres  dispositions 
des  bors,  celles  qui  [U'oviennent  des  chartes  priniitivfs. 

Sur  le  premier  point,  un  ne  saurait  guère  avoir  ddu'sitatiofi  ; 
il  est  certain  que  la  plupart,  sinon  la  totalité,  des  articles  du  \u)v 
général  primitif  sont  passés  dans  les  nouvelles  rédactions  du 
For,  auxquelles  ils  donnèrent  leur  nom,  et  dont  ils  formèrent, 
en  quelque  sorte,  la  trame  \ 

Sur  le  secoml  point,  le  problème  est  plus  embarrassant;  il 
serait  même  insoluble  sdl  \\j  avait  pas,  dans  les  manuscrits, 
certains  signes  extérieurs  qui  permetti'<mt  de  reconnaître  assez 
facilement  les  articles  qui  firent  partie  d'une  charte  plus  ancienne. 
Enfin,  la  glose  latine  du  For  général,  faite  précisément  sur  une 
éditi(ui  très  archaïqiu'  du  For  général,  nous  offrira  le  moyen  de 
contrôler  l'exactitude  du  résultat  ainsi  acqtiis. 

Dans  la  première  section  qui  va  suivre,  je  déterminerai  la  date 
de  la  charte  ancienne  du  P'or  général;  datis  la  seconde,  je  tâche- 
rai de  préciser  cpiel  était  son  conteim  à  l'époque  de  sa  première 
rédaction. 


Section  Première.  —  Date  du  For  général. 


C'est  uniquement  a  la  charte  ancienne  <lu  Vov  général  que 
s'applique  l'article  i^'  de  ce  For,  ainsi  conçu  : 

Conegude  cause  sie  que  Mossen  Gaston,  bescoiite  de  Beanu  en  Van 
de  Nostre  Senhor  MCCLxxxvm,  Sans  abesque  de  Lascar,  en 
Bernai  abesquc  d'Oforcn,  en  [denere  cort,  en  la  castetj  de  Pau, 
dabant  totz  /os  barons  de  Bearn,  renouin  las  costumes per  los  ante- 
cessors  siablides^  :  Soit  chose  connue,   que  Mgr  Gaston,  vicomte  de 


Il  r 


1.  Cela  résulte  de  ce  que  presque  tous  les  articles  cités  par  le  ^lossateur  du 
For.  au  quatorzième  siècle,  d'après  une  rédaction  primitive  du  For,  se  retrou- 
vent dans  la  r'édaction  définitive.  Cf.  in/ra.  Il  y  a  eu  cependant  quelques  textes 
(pii  se  sont  perdu.s.  Voir  ci-dessus,  p.  27. 

2.  Le  U'xie  est  reproduit  ici  d'après  le  manuscrit  C,  [.es  autres  manuscrits 
ne  contiennent  que  des  variantes  sans  importance.  D  ;  ...  en  plene  cort  ...   re- 
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Béarn,  l'an  de  Notre-Seigneur  mcclxxxviii,  Sans  étant  tvôque  àe 
Lescar,  en  Bernard  étant  évèque  d'Oloron,  renouvela  en  Cour  plénière, 
devant  tous  les  barons  de  Béarn,  les  coutumes  établies  par  les  aïeux'. 

C'est  à  tort  que  des  nnt.^irs  ont  vnnbi  fnirf"  àc  1286  la  date  de 
la  rénovation  ciiînnl  iti\  •'  .h  tous  les  Fors.  A  en  <  rfure  certains 
histon*MiN.  il  v  ancail  en  A  cr  înr)!nt'iif  nm' ('ofnnihiîn  >n  (iftiriolle- 
111, Ml!  îTi'fnnU'uée  des  [n'ifi.-ip.ilfs  contunies  de  la  vicomte.  Gas- 
t(Ui  VTI  iincait  rôiififfiié,  en  niéiiic  Iciuj)^  que  le  lur  gciicial^  les 
Fors  de  Moi'i^ni-,  .l'irioî-.m  *>!  des  \;ill»'es^. 

Celle  cqunion  e^l  nianiie.-.leiiiciil  iiieAach'.  Un  n'a  pas  nu^'Uie 
remarqué  que,  (r;!prt''^  ]•'  ft'xif  pnî-  et  conij»ît't  'in  For  d'Oloron^, 
c'e^l  une  ciiai  le  Je  1290  qin  *'^1  l'eprotinile  dans  le>  nianuserits 
des  Fors,  qn.-  par  conséqnpnt  a-  For  ton!  nu  inoiTi^,  dans  sa 
teneur  acluflie,  n'avail  [ni  .'-îre  reiiouvel»- 'm  1 '>.88.  La  |tnh!ir;U!<Mi 
(!<■  !m  "dose  *ln  !'"nr  iri'ni'rn!  a  i':nî  oh'! nfnif ii!  |usUee  de  celle 
erreur:  !e  -h.N>.i!,-u!  présente,  en  e!1.  t.  1  article  précité  comme 
le  pr«Mnier  de  la  «h.nît  qu'il  comnieiile  ,  en  M)rle  qu  aucun  doute 
iM'  p»"Hf  pins  exister  sur  hi   porh'e  de  ce  tt'xfe. 

l«ju>  ie.^  ni,inu>ciUi  Je-  Fui^  s'accordent  juair  présenter  cette 
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novan  las  costumes  per  lors  antecessors  establides.  —  Il  n'est  donc  pas  besoin 
de  réfuter  la  leron  de  Faget  de  Baure,  op.  cit.,  p.  220,  qui  a  lu  :  «  Gauthier, 
étant  évèque  de  Lescar  »,  au  lieu  de  «  Sans,  étant  évèque  de  Lescar  ».  C'est 
une  erreur  de  lecture  que  je  ne  m'expli(pie  pas;  aucun  évèque  de  Lest";n  a  a 
d'ailleurs  porté  le  nom  de  Gauthier.  Cf.  Mu.nlezun,  Histoire  de  la  Gascogne, 
t.  IV,  p.  409,  note  2. 

1 .  Cf.  supra,  p.  7 1 . 

2.  Cadier  croit  que  le  For  de  Morlàas  de  1220  a  été  rédigé  à  uuuveau,  eu 
1288,  op.  cit.,  p.  96.  Pour  M.  Lasserre,  Mémoire...  pour  la  commune  de 
Viellenave,  p.  76,  u  les  anciens  For-  ont  .'té  compilés  et  renouvelés  eu  1288, 
sous  Gaston  \1I  ».  Voir  aussi  le  pas>ai;t;  cité  plu-  îinnt  de  LAnorar,  p.  ?a)\, 
note  I.  —  Cf.  p.  209,  note  i.  — V.  encore  Marga,  op.  cit.,  p.  330. 

3.  Voir  ce  texte  dans  Bidache,  op.  cit.,  p.  23,  et  >î\fujuE,  op.  cit.,  p.  7. 

4.  Voici  les  termes  employés  par  le  içlossateur  :  «  lacipinnt  ergo  fori  Bear- 
nen^iuni  p<^r  quos  lites  et  negotia  solvunhir  :  «  Xntiini  sif  n/nnihus  Jmininihns 
f/t/'.'l  <insto,  vicecomes  Bearnii,  <"in"  Domini  m"  centesimo  Lxxxvni<\..  » 
Brissvs  !)  cl  KiMiÉ,  op.  cif.,  p.  ?^8.  —  La  ruluiipi»'  ipii  ,  dans  les  niainiscrits, 
précède  Tarticle  premier  «in  1  .-r  u.uMiMl,  iu-liipif  hieu  au^>i  >\\\r  cet  article  ne 
vise  (|up  le  For  irénéral  et  nou  !-  tuir--^  rii;iîir-.  AD  :  lîenovation  deu  fur 
n-,.,i,T.ui  ;  O  :  L'>  r.c  i:v!if>rau  •!.'  Wr-.ww  ,  U.  pa>  .!»■  rul)ri(jue).  Futiiî.  la  démons- 
tranua  de  1  iuexaciiludc  de  la  dair  d.    1288  achève  de  ruiner  tout  le  système. 
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date  Je  1288  cuiiiUie  celle  du  renouvelleineiiî  Jn  Vm-  g"énéra!  : 
non  seulement  les  quatre  manuscrits  qui  nnns  sont  pai  \rnus, 
mais  encore  le^  Jivers  inaiiuscrils  ulilisés  par  Marca',  îe  inanus- 
crit  des  Etats  de  Béarn,  que  j'ai  désig-né  sous  la  leffrr  I'',  un 
autre  maïuiscrit  consulté  par  Pierre  Pilliou,  au  seizièiAe  siècle, 
et  dont  ce  savant  copin  on  traduisit  (juclques  articles  dans  ses 
notes ^.  On  ne  trouve  de  dates  diver^-enles  (pie  dans  la  (alatlon 
de  rartade  1"''  du  For  g-énéral.  {'aiîe,  au  (pniîoiv.ièine  siècle,  par- 
le glossateur  du  For  ^^énéral.  Mais  puisipTil  s'at;i(  ici  J'un  texte 
cité  de  seconde  main,  on  peut  vraisend)lal)lement  supposer  <jue 
la  variant(^  est  le  résultat  d'une  t'aul<'  de  copie. 

Cependant,  tous  les  auteurs  n'ont  pas  accepté  la  date  de  1288 
comme  étant  celle  de  la  rénovation  du  For.  Les  doutes  ont  com- 
mencé avec  le  premier  historien  de  Bt'arn.  S'appujant  précisé- 
ment sur  la  leçon  d'un  vieux  manuscrit  des  Fors,  cont<'nan(  la 
glose  du  For  général.  Maixa  crut  devoir  pr(q>oser  la  lecture  1088 
au    lieu  de    1288^    Le   passage   dans    lequel   il   s'explique  a    ce 


1.  M  ARC  A,  0/;.  cil,,  \'.  335. 

2.  Supra,  pp.  if»  et  suiv.  —  Maria,  Description  du  \'ieux  Foi',  à  la  suite 
des  Remarques  sur  (^original  manuscrit  du  For  moderne,  ci-contre,  appen- 
dice I.  Voir  aussi  dans  la  Compilation  d'auguns  priviledges  et  rpqhnn>'us  dru 
pays  de  Bearn.  Lescar,  G.  de  la  Place,  mdcxxxiii,  p.  i  :  a  Juraments  trouvais 
ans  cojf^res  et  archifs  deu  pais  de  Bearn,  deus  reijs  et  reginas  seignors  sou- 
virans  deudit  Pais.  VJ  pruiiierament,  lo  Ju rament  de  Gaston  seignor  de 
Bearn  de  l'an  nulle  dus  cents  oeytanta  et  nuegt,  au  Vieil  For,  n  //-es- 
car  tas...  » 

3.  Bibliothèque  nationale,  Manuscrits,  collection  Dupuy,  t.  CCXÎX,  fo  91  i<'^ 
notes  intitulées  :  «  Des  fors  ancians  de  Bearn.  »  —  Après  avoir  résumé  les 
articles  du  préambule,  Pithou  traduit  ainsi  l'article  premier  du  For  e^-énéral  : 
«  Eu  l'an  de  Nostre  Seigneur  mcglxxxvhi,  messire  Gaston,  vescontc  de  Beara, 
Sans,  evesque  de  Lascar,  et  En  Bernard,  evesque  d'Oloron,  eurent  parlement 
au  chasteau  de  Pau,  devant  tuus  les  barons  de  Bearn  et  renouvellerent  les 
coustumes  anciennement  establies...  » 

4.  Cf.  G.  B.  DE  Lagrèze,  Histoire  du  droit  dans  les  Pyrénées  (comté  de 
Bigorre),  F*aris,  hnprimerie  impériale,  18O7,  p  74  :  ft  Les  Fors  de  Béarn 
furent  contirmés  par  Gaston  IV,  en  1088.  »  Bordenave-Cassou,  Mémoire  pré 
ciié,  |)artie  préliminaire  :  »(  Centulle  IV  mourut  l'an  1088  et  eut  pour  succes- 
seur son  fils  de  sa  première  femme.  Gaston  IV,  à  son  entrée  dans  le  gouverne- 
ment, confirma  les  Fors.  On  voit  la  date  de  cette  confirmation  dans  les  Fors  de 
l'année  1088.  » 
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sujet  mérite   d'être  rapporté  ici,  tant  en   raison  de   son 
assez  curieux^  que  de  l'ari^iimentation  qu'il  contient. 

<(  Le  peu  de  soin  de  ceux  qui  se  sont  mm  lés  de  coinjul*  r  nts 
coutumes  et  d'écrire  l'histoire  des  seig^neuries  de  Béarn  a  tait 
(ju'ils  n'ont  su  se  prévaloir  de  ce  que  Toi!  Iran.'  pu  «m  ri(,  dans 
les  vieux  cahior>,  t'criL^  a  la  nia  ni.  dv^  i'tn.s  vl  iuiihiiue^  de  ee 
pays.  Combien  nril-  -sait  (îi-fi*-  Ja  iinrlspic  pafjDîi.  aii  re  (jiie 
.selaiil  laissés  coitlei'  de  l'upinaai  [T'au.'  paiani  h-  \ul^aire,  (jue 
Gaston  septième  dn  n<a!i.  ft  tîoiviàme  s«Mij;iiPiir  da  la  maison  de 
Munaade^  était  la  |i[r!iii*'î-  -jin.  après  une  conluNioii  de  çj-ouver- 
nanient.  avait  poi;t;('d.'  in  jai  aaipaut»'  de  ï^i'arn,  \\>  ont  estimé 
(jua  ia  vicomte  Gaston,  dafaiinna'  en  !a  aitinpilahofi  <ln  la»!'  de 
Morlàa^  (lisez  :  Haani,,  elaiî  iaur  Gast<Mi  de  Moîiaade.  Kt.  par 
con^«'«pa'îif ,  iU  se  sont  Fiioipiés  on.  peut-être,  nOn!  jamais  ol)- 
serve  ia  date  de  la  eonl!  ([naliun  du  \  deux  làjr  de  Tan  mlxxxviii, 
ipiî  st»  trouve  dan<  le  ulossataur-  ancien  (pn  <'efivit  qut'hpies  me- 
nues gitj^^es  et  ui)>ei  Nalatii>  sui"  le  la»r  i^V'iK'r'al,  envicnn  Tan  i  .'^90, 
!!!!  [)eu  après  le  décès  du  romte  GastoTi-IMiœhus  '  ;  et,  partant, 
son  aulorité  est  [dus  recevahia  ptaii*  l,i  it^manjue  de  cette  date 
de  1088^,  qui  est  cella  de  la  ronfirînation  du  làu-  général,  qui  se 
ra[)pij!(a  r>récisérnen!  au  î^inp-  <[iia  Geiitulle  céda  la  seii^rieurie 
de  Réarn  à  ses  fils-.  » 

S'il  tailait  aa<a'p!ai  rvWt-  npiidoii.  les  Fors  de  Béarn,  ou  pour 
mieux  dii'a  la  là  a'  ^enei'al  serail  [a'e>ipia  aussi  aucien  que  les 
Usa(p's  <lr  Hiiri't'Utjie  rédii^és,  au  moins  en  partie,  [)ar  autorité 
du  comte    liereui^er   le    Vieux,   eu    10G8  '.  11    serait    à   peu  près 


1.  Cette  date  n'est  pas  sùreintiii  t  tahlie  et  la  i^losp  paraît  bien  antérieure. 
\^u^  iiiu>-Aii'  >  î  liOGÉ,  0/).  cit. y  liarociuclion,  p.  9,  et  inj'rn  i'ctude  sur  la  Glose 
du  i  ur  général. 

2.  Marca  veut-a  liac  (pie  (.cnlule  V  (Gaston;  aiuurul  tai  iubb?  Ce  serait  là 
une  erreur,  reconnue  par  .Marca  lui-même,  qui,  à  la  j).  812  de  son  flisfoirc  de 
Béarn,  tixe  ia  date  de  celle  niorl  a  l'année  1090.  —  Uihénart,  Sutilui  ulriii^- 
/JHP  Vasrr,nirf'.  Paris,  Sébastien  Crarnoisy,  iTy^S,  p.r>5i.  dit  que  Cenlule  fut  tue 
en  la  \ allée  de  la  Teria.  après  1089.  — Cl.  la.  Jvi  ivaviN,  0/).  '//.,  t.  H,  })p.  379 
et  544  '■<  ^f-  aussi  ci-contre,  [>.  221 ,  note  4- 

3.  M\iu  \.  op.  cif.,  p[>.  ?K>.\  ci  siiiv. 
.''j.    Urissald,  op.  cif-,  t.  1.  [»•  :^*>7. 
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coit!(  liiporain  des   Fors  de  Bigorre,  dont 

eut  lien  vers  1112'.  înai-^  nui  constatent  des  usag-es  suivie  depuis 

lé  temps  de  Bernard   li     y   io65)^ 

L'arg-umenlaliuii  donnée  j^ai-  Marea  u"esl  pas  sans  vaaair.  On 
sait  que  cet  historien  avait  à  sa  dispositioi»  {)lusieurs  mamiserits 
des  Fors,  qu'il  prenait  soin,  très  souvent,  de  eiunpatref  les  nus 
aux  autres^.  11  est  exact,  d'ailleurs,  que  le  texte  de  ia  ^lose 
pouvait,  dans  certains  manuscrits,  contenir  la  date  de  1088,  qui, 
eti'ectivement,  se  renaiuitre  dans  notre  manuscrit  B^. 

Entin,  l'existence  d'une  charte  écrite,  à  la  lin  du  on/dème 
siècle,  ne  seiait  pas  anormale  en  Béarti.  (du  trouve,  dans  toute 
la  région  pvrénéenne,  des  chartes  similaires  qui  seraient  à  peu 
près  de  ia  même  époque.  En  dehors  des  Usages  de  Barcelone  et 
des  Fors  de  Bi^-orre  dont  je  viens  de  parler,  on  sait  (pi'une 
charte  de  privilèges  était  octroyée,  vers  1080,  aux  habitants 
d'Oloron,  et  que,  vers  le  commencement  du  douzième  siècle, 
Gaston  IV,  Talèse,  sa  i'emme,  et  Centule,  leur  hls,  accordaient 
une  charte  de  privilèges  aux  habitants  de  Morlàas. 

L'o[)inion  qui  placerait  la  rédaction  du  For  général  en  1088 
n'aurait  donc,  a  prioii.  lieu  d'invraisemblable;  mais  il  n'est  pas 
possible  d'admettre,  sur  la  foi  d'un  seul  manuscrit,  l'exactitude 
d'une  date  contredite  par  uiue  foule  d'autres  textes  (pi'on  a  tout 
lieu  de  croire  plus  corrects.  La  présomption  en  faveur  de  la 
vérité  de  la  date  de  1288,  qui  résulte  de  la  concordance  des 
termes  de  rartieb*  t*''  du  For  q-énéral  dans  tous  les  manuscrits, 
est  trop  forte  pour  être  contre-balancée,  malgré  l'autorité  de 
Marca,  par  le  poids  d'un  texte  isolé. 

1.  Cf.  FouHGous  et  DE  Bezin,  Les  Fors  de  Bigarre^  p.  6.  —  Postérieure- 
ment à  ce  travail,  M.  G.  Balencie  a  repris  l'étude  de  cette  date,  qu'on  devrait, 
d'après  lui,  placer  vers  1 1 10.  G.  Balencie,  Chronologie  des  évéques  de  Tarbes, 
dans  Mélanges  Léonce  Couture,  p.  io5,  note  7. 

2.  Bernard  II,  d'après  de  Jaurgain,  op.  ci/.,  t.  Il,  p.  378,  mourut  a\<ifit  le 
24  juin  1077.  —  Bernard  111,  le  rédacteur  des  Fors,  mourut  vers  11 12,  ibuL, 
t.  11,  p.  38o. 

3.  (-f.  notamment  Makca,  op.  cit.,  p.  336. 

4.  Manuscrit  B,  ï^  124  ro  ;  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  88,  note  1. 

5.  For  d'Olorôn  vers  1080.  Voir  infra,  l'étude  particulière  consacrée  à  ce  For. 

6.  VX.  infra ,  sur  les  chartes  anciennes  du  For  de  Morlàas. 
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Marca,  semble-t-il ,  avait  prévu  l'argiimoîi?  Il  nisiste  pour 
montrer  toute  la  \aicui  qu  lUi  duil  reconnaître  à  la  transcriphnii 
du  glossateur.  Celui-ci,  dans  les  conditions  où  il  so  trnnvnit ,  pt  A 
répoqut  où  il  écrivait,  ne  pouvait  se  tromper  en  re[)ivMliiisant  le 

îp\ff  fin  Vnv,  \  r,'  îiHTnr'îit.  d'nill.'Mirs,  soti  n!h'Mti(Hî  se  porlai!  \>vc- 
ciséuM'ii!  sur  h(  date  du  For,  [.ui^^iril  cousImî.uI  aus-iî.^î  ^\ur  h^s 
Fr.T'N  »'t;ii('nt  nî'(->rrîts  et  confirmés  pai'  mit'  prc^ci ipLiuii  ccale- 
UMife  :  ((  Et  sic.  nnia,  e,r  >J>it'i  hujiis  iiinirtinhnni^  coniple'ta  «M 
pcrlrcta   psî    titî'.Hpie-   pi'r>ci"i[)l!u,  ^cilicet    ceiiloiiaîia    ...  » 

Le  raisoîiiirm.'iiî  wr  vernit  prn!)anf  (jue  si,  d'une  part,  on  po'^- 
sédait  \v  maiiu.>ciil  on-iiiai  'lo  l.i  glose  -^^  rr  .pu  iTcs!  pa^  — 
et  si,  d'-iiiî!.'  paît,  nii  p;H-vr'n:iit  à  <-]('tPrîîi!Tior  exactement  la  date 
de  la  -iusf  elh'-naant'.  Si  !a  ulose  est  antéri.Mifr  à  i.'^xSS,  il  est 
cerî;n!i  rnip  ]n  rpnnrnfinn  c\u  For  général  n'a  pas  .'ii  heu  en  1288 
rî  <pa-  hi  (iate  conh'iiiie  dan-  h'-  ni;inuscrits  esî  inexacte.  Mais 
s'il  P'^t  vrai,  rnninn^  le  <iii  Marra,  .pn'  la  glu.se  a  ele  écrite  vers 
iSgT^  on  [>eiii  lihMi  a<lîi!e!f-v  que  le  l'or  ç^éuéral  est  de  1-288, 
puisque  la  jue>.er!pti'>u  ctuilenaire  .>e  trouvait  toujours  accou4)lie 
;,n  îjinnieiif  ,ie  la  r.Mlaeîinn  <]<•  la  glose.  L'observation  à\\  udo^sa- 
leur,  que  le^  i'ors  sont  prescrits,  N'expliquerait  alors  d'autant 
mieux  que   !:i   pre^eription   étnif   toute  rérente. 

Eu  ['eîaî,  rar-iinien!  hiV-  pai'  M.irca  du  texte  de  la  glose  ne 
saurait  Ini-mème  avoir  anenne  valeur.  e,ir  les  uiMfiuscrit.s  ne 
concor.ieuî  pas.  L'"  tiiann-ent  D.  ipii  (-(uitieut,  à  tous  égards, 
des  leçons  plus  eoirecles  que  H,  m*  donne  pas  la  date  de  1088, 
mais  bien  relie  de  iiSS,  d;in<  laquelle  le  chitlVe  des  centaines 
est  t'ciit  en  foutes  lettres  :  .\uiiiin  sti  ufiinibiis  linnumlms^  (juod 
Gasto,uicecontf's  Brarnii.  muni  D'nnim  m''  rrnfpsimo  t.  xxxvttt  ... 
Cette  vaiianle  nie  parail  enlever  toute  sa  toice  a  Targunien- 
t.iîion  de  Maiva.  Il  est  douteux,  au  surplus,  que  le  vieoiute  Cen- 
lule  \'-t.iastou  fût  dtMM'dt'  eu  i(»SS  uu  eiit  dt'-jà  ahamhuiné  la 
vicomte  à  Gaston  I\  ,  -on  lils,  issu  de  s,ui  [)renri.'r  mariage  avec 


i.   l5Ki->u  i«  f!  HoGÉ,  op.  cil.,  p.  88. 

2.    Ll-CUUUX*,    p.    222. 

3.  Brissaud  et  KoGÉ,  nf,.  r//.,  p.  88;  c'est  par  erreur  que  la  date  est  iiiipri- 
mép  sons  la  forme  :  Me.i.wwui. 
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Gisla.  Marca  admet,  quand  li  s'agit  de  déterminer  \ 
For,  que  le  décès  de  Centule  V  eut  lieu  «  11  io88.  Mais  c'est, 
peut-être,  aliu  de  iaire  cadier  le  uoui  du  seigneur  (]}]']  t:-on\'ernnit 
la  vicomte  en  1088,  avec  le  nom  de  Gaston,  qui  e.i  .ims  l'ar- 
tiele  i^r  du  For  général'.  Ailleurs,  eu  ellei,  quand  d  est  dehar- 
rassé  de  cette  préoccupation,  il  déclare  que  Centule  \'  ne  mour  ut 
qu'en  1090 '. 

Les  textes  nous  laissant  dans  l'incertitude,  il  faut  donc  essayer 
comme  l'ont  fait  Mazure  et  Hatoulet,  de  déterminer,  autrement 
que  par  le  seul  examen  des  manuscrits,  l'épofpie  de  la  rénova- 
tion du  For  général.  Je  ne  veux  retenir  de  la  comparaison  des 
maniLserits,  sur  le  point  qui  m'occupe,  que  la  seule  observation 
suivante  :  les  manuscrits  s'accordant  tons  sur  le  commencement 
et  sur  la  terminaison  de  la  date  M  —  1.  XXX  Mil,  il  me  parait 
possible  d'accepter  en  f^rincipe  que  l'erreur  a  porté  uni(piement 
sur  le  chiffre  des  centaines.  La  discussion,  de  ce  tait,  se  trou- 
vera abrégée,  car  il  faudra  opter  simplement  entre  les  trois  dates 
contenues  dans  les  manuscrits  :  1288,   1 188  et  Jo88. 

C'est  la  première  de  ces  dates  que  défendent  Mazure  et  Hatou- 
let dans  leur  introduction  aux  Fors  de  Béarn^  et,  après  eux,  tous 
les  auteurs,  y  compris  Cadier.  Voici  en  quels  termes  est  faite  la 
déuKuistration  :  «  Dans  l'article  i^'"  du  For  général,  ce  n'est  pas 
seulement  le  mun  de  Gaston  VII  (pii  coïncide  avec  la  date  de 
1288;  c'est  encore  les  Fiorns  des  évêques  d'Olori>n  et  de  Lescar, 
(pii  ont,  sehui  Tantifjue  usage,  signé  (?)  la  rénovation  du  Vieux 
For  avec  le  seigneur  souverani.  Or,  Sans  et  liernar<l    sont  bien 


1.  Marca,  op.  cit.,  p.  334  :  «  Gaston  IV  succéda  à  son  \)cto  Centule  Tan 
iu88.  ^) 

2.  Marca,  op.  ci/.,  p.  812  :  u  Le  comte  Centule  lut  assassiné  méchamment 
et  proditoirement  eu  la  vallée  de  Tena,  l'an  1090,  ainsi  (pi'il  a  été  montré  en 
son  lieu.  »  —  De  Jaurgain,  op.  cit.,  t.  11,  p.  544  :  «  Centule  était  en  vie  trois 
ans  après  le  siège  de  Tolède  (io85),  et  soumit  le  monastère  de  Sainî-Savin  .n 
Lavedan  à  celui  de  Saint-Vieloi-  de  Marseille,  par  acte  des  calendes  d'avril 
1088,  connne  on  Tapprerid  par  le  caiiulaire  de  Saint-Victor.  )j  Marca,  op.  r//., 
p.  327  ;  cf.  /■/>/>/.,  p.  tSi  I,  el  ci-contre,  pp.  5i,  note  3,  et  222,  note  2. 

3.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit..  Introduction,  p.  v;  Laferrièrk,  Ménunre 
sur  tes  Fors  de  Béarn,  toc.  cit.,  p.  33o  ;  Cadier,  op.  cit.,  p.  iv  ;  1}alas(^ue  et 
Uulaurens,  op.  Cl/.,  t.  II,  p.  47O;  Brissaud,  o/).  cit.,  t.  I,  p.  20(3. 
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réellement  les  prélats  conlemporains  ih'  ^ Gaston   \  IK  mmmr  on 


|,p 


t    h> 


voir   finns   U  Gallia  Christian  '>  ,  uiaiHl 


•il  \    l^tLl!'       f 


iNiii-é 


sur  l.^s  .•;,!luuui-es,    1-  H--'-  .r....    l-^  dnr.nn.MN    .•omnium,,,:.'^ 
à  MM.  .le  Saiiilc-.Muiilii'  i'.-'i   ios  évO^nrv  .l,-  i,.u^  |r.  .Iincèses  de 

France.  » 

Un   i"ul  .-aiMi    l.inlnnrni  le  défMiil   .lu   i  ..wrninemenl .    H   n'rs! 

pas  conleslaM.'  qn'un  '^nns  évèquc  .lo  L>>au-,  cl  quau  Brrnard, 
évèquc  ,1  Ulnrnn,  aient  existé  sous  Gast.ai  VII,  qui  Inl  vi.-omte  de 
IV'an.  i"Mi,li.Ml  plu-  .1.'  -^oixniih-  ans.  d.-  I22(j  a  i  .'..,...  Mais 
I,,  ,in,..li..n  n.-l  pa-  lani  .1.  -a^,„,•  M  Sa.is  .■!  IWnard  ont  été 
/.vèr|M.-.  sons  (iaston  Ml  .pu'  -il--  '--l.H-'nl  Ions  drux  rN,M,ues  en 
,2S8.  Kn\isa-ée  ainsi,  la  .pa-Ia..,  d,.!t  <-  n-sondn-  .rrlain.an.'nl 
,,;,,  h,  n.-alis...  lai  i-'-SS,  le  siège  d'Oloron  est  hien  occupé  par 
,,„  IVinanlIirinanl  111.  i -.SR-t  oqo)  '  ;  mai-,  a  la  rnrinc  époque, 
c'est  Arnaud  11  de  M.ulauue  (128O-1292)  qui  est  évêque  de 
Lescar'. 


,  GalUa  chris/iana  in  provincias  ecdesiaslicas  disirihnia  qua  séries  et 
lusloria  archiepiscoporum,  etc.  Opéra  et  studio  domni  Ihonysi,  S<w,n.,r. 
tham  .,  edilio  «Itéra,  la  bore  et  curis  doiiuii  l'auli  Pioiix,  l'ar.s,  I  ..a..,  ,870, 
t  I  col  i'"2-  Conr^A.Eyi^zi-,  Hierarcltia  calholic,  medn  mn,  sive  smnmo- 
n,m  nontUicum,  S.  H.  E.  Cardinalium,  ecdesianu,,  .n,, si, hua  senes,  ab 
a,mo,ioS  usnae  ad  an,nu„  ,/,:i,  perducta,  e  docuwni,s  i.i.nl.n-n  ,,rœser- 
tim  oaticani  collecta,  t.  1,  .Monastcrii,  sump.  et  ly,..  Ui,, .  IW.vn.h..,o-,auae, 
1808  D  3q4;  n.  r,u<M,  Notices  historiques  sur  les  écéqucs  de  I  unan,  dio- 
cèse d-Oloron  (.;o6-/;v^),  clans  le  liutlet.u  de  ta  Société  des  sciences,  lettres 
etartsde  Pau.  2e  série,  t.  XVll  .,sS;-,sî^Su  ,..  'r.. 

•>.  Galliaehristiaua.  I.  i.  col.  .2y.i.  beuBL,  //i.nrclna  catholica,  ..  1, 
p.  307.  Aruau.l  .le  Morla,.ne,arclH.!l:»Te  de  Vicbi,!!,,  la,  |...nrva  e  ,7  mars  128O. 
Paoc,  lie,j,stres  .1//. norias  IV.  uo  3^3.  -  Cf.  la  l.ste  des  eveque.  .!,•  I.osear 
donnée  par  M.  l'abbé  Dlbarat,  dans  llnM..,lnr.ion  à  sa  belle  c.hu.m  ,1a  /.r.- 
viaire  de  Lescar  de  ,5i,,  Pan,  Ribaut;  l'aris,  l'ieanl,  ,8,j,  p.  x.xvin.  Arnaud 
de  \!..;  1  a,ne  y  est  porté  évèqne  de  .28O  à  .292.  -  1...  liste  des  évalues  de  Ix-s- 
car  avau  encore  été  éiM.l,,  pai  M.  IHlarion  IVuernÈiv,  l.ancen  evediede 
Lescar,  dans  le  Biilknn  de  la  Société  des  sciences,  h-llres  et  .nls  ,/-•  /  ■'". 
20  série,   1.  VU   (1877-18781.  pp.  82  et  suiv.   Haïa-ès  cela-  I.Mr.  an  .■»■., u.-  .U. 
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nom  ue  oau.  «u...  ......  ^-  siège  de  Lescar  vers  i.3..   \  .^rs  cette  date,   la 

Gallia  chnstiana,   t.  I,  col.  1294,  mentionne  A.  Cet  évèque  Sans  est  le  seu 
évèque  de  Lescar  qui  ait   porté  ce  nom  sn...  (iaston  MI.   Mm>  a  1  .yn.^..  nu  ,1 
aurait  vécu,  révètiue  dUloron  ne  portail   p.s  1.  nnn.  .le  Beniani.^  ^.nlhachns- 
tnma,  t.   I,    col.    ,.71.    Elbel,   /^,rnu.-hia  calhulim,  t.   1,  p.  ..07.  11   s  ensuit 
qu,.  la  ivnn^.aii..ii  .lu  For  irenéral  n'a  pas  eu  Heu  sous  Gaston  \  IL 


La  late  de  1288  est  donc,  de  ce  fait,  absoluiiHMil  coniiariinée 
et  doit  être  écartée,  li  eu  c^l  de  mcmc  de  ceiie  de  1088,  pré- 
conisée par  Marca  et  pour  Ir  inème  motif.  Sans  est  bien  évêque 
de  Lescar  en  1088 \  mais  à  ce  momenl  le  sièg-e  d'OIoron  parait 
occupe  par  Amatus,  doiil  h  carrière  est  assez  bien  coniuie^ 

La  troisième  date,  celle  de  1188,  donnée  dans  ie  texte  de  la 
glose  par  le  niamiscrii  D,  reste  seide  :  mais,  chose  bizarre,  elle 
n'a  été  juscprici  admise  ni  proposée  par  personne.  A  s'en  tenir  à 
cette  date,  la  rénovation  du  For  irénéral  aurait  ou  lieu  sous 
Gaston  V  dit  le  Bon.  A  ce  moment,  s'il  fau!  en  croire  les  liisto- 
rieus  de  Béaru,  la  vicomte  venait  de  traverser  une  période  de 
troid)l(N  et  d'a-itation.  Sans  admettre,  en  tout  point,  la  réalilé 
des  faits  dofit  parle  la  légende  bien  invraisemblable  cpu  forme  le 
preami)ule  des  Fors  \  il  est  possible  q.ril  y  ait  eu  un  soulèvement 

1.  Gallia  christiana,  t.  I,  col.  1298. 

2.  Sur  cet  évèque,  devenu,  en  1088,  archevêque  de  Bordeaux,  cf.  Mauga, 
op.  cit.,  pp.  328  et  suiv.;  Gallia  christiana,  t.  I,  col.  12G5  et  suiv.;  iH  bahat' 
Notices  his.'onques  sur  les  évêques...  iVOloron,  loc.  cit..  p.  /,8.  ' 

3.  Je  crois  inutile  de  raconter  ici,  une  lois  de  plus,  riiistoirc  putlitpu-,  a  la 
fois  terrible  et  gracieuse,  mais  à  coup  sur  légendaire,  par  hupielle  débute  le 
Vieux  For.  Voir  M.^zure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  pp.  i  et  suiv.;  Marca,  op.  cit., 
pp.  4^4  et  suiv.  —  On  a  peine  à  croire  comment  on  a  pu  laisser  s'accréditer 
une  pareille  fable  pendant  d(^s  siècles.  Les  premiers  historiens  de  Béarn  no  s'rn- 
tendaient  pas  sur  l'épocjue  où  les  événements  rapportés  dans  le  préambule  des 
Fors  se  seraient  passés.  Le  génie  inventif  de  Mahga  est  venu  donner  à  la 
légende  un  revêtement  histori(|ue  si  vraisemblable  que  des  auteurs,  tels  (|ue 
Cadier  ou  plus  récemment  M.  de  Jaurgain,  ont  j)u  s'y  méprendre.  —  Ci.  a.issi 
F.  Pas^)uier  et  H.  Courteault,  Chroni(/iies  romanes  des  comtes  >l"  Foix, 
composées  an  quinzième  siècle,  par  Arnaud  Esquerrier  H  M iég trille,  Vo\x\ 
Gadrat;  Toulouse,  Privât;  Paris,  Picard;  Pau,  Ribaut,  189.1,  p.  33,  texte  et 
note  4. 

Je  résume  ici,  le  plus  sommairement  qu'il  m'est  possible,  quel.pies-unes  des 
objections  qu'on  peut  faire  sur  le  fondement  histori(pje  du  [)réambule  du  Vieux 
For  : 

I»  On  ne  possède  dans  aucun  texte  une  trace  quelconque  du  passa^-e  dau>  la 
vicomte  des  deux  vicomtes,  bigourdan  et  auvergnat.  Aucun  acte  authenti.jue 
ne  nous  est  parvenu  ipii  fasse  la  moindre  allusion  à  ces  deux  personnages; 

20  II  est  inexact  de  dire,  comme  le  fait  le  préambule.  <pranciennement  il'  n'v 
avait  pas  de  seigneur  en  Béarn.  C'est  un  lieu  commun  de  la  littérature  juritii- 
que  et  politi(|ue  au  Moyen-âge  que  d'afHrmer,  comme  le  fait  l'anrienne  coutume 
de  Bayonne,  (jue  a  abans  fm  pobles  que  seinhor  )>  (Balas(^i  1:  ci  Dulaurens, 
ou.  cit.,  {.  U,  p.  :>^h).  On  trouve  à  Bordeaux  et  à  Auch  des  légendes  qui  pré- 
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el  que  la  vicomtesse  Marie  ait  été  déposée  '.  Comme  son  m=  -Mnit 
encore  en  bas-âge,  l'administration   de  la  vicomte  passa  entre 

'      k»1p   Hes  ressemblances  frappantes:  Archives  muni' 
"°'r*'  no".Trrrv"ïis     r^^^^^^^^^^  P    385  :  .<  Hic  debes  in.C- 

apales  ''^/"'^''f  "•'^' ';„\;"  „^   contimçerit  quod  ducatus  A(iu.la...e  rema- 
ligere  quod    pos.  quedam  ^^-po^^^  concordi.er  in  ducem,  Sancium- 

neal  sine  duce.. .  Et  tune,  \«scone  ^^^ .  ^^  ^.^^  (^^^ 

Gayta,  filiun.  ulUmun,  !'^M^;i:S^Z.  ^e  SaMe-Mar.e  d'Aach, 

,<  Priscis  ,empor,bus   cun,  Guascon  a  con  ^__^^_  ^.^^_^^  ^^,._ 

,,,..,,,.   ,„.,.,,a„un  l^"—  '"     °  '  ;^;  J^   ,„,,,,;,„„  .„„,n,n,  Guaseonie  Ispa- 

"!™-';-^"'  ; ';:2r     ;      iu.  7ostulan.es  ut  uuun,  de  fdiis  suis,  eis 

n>am  ad  consu,,.,,  "^^'^l^^^'^r  que    et.e  dernière  légenJe  était  elle-n.ème 
,Q  dominum  daret. . .  »  11  tant  noicr  q  .  ^^^^ 

très  répandue,  et  .p.o.  nu  ten.o.gna^'e  de  Marca    <-'««'  ^^^ 

le  cartulaire  de  Lescai ,  .\1.«ca,  op.  cit.,  w  'O»,  ^o^,  prcuM   m.  ..  P 

''TlV;st    très    invraisen,bla.,l..  encore   que  les    Méarnals    aient   déposé  la 

vicouLse  Marie,  .  cause  de  rh.nn,n.e  H^;*  ;;;-  -7.  ,■  .;::';  ;   '   '        ^ 
Le  soulèven.en.  des  Béarnais  n'a  ja„,a,s  ex.ste  '1'-    '"  -       '    ;;'^>   '^^.^^^ 

Ï:;frel  ^^^^^^^^^  ir  rdle^ten.:.  des  deu.  evèques  ,1e  Béarn,  de  ses   ^ 

•  •   rvr....ro,,     nll.iit  fluTcher  pour  leur  seii^neur,  enl.aïaitv"'^» 

venaient  de  déposer.  Co.n.en.  oon.prendre  que  la  tu  eUe    c         .,,,.,,,,  a  1^_^^ 
ministration    .1,'    lu   vicomte   aient   ete    conhees   ..    ick. 

"7:"vr!l  >  ^r'ïà'v.o.nuesse  Marie  prête  le  serment  de  fidélité  et  Phon.mage 
a  Ai;Ze  .1:  roi  d'Aragon,  avec  le  consenten.eut  de  ses  barons  (cl.  note  p.e- 

céilente).  .  :ii„,,tt.rv    «pin-nrur  de  Moncade  et 

T^        14,       ,->r;.Q    pIIp  se  marie  avec  (lUillaume,  seii^ntui   uc 

de^î^^ti  :•;:;. h     l-nts  barons  et  ricombres  de  l.-,  cour  d'Alphonse 
deCaslelMM,  i  uu  ul»  |        i  De  celte  union  ria.pinvnl,  au  plus 

le  Chaste  ^Iarca,  op.  cl.,  pp.  /|82  et  s"'^-)-  "*.''"  T^.,   ,  ,.„     ,,,„^  entants 
tôt  en  ,T7>  (le  m.riage  étanl  p.,ster.eur  au   mots  da^^l   1.70), 

^t^^::::;",:-':nois  d-oc....  ..7.,   I^.  vicon.,esse,  sepan.  de  Gui,l,„.n.e  de 

Moncade,  setai,   retirée  au  monastère  de  ^--'•.■;-''-   .f^      '    „,*':! 

profession  .  B.en  que  son  mari  j;-' ;-- :';';;;;  ^^  J  ,■  „;.7  U.:  Honu.e, 
tainescondau.n..ucune,n,p,,^M,lU       V.^^.^^^.^^^ 

ex  tv[)Ogra['}ii.i  i^olyu-lutla,  iij<'i,  (>.  n.M|. 
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les  niîiifis  do   1%'lpirrin  de  Castellezuelo,  seigiteMU'  «It-  !î;'Jbaslrf  ft 
ricofiilii*  n'Arag^on,  i^ouveriieur  du  jeune  viconu»   «iî^îni  Vî. 
Un  puurrait,  dès   lors,   placer  la   rénovation     iu  1  vu    g"énéral 

t.  HT,  3e  éd.  par  Leitner,  Ratisbonne,  1898,  pp.  3i4  et  suiv.),  et  un  acte  du  roi 
d'Aragon  établit  qu'en  1178  la  vicomtesse  avait,  en  réalité,  fait  profession. 
Dans  cet  acte  (Mahca,  op.  cit.,  p.  483;  de  Jaurgain,  op.  cit.,  t.  îi.  p.  554), 
Alphonse  le  Chaste  permet  à  l'ordre  dû  P'ontevrault,  à  son  monastère  de  Sainte- 
Croix,  à  Marie  de  Béarn  et  à  tontes  les  autres  serrantes  du  Seignein-  halii- 
tant  dans  ce  monastère,  de  racheter  tous  les  Hefs  et  seigneuries  appartenant 
aux  vicomtes  de  Béarn  en  Aragon,  tenus  en  ij;ane  par  des  personnages  d'Ara- 
gon. Le  roi  veut  que  le  monastère  jouisse  de  ces  biens  (le  relii^ieux  accpiiert 
pour  son  monastère,  Brissaud,  op.  cit.,  t.  II,  p.  17O1)  pendant  la  vie  de  Marie 
de  Béarn,  à  la  condition  qu'à  son  décès  ses  fils  puissent  les  racheter. 

La  vicomtesse  Marie  sVHant  faite  religieuse  et,  par  conséquent,  étant  inorle 
au  monde,  la  vicomte  passa  à  son  fils  aîné,  Gaston  M,  qu'on  trouve  effective- 
ment vicomte  pour  la  deuxième  année  en  11 74  (Marca,  op.  cit.,  p.  487  :  «  Hoc 
autem  factum  est,  anno  Incarnatione  Domini  mglxxiv,  Indictione  vu,  l']pacla  xv, 
concurrentib.  i,  prœsidente  in  Bearno  viceconiite  Gastone  Juniore  de  Monte- 
cata.  anno  secundo...  >))  —  Par  application  de  la  théorie  féodale  du  f>ail  des 
fiefs,  le  bail  de  la  vicomte  fut  attril)ué  non  au  père  du  vicomte  (f'euda  non 
ascendunt),  mais  à  l'héritier  le  plus  proche  capal)le  de  desservii-  le  fief  (Buis- 
SAUD,  op.  cit.,  t.  Il,  {).  iir)3),  Pélegrin  de  Castellezuelo.  (Sur  le  tjdil  en  Béarn, 
cf.  P.  Raymond,  Cartulaire  de  l'abbaf/e  de  Saint-Jean-de-Sorde,  acte  i.viii, 

P- 47-) 

La  vicomtesse  Marie   n'aurait   donc   ^-ouverné   la  vicomte  que  pendant   une 

période   très  courte,  environ  pendant  deux  ans.  On  perdit  vite  le  souvenir  de 

son  passage  dans  la  vicomte  et,  dès  124O,  on  croyait  que  le  vicomte  Gaston  VI 

avait  directement  succédé  à  son  oncle  Gaston  V.  Dans  un  acte  relatif  à  l'abbaye 

de  Nomdieu  en   Brulhois,  où  sont  relatées  et  confirmées  par  Gaston  \'ll    ties 

donations   faites   aux    Hospitaliers   de    Saint-Jean    de  Jérusalem,    après    avoir 

énoncé  une  donation  faite  par  Gaston  V  de  Béarn  et  sa  sœur  Gilia,  le  rédacteur 

de  l'acte  continue  '   «  Gastone   isto   sul)lato  de   medio,   successit  ei  (ias/o  de 

Bearn,  nepos  cju^,  Jiliits  Marie  de  Bearn,  et  doiuini  istud  (piod  patruus  suus 

predictus   et  amita   sua   Gilia    fecerant  domino...  concessit  et  confirmavit...   » 

Archives  de  la   Haute-Garonne,    Malte,   Nomdieu,   liasse    i,  u"  5,    original,  el 

liasse  G,  n<)s  127,  129  et  i3i  (copies);  du  Bourg,  op.  cit.,  pièces  justificatives. 


n*J  LIX,    p.   XLI. 


Il  n'est  donc  pas  besoin,  pour  comprendre  la  succession  des  vicomtes  de 
1170  à  1174»  de  supposer  qu'il  y  a  eu  un  soulèvement,  à  la  suite  diupiel  la 
vicomtesse  Marie  aurait  été  déposée.  On  a  cru  trouver  cependant  la  preuve  de 
ce  soulèvement  dans  un  acte  d'hommage  prêté  au  roi  d'Aragon  par  Guillaume 
de  Moncade.  Dans  cet  acte,  Guillaume  de  Moncade  s'exprime  ainsi  :  «  ...  homi- 
nium  facio  ...  de  toto  illo  senioratico  de  Bearno  tpiod  ei^-o  il)i  per  me  vel  fihos 
meos  ibi  consetpii  potero  ...  »  L'enqiloi  du  futur  send)lerait  inditpier  tjue  (iuil- 
laume  de  Moncade  n'était  pas  encore  en  possession  de  la  seigneurie  de  Béarn. 
D'ailleurs,  dans  \e  même  acte,  le  roi  d'Aragon  promettrait  à  Guillaume  aide  et 
protection  à  reffel  de  rccontpiérlr  la  vicomte  :((...  et  ero  vobis  valilor  et  adju- 
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quelques  années  après  ia  majorité  de  Gaston  \  i.  A  ce  inoni» n^ 
les  circonstances  se  prêtaient  bien  à  une  consécration  soî' un   !!< 

des  anciennes  cuuluiijes,  et  il  n'y  aurait  rien  d  ciuiui  luL  à  ce  que 
les  Béarnais  eussent  rlprnnndé  m  leur  <oin^nr'iir  une  rerruniais- 
sance  formelle  de  leurs  Fors\ 

tor  de  Bcarnensi  vicecomitatu...  »  Tn  Kcrcain,  np.  cit.,  t.  II,  p.  554,  conclut 
de  ces  expressions  que,  dès  ce  moment,  Guillaume  de  Moncade  était  résolu  à 
recouvrer  le  Béarn,  par  la  voie  des  armes,  sur  ses  sujets  révoltés. 

Rien  n'est  moins  démontré.  —  En  ce  (|ui  concerne,  tout  i  ,ilt  >nl,  !,i  (hrniére 
phrase  de  l'acte  d'hommage  que  je  viens  de  citer,  je  constate  que  cette  phrase 
était  de  style  dans  les  actes  d'hommaaî'e  du  douzième  siècle.  Il  n'est  jms  jMssi- 
ble  d'en  conclure  que  le  roi  d'Aragon  pronjcttait  son  appui  pour  une  expédition 
en  Béarn  [Marca,  op.  cit.,  p.  4?!  •  «  •••  et  ego  Ildefonsus  ...  proniiiî.i  (juod 
ero  vobis  bonus  adjutor  et  det'ensor...  »  ;  ibid.,  p.  492  (acte  de  1 18O)  :  Gaston  \  1 
de  Béarn  promet  au  roi  d'Aragon  de  l'aider  contre  tous.  «  promitto  ...  «jiiud 
vobis  valeam  et  adjuvem  vos  et  vestros  successores  cum  mca  terra  of  ineis  ... 
hominibus...  »  ;  cf.  ibid.,  p.  496,  etc.  —  Baudon  de  Mony,  op.  cit.,  l.  li,  acte  iv, 
p.  6,  etc.]. 

Pour  expli«jutT  l'emploi  du  tulur,  dan.^  l'honmiage  de  Guill.âuiue  de  Moncade, 
il  suffirait  de  supposer  qu'au  moment  où  Guillaume  accoiiifilissait  cet  acte,  il 
n'était  pas  encore  marié.  On  objectera  qu'il  est  aussi  quesUuu,  dans  l'art r,  dos 
fils  de  Guillaume;  mai'^  rim  n'inlique  que  ceux-ci  fussent  déjà  nés.  Guillaume 
rend  hommas^e  pour  toutes  les  acijui-iMMix  .jiril  r.i;)  dans  la  seigneurie  de 
Béarn,  par  lui-même  ou  par  ses  descendants,  a  un  n  quelconque  et  par  suite 
de  son  mariage  avec  la  vicomtesse  de  Béarn.  —  La  date  de  l'acte  Fîi  inihiire 
n'est  pas  donnée  d'une  manière  bien  exacte.  On  n'in  liquo  (juc  le  mois  et  1»  nii!- 
lésime  de  l'année  :  «  Actum  est  ...  mense  marcii,  [anno]  ah  im  linehiin 
Domini  millesimo  septuagesimo  primo.  »  (Marca,  op.  cit..,  p.  483.)  Il  est  vrai- 
semblable que  le  rédacteur  de  l'acte  a  suivi  le  style  usu'  1  ii  >  mars.  Dans  ce 
cas,  la  date  de  l'acte  peut  être  aussi  bien  1 171  que  1 172  n.  st.,  selon  ijiu  le  quan- 
tième du  mois  doit  être  placé  après  ou  avant  le  20  mars.  [En  Aragon,  le  concile 
de  Tarragone  prescrivit,  en  1180,  l'emploi  des  années  de  l'Incarnation,  >\\u  fuienl 
comptées  à  partir  de  l'Annonciation,  (mo.  Mimiel  d''  (lii^)lomali(jut'.  p.  126.] 

Ces  promesses  de  tidilité  étaient  sou\cnl  exigées,  par  le  suzerain,  de  la  part 
du  futur  époux  de  la  vassale  «  héritière  ».  Le  même  roi  d'Aragon,  en  1192, 
fiance  Gaston  VI  de  Béarn  nvec  la  comtesse  de  iiigorre,  Pétronille,  jni  était 
encore  en  bas-àge.  11  exii^i  lu  vicomte  de  Béarn  \:\  promesse  de  fidt  lih  .  pour 
lui  et  por/r  .<ips  descendants  :  «  Comînmdn  .-t  dod..  tihi  [Gastoni]  tolum  coini- 
taturn  ni'iuii  [Bigorre]  ...  sirnnl  nnn  ililecta  con'-.inuiiinf;!  ]\\>-i^  ...  fior  modo 
ut  [H  t'ihM  liîîi  roniit.'itinn  v\  terrain  ...  habeas  et  teneas  per  me  et  MJOrfss(>res 
meos,  :ni  r.u'.-nn  !ne«,runiqut'  fiili'litatrni  et  servitiuni.  ///  rf  tiJUcl  //'//f/',  (pii 
ex  îp  t'î  praMJicta  coUNanguiiifa  Furrinf  procreati...  ;>  .Mvuev,  oy>.  cit.,  p.  (^/jf), 
prpu\e  II. 

\.  Le  vicomte  de  Béarn  pouvait  être  âgé  de  quinze  ou  seize  ans  au  maximum 
au  moMu  nî  lie   la  rédaction  ilu  Vov  général.  D'ajni'-;  Faget  de  Baure,  op.  cit., 

p.  14'^   i,i  niaj'jriie  des  vicomtes  était  Hxée  à  quatorze  ans.   —  La  date  de  la 


îl  nie  reste  a  exjuiiirief  si,  n  \\\  *la!e  àv  \  i88,  les  «Hèques  Tle 
Lescar  et  d'Oioroii  porteti?  le  vunw  de  Sans  et  de  Bernard. 

Efi  ce  qui  concerne  1  evcquc  d  Uioroii.  la  discussion  n'est  pas 
possible.  En  \  r88,  depuis  environ  dix-huit  ans,  Bernard  de  Sé- 
dirac  occupe  le  sièg-e  épiscopal  de  celle  ville.  Postérieurenienl  à 
1192,  sa  carrière  n'est  pas  connue',  mais  nn  acte  de  ii8()  le 
mentionne  encore  en  qualiU'  d'évèque  d'Oloron". 

Malheureusement,  fa  clironologie  des  («veques  de  Lescar  man- 
que de  précision  jiour  r«'q)0(pie  (pii  m'intéresse^.  Je  remarrpie, 
lUNuimoins,  (ju'un  Sans  était  évèqne  de  Lescar  en  ii-o  et  (pi'on 
est  assez  d'accord  pour  prolonger  son  épiscopat  jusrpren   1201. 

Bernard,  évéque  d'Oloron,  et  Sans,  évècpie  de  Lescar,  sont 
présents  à  l'acte  d'homma^-e  prêté,  en  11 70,  au  roi  d'Aragon, 
par  la  vicomtesse  Maiic  ^  En  1181,  c'est  aussi  en  leur  présence 
qne  le  vicomte  Gaston  VI  confirme  les  donations  faites   an  mo- 


majorité  est  fixée  pour  les  liommes,  au  For  de  Morlàns,  art.  2/19  et  suiv.,  p.  177, 
à  (piatorze  ou  à  quinze  ans  suivant  les  cas.  —  On  ne  paraît  d'ailleurs  «;uére 
s'inquiéter  de  l'âge  du  vicomte  [)uur  lui  l'aire  accomplir  des  actes  juridiques. 
Gaston  VI,  à  peine  âgé  de  dix  ans,  confirme  en  1181  les  donations  faites  par 
ses  prédécesseurs  au  monastère  de  Sauvelade.  Ci-contre,  p.  282,  note  i.  Cen- 
tule,  fils  de  Gaston,  étant  encore  parvnlas,  confirme  une  donation  faite  par  son 
père  au  prieuré  de  Saint-Mont  :  «  ...  confîrmavit  [Gasto]  supradictum  donum, 
ipse  et  Hlius  ejus  Centullus,  adhuc  parvulus...  »  Ci-contre,  p.  5i,  note  i. 

1.  (rallia  cltr/stiana,  t.  1,  col.  1269.  —  D'après  M.  ral)bé  Dubarat,  Notices 
histoi'iques  si/r  les  écèqiies...  (VOloron,  loc.  cit.,  p.  62,  «  P>ernard  de  Sédi- 
rac  aurait  été  nommé,  après  11^2,  archevêque  d'Auch.  Mais,  le  pape  n'ayant 
pas  ai^réé  son  éh^ction,  il  revint,  dit  M.  Menjoulet,  mourir  à  Oloron  en  1202. 
Une  charte  de  Saint-Sever  dit  (pTil  mourut  (''vè(}ue  d'Aire,  en  1200  ».  Mais 
selon  EuBKL,  ffirrarchia  catJiolica,  \.  I,  p.  i.';»,  ce  serait  Bernard,  évéque  de 
Lectoure,  cpii  aurait  été  nommé  archevêque  d'Auch,  de  1192  à  i2i/|  i<l'après 
Gams).  —  N'oir  surtout  A.  I)Ke.r.i\T,  L'ancien  diocèse  d'Aire,  dans  la  lievac  de 
Gasco'jne,  nou\elIe  série,  t.  \  ,  njoâ,  p.  55i. 

2.  Cf.  infra,  p.  282,  note  2. 

3.  Gallid  rhr/s/iana,  t.  1,  col.  1298.  — Rartuety,  op.  cf  lor.  rif.,  {>.  82.  — 
Dubarat,  Le  liréviaire  de  Lescar  df  i.'iji.  Inlinduction,  p.  xwiii,  porte 
Sanche  Aner,  évéque  de  ii4oà  1201. 

4.  «  x\cte  inqualitial)le  »,  dit  M.  l'abbé  Dubarat.  —  Ci-dessus.  [)p.  Cm»  et  227 
note  o.  —  Vax  iiSo,  Bernard  d'Abbadie,  d'Oi'thez.  tait  une  donation  à  l'hùpil.il 
de  Caubins  en  présence  de  Sans  Aner,  évéque  de  Lcstrar  :  «  Hoc  fuit  faeluni 
in  presentia  Sanzaucrii.  episeo[)i  Laseurrensis  <'t  hoc  fuit  conHrmatum  in  manu 
de  Guillebnol  ,.,  »  L)i;  Bouug,  up,  cit.,  pièces  justificatives,  le*  uwiv,  p.  lu. 
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nastère  de  Gavarret'.  Enfin,  *mi  Î189,  il^  nq^iqfpm  lu  !M\.<|ue 
i  \ii(  h  dans  le  jugement  d'une  affaire  rel aiix'  1  la  clia|M  Ih nie 
d'Aiis^nrnrq^. 

Bien  que  les  actes  ne  soi'  ni  |  -  îr*  ^  iKinlreux,  In  roexis- 
tf»nre,  en  1188,  des  évêques  mentioiinch  ddii^  i  ai  Ucic  r'  du  ior 
"fii.TaL  est  donc  iiirniinhMil  [u-ohaMc.  En  toul  cas,  la  datr  de 
1188  est  ia  ^culc  i[iii  ne  soit  pa^  cuiiUcditc  p.ir  la  chi'uiiologie 
des  évêchés  de  Lescar  eî  J'Ol^ion. 

De  iimt  oc  4iii  précède,  je  crois  pouvoir  con<^liiic  (juc  la  date 
de  la  rt'i]<»\ati()ii  du  l'or  ufMK'ral  rlnii  rWi'  plac/'f  «'ii  1188-'^. 

Il  serait  inutile  dinsisftT  j.lus  lon^ncrncnl  sur  la  (h'ternnnalion 
(\p  cettp  date,  (jui  me  paraît  aujourdliui  ctahlic  d'uFic  manière 
à  peu  près  sùrc^. 

; .  Viilirnus,  en  1282,  de  la  chart»^  (l'iino  donation  fnito  par  Gaston  Vî,  vicomte 
de  Béarn,  de  Gavarret  et  de  lîmlhois,  comte  de  iii^orre,  vicomte  de  Marsan. 
.M\ï\(:a,  op.  cit. y  p.  4A2,  preuve  i\  .  Monlezun,  Histoire  (h'  In  (i(isc<>(/nr,  t.  VI, 
p.  427  :  «  H.iiic  concessionem  ...  teri  npud  Silvam  majorcm,  in  capitul*',  at'fi- 
dentibus  dominis  episcopis   Bernardo  Olorensi,  et  Saiicin  Arierii  [I.ascurrensi]. 

2.  Arrliives  des  Basses-Pyrénées,  G,  2o3.  Texte  publie  par  M.  Dibmim,  La 
conunnnderie  el  rh')[ii/nl  d'i inl inrp,  iléfu'ndonce  du  ninnas/i'/'r  de  /ionce- 
r'iii.r.  PII  Soûle,  pièces  justiticatives  II,  niilh'^m  >/r  lu  Société  dfs  sciences, 
b'ftrrs  H  arts  de  Pau,  2e  série,  t.  XV  (iSH.'.-i  ssr.),  p.  -'^S/j  :  «  Sciendum  est 
quod  effo  ...  Auxitanus  arehiepiscopus  ...  de  consilio  et  assensu  tValrum  nos- 
truruiu  B.  de  Sediiae,  episco[)i  (31orensis,  qui  eaiiidein  causam  audiverat.  S., 
episcopi  Lascurren>ih,  Guilheirni  Hertrandi,  Aipiensis  episcopi  ...  »  —  l'ne 
charte  de  i2o5  montrerait  que  ces  deux  .vèipies  étaient  encore  vivants  à  cette 
époque.  Marca,  op.  cit.,  p.  5o/}.  Mais  la  date  de  cet  acte,  bien  qu'elle  n'ait 
jamais  été  critiquée,  me  semble  inexacte.  Kn  i^of),  l'évèque  de  Lescar  paraît 
être  Arsius,  (\m  mourut  vers  i-m.').  ErnF.r,,  lïirr<irrhia  cutludicii.  t.  1,  |>.  ^07. 
[)i  BAKVT,  /.e  lîrf'rnnrr  df  Ij'scar  ilr  i '1  ^/ 1 ,   liiti'oduction,  ]).  xxviii  :  Arsius, 

I  201-1  2  1  ?). 

3.  On  pourrait  trouver  étrans^e  qu'il  y  ait  eu  une  erreur-  de  date  identique, 
dans  toutes  les  copies  directes  du  l'or  s^eneral,  tandis  que  nous  trouvons  la 
buune  leçon  dans  un  texte  cité  de  seconde  main  par  le  i:;lossateur.  Mais  <pi'on 
se  souvienne  de  la  manière  dont  les  Fors  ont  été  compilés  et  des  déductions 
que  j'ai  tirées  de  la  comparaison  des  manuscrits.  (Ci-contre,  p.  21  et  suiv.)  Si 
ces  dernières  sont  exactes,  et  si  tous  les  mamiscrits  dérivent  d'un  seul  arclié- 
tvpe,  il  suFHt  d'admettre  (ju'il  y  a  tu,  dans  celui-ci,  une  eiarur  qui  s'est  réper- 
cutée dans  tous  ses  dérivés.  Le  i>;-lossatcur  a  consci-v.-  exact. 'ment  le  texte, 
parie  qui!  ne  s'est  pas  servi  d'un  manuscrit  dérivé  de  l'arcliétype.  Ci-contre, 
p.  222,  «M  (^1-aprr-^,  [i{i.   :'a7  et   Miiv. 

''|.  A  rapjMii  (If  cette  date,  ou  [hu!  aussi  remai.pier  (pi'il  existe,  dans  la  rt'dac- 
liuu  dciiuilivtj  du  l"or  Liénéral,  des  établissements  antérieurs  à   1288.  i^ourquoi^, 


Tous  les  auteurs,  d'aillfur^.  même  ceux  qui  |>laraient  en  î'>R8 
la  date  du  renouvellei  i«uii  du  For  général,  s'accordaicut  a  lecuii- 
!iaî!re  le  caractère  très  arrha'Hpie  de  certaines  di'îpositinim  de  ce 
For  et  admetlaieiil  l'existence  d'une  coutume  écrite,  antérieure  à 
la  rénovation  elb'-mème. 

Cette  coutume,  d'a[)rès  certains  historiens,  aiuait  été  de  la  fin 
du  onzième  ou  du  commeuceiiieiil  dti  douzième  siècle  ^  Le  rap- 
prochement de  tels  ou  tels  articles  du  For  général,  avec  le  For 
d'Oloron  (vers  1080)  et  le  Très  Ancien  For  de  Morlàas  (début  du 
douzième  siècle),  témoignait  de  la  conformitt'  du  droit  en  vig-ueur. 
Enfin,  certains  arguments,  tirés  des  textes,  auraient  (h'montré 
Texistence  d'un  For  de  Béarn  antérieur  au  For  d'Oloron  lui- 
même. 

Presque  tous  les  arguments  invocpiés  perdent  leur  valeur",  si 
on  admet  ([ue  la  charte  ilu  F(^r  gént'ral  est  de  1 188.  Mais  comme, 
à  ce  moment.  d'aj)rès  le  texte  même  du  F(U',  on  n'a  fait  (jue 
((  r(MUjuveler  des  coutumes  suivies  par  les  ancêtres  »,  la  (]uestion 
se  pose  également  de  savoir  en  quoi  a  consisté  ce  renouvellement. 
S'est-on  borné  à  confirmer  et  rénover  une  charte  antérieure,  ou 
bien  a-t-on  constaté  par  écrit,  pour  la  première  fois,  des  cou- 
tumes dont  le  souvenir  se  conservait  auparavant  par  la  simple 
tradition  orale? 

Il  est  difficile  de  repomlre  à  ces  questions.  La  [)lu|)art  des 
textes  dont  on  argumentai!  pour  soutenir  l'existence  d'unt^  ré- 

si  la  rénovation  avait  eu  lieu  à  cette  date,  n'auraient-ils  pas  été  fondus  dans 
l'ensemble  du  Lor  (M  atirail-on  laissé  subsister,  dans  la  nouvelle  rédaction,  les 
indications  de  date  et  d'orii»ine  de  ces  textes?  Ces  indications  n'avaient  plus  au 
point  de  vue  pratique  aucune  valeur,  la  nouvelle  compilation  tirant  toute  sa 
force  de  la  promulgation  qui  venait  d'en  être  faite.  —  On  s'expli<pie  fort  bien, 
au  contraire,  le  maintien  de  ces  indications  si  on  admet  que  le  For  a  été  renou- 
velé en  1 188. 

Ejdin,  un  dernier  ar^-ument  pourrait,  à  lui  seul^  établir  que  la  date  de  1288 
est  inexacte.  La  glose  du  l'^or  général  est  postérieure  de  plus  de  cent  ans  à  ce 
For,  mais  elle  est  bien  antérietn^e  à  i388.  La  date  du  For  ne  peut  donc  être 
celle  de  1288.  Voir  iiifru,  sur  la  date  de  la  glose,  l'étude  spéciale  (jui  sera  con- 
sacrée à  ce  document. 

1.  Mazure  et  .IIatoulet,  op.  cit..  Introduction,  j).  vin. 

2.  Va  notanuuenl  l'argument  tiré  des  analogies  existant  entre  le  l'or  général 
et  les  Fors  d'Oloron  ou  de  Morlàas. 
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daction  écrite  des  usag^es  antérieure  à  i.i   r«  FiM\  iîi  hi  fi.    N-Hit   [kis 
tout  à  fait  probants.  Je  les  résume  1  fi  \t  isn  îii. 

Pour  assurer   le  pL'upieiii'jiiL  dOiuïun,  \cï^   lu^u,  Cculiiit*   \', 
vicomte  de  BéîHfi.       ?n 


a  I  1  n  •-  !  i  >  !  I 


H  le  au  For  général,  dan^^ 


K( >r   u  (  h'^mn.   ron^f îfup 


te  de  Big-orre,  pronnî    Ir 


n»n!!»'r   n   cciiY 


•  |ni  \  ifihiri.'fil  s'étahlir  d.m^  ia  noasclif  \iilt'  do  lilici'tés  [>liis 
g-randes  et  -io  mpîlleurs  fôr^^  rpi'nnx  nutro'^  finlntant^  de  ia  sei- 
g'neurie  :  a  Conegude  cause  sie  a  totz  los  <jii!  son  et  seran,  (|ue  en 
Ceiiî'l.  i"  <M!iis,  seTîlior  d»'  l)t';u!i  el  de  Begorre,  duiia  aqiiesla 
ciutat  a  pop!  if  r\  de  diversses  partides  y  an  a  pohladors.  Va  fe  et 
^Lthii  ;n»  lors,  dretz  el  lej.s  d<'  l.t  'aiilat,  et  mdijoi-s  /ftircfui'sscs 
et  nieUiors  fors  los  donu  >'f  mih'cya  'jw  a  m/f/is  (iiifres  fiomis 
de  la  seiLh'jrie\, .  » 

Mais  tout  ef  ijii'nn  p^Mif  conclure  de  ce  texte,  c'est  (jue  les 
habit. mis  de  Béaîai  jonissaienl  déjà  de  eeiiaiiies  fraïKdnses  et 
qu'ils  avaient  de^  for^.  Riei)  ne  prouve  rpie  ces  fors  eussent  été 
déjà  rédigés  par  t'i-fit. 

I  )ans  la  nitMii.'  cdaih'  d'(  >1(  di  m.  une  ;diusion  dii'ecte  serait  faite 
au  h>r  de  licaïai:  (Ui  paraihait  inen,  cette  fois,  viser  une  coutume 
générale  eenle  existant  an  onzième  siècle.  L  article  22  ///  ////^' 
di<[)Ose,  en  eUVi.  ipie  -  fduf  luuuru.-  delà  cité  d'Hlnron,  avec  tous 
ceu\  qui  \i\enl  à  son  |>ain,  dinsenl  laire  dioiL  par-devant  le 
vicouiîe,  selon  le  For  cjénêral  :  «  Tôt  homidequesfa  (  iiitat,  al)  tôt 
son  f>aa,   ane  a  df'  pcr  dabanî  nu,  srtjnni  lu  For  dr  Ih'orn',  » 

Malheui-fMi'^eni'Mif .  a'  texte  e^t  rf'produit  rj'uîu*  faeon  bien  dif- 
férente dans  le  nianus.  !  ii  |);  dans  ce  dei mer  inaiHiseiit,  le  renvoi 
au    liUtic   iM'ai'u   a  di>[»a!ai    .    <  hi    [leut    d<uie   adfiu'Ui'C  (lue  celte 


!.  i  or  d'Oloron,  an.  1  t.l  if),  pp.  209  et  215;  Bu)A(aiL,  o/;.  cit.,  pj).  1  et  10; 
-Mahque,  op.  cit.,  pp.  I  et  4-  J'i*i  reproduit  le  texte  de  l'article  la.  d'nprès  le 
manuscrit  D. 

2.  For  d'Oloron,  art.  22,  p.  217.  Cf.  l  ar*^unient  tiré  de  ce  texte  par  Faget 
DE  Bal're,  op.  cit.,  p.  9').  —  Les  vari.uites  des  nianusçrits  \M\  on  du  rnrtu- 
lairo  il'nlornn  nr-  -.nnî  p.i-^  iniporînnte.s.  I>  :  Tôt  li-imi  dtNjuesta  ciiilat,  ali  (ot  son 
paa,  âge  C\vr\  [ht  <i;Ui,i!!Î  rm,  sei^oat  lo  I''or  (ie  iicar-n  ;  i\  :  Tôt  homi  (ieqnesta 
ciuta!  ;t!i  tôt  sou  paa  aye  a  dret  [hi'  .iihua  lai  segora  In  Vnv  de  Héarii.  Hioa- 
<;he,  op.  cit..  j).   î().  — Cf.  Menjoulet,  (tp.  ciL,  !.  i,  p.   :'.i?. 

3.  Manusiai!    I».    f"  Sy    r°  :    «  Exerii.  nî/    nii    .utliifihai    injut^^t  dcuer  que  toi 
le(|ueste  «aat.a  ,1  tôt  son  paa  aye  di-a  [mt  dahant  ua  ;  tt  ^i  iio  p<tt,  si  leys 


1, 


noM I î  I 


a   U'-v  d  dret,  eg-  medix  fasse  so  qiu  t>g  deuia  lar.  ICxfaafut/,  tôt  homi  (pii  son 


une  j^lose  ou  une  interpolation,  d'autani  mieux  (pi  elle  peut  être 
facilement  stip[U!niee  el  quelle  n'est  uullenieni  nécessaire  au 
sens  de  la  phrase. 

Entin,  larhele  33  du  For  général  iiuu>  parle  d'une  ancienne 
charte  a  donnée,  dès  le  commencement^  à  toute  la  terre  de  Béarn 
et  sous  laquelle  sont  peuplés  tous  les  hal»itants  de  cette  terre  ». 
Mais  cette  observation  peut  f«uf  hien  n'être,  elle  aussi,  qu'une 
g-lose,  incorporée,  après  coup,  dans  le  texte  de  l'arliele,  et  ce- 
lui-ci. d'ailhuirs,  est  dédale  trop  récente  poui'  (pfil  s(îi(  possible 
d'y  ajouter  foi  d'une  manière  conq>lète'. 

Eu  détinilive,  on  peut  penser  qu'il  a  existé  une  charte  écrite 
antérieure  à  1188,  rédis;-ée  à  une  date  inconnue.  Mais  aucune 
des  raisons  invoquées  ci-dessus  n'est  sufiisaule  pour  le  démon- 
trer. Peut-être  Fexamen  et  la  comparaison  des  div<'rs  textes  (jui 
firent  partie  de  la  charte  de  1188  permettront-ils  d'arriver  à  une 
conclusion  j)ius  pif'cise  ;  mais  il  est  nécessaife  pour  cela  de  con- 
naître exactement  (pieîles  fui-ent  les  dispositions  renouvelées  à 
cette  date.  Leur  recherche  fera  le  sujet  de  l'élude  (pii  va  suivre. 

medix  pa  minge,  et  inayson  no  tia,  et  aye  feyt  tort  a  mi  o  ad  aui«:un,  et  jo  niani 
a  luy  a  dret,  et  no'm  da  fidance,  deu  a  mi  mustrar  sa  penhere  ;  et  si  no  la  ni 
mustri,  dey  son  cors  penherar.  »  —  La  seconde  partie  de  ce  texte,  à  partir  des 
mots  :  «  Exementz  tôt  homi  qui  son  medix  pa  minge  ...  »,  forme  l'article  28 
dans  l'édition  Mazuke  et  Hatoulet.  —  L'interprétation  du  texte  donné  par  le 
manuscrit  D  me  paraît  très  difticile.  Il  semble  (pi'il  y  soit  (piostion  de  la  respon- 
sabilité du  chef  de  la  maison,  à  réi];-ard  de  tous  ceux  ipii  vivent  de  b-nj  pain.  — 
Je  traduis  :  «  Tout  habitant  d'Oloron  doit  faire  comparaître  en  justice  {aucr  a 
dret)  ses  compagnons.  S'il  ne  ie  peut,  et  que  celui  qui  est  à  son  pain  ait  à 
répondre  au  seigneur,  à  raison  d'amendes  (ju'il  a  encourues,  le  maître  devra 
faire  lui-même  ce  que  son  compagnon  aurait  du  faire,  c'est-à-dire  payer  les 
amendes.  S'il  s'agit,  au  contraire,  d'un  homme  qui  mange  son  propre  pain  et 
qui  doive  répondre  d'un  tort  causé  au  seigneur  ou  à  un  autre,  s'il  n'a  pas  de 
maison,  il  donnera  caution  d'ester  à  dmit.  S'il  ne  peut  trouver  de  cautitm,  il 
donnera  uu  gage,  et,  s'il  ne  peut  en  trouver,  iî  livrera  son  corps.  »  11  est  à 
croire  que  la  première  partie  du  texte  a  été  altérée.  —  Sur  la  responsabilité  du 
chef  de  famille  dans  l'ancien  droit,  ef.  Brissaud,  op.  cit..  t.  H.  p.  1867,  note  2. 

Cf.    AbBADIE,    op.   cit.,   p.   52  1. 

I.  For  général,  art.  38,  p.  14.  —  Marca,  op.  c/i.,  p.  335,  et  Fagf. i  nn 
Baure,  np.  ri/.,  p.  mT.,  assignent  à  cet  article  la  date  de  1240,  que  Marca  avait, 
peut-être,  remarquée  dans  quehjue  mamiscrit.  Le  texte  ne  me  paraît  j)as  anté- 
rieur à  la  fin  du  treizième  siècle.  Voir  infra. 
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Section  1I«.  —  Le  For  ^rènèral  de  1188   ou  l'Ancien 


u 


For  gênerai. 


Le   renouvelI'îii'Mit    In    î-'or  g-én'i  il  ayant   en    Hmi    ru    1188, 

ii  tluil  Luii->idci  L-r  comiiic  des  adjuih  ti<jii>  a  la  iliaiic  ijiu  lui 
promulguée  à  cette  éfHHjnt'.  »!  (jui  <(?  1  dt'vfii  î!i;n<  (!t''sig"née  sous 
le  noin  il  Ancien  For  général,  un  1res  g-rand  innnhre  àv  dis[Hi- 
£;itinîi<  rriiitonu''^^  (\\\]\<  nn<  ninnn<rT"it';   sons  la   iMila'îqnp  du   h^nr 

Pniif  rpronsîif lier  1  Aiickmi  lôa\  il  r.tndf.nt.  ]yAV  j^xannph',  ro- 
tî'itîidH'r  <if*  !:i   rédacîi'Mi  dt''fifnti\r  : 

i*'  ri)us  les  ailiclcs  qui  xniî  tv\[ti-«*ssfMn»'nf  dalfs  :  il  n'en  est 
aucun  'jid  soit  arift'fit-nf  à    1250; 

2^  1  uLL-î  le.s  arliele.s  qm  ^e  reieieal  a  de^  insuinlunis  (jni  n'exis- 
!;n»'îd  pas  encore  au  flon/îAuie  siècle  :  pai-  *'\ern[)le,  ceux  ({ni 
parieui  du  sénéchal  ,  de^  notaires.  —  Lv  senechal  ndipparaît 
dans  ]f><  arfes  (|i!f>  vfrs  la  fin  dn  heizièine  siècle;  les  notaires 
ne  iiiia'iit  iusfitués  que  sous  Gaston  \  Il  ; 

3°  Trais  |o<  arîhles,  enfin,  qin  sont  de<  soniniaires  d'nrrèts 
nii  dt'  jug"ements. 

Ces  indiees  et  quelque>  anîr*'s.  rpii  Si-naiî  fa'l('V('s  par  la  suite, 
pernietîf'nl  de  dater  piif  apjif<t\niia!iM!i  de  fi<»î!!l>fa'!ix  ai'tieles 
des  Fors.  Mais  si  ou  \eul,  par  ce  moyen,  et  eu   {nnct'danl  ainsi 


1.  Je  siiT^oale,  en  passant,  une  autre  conséquence  iIc  la  reclification  de  la  date 
du  Foi  l'.lle  est  assez  plaisante  à  constater  et  peut  servir  à  démontrer  le  (lanij;-er 
qu'il  y  a  à  se  laisser  aller  au  ton  déclamatoire  daus  les  œuvres  histori([ues. 
D'après  Balasque  et  Dulaurens,  op.  cit.,  t.  !I.  p.  47O  et  suiv.,  «  Gaston  VII 
termina  son  orag'euse  existence  [> u  l'acte  (pii  lui  a  valu  et  peul  st-iil  lui  mériter 
le  souvenir  reconnaissant  d  mii  !<  lîéarn  s'est  conijilu  à  entourer  sa  mémoire  : 
il  procédait  à  la  rénovation  in  In  général,  accomplissant  ...  rineslimable  tra- 
vail de  coditication  des  coutumes  du  pays...  Dénouement  hi/aiie  après  une 
semidahie  carrière.  Qui,  en  efFet,  eut  jniïiais  pr<'ssenti  que  Gaston  de  Moncade 
devait  mourir  comme  un  sas^e,  le  front  nnlii. m. ni  ('clairé  de  lauréole  du  légis- 
lateur? i)  Mais,  >i  le  i-.ii  général  a  été  niiouscic  eu  1  188,  que  faudra-l-il  désor- 
mais penser  de  ce  malheureux  pnuee? 

2.  Cf.  supra,  ])p,   17^)  et  suiv. 


Y^'.^v  voie  d'éliminations  successives,  rec<  a  nia  H  rr  îjiMaies  se>ul  les 
dispositions  qui  proviennent  de  l'Ancien  For  i*énéral,  on  s'aper- 
(;uil  birîî  vite  qu'on  ne  peut  oljleuu  de  lesukal  ^ali^laisaiit.  il  } 
a  îrq*  .ic  dispositions  dotsl  l;i  date  reste  douteuse.  Fandiaif-d 
les  cou.siderer  tuuies  couiuit  faisant  partie  de  l'Ancien  For  gé- 
néial?  Ceî;i  paraît  impossible. 

Au  lieu  de  suivre  cette  méthode  négdtivf.  ii  faut  recourir, 
si  elle  existe,  à  une  méthode  posifiue,  c'est-a-dii-e  (jui  pennelte 
d'aboutir  à  la  détermination  directe  des  articles  de  rAucien  For. 

On  |)ourrait  songer  tout  d'abord,  dans  ce  sens,  à  metlre  eu 
œuvre  un  jyremier  procédé.  Il  consisterait  à  reeonstituer  TAneieu 
For  général  d'après  les  indications  données  par  la  glose  du  For 
général.  Mais  pour  comprendre  tout  le  parti  que  Ton  peut  tirer 
de  ce  dernier  document,  il  est  nécessaire  de  présenter  iei  (}uel- 
ques  observations  sur  la  charte  du  For  général  commentée  par 
le  glossateur. 

Tl  suffit  de  parcoatif  la  glose  pour  constater  aussit«M  (ju"elle 
ne  s'ap[)li([ue  pas  au  For  général  tel  (ju'il  est  donné  par  les  ma- 
nuscrits, dans  sa  forme  défiintive  et  dans  sa  rédaction  romane. 
Le  texte  commeidé  est  nue  version  lutine  du  For  général,  ver- 
sion dont  la  glose  seule  nous  révèle  l'existence  \  La  plupart  des 
articles  de  la  charte  latine  se  retrouvent  bien  an  l'or  roman, 
mais  disposés  dans  un  ordie  ditîéreut  ".  Cliose  renuirquable,  les 
articles  glosés  sont  uniquement  ceux  qu'on  s'aceord(^  à  r(N-on- 
uaître  connue  les  plus  archaïques  du  For  général.  Le  glossateur 
omet  ainsi  de  commenter  certains  articles,  qui  se  trouvent  au 
début  de  la  rédaction  romane  du  For,  et  qui  sont  des  mentions 
de  jugements  :  par  exemple,  les  articles  6,  8,  9,  etc. 

Comment  expliipiei-  ces  particularités?  On  ne  peut  supposer 
(pie  l'auteur  de  la  glose  a  choisi,  pour  les  commenter,  les  dis- 
positions les  plus  archaïques  du  For,  ni  (pi'il  a  embrouillé  à 
plaisir  la  série  des  articles.  Tel  n'est  pas  le  procédé  habituel 
des  glossa leurs. 


1.  Cf.  Bhissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  Introductiou,  p.   10. 

2.  Ibid.,  p.  lof),  note  o,  et  p.  102,  note  6.    , 
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Je  remarque,  au  surplus,  que  les  termes  du  For  latin,  cités 
!   fis  la  s;"lose,  sont  plus  nets  que  ceux  de  la  rédaclion  romane  \ 

AuLiiiL  jM  1  r>i  possible  de  s'en  rendre  ciaupu  ,  ic>  articles  de 
la  cil  irfr  i  iîiiie  ne  contenaient  pas  autant  de  gloses"  et  don- 
naieii'i    les  leçons  beaucoup  plus  pures. 

Que  conclnro.  ^iimn  s]w  le  texte  iiitin  ^nivi  \y,]r  le  glossatcnr 
est  celui  <ie  la  charte  df  ;  i  SS  —  à  laquelle  on  n'avait  lail  riKore 
^lii'ir  ,iiii-iint'  irrave  îih  mIiIk  .iîit  mi.  m  d.iii-^  !;i  série,  ni  (l;ms  |;i 
(iMit'iir  lies  articles  —  et  que  If  l<*c  [•nîi!;t!i  n'^st  .jn'inif  iradiic- 
tiuii  Je  kl  ciiarlt;  originaire? 

XV'\p]i(jiH'r;n!-nn  pas  ainsi  cpi'"  les  h-xtes  cités  par  le  glossa- 
îeni  sMifiif  iicaiiroiip  plus  corrects  que  ceux  dii  lor  roman? 
Ce  dernier  no  <erait  (pTiine  îrndneîinn  dans  laquelle  les  articles 
;nir.ii«'!it  v\r  x'pai'o  et  dispersés  par  suite  de  rtri!«M"calation  de 
leeneaiiN  textes,  altérés  sou\  eut  p;ir  l'addilKm  de  gloses^,  déna- 
turés parfois  par    rii;rH»raiiee  du  traducteur^. 

Etant  litMiace  d'aiiitnir.s  la  coexistence  de  deux  rédactions  assez 
dissefn!)!  ihles  du  Vi^w  Finie  latine,  l'autre  romane,  il  n'est  pas 
possilile  de  duui.er  qne  ki  jjremière  soit  la  {>ius  arcliiiïque.  Le 
litiii,  TTi  *'fr«'t.  t'vt  (Iffiieiir»'  ]:!  lariL^ne  di[(lnHi;i!!(pie  du  Béarn 
jii>:pi".ni  t  ['eizième  sièeii'.  11  nVsi  pas  un  seul  d(»emneii!  béarnais 
fîn  dtMi/!èin(>  v;iAr|(»  «>rr'it    en  rrunnîi  "".  Ce^^f   (mi  latin   que  les  l'^^rs 


'•   Cl 


cite  quelques  exemples.  For  général,  art.  2,  p.  3  :  «  l'i  uîneranienlz,  es 
estât  establit  et  autreyat  que  ...  jure  =:  ///  primis  decretum  est  ut  jnret...  » 
—  Ibid.,  art.  3,  p.  3  :  «  Es  a  ssaber  que  lo  senhor  ha,  sober  los  sons  sosmes, 
man  de  cort  et  de  place  ...  =  Hnr  etinm  sclendnm  'juod  rirecomes  ludjet  i>hi- 
citiim  et  ciiriam  ...  n.  ce  ^\n\  1=  1  \>\ns  tout  à  t'.uî  \i'  ni<!ii.>  -rn^  (ci-dessus, 
p  !  i  '  .  \'»!r  aussi  leis  LciiiiC-^  de  l  ariicie  87  du  Fur  i;cuciai,  |.>.  lO,  Jau:3  les 
deux  iL'dactions. 

2.  îiH  version  laliuc  conicu.uî  ccpciidanl  quclijucs  gloses  :  Hius^auu  et  Kogé, 
op.  ni.,  p.  90,  no  VII  :  <(  Guriam  assignare  débet  por  novcm  dirs.  srfp/r  mnfo- 
rem  ...»  For  général,  nrt.  3,  p.  3. 

3.  Cf.  ci-contre,  p.  oo,  note  3,  sur  la  dernière  partie  de  Farticle  07  du  I  or 
génf^ral.  —  Voir  mis^i  ]o  texte  des  nrticles  3,  18  et  35  du  inrniP  For.  —  (^ii- 
dessus,  p.  58,  note  4- 

4-  F.f    !,t  Ira  tucîion  du  terme  aiidi fa  par  audience,  ci-contre,  p.  127,  note  i. 

5.  LuGHAiRE,  ilecneil  de  textes  de  ranci  en  ilialech'  ^/nsfon  .  d'après  des 
(Jr,rnrth'î}fs  aiilérù'iifs  nu  rpidiorziènir  ^ièrh\  i*aris,  Maisonneuve,  r88i,  p.  l\i  : 
'<,  Si  les  î-'vî('^  ^•ascons  or'ii(iiiaii\  (jui  proviennent  de  cette  région  (Px-arn)  abon- 
dent  pour  le  î}uaii»rzième  et  le  quinzième  siècle,    ils  sont  p«;u   uonila'cux  pour 


sont  r<'d lues  à  cette  époque  ^,  fhdainrncaiî  h'  VHv  de  Mnî'inas  et 
les  Fors  de  Bigorre  ;  en  latÎ!!  ijîi\.ît  .  .Milnam-,  eti  i  220,  l'iinehanic 
iliarte  du  lui  de  Mstidàas'.  CoiiUiieiil  penser  «pie  le  For  géneial, 
éclia[q>ant  à  une  [  ègle  constante,  aurai!  été  pi'onïnimié  eti  lani^ite 
vulgaire^? 

Il  paraît  done  eertnin  (\\w  le  lïlossatenr  a  eonnn  la  eliartt'  du 
For  géiH'ral  de  r  i(S(S,  df'barrassée  de  tons  les  textes  qu'on  \  in  t  in- 
duisit par  la  suite.  Mais,  dans  ces  conditiotis,  ne  de\ieni-il  pas 
facile  de  reconstituer  dans  son  ensend)le,  sinon  datis  le  (b'tail, 
la  charte  de  l'Ancien  lor  général?  On  n'auiait,  semhle-t-il,  pour 
cela,  (pi'à  prendî't^  <lans  la  version  romane  toutes  les  disposi- 
tions commentées  par  le  glossaleur  en  les  replaçant  dans  Tordre 
qu'elles  occupent  d'*après  la  i;lose. 

Eu  partant   de  ces  idées,  on   obtiendrait   une   charte  comj)re- 


le  treizième  et  nous  n'en  connaissons  pas  qui  soient  du  douzième.  »  Le  plus 
ancien  texte,  cité  par  cet  auteur,  est  un  acte  de  1270.  Mais  il  y  eu  a  d'anté- 
rieurs, y  en  ai  rencontré  de  i253  et  de  i258  (Archives  des  Basses-Pyrénées,  E, 
288). 

1.  Je  ne  parle,  bien  entendu,  que  des  textes  orie;'inaux.  —  Les  Fors  et  cou- 
tumes de  Bairnères-de-Blgorre,  (pii  son!  de  la  lin  du  douzième  siècle,  sont 
cependant  écrits  en  roman.  Mais  sonunes-nous  sûrs  de  posséder  unt^  copie  de 
la  charte  orii^inale?  Cela  me  paraît  fort  douteux.  —  Ces  Fors  ont  été  publiés 
pai'  Davezac-Macaya,  oj).  cit.,  t.  I,  pp.  235  et  suiv.,  et  pai'  MM  Soutras  et 
Dkjeanne,  dans  le  Jiulletiii  de  la  Société  Raniond,  1882,  4^  trimestre. 

2.  Ce  point  sera  étal»ll  dans  un  instant,  lorscjue  je  traiterai  des  chartes  pri- 
mitives du  For  de  Morlàas. 

3.  En  tout  cas,  l'existence  d'une  double  rédaction  du  For  g-énéral  n'est  plus 
discutable.  On  ne  saurait  dire  «pie  c'est  le  s^lossateur  lui-même  «jul  a  pris  )a 
peine  de  traduire  la  charte  en  haiu.  —  D'ailleurs,  lorscpi'il  cite  d'autres  tiocu- 
menls,  la  Charte  de  feu  et  de  talh  par  exemple,  il  n'a  aucun  scrupule  à  em- 
ployer la  version  romane.  Bhissaud  et  Kogé,  op.  cit.,  pp.  92  et  suiv. 

Je  croirais  même  volontiers  (pie  la  rédacllou  romane  du  For  ^-énéral  n'exis- 
tait pas  encore  au  moment  où  fut  écrite  la  glose  (dans  la  première  moitié  du 
xive  siècle).  —  Je  me  hâte  d'ajouter  que  ce  n'est  là  qu'une  hypothèse.  J'observe 
néanmoins  :  o^  que  le  glossateur  ne  cite  pas  une  seule  fois  la  version  romane 
du  For,  qui  eût  cependant  présenté  des  variantes  intéressantes;  2"  (pie  certaines 
phrases  traduites  de  la  glose  ont  été  incorporées  à  différents  articles  du  For 
roman.  (Ainsi  la  ij;'lose  n<>  xxxii,  Brissaud  et  Roué,  nj).  cit.,  p.  inj.  a  été 
ajoutée  à  l'article  3()  du  For  i»énéral.  De  même,  la  dernière  partie  de  l'arti- 
cle 30  me  paraît  inspirée  de  la  ii^lose.  Ci-dessus,  p.  Co,  texte  et  note  3.)  Mais  à 
quel  moment  a-t-on  fait  ces  emprunts  à  la  ^-lose?  Est-ce,  comme  je  le  crois,  au 
moment  de  la  traduction  de  la  charte  primitive? 
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nant,  dans  l'ordre  suivant  les  articles  :  i  —  2 — 3  —  4  —  i^  — 
19 — 21 — 5  —  22  —  X  (disposition  addition ?u']l'\  «îi-pinip  dnns 
tous  les  manuscrits  des  Fors,  mais  formant,  d'après  Marca,  l'arti- 
cle 9  'ÎN  I  or  général  ^)  — 35 —  36 —  37 —  38  —  3().  Tj'  <I«  s  iutr 
aiM  !•  .  [iii  devait  être  gélose,  commen(;ai!  jn  \r^  !ih>n  :  //oc 
eUa/n  decretuin...  11  11  i\>(  pil^  cuiiiiui'iih-,  iii.ii>  û  me  paiaii  t'ire 
Tarlit  !•'  7  ".  Enfin,  nix  articles  pc 'cédents,  il  fan!  ajouter'  l'arti- 
cir  i.j,  Clic  quciqiiL'  juiii  jtai  le  ^lossalL'iii'  cuiiiun'  un  texte  du 
For  général  ^.  ' 

L'éinnnt'ratioii  seraii  diMK  1res  courte,  à  jMine  dix-huit  ai"li- 
cles.  Par  eoutre,  \.a  i\\<-^)iv<\ùfm  dos  articles  ^(M'ait  fort  îM^niarqua- 
Itl»-,  en  ce  <jn  ellr  .luinî  [hmiî  K'-^nha!  d't'liniiiiei'  du  V\)V  de  i  i(S8, 
(r.ihortl.  Iiiii>  It'^  IcAtcs  pu^tei'ieurs,  d.nis  la  r(''daet  ion  actuelle 
du  }   )r,  à  l'article  39,  et.   !• 


(ilU 


•  •ute  une  série  de  textes  niter- 
-11)  —  11  —  1 2  - 


i.j 


calaires.  i|ni  --(Miî  ie>  arlicio  (> — 8  —  9- 

7  —  20  —  23  —  24  à  3().  Kirecîi\enieut,  el  ptair  m'en 
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icuii  à  ces  derniers  aiiicic^,  il  ot  lacilc  de  conslaler  qu'ils  sont, 
|HM!î  !i  [ilnpiî!.  «IcN  îuentions  de  jugenienls  ou  d'arrêts^,  des 
extraits  de  règlcnicni>  de  ia  \A^\\[■  majnni-  «ai  des  Etals,  (pie  {)Ui- 
sienr<.  erdin.  îie  ^onî  ecrtaineînent  pas  an!«''rieurs  au  quatorzième 
siècle -\ 

La  t!']ose  semble  pennellre  de  dclernnner,  paiini  les  d.'ux  cent 
qn;)lî  •'-\ini:l-!in  arti<'les  «In  !•« -r  e;"énéral  actuel,  ceux,  eu  très  petit 
nninhit-,  qui  prtjN  ieuueiit  île  la  charte  de  1188.  Mais  ia  j^luse  ne 
iliinnc  îualheureu-^euient  <jn'un  F'ésultat  [lartiel.  Pour  pouvoir 
ai  lis  Ci    a   la    soluliuu    coiuplelc   du   problème,    il    aurait    fallu, 


1 ,  \  oir  ci-contre,  p.  27,  la  tiémoQStration  de  i'existeuce  de  cet  article,  dans 
It^  pi  L'inières  éditions  des  Fors. 

2.  Et  non  l'article  55,  comme  jp  l'avais  cru  au  iiiuiuliiL  de  réditioii  de  la 
glose.  L'article  55,  en  effet,  est  ciuprunté  au  For  de  Morlàas  (art.  f),  p.  112). 
Dans  l'article  que  le  glossatenr  ;nirait  dû  commenter,  il  clail  qucstiuii  ilc  Icy 
//'/yor  comme  dans  l'article  7  du  I  ^i  général.  Voir  aussi  infi-a,  l'étude  sur  la 
llu^irfqnp  iJps  rnnrrides. 

6.    iiiu^sAUD  et  Knca':,  (>p-  ^^'^-^  P-  t02,  texte  et  note  0, 

''l-  Il  en  est  ainsi  iiieiu»'  [»  mh  des  articles  qui  ne  le  disent  pas  expressément, 
et  notanmienf  pour  1  arUcle  9.  —  Voir  infra,  l'étude  particulière  sur  la  Rabri- 
fin*'  tit's  lUih'Hiles. 

5.    t'ar  rxeuiple  les  articles  iH  ,  t  :n.  pp.  S  et   \^\. 


L  ANCIEN    iuK    GLNhHAL. 


l!\  r 


d  abord.  .,,„.  !,.  çlossaî.ur  eut  ^los.  les  arùde.  de  la  .harl,. 
de  1 1X8,  les  uus  a  ia  >.„!,.  des  antres,  sans  en  omettre  un  seul  - 
ce  qu.  est  assez  vraisen,l,lal.le  -  et,  ei.suile,  qu'il  eût  glosé  tout 
le  h  or  g-énéral. 

Or,  de  son   propre  aveu,  il   .m-sI  pas  arrivé  au  ler.ne  de  sou 
travail. 

Le  dernier  article,  ,p,-il  aurait  dû  gloser,  n'est  qu-iu,liqué 
Mais  cet  article  n'éla.t  pas  le  de,-.,ier  de  la  charte,  puis.p.e  le 
glossateur  arrête  iirus.piement  son  commentaire,  ,.„  nous  exhor- 
tant à  co.npreu.Jre  le  reste  cor.une  nous  le  pourrons  :  s,.,„entn, 
intelUge  proHt  jacent.  Ce  n'est  pas  cependant,  ajoute-t-il  qu'il 
ne  puisse  s'élever,  sur  les  textes  qu'il  ne  conunentera  pas,  l.ien 
.les  controverses;  Lien  des  points  .h.uteux  n'ont  pas  été  mis  en 
discussion'. 

La  ulose  ne  donn,'  donc  qu'un  résultat  imparfait.  Nous 
n'avons  même,  par  elle,  aucun  reusei-nement  sur  le  nomhre  de 
textes  qu'il  restait  à  gloser,  ni  sur  l'étendue  de  la  charte  primi- 
tive. Elle  apporte  cejx-ndant,  à  la  présente  étude,  une  impor- 
lanle  contrihulion.  Elle  établit,  en  premier  lieu,  l'existence  «l'une 
rédaction  latine  du  For  primitif,  do.it  le  For  roman  n'est  qu'une 
lraduction\  Elle  va  permettre,  en  second  lieu,  de  contrôler 
l'exactitude  des  indications  fournies  par  un  second  procédé, 
auquel  il  est  possible  de  recourir  pour  la  reconstitution  dé 
I  a.icien  For  général,  et  dont  je  dois  maintenant  m'occuper. 

Cette  deuxième  méthode  n'est  pas  nouvelle.  Mazure  el  Hatou- 
let,  qui  l'ont  découverte,  en  ont  usé,  sans  grand  succès  «l'ail- 
h-urs,  à  cause  des  imperfections  du  manuscrit  qu'ils  consultaient. 
Elle  consiste  à  relever,  dans  tous  les  manuscrits  des  Fors,  les 
lubriques  ou  les  notes  inaryinales,  qui.  parmi  les  articles  du  For 
général,  en  désignent  certains  comme  Textes  de  For  yéntral. 

I.  BaissAUDct  RociÉ,  op.  r,/.,  ,,.  , ,,,  :  „  Sequenlia  intell.Ve  proul  i.-,ce„l 
4u.a  ,,uedan,  .b.  posUa,  omnia  illa  .ledanUa  su,U  per  precedentia:  '  cilice 
plures  her,  po.ssu.U  .,uesliûnes  e.  dubitabilia  n.ulta  reraanenl  ,„di,scussa  '  „ 

^.  Au  poml  de  vue  hislon,|ue,  le  l-'or  roman  n'a  donc  pas  le  mèn.e  caractère 
.1  authenucte  qu.  s.at.acherait  à  la  charte  oriifinale.  Je  dis  au  point  de  vue  his 
torique,  car  pratiquement,  U  partir  d'une  certaine  époque,  on  ne  s'est  plus  servi 
•lue  du  h  or  roman  auipiel  ou  a  reconnu  force  législative 
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Voici  cominoîiî    Mazure  cl  iialoulet  ma^i  inicni  à  ce  stijd     : 
((  Dans  la  première  partie  <]u  For  ^^énéral.  il  ^  :<    1'-  nrfirl.s  qui 

j,,,trnt  pntir  rnhrique  :  «  Test  de  For  (/rnrrau  ».  l-n  .•xaii.ii.ani 
d.  près   ces  rnhiiqu.'S,  on  voit  (piVll.'^  ti.MHiml   .i.    pln^    [hvs  a 
l'pspriî    .i*-    la    tr,Mlalih-    h'    [»lu-    mS   '''    '•'    1'^"^   ^innru.    l>our(inoi, 
,l.,n.  nn  rorp^  .le  loi  a   l'mU^i^vUÔ  (Inqi,.-!    Ir  hM..p>  .>l   Tusa-e  oui 
,„;pàiir   k'  liiie  de  ((    For  général  »,   poiinpioi  rrrlaincs  rii])ri- 
ques  pniîrnî-ellr.  ce  îitro   pins  spérialrnHM.t  ?  ( '/^'^t  que  dans  le 
lia.aiisuccess.i  qui   asiul    amené  la  r()n.[)letr   mlacli.m  du  Code 
béarnais,  il  <liit  n  asoir  mi  rri(aiii    la.inbro  de  textes,  maintenus 
p;n    Ir  iv.p.vl  ri  par  h'  ^^ninrn.r  du  publie,  textes  qui  d..ivenl  se 
rapporlrr'  aux    preiuier>    leu,p>   de    hi   coutuuie.    »    Ces  articles, 
«  ,'///./'Y//.'/.v  //  f.iiiilrnifjniiuhr  fnN^  rPji.T  ^iiiiu'  snni  f>iis  donnés 
romnw  rrqicnwnU  de    Cour  nmjour  on  pn>nnil<jw''s  fntr  quelque 
srH/nrurd'un   frfn/>s  /dus  rapprnrhr..   cn.istitueraicut,   u   à  pro- 
preaieul  parler.  lAucuai  H   snilahle  For  t^énéral,  contemporain 
de  Gast(ui   IV    H  de   renttilh'.  >nn    père,   le    même  Centulle  qui, 
au  uu/h'UM'  Merle,    constate   l'existence  du  For  -énéral  dans   sa 
,'!iarîe  sur  le  rétablissement  d'Oloron  »'. 

A  côte  de  «piel.pies  erreurs\  ce  passa-e  nn  peu  Ion-,  mais 
que  j'ai  cru  .levoir  citer  eu  entier,  conlieut  de  très  lu.nnes 
observations.  Oue  pourraient  bien,  en  eiïet,  si-uilier,  dans  la 
cl, aile  actuelle  du  For,  le>  ruhri-pies  o,.  les  notations  margina- 
les désignant  |,articnlièremenl  t.'ls  .a.  tels  articles  comme  des 
M//C.S  du  i'dr,jènêruL  sinon  que  ces  articles  proviennent  d'une 
cliarte  antérieure  portant  [)ro|)rement  ce  litre? 

OP^  rette  charte  antérieure,  nous  savons  pertinemment,  par  la 
o-lose,  qu'e'lle  a  existé.  Au  moment  de  la  conq)ilation  définitive, 
les  /0//.V/C.S  ne  voulurerit  [)as  mettre  sur  le  même  rang,  les  textes 
,i,/l  Arr-ien  For  et   les  dispositions  (pi'ils  introduisaient,  dans  le 
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•ecueil,  de  leur  p»ropre  initiative,   hans  le  For  détiniut, 


si  afHniiatit   dans    sa  notr   sous   l'article    :e>   du 


,.    \K/.!  iu.  et  llvTOL'LET,  op.  cit.,  Introdiirtinn,  p.  viii. 
2.   M.  HviouLET  n'est  pas  aussi 

For  <r<  ilorwii.  [..  'M  7.  V.iir  .s7////v,',  p.    'W'^. 

;;.    N„(a.nau-nt    a  prop.>  d.  ^a  dat.  du  Knr  -éneral,  qu'iK  ivnd.nt  rnntf.ni.o- 
i-alii  de  (la^tim  I\',  ff.  supi-n,  p.  227. 


œuvre  privée,  ils  s'appliquèrent  a  disceincr  avec  son,  hi  partie 
officiellement  pnnnnVnée.  Ain^^i  pent-on  ex|.liqner  la  pr.Ti^ion 
avec  lacpn^lle  ni  refit  signalées  dans  les  manuscrits,  au  muiiib  a 
l'origine^,  les  dispositions  empriinîfVs  à  l'Ancien  For. 

Mazure  et  Hatonlet  allèrent  cepen.lanî  heanco.q»  trop  Inm 
quand  ils  considérèrent  comme  textes  du  For  grurraL  lum  seule- 
ment  ceux  qui  étaient  expressément  donnés  comme  tels,  mais 
encore  tous  ceux  -^  et  ils  sont  passablement  nombreux  —  qni  ne 
constituaient  pas  des  jugements  de  Cour  majonr  ou  des  règle- 
ments des  seitî-neurs  de  Béarn.  En  s'écartant  du  critérium  pri- 
mitif, ds  ne  pouvaient  (pn'  tond)er  dans  des  appréciations  arbi- 
traires. 

11  est  vrai  qn'il  leur  était  difficile  de  se  résoudre  à  l'application 
rigoureuse  du  critérium  qu'ils  avaient  découvert.  A  ce  compte, 
six  articles  seulement,  étant  précédés  dans  le  manuscrit  A  de 
la  rubrique  a  (est  de  For  r/enerau  »,  auraient  fait  partie  àv  hi 
charte  primitive  :  c'étaient  les  articles  i8,  19,  .35,  37,  00  (q  f»-. 
Ils  reculèrent  devant  cette  constatation,  qui  faisait  rcjVier,  de 
FAncien  For,  les  premiers  articles  du  For,  dont  Forigine 
archaïque   ne  paraissait  pas  douteuse. 

L'examen  des  autres  manuscrits  des  Fors  permet  aujourd'hui, 
sans  abandonner  un  seul  instant  le  critérium  adopté,  de  dresser 
un  tableau  beaucoup  plus  conq)let.  Dans  les  manuscrits  H  C,  les 
indications  «  test  de  For  cjenerau  »  iront  pas  été  faites,  comme 
dans  A  D,  sous  forme  de  rul)riques,  mais  bien  sous  la  forme  de 
notes  marginales.  Elles  ont  pu  ainsi  se  con.server  d'une  manière 
plus  précise,  surtout  dans  le  manuscrit  G,  qui,  d'une  manière  «ré- 
nc'rale  d'ailleurs,  est  supérieur  au  manuscrit  B". 

I.  La  restriction  est  nécessaire,  car  ces  indications  disparurent  très  vite  dans 
hien  des  manuscrits.  -  On  prit,  en  etî'et,  peu  à  peu  Tliahitude  de  considérer 
indistinctement  connue  Fm  tout  ce  (pii  était  contenu  dans  les  manuscrits  des 
Fors,  sans  s'in.piiéter  de  la  nature  ni  de  l'origine  du  texte.  Certaines  parties  de 
la  compilation,  qui  sont  certainement  des  œuvres  privées,  ont  ainsi  acquis,  avec 
le  temps,  la  force  léicislalive.  On  en  trouvera  un  exemple  frappant  dans  la'  troi- 
sième adjonction  aux  t^rs  :  Forme  de  manrir  la  covt ,  «pi'on  invoqua,  au 
quinzième  siècle,  à  Tinstar  d'un  texte  lé^-islatif  officiel  (Cf.  mfra,  l'étude  par- 
ticulière qui  se  ni  consacrée  à  ceUe  adjonction.) 

1.  Cf.  ci-dessus,  pp.  [\\  et  suiv. 
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On  peut  ainsi,  en  groupant  toutes  les  iinlications  cuuUauL^ 
dans  les  divers  manuscrits,  dresser  un  !  lih  m  *].>  textes  de 
r Aï],  inn  For,  comprenant  les  articles  suivants  : 

l  à  7.  B  C,  CM  inurge  de  ce  dernier  ar  fi*  lt\    !•   I  i  n\^tu(^  »'rri- 

Uirc  4UC  ic  for  :   Ic.^l  lic  iur  -ciiL'i.ni,  liU   >«)  dcsMis". 

15.   -^    C  :  test  de  for  jg^enerau. 

18.  —  C  :  lui"  ^L'iicraii,  i'j  î."^i^ 

19     —  (]  :  î,.^î  <lt'  fnr  Lionfran:    —    A    : 

1)    ;    Irsf   (If    ior    ufiifiaii,    d«'    i 

mnr!*nTe. 


tes!     (le     t'(  >[•    gCIK'I'aii  ;  

urîicf    lus  casteg's   et  la 


r.  :  îf^t  (!»'  for  g-enerau. 
<  ;  :  \t'->\  ({.'  for  g^entTitii. 


21.  - 

22.  -  _ 
35  L'I  36.   "^  f  :  :  test  de  for  ^enerau  (une  accola. le  indique  que 

cette   iiieuliuii  uiii(|ue   s'appliqia'  aux  deux  arlielesi;  — 

\   •    l»'^t  lie  fnî-  'jvnt'fMiî  .''prair  l'iH-tirle  3;")  ^eiilcnieiih  : — • 

[)  ;   [rsî    Je  \\>i   ucniTaii.  en    }a\ol    <i*'U   ^aiilioi"   ia!'(.  ^îj), 

tPS(  ,],.  for  lien  (M-an.  de  rfiihui     .iit.   .)6). 

37.   G  :  test  de  f.»î   -.n. m  tu;  —  A  :  tesi  ,|r  f(H"  suus  camiis; 

D  :   IviilaicM  t'i  U'mI  suus  camiis;  —  ii  :  lesUle  ioo  î^ene- 


38. 
39. 

40. 


rau. 

-  C   :  tes!  ilf  lui  -eueraii;  —  \^  :  test  de  IVk»  -enerau. 

-  r    :  îc-^t   'ie  r<  a"  uenaran. 

-  C  :  test  lie  ior  i;eiieiaii  ;  —  l>  :  t''-t  dr  fn,.  -iiefaii. 

53. c    :  h'sf  .îr  f(.!"  Lieiieran;  —   l>  :  te^t   dr  fno  L'-e?jefaii. 

1^55],  —  A  :  lest   (!»'   Inr  ueneiau-\ 

1.  «  Texte  Je  For  générai,  luut  ce  i\\ii  est  ei-de.^.Mi.s.  •  i-;i  ul^x-  tiKlique  donc 
que  tous  les  nrtirips  reproduits  depuis  le  commencement  du  l  nr  font  parti.-  de 
l'ancien  For.  —  Je  crois  nfil<^  de  répéter  ici  que  toutes  les  indications  por- 
tées dans  le  présent  tableau  se  tronv.-nt  dans  les  manuscrits  A  D.  sous  forme  de 
rubriques,  et,  dans  BC,  sous  forme  de  nio.ses  mai  irinalp^. 

2.  Cette  expression  u  for  général,  ipiant  au  lexte  »  nioîitr*-^  avec  (}uelle  prt-ei- 
sion  fur.ia  faites  ces  indications,  laie  ulo^r-  a,  enefîVî.  *'t''  incorpor/'O  dans  les 
inanuscrils  BC,  au  t.'xte  de  r.irii.  !-■  i8;  elle  a  été   reproduite  ci-dessus,  [).  ^9. 

3.  Cette  ruhri.pi.'  du  nianuscnt  A  .^î  .h'placée  ;  elle  s'a[)pli(pierait,  en  effet, 
;,  un  ;.rthl,'  î-xîiM'Jl.Mu^Ma  '■\trait  du  f'oc  de  Morlàas  (art .  »>,  p.  itiM,  tandis 
,pi  .n  !.;i!iîf  AU-  >  ap[iii.pic  a  l'aiticle  56  du  For  général,  comme  le  montre  la 
comparai  -a  avec  le  nîauu>c!!!  D.  Je  note  que  ce  texte  n'est  porté  comme 
texte  de  For  gaanu'ai  que  pai"  le  uuuju->crit  A. 
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56.  --  C  :  icsL  de  lor  g-enernu  :  -----  D  :  fesf  de  for  geiieran   ef  la 

pêne  sober  eni!)adimeiif    le  ^lisie. 

57.  -—  C  :  test   An  iov  generau;  ^^  \    ;   frst  de   for  generaiî  :    ^ 

r)  :  Ritl.riea  de  domenjadmr  rt  tesî  de  for  generau. 
100  el  101.  —  C  :  test  de  for  generau  \ 

102.  —  C  :  test  de  for  g-enerau. 

103.  —  C  :  test  de  for  g^enerau. 

104.  —  C  :  lest  de  for  generau  ". 

Au    total,    vingt  ou   vingt-ciu(|    arti(des    d'après    les   diiîereiifs 
manuscrits". 


'•ti 


Hii  d(H(  uiaiuleiuiiil  éprouver  la  valeur  des  iiidiralions  con- 
servées dans  les  manuscrits  el  déterminer,  d'une  manière  aussi 
exacte  que  possible,  le  degré  de  confiance  qu'on  peiii  aveir  dan 
rapplicaliou  <ln  second  procédé. 

Je  remanpie,  d'abord,  que  par  le  groupement  des  articles  (pii 
viennent  d'être  èauimérés,  il  est  facile  dr  reconstituer  une  charte 
assez  liomoo-ène,  andiaïque,  présentant  (juel(pu^s  ressend)lanees 
avec  les  hors  de  JJigorre  ^  mais  avec  nii  earactère  f^'odal  pins 
nrcentué.  La  plupart  des  articles  ont  trait  à  la  réglenuMitaticui 
des  relations  entre  seigneur  el  «  soumis  ».  Ils  précisent  leiii\s 
obligations  (4    leurs  droits  réciproques,  concermmt   le   serment, 


r.  Dans  le  manuscrit,  cette  mention  ne  s'appli(îue  qu'à  l'article  ,0, .  Je  n'hésite 
pas  •.  la  faire  rapporter  également  à  l'article  précédent.  On  verra  ei-apiès  que 
ces  deux  articles  ont  été  maladroitement  coupés  par  les  copistes  des  Fors,  et 
que,  primitivement,  ils  ne  formaient  ({u'une  seule  disposition,  ainsi  qu'on  peut 
d'ailleurs  le  constater  au  manuscrit  D. 

2.  Le  manuscrit  C  n-aî)plnpu^  cette  observation  qu'a  la  première  partie  de 
1  article  10/,,  jusqu'aux  mots  :  „  et  si  degun  dise  que  aue  ...  »,,  qui  . miunen- 
cent,  jusqu'à  la  fin  de  l'article,  une  disposition  nouvelle  (to^  A/x).  Fa  dernière 
partie  de  l'article  io4  bis  doit  être  aussi,  à  partir  des  tnots  :  «  Ft  lo  bavie  que 
lassa  ...  »,  un  texte  de  For  général,  car  elle  est  manifestement  la  suite  de 
1  article  io4.  La  partie  intermédiaire  seule  constitue  une  glose,  bien  posté- 
rieure au  texte.  Voir  ci-après,  l'essai  de  reconstitution  de  l'ancicnFor  général 
appendice.  ' 

3.  Cf.  la  lonorueur  du  For  de  Morlàas  de  1220,  87  à  Sg  articles,  Marca, 
op.  cit.,  pp.  335  et  suiv.;  celle  des  Fors  de  Bigorre,  43  articles,  d'après'  l'édition 
LouRGors  et  de  Bezin. 

4.  FouRGous  et  DE  Bezin,  op.  cit.,  Introduction,  pp.  7  et  suiv. 
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le  service  de  cour  et  de  plaid,  les  guerres  privées,  ia  cuii^iULiiuii 
des  châteaux  et  leur  remise  au  seig-neur,  etc.  ÎN  IK nî  h.'-<  rede- 
vances CT1  îinlnrr\  nvoine,  anhergades.  Ils  cuuucciil  lt'>  lIin^ts 
crimes  (j  li  r», m. (h  fit    ni  seigneur  de  lever  des  afî!"!i.]*'s  sur  les 

coii|),ii)lcs, 

Hh>î,.  ,l,ui-  toutes  ces  *]wpn^iî]ons,  ne  fî.ihit  nn^  origine  postr- 
nt'urc  au  Juiizieiiie  .sii'cle.  Si  on  p. -use  que  c«'s  i,'\ies  sonl  dissé- 
îTiiîM"^  à  travers  uii»'  ffiilo  d'anlrns.  qui  <n\\\  iinmifesteriMMit  il'une 
ep«Mpic  b'h'ii  p.)>!.''rieurts  on  .(.roîdcr.i  qu'il  v  a  (It'jà,  <ians  ce 
fait,  un  prt^mior  \u(\\rr  (\v  rcxactiî inle  des  iiit'iilioiis  consignées 
(laii>  les  niamiscrits.  StMils  les  (jiialrr  on  cinc]  (l(M-niers  articles 
(art.  Ton  à  io4),  n'ont  jihis  aillant  !•'  iiiciiic  caraclLTc.  ils  parais- 
sent   int-'in.'   tonner   une   eliarle   [Kirtirulière  avec    un    préamhnip 

spprial. 

Le  rapprochement  ilu  îV'-nlia!  .'l)t. •un  par  h^-^  <leu\  pror(M]('s 
de  re-^liUiUnii  de  lAueieii  I  <•!  diuinera  un  moyen  de  eiuitrôle 
l*lus  prnl»anl.  Crlte  comparaison  dénioutre,  en  eilet,  dans  la 
mesure  «mi  rll«'  peut  «'Ire  l'aile,  la  r(ui<a.r(lan(  .•  par-faile  dans  les 
deux  solutions.  H  n'est  |)a^  un  seul  (lt'>  aFti<-lt'^  de  l'Ancien  Vov 
cités  pa[  l.t  ulose  (}ui  ne  soit  acc.nujjagné  <lan>  les  nuuuiscrits 
i\r  la  înnntion  :  test  de  /"/•  (jfnriiui. 

Sans  .Inute,  ce  raj)pi-ocheîn«'nt  "i<'  ^nui'ait  lr\  cr  Ions  les  doutes. 
11  eût  ialiu,  pour  cela,  (jne  le  glossalenr  eiil  commenté  tout  le 
For.  Les  numtions  des  manuscrits  auraient  servi,  dans  ce  cas, 
à  s'asNurer  (pi'aucune  disposition  <lu  F.u"  n'avait  été  omise  dans 
la  glose.  Mais  puisipu'  h'^  mentions  maruinales  ou  les  rul>ri(pu?s 
tics  manuscrits  scmt  exaet<'s  [MMir  (pnit(U-ze  ou  (piin/e  articles', 
pourrpioi  les  ronsid*MTrait-on  roniue'  inexaeles  pour  le.s  dix 
autres  aux(piels  elles  reeoiinaisN.'nt  l,i  UMune  (lualitt-  de  textes  de 
For  lîén.'ral  ?  Il   n'v  aurait   à  <a'la  aucune  rai.soii. 

On  peut  .loue  s'en  tenir,  jns.pi'à  la  découverte  peu  probable, 
mai>  toujours  pos^ible,  de  nouveaux  manuscrits  plus  complets 
sous  ce  ra[)p(  î't.  à  la  liste  dressée  ci-dessns. 

Lsl-ce  a  dire  qu'on  puisse  ainsi  rétablir  la  charte  de  1 1!^8  dans 


I.  Qui  sont  ceux  cites  par  Ki  glose;  voir  supra,  }  .  2\o, 


'm 


L  ANCIEN    F'.îU    (.LNlHAl-.  •)  i - 

son  inir'^ril*' *.^  Niiîlcnirnf.  1!  cs|  cciiaifi.  an  coîifraire.  que  Fénu- 
nnu-ation  denictire  inronq>icte.  Ainsi,  un  article  sur  les  i  rêves  ne 
se  retrouve  plus  ni  «h  iis  |h  ulose,  où  il  dcNait  élre  cit(',  ni  <ians 
le  For'.  Lu  autre  arlicle,  le  seizième  du  \u^v  u.uieial  d'après 
Marca -.  détermiîiait  l's  causes  réservées  à  la  couiptMence  de  la 
Cour  du  vicomte.  De  mjmbreux  textes  de  la  (auiq)ilatiou  en 
rappellent  les  termes^;  mais  on  le  chercherait  vainenumt  dans 
les  mamiscrils. 

Ces  textes  ne  sont  [»eut-èlre  pas  hvs  seuls  rpii  se  soient  l'^aré's 
dans  le  travail  des  compilations  successives  des  Anciens  Fors  '. 

11  serait  j)lus  intéressant  de  recherclnu'  s'il  n'a  pas  (»xislé, 
avant  la  rénovation  du  For,  en  ucSH,  une  charl(^  ('erit<'  «pii 
aurait  été  simplement  contirnu'c,  avec  (pieltpu's  additions,  à  cett«' 
date.  Je  retrouve  ainsi  la  question  examinée,  ci-dessus \  en  partie 
senhumuit. 

S'il  a  exist(',  anlt'rienreFnenl  à  m88,  nm^  cliarle  écrite  du  For, 
il  est  bien  certain  <jue  (pu'hpies  articles,  parmi  ceux  qui  ont  été 
éîunnérés,  n'en  tirent  pas  parti(\  Ce  sont  tout  d'abord  les  arti- 
ch\s  100  et  suivants,  qui  portCFit  poni-  rubriijue  dans  les  manus- 
crits :  «  (^laiîe  anti(p,e  »  ou  mieux  a  Charte  autluMitiqut'e  par 
le  sei;;-mMn"  »> '\  Cette  charte  est  conçue  sons  la  fornu'  d'un  man- 
dement adressé  aux  bailes.  Llle  leur  enjoint  d'i'crire  le  iH)m  des 
plai^-nants,  de  leurs  cautions,  et  les  jugennMits  (pu  seront  ren- 
dus ^. 

Or,  on  sait  que  les  bailes  n'apparaissent  que  dans  les  dernières 


1.  Voir  sup/'d,  pp.  27  et  2^0. 

2.  Marca,  o/?.  cif.,  p.  3^8  :  «  Dans  cette  (lour  e^énérnle  dç  Béarii  éfainit 
jui^-ées...  les  matières  qui  reii^ardaient  la  lilierté,  l'état  et  la  condition  des  per- 
sonnes, et  la  réalité  des  choses,  Fonds  de  terre  e(  Cap  d'homi,  comme  parle 
l'article  ii\  du  For  «"énéral.  0 

3.  For  i<-('>néral,  art.  nj.'î,  j).  71  :  «  Es  F<n,r  en  Hearn  (pic  lo  seniior  se  lia  re- 
tendait de  juyar  fontz  de  terre,  et  cap  d'onii  et  leys  inayors  »  (CD).  CF.  ibid., 
ai't.  i8().  p.  71.  —  \'oir  ci-dessus,  pp.   i3o  et  1^3. 

/j.   Adil.  stifiiui,  j).  27,  texte  et  note  3. 
a.   Supra,  p.  233  et  suiv. 
t).   (a-dessus,  p.   i33,  note  5. 

7.  Cett'^  charte  a  été  commentée  ci-dessus,  pp.  i33  et  suiv.  \'oir  aussi  infra. 
l'étude  sur  les  adjonctions  au  For  général  et  au  For  de  Morlàas,  pp.  28t)  et  suiv. 
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années  'In  ?!'-M!/*»*'rî!(^  siècle'.  ^"^îi  smiI  j'i!-:ilrrnrnf  fjii";')  rnriu'iiH* 
la  procédure  étuil  urale  cl  que  les  ju^t'iiiciii>  lititat-iit  pjis  cnn- 
sîLTîM^N  p;ir  r'rrif.  La  preuve  du  jug'enir'nî  s»^  f;ii'<rnt  par  la  voie 
(lu  ff'r.iîJ  i\f  cour.  Le  Béarn  a  <  (tniin  <♦'!!«"  procédure.  Il  serait 
aiHiFanal  quii  >'rif  ronnn,  !nfMi  avan!  1188,  rnl)liuation,  pour  h's 
juy-CN,  f|»'  fair»'  r<Nlii:-tM'  iriirs  jiiu»'int'iiK  par  éc^riî  ^. 

(Jiiaiit  ,{\ï\  aiilf»'s  hwîc^.  p-»  nf  \'oîs  nunnh'  raisnii  jmmiî'  fh'  pas 
les  considérer,  si  r<tn  \t'ii!,  (■(»ninit'  ini  peu  antt'r'iciirs  à  1188. 
Marca,  le  piL'iiiis'i,  a  iclcsc  tia  arj^uiucnl  <pii  lendrail  à  piacxT 
vers  le  ccmîîitMirpnuMi!  du  oD/irme  siècle  la  réflaclioii  d'une 
ciiaiic  piiuulixc,  duul  les  arUcles  scrtiieul  |)asst's  dans  le  For 
de   1 188. 

L'arîale  .'^7  du  For  ^^éiicrai  met  les  îrois  gr'.iiids  chemins  de 
Hf'arn  soim  la  proterîioTi  i]\]  \i(a>ni!o  :  a  Le  vicviuit^  a  trois  ehe- 
ni!it>  tjii  il  doil  (ieft'iidrr  :  li-  pnaiiicc  \a  du  j>out  dr  la  fladei'ne 
à  Osseiaiu;  ie  second  df  la  Podge  de  l.anit'd»'  a  Sornporl  ;  le 
lîoisièine  <!»'  *  îevres  à  Hiiissaillet^.  t  )\\  iu^\n^^  oii  (  lénerés,  où  fu! 
hàti  h'  înniiHsUue  de  Sainî-Pe,  d  a\ail  ete  aliéné,  au  (juziènie 
siè<'lî'.  [laf  \r  \ir<»rîi!*'  Cenlidi'  ]\\  et  conctah'  a  Potis.  ♦n-é(pn''  de 
Bi^urit' ''^  ».  11  laudrail  tui  (auielure  (|ue  le  ['\n  est  antérieur  à 
cette  dal»'.  puisque  !♦'  \î<'i.rnî.'  ne  pouxaif  axitir  la  i^'arde  du 
eheuiiii  que  dans  sa  Nuoujîe. 


T.   Voir  ri-dessus,  pp^  i3i  et  <uîv. 

2.  rf.  tiRissAT  n,  op.  cit..  \.  I,  {>p.  297  et  suiv. 

3.  For  g'énéral.  ;ir't.  37,  p.  o>,  —  Cf  sur  ces  (t'rincs.  P.  Raymond,  /)/r/. 
t<jpogi''ii)hi(j ih' ,  h.  /as. 

'|.  M  K/.(  Kl  tf  Hatoulet.  "//  cit.,  Introduction,  p.  i.\.  Sur  l.i  f'Midaîinn  du 
iih  tïia->!fi'e  de  Saiiit-P«'\  cf.  M\hi  \.  nji.  l'ff.,  pp.  '.'^i,"»  •■!  >iii\.;  i.k  .1  m  K(,\!n.  np. 
'v/..  r.  I.  ji.  \!\S.  —  Anmi'urr  iln  l^rf i t-St'un nm i-r  dr  Sunit-Pf,  t.  XX\'I, 
p.  -(»  :  llinL,  Tabif'  i^-ciici-aic  des  viiiy-f-cirHj  premiers  volumes,  ji.  l'H. 

5.  Je  [1^  riH*  fais  ti"aran!  ni  de  la  solidité  de  rar^-umeutatioii,  ni  de  l'exacti- 
tudc  df^s  date».  Je  me  contente  d'exposer  le  raisonnement  ttd  (ju'il  est  donné 
par  Marra  Pt  par  los  éditt'urs  des  Fors.  .\u  reste,  l)ien  (pie  deyres  eut  été  rat- 
taché au  (linres<>  de  'lâches  ou  dr  liiooiTe,  rien  n'empèchei'ait  d'admettre  que 
le  cheiniri  ffit  resté  sons  la  protection  du  vicoiiite  de  Px-ani.  —  L'ar^aiment  est 
faillir  rnr.ire  en  et-  sens  ijue  le  îex!»-  n'ini[)liipie  pas  absolument  que  tout  le  che- 
min tra  placé  .sous  la  suzeraineté  du  viconae.  lui  parlant  du  chemin  qui  va  tic 
Geyres  à  Fiuissaillet,  on  a  [mi  vouloir  dire  :  la  partie  (qui  se  trouve  sous  la  dé- 
pendance du  \ic'Mi!tfM  du  chruiiri  qui  \a  de  Cieyres  à   Bui«-saillel . 
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On  jiourrait  ainsi  pensée  .pn*  l;.  r]i;u!e  aîiléairnia'  A  t  188  atifait 
été  reia)U\elee  el  eun!  i  !!i«'e  par  Gaston  \  L  axer  (pirlqnes  atM^rois- 
senients.  On  aurait  nniaminent  ajouté  à  la  eharle  j)riinf!i\r  I 
articles  100  et  suivants,  comme,  peul-èlre,  iarliele  22  '.  (lei 
expliquerait  la  f(-)rine  tni  peu  anormale  de  ees  textes. 

Mais  ce  ne  sont  là  (pie  des  hypothèses.  Elles  ne  sont  pas  dé- 
potifvues  de  (padqm^  vraiseitildance,  mais  aucun(^  raison  décisi>e 
ne  les  autorise. 


••ti 


.«'■1 


I  2.  —  Le  Fui'  de  Morlàas. 

A  la  dilltTfMiee  i\\\  b\»r  ir-énéral,  qui  fut.  ofi^iuaii-etiMMil.  u!H' 
ehat'te  féodale,  le  For  ptiinilil'  de  ^[(U'iàas  est  une  charte  (h*  fran- 
chises, accord(H'  parle  seigneur  aux  hahilanls  d'urte  communant(\ 
Si  on  ne  peut,  comme  l'ont  fait  certains  autfurs.  xoif  dans  le 
For  g'énéral  niic  eliarle  de  pri\ilèges,  oii  ne  sanrail  <'«uilesler  <«' 
caractère  aux  anciennes  rédactions  du  For  d(*  Miulàas.  Principe 
de  la  liheii('  de  succession",  exemplion  des  droits  (raudide-', 
imnnnnlés  de  juridiction  \  fixation  de  la  din'('e  du  s(Tvic(^  d'ost 
et  limitation  à  des  pays  d('ternnnés\  garanties  accordées  à  la 
liberté  individuelle  et  au  respect  du  domicile^,  tels  scmt  les  prin- 
cipaux ])oints  traiti'^s  dans  ces  chartes.  Mais  on  n'y  trouve  aucinn^ 
allusion  an  droit,  pour  la  \ille,  «  de  s'admirnstrer.  d'avoir  un 
budget,  des  statuts,  des  troupes,  des  juges  »  ;  les  chartes  accor- 
dées aux  habitants  de  Morlàas  ru'  sont  pas,  à  ju-(q)refnenl  parler, 
des  chartes  de  communes  ^ 

A  raison  de  la  somme  de  libertés  qu'il  reconnaissait  aux  bour- 


1.  Cf.  Cadikk,  op.  cit.,  {).  42. 

2.  For  de  Morlàas,  art.    i,   p.  iio.   Cf.  For   de   Téruei,    art.    809  et    suiv.; 
AzNAFA  V  Nav.vkiio,  o/i.  cit.,  pp.   ij-  et  suiv, 

'^.  For  de  Morlàas,  art.  1,  tu  Jim\  p.  i  io.  (S.  supra,  jip.  12.")  et  suiv. 

/|.  For  de  Morlàas,  art.  9,  10  et  1  i,  pp.   !  la  et  suiv.;  art.  32,  p.   120. 

â.  //>/(/.,  art.  34  et  3").  p.  120. 

r>,  F-'or  de  Morlàas,  art.    '3  et  /|2,  pp.  11-  et  !2i, 

7.  Iînissvrr>,  np.  fit.,  t.  I.  j).  2.')."». 
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^eois,  le  For  de  Morlàas  eut  une  destinée  excessivement  bril- 
lante. Presque  toutes  les  communautés,  foîi  1»'^  an  ri/Kfiit» 
ou  au  quatorzième  siècle,  furent  «  [>  ii  h'es  »  sous  les  ;ni>{Mres 
de  ce  For.  Les  villes  ancicnja  >  Llh\s-aitiiiL>,  hjhuliv  rs.n  ir  i  «  !i\, 
en  î-''r!;!rrièren!  \r  lit-n'-fice,  et  p.urus  n»'  l'^ln iFîfrnt  «jii'assez 
lard  .  .N.iv,  ijui  ,i\,M[  de  bali  .iii  «|ii<i["i  zit-nn' Mfclc,  ne  le  rerul 
«  qn'n  îi  ^n  .lii  ^T'i/H'-rrir  si.*'f]f»^  soii^  l;t  fi'Liefice  «le  Callieriiie 
de  Navarre,  sœin   d'Htiiii   î\  "  ». 

Aussi  ne  tani-il  fins  ^^''ti.|lIl(M•  ^i.  n\'er  1  e\leii^i(Mi  (jiiil  ro(;nt, 
le  }'»f'  <1«'  ^IMîl.|,|>.  arijuil  jM'ii  .!  peu  \r  iiMMiif  raracleie  d'appl!- 
("alioii  ii!!i\  t'isciic,  *«n  lii'aiii.  (jne  ie  loi'  i^i'iifral.  La  diflV'fenee 
l'f^fMiiil»'  (jui  î'xisLii!  f'îilr*"  CCS  deux  charics,  an  dnii/ième  el  au 
liciziciiie  .siècle,  s'alli;mi<iil  i^iailiielleiiienl.  i^ii  iiiènie  temps  (jiie 
]a  ff'niîaliff'  îcinl  ail  à  divparaïf  îc,  les  coninnniaiif  ('s  ar'fi\aienl  à 
p.nîici|M'r  au  ^mii\  (aiicineiii  «le  la  <'li(»>e  laiblKpie,  j>ar  leur  ailiiiis- 
<i(»îi  aiiv  Ftnts.  Les  dcnix  L'^islation^  jtarnlîclf^s  se  p<''fiétraieiit 
1  !isfii>il)h'ni,a!l   ;   cilt-s  tiinitai!    par  presipie  se  conf'niKJre. 

C'e^'  ;i!!isi  .pi(tîi  pfiil  cNpiitpicr  les  rnipr'iiiits  r"«''eipi"(  )(pips  fpie 
se  foîit  !cs  (itM!\  ['.as  daiis  la  c*  aiipilalK  >ii  (leliniliNc.  An  nionieiit 
uu  eeiie-ei  .se  eonshlnc,  e'est-a  due  \ei's  hi  liîi  du  f  jnatoïviènie 
siècle.  (  ai  a  jMij!.'  les  arrêts  de  la  t'our  inapairet  een  \  de  la  (lour 
de  Moiiaas,  indiUereiiiiiieul,  a  Wni  nu  l'autre  Fui". 

La  fusion  se  jHMiî'snil  et  s'a("}iève  an  (piiiiziènie  el  au  st^zième 
siècle.  (Jiarte  leodale  el  <h.irle  de  eoniniune  Ji  uni  ^uère  plus 
;i],,rs  de  raison  d'être.  Fa  f^'-ndalité  a  disparu  :  les  privilè^-es 
de  Moîiaas  ^oiit  presipie  dextMUis  le  dî'oil  «(unniuii  des  eoninui- 
iiaulcs  liea rnaises.  (le  (\\\\,  au  dmi/icme  siècle,  i"epr(*sefilail  un 
ciistrcdile  cniisid('îa!>le  de  lia iicjiises,  csl  l'e^ardt'  eoninu'  le  mini- 


ïm 

h 


i.  Cf.  supra,  ([•    i52  et  suiv. 

2.  C.VDiER,  oj>.  '//..  |),  87.  —  (a-conlre,  [•.    i^)f\.   —  Ai^</.    M  u\(  \.   op.  cit., 
p.  /joo  :  «  C'est  à  In  coïKjuète  de  la  vicomte  d'Acqs,  par  Gaston  (IX  ),  qiril  faut 

aU.riiiiici  I  intr'  iiliH-Utin  du  V  ui  de  Mni  hia.s  au  J'avs  de  Mixc  et  d'Ostahaf.  dont 
Gaston  accorda  le  bénéfice  à  ces  peupl»"^  nonvelleineut  corKiuis. ..  {,)♦'  t'ait,  on 
Ht   dans   le   ])rivi!pijp    accordé    anx    hahiîanCs    d  Ustabal    par    Hi'asc    Garsie    de 

l.tixf.  ijin  \i\,i!î  t'Fi   co  ft'nips,  et,  depin--.  cnntirmr'   par    Amant    iaip   de    Luxe, 
j.  '(Ut-  i."  lieu  d'Ost.)!»,!!  r^t  jMaiple  sous  le  For  dt^  .Morlàas.  » 


en  1  au    I  :'C.i.  (nit-  ii 
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jinifi!  de.s  libertés.  .VUhsi  n'aura-l-oit  aucune  peine  a  leuiin,  au 
sei/M  iue  siècle,  les  deux  législations  en  un  seul  corp^  d;m^  les 
For^  ri  L<js  lui  lias  de  Bearn. 

Moi'làas  fut,  au  Moyen-âg-e,  une  des  villes  ]»^s  pins  impcutantes 
de  Béarn.  Le^  \!c. unies  de  Hi'ain.  pe*nt-èlre  depuis  la  desti'uc- 
ti(in  de  ranîifpie  ih'iH'ha i-iuiin  \n\v  le>  N(U'mands,  v  axaient  (dahli 
leur  rt'sidence  ordiimire  '.  Au  château  de  la  lionripiie  «m  IVap- 
pait  la  niniinaie  :  le  Très  Ancien  Vov  de  Morlaas  contient  des 
dispositions  concernant  ceux  «pii  se  remlent  à  la  ^  monnaie"'  ». 

Murlàas  n  eut  pas  (révèché.  Le  monaslère  de  Sainle-Foi,  après 
une  existence  assez  iîorissante  an  onziènn^  et  au  douzième  siè- 
cle', déclina  rapidement  par  la  suite,  en  même  temps,  d'ailleurs, 
(pu'  la  \ille  comnieneait  à  perdre  son  iînportanr(\  Vers  le  milieu 
du  treiziènu'  siècle,  le  château  vi(auntal  de  la  llourcjuie  t'Lail,  eu 
ellét,  (hdaissj»  pnui    le  château  de  Moncade,  à  Ortlu'z'. 

La  Cour  majonr  continua  cependant  d'être  souvent  i(Minie  à 
Morlàas''.  t)uand  sa  convocation  de\iut  moins  régulière,  il  est 
un  fait  «pii  aui'ait  du  e<mtril>ner  à  uniinteiiir  la  prosp(M'it('  de  la 
ville  :  c'est  la  coiupétetice  reconnue^  en  inalièrc  d'appel,  aux 
jurais  de  Morlàas''.  Mais  cette  préroijfative  elle-même,  les  empié- 
tements incessants  des  ofliciers  seigneuriaux,  sénéchal  et  [)rocn- 
reurs  génératix,  ne  devaient  pas  tarder  à  la  restreimlre  et  hientiH 
à  l'abolir^. 

A  partir  du    quinzième  siècle,   les  Etals   ne   lurent    plus    uin' 
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1.  INIafiCA,  <)/).   ri/.,   p.  4^|. 

2.  (^f.  Blanchet,  /Iisioirc  inoiitiaiir  (lu  Bcai'H,  l'aris,  Leiuux,  1893,  pp.  23 
et  suiv.  {Xiiniismatique  du  Béarn,  t.  I). 

?..   For  de  Morlàas,  art.  3,  p.  m  et  i4,  p-  a^- 

4.  Cadier,  Cnrfnlaire  de  Sainte-Foi  de  Morlàas,  ialruducliou,  lor.  ni., 
p.  ;^ol>.  —  l'n  couvent  de  f'rères  I^récheurs  fut  fondé  dans  cette  ville,  vers  la 
tin  du  treiziènie  siècle.  Son  pi'eniicî-  prieur  fui  liernardus  de  \'illa  de  Ursis- 
saltu,  en  1273.  Voii'  ('.  Douais,  Les  Frères  Prèelwiirs  m  (iasa^jne  au 
treiziènie  et  au  '/aafors^iènie  siècles,  Paris,  (dianij)ion;  Aucfi,  (ajcharaux,  i885, 
j)p.  oiâ  {;t  suiv.  {Archines  liisfor/f/ues  de  (a  flascognf.  fasc.  7  »■{  8). 

5.  M.\RCA,  op.  cit..  j)p.  r»83  et  suiv.  —Cf.  Iaget  de  Bacuke,  o/i.  cit..  p.  190. 

6.  Témoin   le^  nombreuv  jui^einents  insérés  aux  l'ors  l'endus  en  celte   \iile. 

7.  Cf.  supra,  pp.    1Ô7  et  suiv. 

8.  Cf.  siipi'a,  pp.   î-S.')  et  suiv. 


<..., 


«M 


262 


LES    ANCIENS    FORS    DE    BEARN. 


.h 


seule  fois  réunis  à  Morlàas  '.  De  son  ancienne  splendeur,  Mî  làas 
ne  conserva  que  le  droit  honorifique  d*  prr>i<lri  rassemblée  du 
tiers  état  ^. 

Orl[i<v  [)uis  Pan  iih<  iii    le  trop  rudes  concnif*  iN    Vers  1708, 

]*iîitonil.nii  Ls'hrfi  prnivniî  dirN»  dnns  <oîi  MriDnjrp  siii-  îr  Hrar/!  : 
((  Ij'îîihi've  sei'.i't  I,'  \ill»'  l.i  |i|n->  mi^-i'c.ilih'  «iii  ri>\.iii!!M\  m  Mor- 
làas ne  hii  Ji'>|»ii !,ii!   •■riic  ijîi.Mité^  ». 

Quoi  'iiTil  ''!i  >"ii  'lt'  rhishiift»  de  son  |)assé,  il  est  certain  qno 
Muriaa.>  tiil,  au  MiAcu-à^c,  uuc  silio  pios(|ut*  .jusm  colèbF'e  par 
sf)iî  Fnv  (juc  j.'.H"  ];i  îtiM!!!!,)!»'  «ju'oM  \  rra|)j>ait.  Co  ir^'lniont  pas 
seulemcn!  les  ccuuinunaulés  el  les  l>asli<leN  <]Ui  sollicitaieni  <r(Mre 
r(r'U|»]»'r'<  an  Fnr  «If  Mnfi,i;i-«;  i  /:fi/^nt'/r  siii-  les  serfs  île  nr//ffi 
iiii  iniiiini- z iriii,'  sf'rlr  ! 1 1 •  M 1 1 PC  aussi  quc  (Ics  qucstaux,  pai'lois 
des  lin!iir!ips  fi'aïics.  (Irniaiid.nt'iil  ;iu  stugnruF"  <l"r>lf'<'  aflr'aïu'his, 
eux  et  \''\\v^  biens,  au  I m  'if  Morlàas.  Ainsi,  un  rrriain  (îuilhem 
Aru.uii  de  L.ixinhc.  de  liur^aïunnc,  propos»;  au  seigneur  de  lui 
pa\»'f  xinuî  fr.uK'^.  [.hi^  nu  rens  annuel  de  dix  sous,  si  le  \ieonile 
\ful  iui  altiéver  le  lieu  dnlise,  abandonne  de[>uis  douze  ans, 
et  on  i1  îl'^  ;»  pas  de  mni^on.  m  In  eondition  toutefois  a  qur  Ir 
sei(fnpin  /'//  n  []  rtun'h  issr  au  Inr  (h'  \/o//(}as  »  ■\  (  )n  trouve  dans 
y Fnfjurfr  un  rertnin   nombre  de  dfinaiides  setuhlables  ^. 

Mali;rt'  la  i"a\eur   d^nt    \\  jouil,   Ir    l'<>r  dr   Morlàas  n"<Mait  pas 


ts< 


[-1 


1.  Voir  Cadier,  op.  cit..  Appendice  i,  Catalogue  des  sessions  des  Etals  de 
Béarn  de  1891  à  lôiy,  pp.  SyS  et  <^niv, 

2.  f"u>!KR,  op.  cit. y  p.  265.  —  Makca,  op.  cit.,  p.  44- 

3.  \' .  Iî\^^^.\^.  Iniwnhn're  sornniiiivp  r/ps  archires  rlpparfrmrnf/i/fs  nnté- 
rienre.s  a  i/f^o.  B(isses-/^//réuée.s,  archives  liri/p.s,  séries  C  t-l  I),  î.  ilL  i8G5, 
Avertissement,  p.  20.  —  Le  ^^'îIl■M!•t•  d»-  l'ini.nil.uiî  l.ehret  a  été  publir  ni!('i:'ra- 
lenientparM.  Soulige,  dans  le  limh-hn  de  la  Société  des  sciences^  h'ffrt's  fl 
arts  de  /'///,  2e  série,  t.  XXXIII,  1900-1906;  le  passade  cité  est  à  la  pau»-  i.V'^- 

4.  I*  f'x^MOND,  F.nii'h'fr  sur  les  serfs  d^  l>r,/rri  au  ■■/iiafnrcième  sircie, 
[Mji.lir,'  .ians  le  Ihilh'fni  dt>  la  Société  des  sciences,  h'tirps  >■!  <n-fs  de  Pau, 
2«  série,  t.  Nil,   \><~--iH']H. 

5.  I*.  ï'»v^\MN!>,  /ùu/u'-fp,  11089,  p.  i55. 

6.  fhid.,  no  2  i ,  j).  i35  :  «  Lo  loc  de  Forc-Naii.  (r<>rin!!,  laiis  wiin  ans  a, 
e  no  V  a  sino  toyars.  Arnaut  '1'  I  Milnyos  dera  a  Moss.  v  tloriis  0  tara  m  sols 
^if'  riii-  atiimaiis  ..  v  Moss.  m/  d'ir  iVanc  au  l'or  de  Moi'laas  ».  Ce  ne  sont 
J.,i•^  !i)ii|.un-,  flcv  srr't-v  i[iii  !'.»[i!  d.'>  piopusitions  de  celte  nature  :  voir  nos  289, 

p.  201  t'i  244i  p-  ^02. 


m 


LE    FOR    DE    MuiiLAAS, 


253 


la  charte  la  plus  libérait  Ir  Ihuih.  Le  Ford'(Mn[i  n  <  !.i<  (i ail 
des  pî'ivilèges  plus  étendus  et  aeeordnit  àc<  lii.eih's  pln^  i:f.!fid<îs. 
Mais,  peut-être  pour  ce  mohf,  on  îh-  \ui(  pa>  qu"!!  ail  i'\v  f'i.'ndu 
à  d'autres  connu unautés  béarnaises  L 

Dans  sa  r<'da'lhM!  dt'finiîîxf,  le  For  de  Morlàas  compî»^ 
363  articles,  repailis  sous  1^9  rubriques.  Ptmi  le  cou.^liluer,  (Ui 
a  procédé  par  voie  d'additions  à  une  charte  ancienne  de  Tannée 
1220.  Mais  cette  charte  elle-nuMue  n\''lait  (pfurh'  r(''daeti(Ui  nou- 
velle, (piel(jue  peu  remaniée,  d'une  charte  du  coninuMicemenl  du 
(lonziènu*  siècle.  H  faudra  donc,  connue  je  bai  dv\\\  fait  pouî-  h» 
For  g-éuéral  :  r^>  déternuiu'r  la  date  des  chartes  priniilives  du 
For;  2''  préciser  le  conteiui  des  diverses  rédactions.  Ttd  sera 
l'objet  des  deux  sections  suivantes. 


Section  i''^.  —  Date  dos  anciennes  chartes  du  For  de  Morlàas. 

D'après  soîj  article  i^'",  le  For  de  Morlàas  a  «'te  accord*'  aux 
[)ru(rhoinines  de  Morlàas  pai  (  iuilIaunu'-Havniond ,  vicomte  de 
Béarn,  en  i  220  : 


«  En  l'an  de  nostre  Senhor  mil  IhXX,  jo  Guilhem  Ranion  de  Mon- 
cade,  per  la  gracie  de  Diu,  vescomte  de  Hearn,  ab  cosselh  de  .Mossen 
Kamon\  ahesque  de  Lescar,  et  de  tote  la  cort  de  Bearn.  duiii  ans  proho- 
niis  «le  Morlàas,  bones  et  convientz  costumes,  las(pioaus  vulh  demiistrar 
numinadementz  en  la  présent  carta  '  ». 

1.  Cf.  cependant  ok  Jaurgain,  op.  cit..  !,  IL  [>.  4^'^^  "ote  5  :  «  Le  23  août 
1 323,  Foulques  de  Lestrange,  seii^neur  du  Moustier  d'Alby,  sénéchal  de  Guyenne, 
maintient  les  habitants  de  Montory  dans  les  tors,  coutumes  et  usages  (le  la 
cité  d'Oloron,  «jui  lui  avaient  été  donnés  jadis  par  un  rirondc  de  Mauleou. 
apperat  Cerdiille  ».  Hil)lioîhé(|ue  nationale,  collection  Duchesne.  v(j1.  «jO,  t"  io«j. 
—  Ce  Centule  est  Centule  V-Gastori,  vicomte  de  liéarn  et  d'Uloron. 

2.  Raymond  deBénac,  évéque  de  Lescar,  I2i3-i220.  Eubel,  Hierarcliia  ca- 
tholica,  t.  1,  p.  307.  Cl",  (inllia  christiana,  t.  1,  col.  i2«j/}. 

3.  Le  texte  est  reproduit  ici  d'après  le  manuscrit  D.  Le  manuscrit  A  (Mazi  ke 
et  Hatoulet,  op.  cil. y  p.  109)  donne /^o//r  la  date  la  variante  1200.  —  On  doit 
noter,  dans  les  manuscrits  BC,  le  début  de  Tarlicle  en  latin  (de  même  que  dans 
A)  :  a  Anno  Domini  m<>{;«;xx,  Guilhermus  Ramundus,  bescomte  de  Bearn...  », 
ce  (jui  semble  indi{{uei'  ([ut   la  charte  était   orlg-inairement  rédigée  en  latin.  On 
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La  date  paraît  correcte  et  ne  soulève  aucune  objei  li  it.  File 
se  retrouve  identique  dans  une  version  IiUih  du  lui  àv  Moi- 
làas,  que  Marca  a  pul)liée  d'après  un  docuni-  ni  les  ar(  Iiiv(^s 
ilUi  ihez  '. 

îl  ne  resterait  donc  qu'à  déterminer,  dans  la  serond»^  partie 
de  cette  élude,  les  articles  qui  C(Hi!|)()sèrent  !.i  nd.Mfitm  aiuiciine 
fhi  Fer.  ^i  !♦'  F^r  do  1220  î-cju'f'^cnfnit  In  ['«'d.hiioii  pirMiière. 
Mais,  s'il  est  (ittii!*ui\  ijur  I  Ancien  For  o;-énéral  de  iiS(S  soit  la 
ît'|ir»  idncî'h  ni  un  \:\  contiiina  !  h  m  slnn*'  rlmrh'  ;inl('[-unin',  aucun 
d<uif-'  d.f*  r.'th'  nnlni'e  ne  pt*n(  s'élever  en  ce  (|in  i-nîiccr'nc  le  Vav 
(le  M.nl.i,i>  de  i22().  l.ciui-Li  n'o.i  cci  laiiiciiicut  ([u\iiu'  coiilir- 
m;iti<ni  d'niM'  diaîî»'  pin-  a !rliaï([ue'  njii  fpnnnilc  au  temps  <lu 
Nicunilc  <  ut>U.ni  1\      i  <  mjo-i  looj. 

Dan-  l'iii-îniît'  dr  rt'I.tlH  n;»!  h  m  dn  Vny  de  Mmlàn^,  ou  doit 
d.nir  dislini^ner  Imis  rédaclanis  successives  du  l-'oi'  que  je  (h'si- 
•jnerai  de  la  manière  <ni\'aîitc  : 

i^  Le  Très  Anrien  /'"/  d*-  M.nlàas,  chai  le  iniuinaife,  eoncé- 
diM»  \-ei"s  le  eoîu  nenicinfiefi!   (!n   tni/irnie  siccic  ^ 

2^  U  Ancien  l'>r  (ie  Vhnl.ias,  reie  min  eileiutnit  et  «  rafraîcliis- 
Stnn'Mit   ),    ,  eu    1220,  de  la  elittili'  pieeedeiite; 

3^*  Le  For  <ie   ^^n■1;'ia^,  dans  -nn   dei  iner  (dal.  dan-  !a  eoinpila- 

iiuu  deliuiUv  e  de.>  1  (ii.>. 

L'existence  il'nnc  diMrît'  atiît'nieure  an  V^^v  <]e  i>)ri  e>;t  déunon- 
iiee  pal    l'ait  lele  l\'î   du    I  (•!    de   Mmlàas. 

r%'t  arfiete.  rjni  pr<te]aîiie  d'ahoîd  le  |»f!nei[)e  <je  rin\  iolahilité 
du  d.nnaile,  conlienl  «ni-nitf,  [>ln^  <hi  moins  lidtdenMUiî  IranscM'it 
dan^  le^    rnanuseiâts '^,   ir   jact-'euic   iinal    du    l'or    eoinaaie   par   le 


trouvera  ci-contre,  pajçe  262,1a  démonstratloM  de  ce  fait.  Daii^  ]<•  ni.iimscrit  B,  la 
date  avait  été  écrite  moccccOxx,  mais  les  deux  (itriiit  r-  ce  ont  été  souliti^nés 
j.n  1.  directeur  du  manuscrit,  en  sorte  que  la  date  est  bien  1220.  —  L'article 
n'a  été  complèteiiiriti  traiiuit  en  roman  que  dans  le  nianu-rrit  h.  \  nii'  ci-des- 
sus, pp.  3i  et  suiv.,  ce  qui  d  ta  <ii!  -ui  le  caractère  tout  particulier  de  ce  ma- 
nuscrit. 

1.  Marca,  op.  cit.,  pp.  387  cl  ^ui\.,  preuve. 

2.  On  trouve  cette  expression  dans  certains  actes.  Voir  M  vu(jlk,  up.  cit. y 
p.  2(j  :  ce  Lo...  viscnmt<^...  n  rpipieste  de  la  ...  besiaii  ...  lo  seirrament  reFies- 
<|iiirn...  »  (i343j. 

S.   Cf.  snru-n,  pp.  /|5  et  Suiv. 
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unie  tia-l<ni  {\  ww  ludaîanN  de  MiU'Iàas.  Fa  eonlii'în.shon 
ol  laile,  a  la  hu-,  p;  1  |r  xieoniîe.  pai  sa  femuir'  Fdrse  cl  ^.enlnle 
leur'  fds.  Après  avoir  je  omis  d'oh-ecxer  lui-même  le--  CMnlnines 
qu'il  vient  (Facetjrder,  ie  \ieomle  donne  tiux  bourgeois  ia  iaeulle 
d'en  établir  l'existence  [)ar  leur  seul  serment,  sans  reecMirif  à  îa 
preuve  par  halaille,  dans  ie  cas  où  (pH'lqu'nn  leur  en  ( amlesterait 
la  jouissance.  F'artieie  famleiaue  ensuite  le  nom  des  seitinenr's 
(pii  assistèrent  à  l'acti»  en  (pialit(''  de  tt'moins.  et  la  (h'siijnation 
des  habitants  <(  (pii  reeurtmt  la  charte  des  uïains  du  sei^neiii'  ». 

Fa  présence  de  ce;  texte  dans  les  manuscrits  perimM  de  eon- 
elure,  a\cc  certitude,  à  i  existence  d'uiu'  première  rédaelicui  du 
For  sous  (îaston  1\  .  File  indi(jue  aussi  (pu'  les  dispositions  de 
la  charte  originaire  —  plus  ou  moins  remaniées  ou  iHlcr|)olées  — 
ont  dii  être  cependant  conservées  dans  les  rédactions  successiv  es 
du  For. 

On  ne  comprendrait  pas,  en  etTet,  (ju'on  eut  ins«''[<''  la  confir- 
mation du  vicomte  (iaston  IV  à  la  suite  d'un  acte,  au(piel  cette 
cordirmali(Mi  ne  s'(''lait  jamais  apj)liquée.  Si,  c(ndoi"m(''im'nt  aux 
habitudes  de  r('q)o«jue,  les  vicomtes  de  H('-arn,  et  en  particadier 
t  itiillaume-llavmond,  nuxlitièrent  dans  le  détail  le  Près  Ancien 
For  ou  V  apportèrent  des  accroissements,  ils  ne  durent  pourtant 
pas  en  changer  le  fonds  lui-même. 

Sur  ce  point,  personne  ne  s'est  tromj)é.  «  F'oetr<»i  du  l'(U-  de 
1220,  dit  Marca,  n'est  qu'une  contirmation  et  un  lenouNclIcmenl 


I.  C'est  un  [fait  étranc^'e  que,  dans  aucun  manuscrit  des  Fors,  la  confirmation 
du  For  de  Morlàas,  par  (Jaston  I\',  ne  forme  un  article  séparé.  Klle  est  tou- 
jours accolée  au  texte  de  l'article  l\'i.  On  peut  en  conclure  (jue  ce  texte  [)ro- 
vienl  certainement  du  Très  Ancien  For.  —  Doit-on  aller  jusqu'à  dire,  comme 
l'a  fait  M.  Adrien  Planté,  Ine  grande  baronnie  de  Hcurn  (étude  sur  la  }ta- 
ronnie  de  Gayrosse,  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  h'ifrcs 
et  (ii'ts  de  Pau,  'i^  série.  I.  XIX,  1889-1890,  p.  3i,  note  '^),  ipie  «  le  serment 
de  Gaston  1\',  en  1080  (?)  »,  ne  se  rapporte  (ju'à  la  première  partie  de  l'arti- 
cle 42?  tJnc  telle  opinion  —  énnse  d'ailleurs  d'une  manière  tout  à  lait  incidente 
par  M.  F*lanté  —  ne  me  [laraît  pas  soutenir  l'examen.  Je  ne  pense  pas  (juun 
puisse  considérer  une  ratification  aussi  solennelle  comme  ne  s'appliquant  (ju'à 
un  seul  article.  Le  texte  du  For  [)orte  d'ailleurs  que  Gaston  W  confirme  totes 
(K/uesfes  rostu'meSj  au  |)luriel,  ce  qui  suppose  (|ue  le  vicomte  confirmait 
d'auti'cs  dispositiofis  ipic  celle  de  l'article  f\:>,  j)remièrc  j)ai'tic. 
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du  vicomte  Guillauine-Rayiiiond ,  et  non  |)as  le  |)itiiiici  LiaLlib- 
seinent,  puisque,  vers  la  fin  de  ce  For  de  Morlàas,  est  !?!-.«'îée, 
aux  exemplaires  plus  corrects  des  Fors,  la  confiriniihui  jn  rn  {if, 
avec  serment  solennel  sur  Tant- 1  de  Té^-lise  Suntp-Fii  Ir  <  fîie 
ville,  le  vicomte  Gaston,  avec  sa  tViinn»  Talèse,  et  C(  nîuli*  ,  leur 
fils^  ». 

Mais  la  date  du  Très  Ancien  For  n'est  pas  CMiniih  .  FJIr'  de- 
vait clic  c-(>itk'nii('  d;m>  le  picaïubiiif  du  f'<>['.  *jiii  ,!  disparu.  Si 
elIt'  |H'i!!  r\]>'  :ns)"fih'!il  can!<»imée  eiiti»'  les  dates  t'\ti"«Miies  de 
1  as  eiifiiieiil  de  Ga>luii  i^,  en  ioyt),  el  eeiie  de  sa  iiiurl,  eu 
ii3o',  elle  est  très  dinieilc  m  préciser,  si  on  \eii!  soiti!'  d'une 
duiiiée  aussi  vague. 

D'après  Marca,  «  les  nnni<  de  Gastoîi  et  de  T;dèse  nous  ren- 
voiriif  ii  leiK  !eni[!s  >^\]\  est  celiii  de  i  oSS.  Gastoii,  suivaiil  la  eon- 
hîîiie  de  s(*s  pî'edécesseurs  (?),  aurait  juré  à  son  nmnean  a\ène- 
men!  î'^tlist'iv  ;iI!mm  du  l'^»!'  d*-  Mor'làas-^  ».  (^ehn-ci  ne  serait 
poslef  ieii!  .m  Fol-  (i'()l()rt)i!  tjiie  de  ijiielques  années,  penl-ètfe 
d-'  |ii(!<jiH's  jours;  et,  de  tait,  la  eonfornnh'  du  droit  el  la  res- 
.^eniblaiice  des  eouîiiiiies,  diuil  îeaiui^iie  la  eoinparaisoii  des 
deux  chartes,  viendraient  à  l'aïquii  de  cette  idée. 

Mais  Maiea  et,  api'ès  im,  <  iadier'^,  (jui  [)laeeni  la  eoiieession 
du  Très  Aneien  For-  de  Moilàns  en  to88,  n'iiivn(|neîi(,  à  Tappiii 
de  leurs  (  .[(servations,  aiienn  armniient.  Gela  eût  ('té  cependant 
dnitiMt  pins  iK'eessaire  (pi'fn  T088  Gentnie,  tils  de  Gaston  !\, 
n'ét  II!  i!ii  inaxnntini  ^iir  (pn'  de  deux  on  li'ois  ans,  et  <jn'on  ne 
cuii(^"oiî  liueî.'  ipi  li  ail  pli  alui.s  eonli finei",  par  son  serment,  la 
ejiarfe  accordée   ail\    hahitaîils    de   Moiiàas^. 


m 


1.  Makga,  op.  cit. y  p.  336.  —  Cf.  Ml.njoulet,  op.  ciL.  1.  I.  [>.  zib. 

2.  Cf.  DE  Jaurgain,  op.  cit.,  l.  IL  pp.  r>4A  et  suiv.  Cf.  supia,  {>.  226,  note  2. 

3.  Marca,  op.  cit.,  p.  336. 

4.  Cadier,  Cartulaire  de  Sainte-Foi  de  MorlàaSf  toc.  cit.,  p.  296;  Les 
Ef'its  (le  Bf^nrn.  Tiitroduction,  p.  iv,  te.xle  et  noie  4>  et  p.  07.  \'oir,  en  outre, 
ce  que  j'ai  dit  sur  la  date  de  In  ninrt  de  rmtnlr  V  et  dp  l'nvènenient  de  Gas- 
ton I\',  ci-contre,  p.  220,  notes  i  et  2. 

5.  Dans  une  de  ses  notes  à  î'rdihMn  du  ('i!rf!ifiiii'f>  dt*  Sainte-Foi  de  \for- 
iàas,  Cadier  {toc.  rit.,  p.  3 12,  note  i)  dit  hii-niènie  qu'en  1088  Centule  n'était 
[)r(jbal)lf  nirnî  pas  né.  Il  est  \  rai  qu"  I  se  rétracte,  sans  nous  en  avertir  d'ailleurs, 
quelques  pages  après  :  Cadiek,  op.  et  toc.  cit.,  p.  817,  note  1.  —  Eu  tous  cas. 
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Des  auteurs  piu.  aond.renv  .nt  asaneé  îa  date  d.   uoi   ■  .Vst 
celle  d'un  acte  du  C;  u,n},„e  de  Sainte-Foide  Muilaas,  dan.  h.pal 
un  a  voulu  nuii  cumine  le  preainhniedu  For\  Dans  cette  eharle 
Gaston   n  .  Meonile  de  Br.un,  pour  le  salul  de  son  àme  el  des 
aines  de  ses  enfants,  de  ..on  père  el  de  sa  mère,   afrranelnd    la 
LHl/a  Mor/ensis  en  l'honneur  de  Dieu,  de  Saint-Pierre  de  Clunj 
et    de   Sa.nle-Foi  :    ..   In^enuo   villam  Morlenseni   Deo  el    Sanet<> 
Petro  Cluniacensi  et  Sancte  Fidei  hujus  loct.  »  Cette  concession 
de  hberté,  dit  Fa^et  de  Baure,  u  lahe  par  Gasto.i  aux  l.al.ilants 
de   Morlàas  étail    iallraneliissement   de  leur  ville.  Gaston   avait 
observé  sans  doute  combien   Hlalie  était   llorissante  depuis  que 
ses  villes  étaient  libres.  Cette  révolution  s'était  opérée  pendant 
le   onzième   siècle;    les  croisades   avaient    mis   les  princes   ebré- 
tiens  à  portée  de  reconnaître   les  avantages  de  celte  innovation 
Louis  le  Gros  suivit  l'exemple  de  Ffialie;  il  établit  les  communes 
dans  ses  états,  mais  Gaston  le  devança...  Gaston  ne  se  conlenla 
pas  d'alïranchir  les  habitants  de  Morlàas,  il  joionii  à  ce  premier 
bienfait  une  charte  de  communauté  qui  les  établissait   en  corps 
politique^...  » 

Mazure  et  Hatoulet  considèrent  encore  Pacte  de  iioi  comme 
lin  véritable  acte  d'affianchissement  de  la  cité  de  Morlàas;  «  le 
For  contiendrait  le  détail  de  ces  libertés  dont  Pacte  d'ingénuité 


'.■*  M 


Cemule  ne  poava.t    e„  ,o8b,  avoir  guùre  plus  ,,ue  l'âge  i,ulic,ué  ewlessus,  le 
marm^e  de  Gaslon  IV  et  de  Talèse  ayant  eu  li.u  vers  ,o85  (Cf.  ,„:  Ju  .u.ùs 

ar  les  fils  des  vicomtes,  encore  .niueurs  (supra,  p.  .3o,  n.  ,),  il  „e  ,„e  parait 
.as  possible  .ladu.eltre  qu'on  ait  fait  intervenir  Centule  à  l'àççe  ,1e  deux  ou 
iro.s  ans.  -  En  ,,8,  Gaston  VI  élait  Agé  de  dix  ou  onze  ans  quand  11  con- 
6rma  les  donatunis  faites  à  Pabbaye  de  Sauvela.le.  Vers  ,075,  Centule  Y  con- 
firme une  donation  laite  à  Saint-Vincent-de-Lucq  e.  ,inre  d'itre  le  protecteur  e. 
ie  de  enseur  du  monastère.  Son  fils  Gaston,  qui  prête  le  même  serment,  est 
âg-e  de  quatorze  ou  ([uinze  ans.  Di;  Jalhg.u.n,  op.  <;/.,  t    II    p    54, 

1.  C^DiEa,  Cartu/au-e  de  Sainte-Foi  de  Mor/àas,acle  III,  lac.  cil.,  pp.  3i3 
et  suiv.  Marca,  o/Ac//.,  p,  387,  preuve  II.  ^^ 

2.  FVGP.T  DE  Bac-re,  op.  cil.,  ,,.  ,o3.  -  11  est  très  douteux  que  le  For  ,1e 
Alorlaas  ait  etabi,  la  communauté  de  .Morlàas  ,>  en  corps  politique  .  :  en  tout 
cas,  je  n  ai  pas  su  trouver  dans  le  Kor  ce  qui  auloriserail  à  le  ,lire.  l/oreani- 
salion  de  la  communauté,  avec  inslimiion  de  prud'hommes  chargés  d'adminls- 
irer  les  allaires  de  la  conuimuauté  ou  de  juger  les  procès  des  habitants,  ne 
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nVst  que  le  prélude'  ».  Eufin,  ou  ue  sYHouuera  p.i^  iuc,  mu  la 
foi  des  auteurs  précédents,  M  ^'man]^  i  ^î  P;ircadr^  ^1  ihn! 
simpl.  m.Mit  le  Très  Aucieu  For  de  Miiiiaa>  Je  iioi,  sau.  dmile 
pour  i  '  même  motif  que  les  auteurs  que  j'ai  cités,  mnU  <nn^  eu 

(]f)]\\ii'v  «!<•  ["aison. 

Cette  opini-fu  MiM    vni!  i];n.«^  l'art. •   dn  Cnrhilaiiv  .la  ^ainla-Foi, 
la  co/^//^7/o//  maiiic  du  laa  d.>  Mnrla;..   na  souli.'iiî   pas  rexainen. 


pi.i!f.|ii(ti  -!!|iposer 


1 

I   ■  ! 


a  n 


oll 


»■  .   ( 


u\r   ]:\   ('(juce.sNioîi  (i'iiiie  ciiaile  de 


pnsiia-e-  aux  priai  h.aniih-  H  aiix  InMif^-eois  de  Morlàas  impli- 
que rafTr;nad]i«amaîit  piV-alMbia  des  hal.iIanU  de  celte  \jlie? 
\nudrail-on  difv  p,n  ia  .praxan!  i  KM  las  Imhilaiit^  de  Mor- 
làa>    étaiaiît    ^erfs;'.^    Ilieii    ii'e.M    uiuiii:.    deiiiuutre    ni    moins    pn.- 

hahle. 

C'est  d'îiilieurs  par  >uae  d'une  erivni-  qua  T-ai  a  considéré  la 
chaiia  du  r.Miîidaiiv  de  Sainte-F.a  romme  l'a.  h-  d'ailranahisse- 
nieiil  de.  halalaïUs  Ar  Mnri.as.  M.  linilad.  a  daja  laK  justice 
da  ivlta  llt.'oriepar  une  ^ui.ir  analyse  de.  laiiiie^,  de  la  eharte"*. 

LexprasMon  :  In-aniin  s  illain  Mml.'nseni  Dan...  »  ne  si^-fii- 
fi.'  '»as,  cmma  h-  dis.-iit  Ma/aiie  el  Haluulel  :  -.•  JeiiJel>  raliraii- 
H,i..-aiaai!  M."  laxdlasnii.  la  pioteali.  ai  da  Diaii ...  n ,  mais  Inen  : 
«  .rallVaia-hi^  la  lu/la  Murlcn^is,  e'esl-a-dire  le  seul  prieuré  de 
Morlàas%   en    rh-niMMir   da   Dian.   etc.  »,   de  certains  droits  que 

ressort  pas  clairement  du  texte:  ceci  ne  prouve  pas  d'ailleurs  qu'elh-  n'existât 
pas  au  moment  de  la  concessiou  .la  Kor.  Cf.  supra,  pp.  ifm  et  suiv. 

1.  Mazure  et  Hatoulet,  p.  12/}.  a  .te  i  :  u  II  y  a  su.h.u!  mu  .u  a  «ie  Gas- 
ton ÎV  (jue  Ton  peut  considérer  ounuc  un  |a.;nahulr  ,lu  l  .a  :  c'est  celui  (lui 
constat.'  |.]ns  pvpressément  In  franchise  de  la  .ah-  .!-■  Mnriaa>...  nuan.l  nous 
disons  que  cetî.  .l.-rnière  charte  est  comme  un  jua-aiiibult'  .lu  1  ..!■  .i.»  Morlàas, 
c'est  dans  l'ordre  iuiii-inr  .'lue  nous  le  comprciiuus  (!);  car.  .ian^  !.■  tait,  la  ré- 
novation(?)  -hi  For  de  M  alàas  est  de  1080  (?)  et  In  rhaiî.'  de  1  m-euuitr  dv 
M  alàas  porte  la  date  de  mm,...  »  Je  crois  inuliie  de  relever  les  absurdités  et 
les  erreurs  sçrossières  contenues  dans  tout  cr  passage. 

2.  PiNxia..  op.  et  loc.  cit. y  p.  l\l\o. 

3.     F*AUCADE,   op.   cit.,  p.     la.    -    rr.    lÎHISSM  r.,    np .    rit.,    t.    1,  p.    2^6.     V.     IVvV- 

MOND,  Dirt.  tnpn^iraphi'iiv,  v>  M..riaas  :  (c  La  r\v,vW  .!r   cammuTiP  dp  Morlaas 

remonte  à  l'année  i  i    i.  » 

/},  BuMMi.-.  I)>'  la  pr^^tewlii^-  <  hnrfr  <I\ijTrafifhisspm*'nf  ih'  Mm-lnus  (i  lOi) 
dan-  ii^'u.  Jr  />VoT/'.    \avarre  et  Lninrs,  j.arîu'  iustunipie   d.'   la    litanie   des 

5.    Le  seul    la-xeniv   VA    uun    lonW   la    vilh".    .-ai'    la   .l..[ia!inu    !i'fsî    faite   qu*au 
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j'ai  la  farnha  /U,-  lever  sur  les  nuiras  liaf/itafifs  de  la  \allr.  Ces 
dioiis  paraissent  énumérés  dans  la  suite  du  texte,  tlatis  ia.pa  [ 
un  voit  le  vieunile  u\U  idira  dasnf  liiais.  à  (piieonque,  (TenleN  ar  des 
vaches,  des  porcs,  des  moutons  .mi  toute  autre  chose  an  p.fimré 
de  Sainte-Foi,  un  de  lui^ei  [.ac  iurçe  dans  \r  inoîiastère  (hospi- 
tariy , 

Il  s'auil  donc,  dans  cet  ac  le,  de  la  remise  par  le  sei-nenr  an 
prienré  du  payement  de  certaines  redevances.  Ce  n'est  [>as  mitt 
charte  (rallVaneliissement  de  la  ville".  On  ne  peut  v  voir  ni  une 
concession  de  droits  poliiiijues,  ni  une  (  harte  d'émancipation  de 
la  commune,  ni    encore  moins  l'acte  de   promult^ation  du   For^. 

Aucune  des  dates  précises  avancées  par  les  auteui's  n'est  donc 
démontrée  être  celle  de  la  concession  du  For.  S'ensuit-il  «pi'on 
doive  renoncer  à  déterminer  cette  date  autrement  (jue  j)ar  la 
durée  du  g-ouvernement  de  Gaston  lY? 

L'acte  de  cosihrmation  du  For  contient,  surtout  dans  les  meil- 
leurs manuscrits,  une  liste  de  ncnnbreux  personna^-es,  seioneurs 
et  bourgeois  de  Morlàas,  ({ni  assistèrent  à  la  lédaction  de  la 
charte.  Or,  on  trouve  des  allusions  à  la  phqiart  de  ces  person- 
nages  dans   d'autres    actes  contemporains  de  Gaston   1\'*.   On 


[)rofit  de  u  Dieu,  de  Saint-Pierre  de  Cluny  et  de  vSainte-Foi  )>.  Cette  expression 
ue  se  eoni|)rendrail  pas,  appliipiée  à  la  ville  entière. 

1.  Cadieh,  Cdvtulaire  de  Sainte-Foi  de  Morlàas,  acte  III,  loc.  al.,  p.  ai3  : 
^<  Ing-enuo...  ut  nullus  audeat  inde  tollere  neque  vaccaiu,  ue(pie  porcuni,  ueque 
niiiltoneni,  ueque  onuiino  ullanj  rem,  neque  hospitari;  sed  omnia  sint  salva  ». 
Sur  le  sens  donné  au  verbe  imjenuare,  cf.  Ui]  Cange,  h.  v^.  —  <:f.  Douacion 
del  monasterio  de  Javilla,  en  941  :  «  ...  et  sint  liberi  et  iîujenui  ab  omni  loro 
malo...  ».  MuNoz  y  Komero,  Colecciôn,  p.  26. 

•2.  Cf.  les  droits  (jue  perçoit  le  seigneur  sur  le  bétail  ou  les  denrées  qui 
entrent  dans  la  ville  :  For  de  Morlàas,  art.  43  et  suiv.,  pj..  184  et  suiv.  (ajstu- 
rnes  de  Morlaas). 

a.  Je  m'en  tiens,  dans  le  texte,  à  l'opinion  émise  par  M.  Brutails,  op.  et  loc. 
Cit.  Elle  ne  me  paraît  pas  tout  à  lait  exacte.  A  mon  avis,  l'acte  sii];-nifîerait 
seulement  que  le  vicomte  pi  end  le  monastère  sous  sa  protection  :  et  uftinia  sint 
salva.  Ceux  qui  enlèveraient  quelques  objets  a[)partenant  au  monastère  seraient 
poursuivis  par  le  vicomte  lui-même.  Cf.  Brissaud,  op.  cit.,  t.  1,  p.  024.  —  Cf.  la 
cbarte  de  sauveté  accordée  au  monastère  de  Saint-Mont,  vers  1. *.">.■»,  par  le 
comte  Bernard  Tumapaler  .'t  ses  vassaux.  De  Jaurgai.n  et  Maumus,  op.  cit., 
p[).  b  et  suiv. 

4.  Je  crois  rendre  service  à  celui  qui  pourrait  être  tenté  de  reprendre  cette 
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peut  espérer,  au   moyeu  de  ces  iudicalioiis,  aboutir  à   uue  ap- 
proximation plus  grande. 

Malgré  nies  etVorts,  je  n'ai  pu  obtenir  qu'un  résultat  partiel; 


étude  et  lui  épargner  bien  des  recherches,  en  résumant  ici  les  renseignements 
que  j'ai  pu  recueillir  sur  ces  personnas^es.  —  Je  remarque  qu'il  faut  prendre 
pour  base  le  texte  du  manuscrit  D,  qui  donne,  du  texte  de  la  conHrmation  du 
Très  Ancien  For,  les  le(;ons  les  plus  correctes  (cf.  infra^  Appendice,  l'essai 
de  reconstitution  des  anciens  Fors  de  Morlàas). 

Anger  de  Miramont.  —  Plusieurs  seiiçneurs  de  Miramont  ayant  porté  le 
même  nom,  au  onzième  et  au  douzième  siècle,  du  vivnnt  de  Gaston  1\  ,  t<  nnia 
ne  peut  être  d'aucune  utilité.  —  Il  s'assit  ici  soit  a  Auger  III  de  Miramont, 
vicomte  de  Tursan,  qui  succéda  à  son  \\i^vi\  Auger  II,  vers  iioo,  et  mourut 
vers  iiio-iii5  (de  Jaurgain,  op.  ciL,  i.  il,  pp.  109  et  suiv.),  soit  de  son  fils, 
Auuei  U  ,  qui,  avec  Gaston  de  Héarn,  as«;i-î<\  en  Espagne,  à  la  concession  de 
privilèges  faite  à  la  ville  de  Saragosse  par  Mphonse  le  Batailleur,  vors  i  1 19 
(de  Jaurgain,  op.  cit.,  t  îî.  p.  i53;  Munoz  v  Komero,  Coleccioii,  p.  4'|8, 
note  I ,  sur  la  date  du  For  de  Saragosse). 

Giiillarnot  de  Ando/ns,  ou  Guilhem  Od  dWndoins  (que  je  crois  n'être  qu'un 
seul  personnage)  n'apparaît,  pour  la  première  fois,  dans  un  document  expres- 
sément daté,  qu'en  1128.  (Cadier,  Cartiilaire  de  Sainte-Foi  (h-  U^rfàns, 
acte  IV,  loc.  cit.,  p.  3i/|,  M  vi\cv,  op.  cit.,  p.  lii-j.) —  D'après  Marca,  li  amiii 
figuré  parmi  les  témoins  de  la  donation  du  péage  du  j)ont  de  Lescar,  faite  [»ai 
Gaston  IV,  en  1102,  à  la  cathédrale  de  Lesca!  Marca,  op.  cit.,  p.  Syô, 
preuve  iv).  —  La  date  ne  résulte  pas  expressén  ni  du  t«  \i<  riic.  IN  ul-èlre 
Guilhem  d'Andoins  est-il  le  fils  d'Arnaud  d  Amioins,  mentionné,  'mi  ik/j,  au 
nond>re  des  témoins  de  la  donation  de  l'église  de  Saint-Jean  de  Diusse,  à 
l'église  de  La  Réole  (Marca,  op.  rit. y  p.  896),  ff  ({ui  un  peu  auparavant,  en 
iioi,  est  présent  à  la  concession  de  In  rliirff»  h  s.nnrt*'  faite  au  prieuré  de 
Sainte-Foi  de  Morlàas,  suprcty  p.  2r)9.  —  «miilirni  i  ►<!  .rVndnins  est  témoin 
de  l'accord  passé,  après  un  duel  demeuré  sans  résultat,  entre  les  seigneurs 
d'Artlgueloube  et  les  habitants  de  Lescar,  sous  l'épiscopa!  ilr  (iui.  évjMjtic  de 
Lescar  (Marca,  op.  cit.,  p.  /po);  il  est  présent,  avec  î»  niènie  évéque  et 
d'autres  nobles,  à  l'accord  conclu  entre  les  clercs  de  Saint<  -(  In  i^tÎFir  et  l'église 
de  Lescar  (Marca,  op.  cit.,  p.  427.  Add.  ihid.,  p.  383). 

En  Guilhem  Gassie  de  Miussent:  fait  partie  des  barons  tenant  la  Cour,  en 
l'absence  du  vicomte,  sous  la  présidence  de  Sans,  évêque*  de  Lescar,  et  de  la 
vicomtesse  Talèse  (Marca,  op.  cit.,  p.  384;  voir  ci-contre,  p.  63).  S'il  faut  en 
croire  Marca,  op.  cit.,  p.  /jôy,  il  était  encore  vivant  cd  1124.  étant  alors  âgé 
de  plus  de  cent  ans.  Fn  i  iiti,  il  est  cauiiun  dau^  im  cuuii at  d'engagement  de 
la  terre  de  Maribat  (M  viu.a,  op.  cit.,  p.  4^3).  Il  assiste,  en  1096,  à  la  dédicace 
de  l'église  de  Saint-Pé,  Marca,  op.  cit.,  p.  350. 

Bernard  d'Espueij  et  Fortaner,  frère  du  |uécédent,sont  présents  à  la  confir- 
mation par  Centule  V,  en  ii3i,  des  doualioits  faiics  par  les  ancêtres  du 
vicomte  à  l'abbaye  de  Cluny  (Cadier,  Cartulaire  d>-  Sulnff-Foi  di'  U"r/à(/s, 
acte  V,  loc.  cit.,  p.  817;  Marca,  op.  cit.,  p.  432).  —  Ils  sont  témoins  dans  la 
charte  de  Gabas,  relative  à  Nay,  sous  l'épiscopal  df  (.ui,  évéqur    d»-  Lescar, 
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mais  la  voie  reste  ouverte  pour  de  nouvelles  recherches.  Le  Très 
Ancien  For  est  antérieur  à  11 17;  il  mentionne,  en  effet,  au 
nombre  des  témoins,  Raymond  de  Bisanos,  qui  était  décédé  à 

cette  Jale. 

Le  For  a  donc  été  rédigé  entre  1090  et  11 17,  et,  selon  h  Miles 
vraisemblances,  plus  près  de  cette  dernière  ihiic  {|ue  de  1  !  1  fi- 
ni i  ère'. 


Section  II®. 


Le  contenu  des  chartes  primitives  du  For 
de  Morlàas. 


L'étude  (jui  précède  a  montré  qu'une  cliarlc  de    ii>2o  d  ^ersi 
de  poinl  de  dc[>;ui  ;iti\  compilateurs  du  For  défini I if.  Mais  ceUe 

après  1 122  (Marca,  op.  cit.,  p.  427).  —  Antérieurement  à  ceUe  date.  Fortaner 
d'I^spui,  en  1  j  17,  abandonne  ses  prétentions  sur  l'éii^lise  de  Saint-Jean-crAbos 
(Marca,  op.  cit.,  p.  44?)*  et  i3ernard  assiste  à  un  accord  conclu  en  présence 
de  Gaston  IV  et  de  sa  cour,  entre  l'église  de  Lescar  et  les  g-ens  d'Assat  (Marca, 
op.  cit.,  p.  452).  «  B.  d'Espœi  et  son  frère  »  assistent  à  la  dédicace  de  l'église 
de  Saint-Pé,  aux  apôtres  Pierre  et  Paul,  en  1096.  Marca,  op.  cit.,  p.  356. 

Fort  de  Pau  est  nommé  en  1 123  avec  Guillamot  d'Andoins  dans  le  Carfiifnirp 
de  Sainte-Foi,  acte  iv,  Cvona,  op.  et  loc.  cit..  p.  3i5;  Marca,  o/a  tvV., 
p.  417-  Vii^uier  héréditaire  de  Pau  d'après  Marca,  op.  cit.,  p.  45o,  excom- 
niunié  pai'  Févèque  Gui  de  Lescar. 

H.  de  Bisanos  (Charte  de  Gabas  précitée,  Marca,  op.  cit.,  p.  427)  meurt 
avant  (117.  C'est  ce  qui  me  permet  de  conclure  (jue  le  For  de  Morlàas  a  été 
concédé  avant  ceUe  date.  Marca  rapporte  op.  cit.,  p.  447,  <}uc  Hainiond  de 
Bisanos  et  sa  femme  Bénanies,  ayant  donné  le  quart  de  la  dîme  à  l'és^lise  de 
Saint-Jean-d'Abos,  suivant  le  testament  de  Bernard  Gassie,  père  de  Haymond, 
le  Hls  ahié  de  Raymond  voulut,  après  le  décès  de  son  père,  reprendre  la  dîme 
j>ar  Force.  Il  se  repentit  bientôt  et  confirma  à  son  tour  la  donation  en  1117. 
Cf.  Marca,  op.  cit.,  p.  449* 

Parmi  les  habitants.de  Morlàas,  on  connaît  : 

Galicie  d'Audibert,  fils  de  Pierre  d'Audibert  (Cadier,  Cartnlaire  de  Sdinff- 
Foi  de  Morlàas,  acte  xxxix,  loc.  cit.,  p.  ar.oi.  Il  est  souvent  nommé  dans  le 
Cartulaire  de  Sainte-Foi,  mais  malheureusemefit  In  pîupai-t  des  actes  ne 
sont  pas  datés.  Il  vivait  encore  en  ii54.  Cadier  nie  [>araît  avoir  commis  (jucl- 
qiK^s  erreurs  pour  d'autres  actes,  où  il  est  nonmié,  et  dont  il  itHidc  la  date 
vers  la  fin  du  douzième  siècle. 

Garner  Perisser  est  témoin  dans  on  acte  de  1 123.  Cadilh,  Caiiulnire  de 
Sainte-Foi  de  Morlàas,  ade  x\ ,  lue  cil.,  \k  o32. 

I.   Cf.  DE  .LvuRGAiN,  op.  cit.,  t.  II,  p.  548,    qui  donne  au  Fnr  do  Mnriàas  la 

lire  r  on  11  ne  lit  \\  est  arrivé  à 
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charte  n'était  elle-même  qu'une  confirmation  et,  en  partie,  la 
reproduction  d'un  acte  bien  antérieur. 

Pour  connaître  la  teneur  de  ces  deux  coiitnin.--  pTiniiiivp^  ot 
savoir  dans  quelle  mesure  il  est  possibh    .1.    !es  recon-fn u.  î  ,   il 

faut  commencer  pnr  r»^r|]prr!i.M\  «Inn^  \r  For  (îctmiiii.  ii's  textes 
qui  proviennent  de  l'ancim  1  •[  ;  \\  i  iiniiM  .n-inh'  ih'lmniner 
parmi  mx  r|iip]^  <nîit  ceux  qui  provinnitM!!  ihi  Très  Aucieu 
For.  Ceci  i  'm -iit  à  savoir  en  (juoi  a  consiste  l.i  nouvelle  pro- 
TTJnl-iiti'Mi  .ie  ce  For  laile  au  lieizièuie  Mecle.  (iuillaume-Kay- 
mond  a-l-il  eonfinn»'  jHnvment  e|  simf)!enieiil  la  charte  de  Gas- 
t(.ii   l\  ?  Ne  i"a-l-il  })a.>,  au  e(.>iitraire,  comfilf'h'e  et  remauit'e? 

TfKes   S(.îîl    le>    .jiievîi.Mi<   qui    .le\  ront    èliv    examinées     dans 
celle  deuxième  seclmn. 


I. 


l.Wncien  For  (h'  Moi-Jàns. 


Le  loi  de  Mui'laas,  cuiieedc  pai'  (  iuillaunie-l\ayin(Ui<l.  peut  être 
ai<**tiiei!J  fec. msfilué.  Il  n<»ns  est,  en  (HTel.  [)arvenn  par  une 
auUe  \uie  que  le>  nianusciits  des  Fors,  dans  une  version  laline, 
(pii  î'epft'Nente  rertainemeii t  la  l'orme  orii:inal«'  e!  la  plus  ai'ejiaï- 
<pie'.  C'est  dan>  les  areliises  d'drlhe/  .pie  Marca  a  retrouvé  le 

I.  Ceci  ne  peut  faire,  à  mon  avis,  l"ul)jt'l  (i'aacuu  douk-,  Ijifii  .jur  Marca  prr- 
tende  que  le  For  de  Morlàas  ait  peut-être  été  redisse  en  roman.  Mauca,  op.  vit., 
p.  336,  __  J,'  m'nppiiif^  sur  les  observations  suivantes  : 

Tous  les  manuscrits  qui  contimnont  lo  For  roninn  renferment  des  erreurs  de 
traduction  «-rossières  et  n!;initV-.tfv,.  ,1c  de  [■.  Ir\>'r;u  id  que  celle  qui  a  été  com- 
mise dans  l'article  le^  ////'/'.  M  v/i  ki  »!  Hatoulet,  o/^.  rit.,  j».  i  h).  Je  reprn- 
dni-  le  texte  d'après  le  manuscrit  D  :  h  Si,  pcr  .dH'nlui'e,  millis  lioin  ne  o 
prauhe  moribe  et  aue  feyt  testament,  o  no  ;m»'  ttvt,  ^i  en  son  iiidiatli^^e  aue 
hcr.'îrr,  .pir  thifîi.pi»'  la  hri!!;.!.  —  Si  per  abenture  no  y  aue  hereter,  1(»  seidior 
thieiHiue  la  In'iTtai  n  toi  so  «pii  !■•  nim!  tliie,  saui»  (!•■  b^  ;anii()ynes  qui.  j)er 
redenqjtion  de  ssa  anime  disera  (jue  >itMi  dades.  —  /./  ">>''  '///e  sera  arnl/f 
d'aiir/uns,  o  sie  mort  a  'jhnl i  <>  ru  ,intn'  nKuiripui.  » 

Le  début  du  texte  est  très  clair.  Les  héritiers  d'un  boure^eois  succéderont 
lil.rriiiLii!  ;nix  l)iens  du  décédé.  I^e  seii^neur  ne  vl.ndra  qu'à  défaut  d'héritiers; 
il  dtn-ra  faire  1  aiisuone  »  pour  le  salut  de  raiur  du  i.oiiri^-eois.  D'autres  chartes 
du  douzième  ou  du  Ireizieuie  siècle  contiennent  la  inriu.'  disposition,  qui  ne 
[présente  ri»Mi  d'anormal. 

Mais  !a    l'M[)ière  partie  du  icxLe  est  iniulelli-ible  :  «  Cela  sera  entendu  de  ccr- 


îf'xte  de  cette  rédartioti  ronfirmf'e.  an  eofiiun-îifU'nM'iii  uii  ^piu.hu- 
zième  siècle',  pur  la  vicomtesse  Jeanne  <i  An  >hs  . 

Le  preauiljtiie  de  i  aele  nni  fui  dressé  à  celle  uccasiuu  cun^laU- 
(pie,  le  if)  février  iSig  (a.  s.),  dans  lu  maison  conimune  d'Oitlicz, 
les  ju[<its,  g-ardes,  bourgeois  cl  voisins  d'Orlhez  s'assemblèrent 
en  [)résence  de  noble  dame  .le'atine  d'Artois  etdn  vicomte  Gaston, 
sou  tils,  pour  demander  une  reconnaissance  t'ormt'lle  de  leurs 
privilèges  ^  Ils  affirmèrent  avoir  tonjonrs  j(^ni,  depins  un  temps 

tains  (pii  mourront  par  le  içlaive  ou  d'une  autre  manière.  »  On  pourrait  dis- 
eutei  loni»'tenq)S  sur  la  siî^nification  de  ce  texte,  si  la  rédaction  latine  du  For  de 
AbM'làas  n'(Hait  pas  parvenue  jus(iu'à  nous.  Il  faudrait  supposer  qu'on  vise  le 
cas  de  contiscatiou  à  la  suite  d'une  condanniation  capitale;  on  exempterait  les 
héritiers  des  bourgeois,  même  dans  le  cas  de  crimes  commis  par  leur  aut. un, 
(le  l'exercice  du  droit  de  confiscation.  —  Mais  celte  iiderprétation  troj)  forcée  ne 
peut  être  admise.  On  sait  «pie  la  confiscation  des  biens  allait  souvent  de  i>aii- 
avec  la  condamnation  du  coupable.  D'ailleurs,  on  ne  comprendrait  pas  i.icn 
pounjuoi  la  suppression  du  droit  de  confiscation  ne  serait  faite  que  puur  rer- 
hiins  de  ceux  <pii  seraient  condamnés  à  mourir  par  le  i^Haive  ou  autrement  cl 

non  pour  tous. 

Si  on  se  reporte,  par  contre,  à  l'édition  latine  du  For,  on  constate  que  la  der- 
nière phrase  de  l'article  le''  du  For  de  Morlàas  forme  un  article  séparf-  ainsi 
conçu  :  />  Audltd  (dicujus  hominis,  vel  gladio  vel  fjiiacii/fK/iif  ninr/c  nmr- 
(uiis  fiif'i'it,  iiihil  r.rquirafar.  Cela  siii^nifie  :  «  A  raison  de  V<nnlidr  .pd  s.u-ait 
due  poui-  le  meurtre  d'un  homme,  que  le  meurtre  ait  été  commis  par  re|»ec, 
ou  de  toute  autre  manière,  rien  ne  sera  réclamé  aux  habitants.  » 

J'ai  détenniné  plus  haut  ce  qu'était  le  droit  d'^///<//V/p  (ci-dessus,  pp.  120  et 
suiv.).  C'est  une  amende  ipii  frappe  la  collectivité  (communautés  d'habitants  ou 
héo-ueries)  cha(pie  fois  qu'un  meurtre  est  commis  dans  le  territoire  de  la  collec- 
tivité et  que  le  meurtrier  ne  peut  être  découvert.  La  dernière  disposition  dr 
larticle  l'idu  For  de  Morlàas  a  pour  but  d'exenq)ter  les  habitants  dr  l'exercice 

de  ce  droit. 

î/exemptiun  doit  i<uu,)ntee  au  Très  Anci<'n  For.  Fu  11S8,  !<•  \\r^m\\-  ii'avait 
plus  le  droit  d'r///<//V/^>  que  dans  les  bés^ueries  de  Pau,  de  Moneiu  (  i  de  l'ardies. 
—  Uuand  on  fit  la  traduction  de  la  charte  latine,  (»n  ne  savait  plus  ce  que  siiini- 
fiaiHe  terme  ^///^//7// .-un  traduisit  littéralement  le  texte;  maisenniiu.u  sous  loiin.' 
de  <lispositioti  s(-patVMu  la  traduetinu  de  l'article  2  du  For  latin  n'avait  plus  de 
sens,  on  la  l'attacha  à  l'article  i'"''. 

Je  trouverai  dans  un  instant  un  nouvel  exemple  d'inexactitude  de  iradueti.u;. 
Cela  suffit  à  démontrer  que  le  texte  roman  n'est  pas  le  texte  origmal. 

1.  Marca,  op.  rif.,  {).  387,  preuve. 

2.  Gaston  Vlll.  mari  de  Jeanne  d'Artois,  était  décédé  en  i:'»!.'  (supra,  p.  qi). 
On  sait  (pie   les   nouveaux  vicomtes  confirmaient,  à    leur  avènement,   les    l'..rs 
accordes  aux  communautés.  Comment  les  bours^eois  d'Orthez  ne  demandèreni- 
ils  pas,  avant   1820,  à  la  vicmitesse,   de  confirmer  leurs   privilèges?  Lr  rrîar 
peut  s'expli(pier  par  lelfet  des  difficultés  qu'eut  Jeanne  d'Artois  à  se  faire  main 
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immémorial  \  du  For  de  Moiiàas  (dont  Tacte  reproduit  la  teneur), 
ainsi  que  d'autres  exemptions  et  immunités  plus  spéciales. 

Jeanne  et  Gaston,  accédant  à  la  demande  de  leurs  sujets, 
confirmèrent  tous  ces  privilèg-es,  sans  réserve,  promotLiiii  .Il  ies 
oh^^erver  et  dp  ti^v  inmni-N  rontrndire^. 

Or,  le  For  de  MMiiàas,  repnMlnn   i^wi   .«n  Um^  .I.ihn  l'acte  de 

vicomte  «if  Rt'arn  '///./■  h-i^nfniiis  ,h-    \lnî-l>)!is, 

Uii  piMinail  \u\xi  ilahuid  cii  duulcr.  L<'>  hahifaiifs  ci'(lrt}nv, 
«Ml  cfTf'î,  îM'  (]t'r!iaîi«l(Miî  pas  simplement  à  la  \  nainift^sse  de  reron- 
naîîir  (jifils  sont  «  j»eiipl.'S  »  au  Fur  de  Mt)r!àas.  Ils  |trtMni«Mit 
soin  dp  spôrifitM'  (\'^\\\'^  quels  tr-rmes  ce  For  les  rt'i:iî  :  «  dixrrunf... 
se  fpîiiiissr...  tnf'iini  \iila'  de  .Mi»rlani>,  suh  fornia^  modo  et  tenore 
qui  >t'(jm!i!fiir  .).  Crtfp  précautinn  np  sinnjfipraif-pllp  [)as  que  le 
For  d-'  \Inrlàas,  dofif  j»î-.'*(rndah'iil  |i.iiir  les  hahitaiils  d'OiiliPz, 
t'tair  .'Il  c.'aiiU'  un  l'or  qiu'hpu'  pm  diiî'fîauif  du  xauMlahlp  l^^>r 
dt'   MiU'Iaas  ? 

H  ne  Muail  pa.-5  d  aîlleui  ^  iiiJpu>Ml)k',  p(Mirraif-<ui  ajouter,  «pie 
les  vi((UfîÎPS  de  Béarii,  en  éteudafiî  à  Orduv.  le  l'or  de  Mrulàas, 
eussent  uiodiH»'  les  dispu>itiuns  de  ce  For  dans  un  sens  [)lus 
libéral.  Dans  res  cofidilions.  ..n  cornprendrail  bien  fout  rinfér<M 
que  les  hourt^^eois  d'Urihe/  a\aieul  a  eu  l/ieu  préeiser  les  ternies; 
{»ar  eonfce,  on  ne  pourrait  considérer  le  Foi*  reproduit  dans 
1 ''<f^'  de  i'')i()  eornnie  imr  <()pie  tidèle  et  intégrale  de  la  eliarle 
accordée  aux  hniirgeuis  de  Mtulàas  au  treizième  siècle. 

Cette  conclusion  serait,  à  mon  sens,  inexacte.  Oue  le  \\}V 
cuiiteiui  dans  Tac.te  de  i.hq  soit  réellement  le  J^'(U'  accordé  aux 
liahitants  de  Morlàas  en  1220,  c'est  ce  (jui  n'sulte  (dairenient 
des  tei-uies  du  preuuer  ai  ticle  :  «  Anno  Diuuiiu  m  (x  xx,  ego 
^iiulhernius  Rainiundi...  do  hin'fjmslhns  Moi-lonis  bonaset  liones- 
tas  consut'tudines...  ». 

Si   les   \icouites   avaient   remaîn'é,   surfout   dans  un  sens   plus 

Ic'îiir  (hin-,  l;i  tuîrile  de  son  Hls,  (lasfnn   [X.  Ces  difticuUes,  aux.jiielK-s  j'ai  d^'jà 
t.iir  alhishHi,  ^e^  prulungèrent  pendant  plusieurs  nnn^es.  V.  supra,  p.  n-â,  note  '^. 

1.  '  i.  supra,  p.    i. ').'»,  note  3. 

2.  Mahua,  up.  (il.,  p.  33().  —  Faget  1)1    Hu  nr,  np    rit.  p.  278. 


libéral,  L    For  de  Morlàas  qu'ils  accordaient  à  Orthez,  ils  n  au- 

rnicîit  pas  manqué  de  modifier  le  préambule  de  h\  rharfe  :  ef  les 
bourgeois  d'Orfhez,  d'un  autre  côté,  se  seraient  erardés  de  Hie 
et  répéter,  dans  l'acte  de  1819.  qu'ils  jouissaienf  Aw  l^  ?  de  Mor- 
làas '. 

L)'ailleur>,  la  comparaison  de  la  charte  iatuie  et  du  For  roman 
ne  laisse  aucun  d(Mile  sur  la  parenté  et  sur  la  conforniité  des 
deux  textes.  Dans  les  articles  qui  leui  sont  comnmus,  les  dille- 
rences  sont  peu  sensibles  et  proviennent  presque  toujours  des 
erreurs  de  traducti(ui  (a^nmises  dans  la  version  romane. 

On  peut  d(uic  admettre  que,  d'une  manière  générale,  l'acte 
de  i.'^FQ  contient  le  For  de  Morlàas  tel  (pi'il  existait  après  1220 
et  avant  la  ['édaction  délin!îi\e  du  l^^>r '. 

Suivant  la  lecture  de  ^larca,  l'Ancien  For  conq)reihl  ,'^7  arti- 
cles qui  correspondent,  dans  le  For  roman,  aux  articles  i  à  ;>, 
5  à  II,  If  />/.v^  12,  i4  à  23,  '^\.  32,  36  à  42  (i''e  partie)'.  On 
voit  que  l'article  l\i,  le  dernier  de  la  charte  de  Gaston  IV,  se 
trouve  également  le  dernier  du  F(U-  de  t')2o.  J'ajoute  (jue,  dans 
les  deux  versions  du  For,  les  articles  se  suivent  dans  le  même 
ordre. 

Les  articles  (pii  viennent  d'être  éinunérés  étaient-ils  les  seuls 
([ui  fissent  partie  de  la  charte  de  1220?  Marca  l'ait  (observer  rjue 
le  For  latin  est  incomplet  \  D'après  hii,  feraient  encore  partie  de 
l'Ancien  For  de  1220  l'article  4  du  For  de  Morlàas,  (pii  réserve 
au  seig-neur  ce  qu'on  a  appelé  le  droit  de  ina[i<ide^\  l'article  33, 

1.  Marca,  op.  rit.,  p.  Sv^g  :  «  ...  pnedicli  jurati...  buri?enses  et  vicini  de  Or- 
îhesio...  dixerunt...  quod  habent  ultra  forum  Morlanis...  »  Cf.  ibid.,  p.  33;. 

2.  On  sait  qu'en  1819  les  Fors  n'avaient  pas  encore  été  compilés  sous  leur 
torme  définitive. 

3.  Cf.  ci-dessus,  p.  33,  note  i.  —  Pour  tous  ces  textes,  ci",  infra,  Fessai  de 
reconstitution  du  For  de  Morlàas. 

4.  Ci-dessus,  p.  204.  La  seconde  partie  de  larticle  42,  qui  contient  le  texte  de 
la  confirmation  du  Très  Ancien  For  par  Gaston  IV,  n'est  pas  reproduite  dans  la 
charte  latine. 

5.  Marca,  op.  rit.,  p.  889.  Cf.  Cadier,  op.  rit.,  p.  07,  note  t. 

0.  For  de  Morlàas,  art.  4,  p-  1 1  ï-  —  Sur  cette  redevance,  çï.  Faget  de  Baure, 
np.  cit.,  p.  280.  >ÎARC\,  nn.  rit.,  p.  81;"..  I^lanté,  Une  grande  haronnir  dr 
Béarn,  loc  r/7.,  p.  !3(».  note  6.  —  Lasserre,  Mémoire...  pour  In  roinmune 
de  VieUenave,  p.  90,  note  i2t». 
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V 


qui  exempte  les  habitants  de  Morlàasde  certains  <îrit-  î*  f''snr': 
enfin  les  articles  34  et  35,  qui  regiciiiciiltiil  ic  service  d'usl  du 
|Kir  It  -  Innir^eois.  Les  deux  premiers  u'nn  n-nf  pi-  ''î^'  repro- 
duite dans  la  chaiU*  J'Urllicz,  parcf  .jih'  les  h.ihiî.uiîs  de  cotte 
\  iiU'  jouissai'Miî  .l/'j;!.  -ur  ^^'v  jioiiifs.  <].'  priN  ih'^^es  spéciaux  '.  Les 
deux  deruiei^  aurait'iU  air  lorîuil.Mu.uiî  ninis. 

Ceftr  tli.'. >!•!<•  jH'iiî  Aîr»'  admisr,  bi.Mi  (ju'rli."  u'Fxplijjiu'  «ju'assez 
inipaitaileniFïit  ronussiiui  de  <"es  articirs.  H  «'st  sûr,  eu  ellet, 
que  la  c]\:\rU^  iafino  est  inromplfMe  et  .jue  les  textes  éuuuiérés 
par  Marca  ont  fait   paitie  de  rAniaen  Vov. 

Vu  re  qui  roiK^Tue  les  articles  :)4  et  af),  il  ue  peut  s'élever 
aiinii!  d.Mite.  Le  s^lossateur  du  Fr.r  ^•érl«•raL  qui  ('crivait  avaut  la 
coui[.dati..u  de!iiuti\e  <les  Furs,  parle  eu  ellet  <piel(pu'  part  de 
JH  .h'rl.u'nfio  exercitns  faite   ///   fhn'  fori  <1nfi  hnrffmsihus  de 

Mofldiis  \ 

L'article  \  me  paraît  très  archaïque  et  doit  lauuouter  uu'uie 
au  Très  Aucien  l'Or  '.  Ou  ue  jM.in-rait  avoir  d'iu'sitatiou  (pu'  pour 
Taîtiide  :),).  Mais  hi  ïnvwM^  et  hi  place  de  ce  texte  créeut  uue 
forte  présoiupfioîi  (pTil  lit  tout  au  luoius  j)artie  du  For  de  i220-\ 

Fil  résuuu',  TAucieu  For  a  couquis  les  aitudes  i  à  l\'i  de  la 
réda(  tiou  déhuitive,  à  Texceptiou  de  l'article  i3  et  des  articles  2/4 
à  3î^ 


1.  For  fie  Morlàas,  art.  33,  |v    120.  De  lesnr.    r;i|. piocher  leada,  Usda  de 

licita  (taxe  lés^ale). 

2.  Kn  eft'-'t,  Irv  |,rivi!rLiTs  <lni!t  pi-rtondcnf  jouii"  Ir^  vni^iii'^  (l"(>rîh(>z  on  dt'linrs 
.lu  i',,r  de  Morlàas  consistent,  .m,  premièFv  limic.  .i.uis  IVxtMiij.lii.n  dr  l.Mi.les  et 

3.  BRissAri.  .  t  KoGK,  np.  cit.,  |>    i  i  T.    --  Cf.  ci-dessus,  p.  2.^)6. 

[\.    (-f.   iîij)''!,  }>.    •''''''^■ 

j.  ^Jii  \a  v.'ir  (l.ni-  un  insîidii  ^pie  les  autres  h'\t<'s  intrrcilf'-,,  ;m  momeiU  de 
la  rédaction  fl/'tiniiiv.-  «lu  l'"or.  an  niilir.i  ,!r^  frxf.'s  de  r.in<M.'n  l-'or,  sont  des 
jugements.  Il  est  iaciie  de  <■  MiMater  i\nr  VavÙcIv  ;',.S  n'est  pas  la  ni.Mition  d'un 
iiiirement.  —  La  forme  «  rsulh^  iiuiu  au  deu...  ))  est  celle  de  nombreux  articles 

du  For  de  1220. 

<>.    Lp  For  de  Morlàas  de  1220  iT.)  ilnuc  oan|.ri-  an.  un  de.^  textes  postérieurs 
à  lar  tn-le  [\2.  r,..|;.  n'a  pas  empnehc  des  auleui^  de  daU'r  en  bloc  de  l'année  1220 

f,Hit  Ir  Fnr  i\r  M.»r!aas.  dan-  ^a  rédaction  définitive.  Voir,  par  exemple,  Curie 
SraMiU'o  s.  /-;.v.sv//  sur  h-s  nlh-s  f.,n<l'-rs  dans  h'  Sud-Ouest  de  la  France  au.T 
fi'Pi sterne  ft  ffunlorzietuf'  sièries,  sous  le   nnrn  génpriqup  de  bastides,  lou- 


To]i«;  ces  deruier-^  textes  son!  i'u-<  inentiiUiN  df  jimeiiieiifN  et 
portent  expressément  pour  fulirniiio  dans  les  bons  uiannscfiN 
Jmhjfils  il>-  For.  TIs  représenhuil  évideinineiil  des  additiuus  a 
FAucien  For  faites  par  les  forisfes.  thi  iTa  inèiue  pas  [uis  la 
peiue  d'y  suppiiuiei'  cerlaiues  expressiuus  (jui,  par  suile  du 
déphicement  des  articles,  ne  conservaient  aucuiu^  utilités  L'arti- 
cle i3  '  cuuiuieuce  ainsi  par  les  mots  :  a  Ilr/n,  jud\a  atpii  uumIïx 
lo  senhor,  que...  »  ".  C'est  la  |u*euve  luaiufesle  que,  daus  l'arti- 
cle précédeut,  ii  éditil  (pu'stion  d'uu  juueiueut  remlu  |>ar  le  sei- 
gneur à  uu  ceitaiu  endroit.  L'aiticle  i  >  ue  parle  de  l'ieu  de  seui- 
blaltle.  Le  copiste  du  manuscrit  D  n'a  pas  mancpu'  de  corrig-er 
rinadvertauce  des  premiers  Jorutes,  eu  disant  simplement  : 
((  Jteni.  r<)  judyal  que...  » 

Vraisemblaldemeut,  ces  jiitluals  de  foi'  l'aisaient  [)artie  origi- 
nairenuMit  de  Tun  <le  ces  «  livres  de  jugements  ».  dont  j'ai  déjà 
parlé  %  et  «pii  existaient  avant  la  rédaction  délinitive  des  Fors. 


IL  —  Le  Très  Ancien  Foi'  de  Morlàas  (iO(jo-i  i  17). 

Autant  il  est  aisé  de  déterminer  les  arti(des  du  For  qui  cons- 
tituèrent la  charte  de  1220,  autant  il  est  dilHcile  de  discerner, 
paruH  eux,  les  textes  qin  proviennent  du  Très  Ancien  For.  Ou  se 
heurte  à  des  obstacles  à  peu  près  insurmontables.  A  part  qucl- 
(pies  indications  que  je  crois  intéressant  de  si^-naler,  j'estime 
(pril  n'est  pas  possible  d'obteidr  un  bon  résultat.  La  dil'li(  ulté 
s'accroît  encore  de  ce  fait  (}u'il  n'existe  aucun  moven  de  coutr<H 
ler  efhcaceiueut  l'exactitude  des  observations  qui  seront  présen- 

louse,  Privât,  1880,  p.  i23  :  a  Fe  For  de  Morlàas,  en  Béarn,  dont  la  rédaction 
est  du  conunencement  du  treizième  siècle,  mentionne  dans  son  article  233...   » 

1.  For  de  Moi'làas,  art.  i3,  p.  iiâ. 

2.  Je  donne  la  leçon  ^\i  manuscrit  A.  Les  manuscrits  BC,  (jni  doivent  don- 
ner un  texte  plus  j)ur  (pie  les  autres  manuscrits,  donnent  :  «  Kern,  judva  aqui 
medix  (jue...  »  On  va  \ aar  eonuuent  les  copistes  de  certains  manuscrits,  ne  par- 
venant pas  à  donner  un  sens  au  début  de  l'article,  en  ont  modifié  les  termes. 

3.  Cf.  supra,  p.  212,  et  ci-contre,  p.  276. 
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tées.  C'est  donc  sous  toutes  réserves  que  je  donnerai  les  expli- 
cations suivantes. 

A  considérer  attentivement  les  dispositions  de  l'Ancien  For  de 
Morlàas,  on  constate  que  certninf*^  <nni  conriip^  <^ni]Q  i  i  jonTir» 
persoîifh  i!t'  .  J"  ^Imne  comme  roiitunip.,,,  f  établis  que,,.,  on  me 

payera  tant  d  anienrle înidis  que  d  nnîr-es  ont  uue  tiMicmire 

ilifrt'f't'iite  :  Si  fjuebi iinn  j'nif  fi'IJ,-  rlmse,  il  jxnjrf^a  du  sfi- 
(jnL'ur,..,  si  un  éti'umjrr  .sr  jj/auit  au  st'Kjnt'iw.,. 

Hii  |H.!n-r';nî  ndinci hc  (|!!'»mi  [U'iiicipe  les  }>f«*mières  provien- 
«Ifiiit'iif  (iu  Ti'ès  Ancien  For;  les  secondes  représenteraient  des 
a<1Hiîinns  nu  (]t^s  iî]tPry)n]ntîon<  du   treizième  sièrîe. 

La  f.tfiiM'  |M'î'>o!iiiellt'.  iiîilis»'»'  (iaiis  presrjup  toutes  les  cliartes 
du  ih tii/it'fîie  siècle,  est  Îm  fnrnic  nsnrile  lant  ijiie  n'npparaissent 
pas  les  notaire^.  EH»'  fiii  «'[uphact'  [t.n-  Oaston  I\'  ;in  Très  An- 
cien 1"(M',  niii.si  i|u  en  leaiui^iie  le  [iiotueolr  de  eoiifirmal  ion  de 
ce  For;  c'esl  *'?!În!  '•»>{](>  de  ].!  j.arh»'  la  [^las  ai-rliaï^jiie  du  For 
(1  Uluioii  (vers  1080)'.  Au  iiciziriiie  siècle,  on  emploie  de  prele- 
Ft-nr-o  la  fnrarn'  îtarr.îtis  e^.  Om  pt'nt  v'co  «-otivainert"  uwv  la  lecture 
d«'-^  Fors  d'Ossau  et  de  Barétons,  rédigés  sous  Guillanme-Kav- 
niond^. 

D'après  ce  rrit»M'iiini.  n?]  rnîi2"*M-a  parmi  le^  textes  du  Très 
Ancien  Fnr  l«"s  articles  mux  aiits  : 

Art.  4  •  ^^  J<'  mtti  costume...  » 

Art.  6  :  «Estaf^lin  rpio  nnlh^  hnin  ..  sentz  de  mi  n  ah  mt^^^arlnfe  de 
mon  beg^uer.  » 

Art.  9  :  «  Estalai  i    [iie...  »  (au  moins  pour  sa  première  partie). 

Art.  12  :  ((  Encoeres  establiii    jne...  » 

Al'.   i5  :  ((  Encoere  estabiin  .jiif  niiili>  h.ari  <!,■  ma  terre...  » 

AiL.  i6  :  «  Tôt  hoin  (pu  ticgua  aiutut  de  ma  terre...  » 

Art.  35  :  «  Host  mandi...  »  ('an  [iiiiinspn  |iartie  jusqu'aux  mots  :  «  Et 


i.  Sur  In  (Jivi^^ion  rin  Fnr  rrOInron,  cf.  ififra,  rptnrlr  pnrîi^Milière  consacrée 
à  ce  For. 

2.  II  y  a  c'^pendant  une  difficulté.  ï/.nîicle  premier  iln  lia  i|p  1220  est  ré- 
digé sous  la  forme  personoelle  :  «  Anna  Domnu'  mccxx.  ego.  ( r ni J florin  11  s 
Rininiiindi,..  do  burgensibus...  »  Cela  provient,  peut-être,  de  ce  <ju«'  le  s(  iihe, 
rédacteur  du  For  de  1220,  s'inspira    lu  pî'i'.anlnilf  da  ^^.^  i-t'dii^é  par  (iastoa  I\'. 

3.  "^Ik/î  ru    f  î    HvTOULET,  op.   cif-,   pp.  220  et  suiv.  et  p.  •'>J\?}. 
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si  sober  asso...  »  ;  la  fin  de  l'article  reprend  la  forme  personnelle: 
«  Host  mandi  que  fasatz...  »). 

A  ces  textes  il  faut  ajouter,  d'après  la  charte  latine  dn   Por, 

les  arîii  les  suivants  (b^  premier  nnnuM-o  indirpn^  b*  .  [nflrr  ,b^ 
l'article  dans  Mazure  et  Hatoulet;  le  second,  (  elm  lii  1  <  r  (iiin. 
d'après  Marca  )  : 


« 


Art.  22  (27)  : 
Art.  08  (28)  : 
Art.  3i  (29)  : 
Art.  30  (3  î)  : 
omni  exeat.  )i 
Art.  37  (32)  :  « 
Art.  38  (33)  :  « 
Art.  4o  (35)  :  « 
Art.  4i  (36)  :  «  ...  inihi  tribuet...  » 


Lxvi  solidos  donenl  uiifii.  » 

rxvi  solidos  ia  n!i()([uoi|iit'  habebo...  » 

dabo  ei  ducatum.  » 

dabit...   mibi  lxvi  solidos...   et  e\nl   ; 


cria    inea 


sit  in  cursu  meo...  » 
nullum  damnum  tribuat  mi 
LXVI  solidos  dabit  mibi...  >; 


I . 


En  debors  de  la  forme  extérieure  des  articles,  d'autres  indices 
permettent  (b'  faire  de  nonv<dles  constatations. 

On  sait  ijiTan  eoinniencement  du  treiziènu'  sièele.  les  iH'iiners 
avaient  ])erdn  leurs  pouvoirs  judiciaires'.  En  1220,  ieui  r<')ie 
n'avait  presque  j)lus  d'impoitanee.  Tous  les  textes  qui,  dans  la 
charte  de  1220,  font  allusion  aux  fonctions  judiciaires  des  béi»iiers 
doivent,  par  eonsf^quent,  remonter  au  Très  Ancien  For.  Ainsi, 
les  articles  2  et  10,  d'après  lescpnds  on  peut  |)orfer  les  plaintes 
soit  au  seis;"neuF",  soit  an  hée^uer;  de  même  l'article  tt,  dans  sa 
prennère  partie^. 

La  partie  finale  de  l'article  i^%  qui  concerne  l'exemption  du 
droit  iVau(U(l(\  diiî  faire  ég-alement  partie  du  Très  Ancien  For; 
on  a  vu,  en  ellet,  qu'au  moment  où  était  lédigé  l'Ancien  bOr 
i^énéral  fii88),  les  bahitants  de  Morlàas  étaieni  déjà  dispensés 
du  payement  de  VaudideK 

Contre  la  provenance  reconnue  à  quelques-uns  des  textes  que 

I.  Cf.  supra,  p[).   182  et  suiv. 

•2.  For  de  Morlàas,  art.  11,  [>.  ii^.  Ci-dessus,  p.  124,  note  i .  —  Dans  la 
suite  du  texte,  il  est  tait  allusion  aux  jurats  de  Morlàas  et  aux  juiats  de  la 
Cour  de  Béarn.  Voir  ci-dessus,  pp.  79  et  suiv.,  le  commentaire  de  ce  passag-e. 

3.  £11  1188,  le  seign(,'ur  ne  percevait  plus  Vaudide  que  dans  les  bég-ueries 
de  Pau,  de  Monein  et  de  Pardies.  Voir  ci-dessus,  pp.  120  et  suiv.  et  p.  i>t')3. 


r      ! 
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je  viens  de  citer,  on  pourrait  soulever  cependant  quelques  objec- 
tions. 

L'institution  des  jurats  dans  les  bouri^s  n'est  pas  d'oHirine 
bien  ancienne'.  On  ne  trouve  pas  de  mention  .l.->  jurats  avant  le 
treizième  siècle.  Or,  i'ni  nflmis  coninu»  (c.\Il.>  lu  1  vn^  Ancien  l  ur 
des  articles  dans  lesquels  il  est  quest  i  -1.  -  jurats.  N'est-ce  point 
la   ia  prpuvp  ri!ip  îkw  rritf'riiims  S(HiI   luul   a  iail  iu."5uili.-^aiit;>)? 

Cul  I  ">ri ni  \  rai  si  les  passades  .lan<  lu^<|uels  on  [Kirle  de  jurats 
Tî'nvniun!  [.:t>  ek'  uiU'ipuiés.  Dans  ccilains  cas,  l'interf)olali()n 
me  {»ai',i!l  *'\i. lente.  Qn'nii  <'îi  jn-v  plutôt  p. mit  l'^rtir!.'  ■>.  que  je 
irhiudiu^  ici  dans  ses  duux  versions  : 

[Rubrique,  A  D  :  Si  no  s'en  clame,  no  //  ha  Inj.'^^ 


Si  aug-uns  hom  leg-oe,  nathe  o 
fer  ad  autre  o  lo  bat  dentz  la  biele, 

o  rpioniKfu»'  luri  io  fe,  en  fevl  o  en 
.lut,  SI  aqueg-  qui  leg-oat  sera  no 
s'en  vol  clamai  an  senhor  o  au  be- 

g-iior.  aqueg  qui  a  fie,  no  Jeu  dar 
au  -"lili^r  îiulli  ti.iuii  .  ^iuo  que  lo 
liiii  iV)>  feyt  en  la  carrera  afforade, 
car  arpiera  d*ui  estar  sauLe  et 
seiarure,  i  cai-  hishetz  ah  uiuj  jurât 
de  hi  i'i>'h>  (Jeu  esser  credut  lo 
Kpnfirn'  (h>ti  toi'f  tint  [ii-ecs  aiini, 
jassie  asso  (/ue  lo  seiihni-  no  âges 
ci'ini.  Lo  daari  no  pot  esser  dene- 
qnf  (in  senhnr  [tt'i'  ci'ubuncnt  de 
f >'!.(:  <{U''  fijsfeyte  enter  las  ji'ir- 
tidf's],  o  si  en  la  carrere  deu  senhor 
jiidrreii  n  Ixilii!  juflwir,  a  liuj  nu 
ar  iif'nLi'U'd  n  per  teyt  o  pur  diit. 
\et  asso  [>''!!'"  proar  per  jnrat  o 
jiwatz  de  <pii  «ui  allant  u  aura  io 
daon  lo  senhor  .t  no  povra  esser 
denegat  (d'après  D). 


Quicumrpio  in  bar  villa  aliqnrMii 
laeserit,  vel  verberaverit,  vel  quam- 
eunijue  iiijunani  l'eeent,  nisi  illu 
qui  ]a'sii<  fnorit.  domino  aut  suo 
vei'i'uerio  querimoniam  ttct  iif.  luil- 
lum  damnum  dcl ,  ni>i  in  platea, 
qu«^'  }»Iena  irand^^t  "^nniritate  con- 
tinjtï-at  inpiriam  irro^-ari ,  [tanc 
cm  m  j  lirai  i  s  viliœ,  uni  vel  plu- 
rll'iis,  de  iffafn  in  jnria  rrrdeini'^ 
licet  durai  nus  ijutriînoniani  non 
hahcrct ,  me  prétexta  pacis  inter 
ininncos  fartre  dnnuiJirn  posspt 
domino  dene(/ari\  vel  nisi  in  t'acie 
donnui.  palicanlis  vel  judicare  vo- 
lentis,  >i!»i  dicti^  aiit  farti^  r.rpro- 
braveriiut .  et  isind  prr  iinnni 
VL'l  per  pUwes  juralos  /irobare 
pofcrit^,  damnum  indu  fia Ix 'bit. 


Dans  peu  de  textes,  1  interpolation  est  [dus  nniîiifeslt  .  11  y  a 
dans  ir  (fxte  Intin  o\ .  f^v  rs'perrussion.  dan^  le  fevfe  rornan. 
ton?  un  échafaudage  de  propositions  incises  qui  ai  'UkIîv^.  ni  »  ( 
embarrassenî  ia  phrase.  Suppriuiu/ l«^s passages  que  'fu!  vnnliuFn's 
et  mis  entre  parenthèses,  dans  lesquels  il  est  question  du  t«  inoi- 
gnage  de  jurais,  luul  iarlicie  rcpreiid  suu  véritable  sens  el  sou 
allure  primitive  : 

Si  une  personne  injurie,  bat  ou  blesse  quelqu'un  dans  la  ville,  ou  lui 
cause  quelque  préjudice  par  ses  paroles  ou  par  ses  actes,  elle  n'aura  à 
paver  aucune  amende  si  l'offensé  ne  veut  porter  sa  plainte  au  seigneur 
ou  au  béguer.  Il  en  sera  autrement,  et  l'amende  sera  exigible,  si  le  dom- 
mage a  été  causé  dans  la  rue  ou  sur  la  place  publitjue,  car  ces  lieux 
sont  «  sûrs  »  ',  ou  si  le  tort  a  été  causé,  en  parole  ou  en  gestes,  en  la  pré- 
sence du  seigneur,  quand  celui-ci  juge  ou  se  dispose  à  juger  \ 

Une  difficulté  analogue  se  présente  pour  Tartii  le  4^)  du  For 
de  Morlàas^.  Cet  article  est  rédigé  sous  la  fornu^  {)ersonindle  et 
contient  nin'  allusion  an  i"(\le  du  béguer  de  citer  les  parties  en 
justice.  H  présente  donc  les  deux  caractères  cumulés  d'un  texte 
du  Très  Ancien  Fur.  Néanmoins,  il  parle  des  jurats;  il  sufiit  de 
considérer  cette  allusion  comme  une  interpolation  et  de  lire  le 
passage  de  la  manière  suivante,  en  omettaiit  ce  qui  est  entre  pa- 
renthèses :  ((  Et  si  riiomicidi  no  es  en  la  l)iele,  los  sons  parentz 
aun)uestatz  per  lo  beguer  [et per  los  Jurats  de  la  biele]  amo- 
nestiu  riiomieidi...  ^> 

Aux  articles  cités,  ou  peut,  eidlu,  ajouter  comme  texte  du  Très 
Ancien  lH)r  l'articde  l\2,  première  partie,  pour  la  raison  déjà  ex- 
primée'^. 

1.  C'est-à-dire  placés  sous  la  protection  et  la  paix  du  vicoaile.  Cl'.  Buissald 
op.  cil. y  t.  1,  [U  0(ju. 

2.  J'interprète  dans  ce  sens  le  passage  :  «  Vel  in  facie  doniini...  sil)i  dictis 
aut  factis  exprobraverunt  ».  D'autres  traductions  seraient  possibles  et  notam- 
ment la  suivante  :  «  L'amende  sera  aussi  exigée  si  on  blâme,  en  paroles  ou  en 
gestes,  le  vicomte,  quand  il  juge  ou  se  dispose  à  juiier.  •>  —  Ce  passage  n'a 
d'ailleurs  pas  été  compris  par  le  Iraducteur  du  For  latin.  Au  lieu  de  expro- 
braverunt, il  a  lu,  sans  doute,  exprofmveriinf,  ce  (jui  explique  sa  traduction 
plus  que  fantaisiste  :  «  no  ac  prabara...  » 

3.  For  de  Morlàas,  art.  4o,  p.  122. 

4.  Supra,  p.  25r).  —  F.vr.rT  df  RvimE,  np.  cit..  pp.   lo^i  et  suîv..  a  voulu  dé- 
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Telles  sont  les  seules  précisions  (jiril  me  soit  possible  d'ap- 
porter dans  cette  obscure  question'.  11  est  il'nnfres  textes  qui 
paraissent  très  archaïques  :  tels  les  articles  3,  5,  7,  8,    i  ^    17, 

19,  etc.  Lu  i'ctij^ciiLf  tic  luul  ciilériuni,  je  n'ost-  U-^  rcpiuk'ra  la 
date  <lii  Très  Ancien  l'or. 


CHAPITRE  II 


terminer  «  les  articles  du  For  de  Morlàas  qui  paraissent  devoir  être  attribués  à 
Gaston  IV^  ».  Il  renvoie  seulement  aux  articles  i,  3i,  17,  4^»  2,  11,  82,  34  et 
35.  Il  comprend  également  (/7//V/.,  p.  107),  parmi  les  principaux  articles  de  la 
charte  de  iMorlàas  où  il  croit  reconnaître  «  l'empreinte  de  Gaston  IV^  et  l'esprit 
de  son  temps  »,  les  articles  43  à  53  du  For,  ruiri  jués  :  «  l'/i/f^sfes  son  las 
costumes  de  Morlaas  ».  Geci  est  purement  arbitraire.  Voir  infra^  p.  280. 

I .  Feut-ètre  au  lieu  de  suivre  la  méthode  qui  est  exposée  dans  le  texte  pour 
déterminer  les  articles  du  Très  Ancien  For,  pourrait-on  poser  en  |m  ni*  ij»('  que 
les  articles  i  à  [yz  (à  l'exception  des  Ji/di/afs  de  for)  provienncu!  in  uès 
Ancien  For,  sauf  dans  le  cas  où  la  trace  du  travail  de  Guiliauinc-UayniuiK]  est 
évidente. 

Il  me  paraît  certain,  en  effet,  que  Guillaume-Uavaiond  .1  ct>iiservé,  lians  la 
nouvelle  rédaction,  tous  les  articles  du  Très  Ancien  For.  Il  s'est  borné  à  com- 
pléter et  à  retoucher  cette  charte  sur  quelques  points.  Une  preuve  que  l'an- 
cienne charte  de  Gaston  I\'  a  dû  être  conservée,  c'est  qu'oTi  n  liissé  subsister, 
dans  le  V>^t  roman,  à  la  tin  de  la  charte  de  1220,  le  j)rotocuie  de  confii  (natior» 
du  Très  Ancien  For  par  Gaston  !N  H  ('présente  sûrement  une  addition  if  (îuil- 
laume-Haymond,  l'article  18;  ont  été  remaniés  au  îiii/isn»  vir-l.-,  Irv  arti- 
cles 2,  10,  1 1,  39,  [\o. 


Les  adjonctions  aux  chartes  primitives  du  For 
général  et  du  For  de  Morlàas. 


er 


Caractères  qpnéraux  de  ces  adjonct 


la  fis. 


La  pluparl  dés  textes  ajoutés  aux  diverses  époques  de  la  coni- 
pilatiou  du  N'ieux  For,  soit  au  For  g-éuéial,  soit  au  For  de  Mor- 
làas, consistent  dans  des  règ-lements  de  la  Cour  ou  des  Étals  de 
Béarn,  ou  bien  dans  des  arrêts  de  la  Cour  niajourj  de  la  Cour 
des  juiats  «le  Morlàas  et  peut-étr(^  «le  qiu'lques  autres  juridir- 
liuus'.  Ces  articles  sonl  les  plus  ii()nd)reux"  et  conslittient ,  à 
eux  seuih,  le  gros  tiers  de  ces  deux  Fors  dan^  leur  rédaction 
actuelle. 

J'ai  hasarde  piu^  haut  une  hypothèse  qui  pourrait  expliquer 
leur  présence  en  aussi  g-rand  nond)re  dans  le  Vieux  F'or. 

A  une  époque  qu'on  ne  peut  fixer  avec  beaucoup  d'exactitude, 
mais  (pii  ne  paraît  pas  antérieure  à  la  deuxième  moitié  du 
treizième  siècle^,  il  se  serait  formé,  à  côté  des  premiers  recueils 

i.  Je  dib  la  plupart,  et  non  pas  tous  les  textes,  en  dehors  des  chartes  primi- 
tives. Il  est,  en  effet,  un  certain  nombre  d'articles  qui  s'inspirent  du  droit 
romain  et  du  droit  canon  •  je  les  retrouverai  dans  un«*  étude  séparée  sur  l'in- 
fluence du  droit  romain  «t  du  droit  canonique  dans  les  Fors  de  Béarn.  Il  en  e>! 
d'autres  enfin  dont  rurij^ùne  est  très  obscure. 

2.  Au  For  général,  ils  représentent  environ  100  articles  sur  281 ,  eî  nu  Fur 
de  Morlàas  environ  i  25  sur  363. 

3.  Supra,  pp.  211  et  suiv. 

4.  Infra,  p.  287  :  le  premier  établissement  daté,  ajouté  à  rAncieii  for  géné- 
ral, est  de  1202. 

18 
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p»; 


des  Fors,  comprenant  nniquement  les  anciennes  chartes  du 
Béarn,  d'autres  collections  de  textes.  Celles-ci  constituaient  des 
manuscrits  séparés  et  contenaient,  les  unes,  les  principaux  Eta- 
blissements du  seigneur  et  de  la  Cour;  les  autres,  I-<  jugements 
les  plus  importaai.  Av  la  Cour  majour  ou  de  la  Cour  des  jurats 

de  Morlàas  ' . 

La  rédaction   de   recueils   scinM  .M--,    à   1  .    Hn    Au    tr.ûzième 

siècle  ou  an  rnur^  Aw  qnntorziîMHP  sirrie.  iT'-t  ['a>,  dans  le  bud- 
uuc^l  de  ia  Irauce,  nu  iaiî  i-'l*'.  A  diverses  é{M)(iues,  à  Bor- 
deaux, à  Bavonne,  à  Dax,  ou  fait  nunpdcr  \c^  principaux  Eta- 

Glissements '. 

Ces  recueils,  qui  rendeni  deja  de  niuiliples  services,  ne  sufti- 
senî  pas  à  la  |,rath|n.-.  Auprès  de  chaque  juridirtion  ufi  {)eu 
COnsi(i. Table,  on  a  he^uin  de  e.mnaiîrr  phis  .p.Tialnneii!  la  \uns- 
prudenee  de  la  Tniir.  Clinque  juHdieîmn.  au  Moven-à-e,  a  ses 
usages  particuliers  3.  Ou  ..ai.i^ue  .l^nr  p..r  écrit  les  principaux 
juovîuents  oii  arrêts  rendue  par  la  Cniir,  <eu\  ^urluut  qui  ont 
trait  a  la  ré;:  l.uuentatioi,  de  la  pr.  .r.-duie  %  ceux  .pii  tranchent 
,j„  point  rontroversé  de  la  .-..utuine  ou  deiinalenl  la  portée  d'un 
usage.  Des  colleclions  de  pi-.uueîits  se  forment  ainsi,  en  Rénrn, 
comme  en  heaucup  d'autre>  endroits,  spontanément,  car  elles 
son!   fiécessaires  autant  an\  juges  qu'aux  plaideurs  ^ 

li    n\    a  done   aucune   ium  aiNeud.lauce  à  supposer   qu'il   s'est. 
ïnviui\  auprès  de  l;i  Coin-  [nnjmir^  et  de  la  Cour  de  Morlaas,  deux 

1.  On  sait  que  ces  deux  cuur..  claital  it-  pnn.  ,p,ir.  juiidicliuiis  d'appel  au 
treizième  et  au  quatorzième  siècle.  Supra,  ir    i  •:  t  '  suiv. 

2  Archives  mumcipales  de  Bordeaii.r,  i.  11,  A^r/-  .h-s  nnvdèges;  Bov- 
deaux,  Gounouilhou,  1878,  p.  x.  -  Pour  Bayonne,  et.  Archives  municipales 
de  Bayonne,  Livre  des  Établissements;  Bayonne,  Lamaignère,  1892.  —  Abba- 
DiE,  op.  cit.,  Introduction,  pp.  vni  et  \iv 

3.  Cf.  Brissaud,  op.  cit.,  t    I.  j..  271. 

4.  Voir  les  nombreux  articles  des  Fors  qui  ne  visent  que  des  détails  de  la 
procédure.  Relativement,  par  exemple,  aux  délais  à  observer  dans  une  instance, 
voir  For  général,  art.  106,  116,  168,  192,  197  à  200,  etr.  For  de  MoHnas,  art. 
109  et  suiv.,  i3i,  i33,  i35,  etc. 

5.  Archives  municipales  <h  Bordeaux,  t.  V,  Livre  des  Coutumes,  E^sai 
sur  le  régime  législatif  'i^'   liurdeaux  au  Moijen-ûg^'.   [ua   M.  Haiv-khalsen, 

pp.  XXX  et  suiv. 

6.  Cf.  Abbvdîe,  up.  c/7.,  Introduction,    [-.  vm.  —  L.*   prati(|ii*'  béarnaise  a 
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recued^  le  décisions  jurisprudentielles,  de  mènie  rpi'il  exi^tnit 
un  ((  Livre  de  jugements  »  auprès  de  la  Cour  uiuïiicipale  dt  f  >  t\. 
Il  ebi  aussi  naturel  de  penser  que  ces  recueils  d'Etablisse- 
ments ou  de  jugements  sont  venus  se  juxtaposer  aux  anciennes 
cliarles  des  Fors,  pour  ne  former  ensemble  qu^iu  uianuserit 
uîdque.  Aucune  confusion,  aucune  pénétration  ne  se  produisi- 


rent d'abord  entre  ces  documents  disparates,  rassenddés  —  sans 
doute  parce  qu'ainsi  ils  étaient  plus  faciles  t\  consulter  —  dans 
un  seul  volume,  mais  dont  Tori^ine  et  l'autorité  restaient  si 
différentes.  Idiaque  partie  denieurait  distincte  des  autres  parties 
et  se  reconnaissait  aisément  au  moyen  des  rubriques  qui  la  |)ré- 
cédaient  ou  d'autres  signes  matériels.  On  avait,  en  ell'et,  intérêt 


peut-être  été  encouragée  à  rédiger  des  recueils  de  judijats,  par  l'existenee  de 
ce  qu'on  appela  au  quatorzième  siècle  des  judijats  de  For.  —  Cette  expression 
est  obscure.  Je  crois  qu'il  faut  la  traduire  par  :  «  jugement  qui  tient  lieu  de 
For».  Les  Judi/at  s  dp  For  seraient  des  décisions  judiciaires  qui  avaient  une 
portée  générale  :  ou  pourrait  les  comparer  aux  arrêts  de  règlement  de  nos  an- 
ciens Parlements.  —  Il  est  certain,  en  effet,  que  dans  les  «  jugements  de  For  » 
on  ne  se  bornait  pas  à  juger  une  affaire  déterminée,  mais  qu'on  disposait  pour 
l'avenir.  C'est  du  moins  ce  qui  me  paraît  résulter  de  la  nature  de  certains 
judi/dts  de  Fur.  Ainsi  \çï.  infni,  l'étude  {)articulière  sur  la  Rubrique 
des  amendes)  l'article  9  du  For  général  était  un  «  jut;-emeut  de  for  ».  Cet 
article  dispose  que  celui  qui  outrage  un  jurât,  en  la  cour,  sera  puni  d'une 
amende  de  6  sous  au  profit  du  sftigneur,  et  payera  trois  sous  à  Tuffensé.  L'ar- 
ticle 201  du  même  For  qui  établit  le  taux  d'une  amende  est  aussi  un  u  juge- 
ment de  For  »,  etc. 

Il  est  question  dans  l'acte  de  serment  prêté  par  Archambaud  et  Isabelle  aux 
Etats  de  Béarn,  en  i^yb,  d  un  article  u  qui  es  escriut  en  loc  de  fur',  cunthiefU 
que  negun  no  pusquefar  hostau  de  peyre  plus  faut  de  xuii  a/'rases.  »  Flul- 
HAc,  Jean  /^^,  pièces  justificatives,  loc.  cit.,  p.  393.  —  Cet  article  ({ui,  à  mon 
avis,  n'était  autre  qu'un  u  jugement  de  For  »>,  avait  été  promulgué  à  la  requête 
du  seigneur  de  Viellepinte.  Les  ICtats  protestent  en  1398  contre  cette  prohibi- 
tion qui  n'avait  pas  été  portée  du  consentement  des  l)arons  ni  des  autres  nobles 
de  la  terre;  ils  ajoutent  que,  par  sa  demande  isolée,  le  seigneur  de  Ville- 
pinte  ne  pouvait  lier  les  autres  seigneurs,  ni  les  forcer  à  l'observation  de  cette 
défense.  Cf.  Cadieh,  op.  cit.,  p.  80,  note  3,  qui  donne  de  ce  texte  une  autre 
interprétation  que  je  crois  inadmissible.  Add.  Flourac,  Jean  h"^,  p.  12  (du 
tirage  à  part).  —  On  voit  par  ces  quebjues  exemples  jusqu'où  pouvait  aller  îa 
compétence  des  Cours  de  justice.  Il  est  probable  (ju'après  avoir  rendu  des 
jugements  de  cette  nature,  les  Cours  de  justice  ordonnaient  tle  les  transcrire 
avec  les  Fors,  en  loc  de  For  ;  c'est  ainsi  que  se  sont,  peut-être,  constitués  en 
partie,  les  livres  de  Jadyats  de  For.  ■ —  Sur  les  Arrêts  de  règlement  rendus 
par  certaines  juridictions,  d.  Brissaud,  op.  cit.,  t.  I,  p.  376. 
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à  discerner  les  Fors  ou  les  Établissements,  qui  avaient  une  valeur 
lé-islative,  des  simples  Jnclijats,  qui  n'étaient  que  des  préjugés 
dont  l'application  à  une  nouvelle  cause  pouvait  être  refusée. 

Tel  était,  ai-je  dit  \  l'état  du  Vieux  For  dans  la  seconde  pé- 
riode de  la  compila finn. 

li  r^i  !.  fup^  iiiiiiiîenant  d'apporter,  en  faveur  de  cette  liypo- 
t]if'-<p.  rl^uiîres  argumeui^  que  des  vraisemiMaiices  ou  des  ana- 
logies. 

Je   Uuu\e  1  i   [ireiive  de  1  e,\istence  de  cette  édition  des  Fors, 
coinpîvîhu!!     [.hisirurs    pallies—    Fors,    jugements,    Etablisse- 
liieiil^  —  iiidepenaantes  les  unes  des  autres,  dans  le   mode  de 
citation    des   Fors   r'nij.lové   puv   le  glossaleur   du   Fur  généiil. 
J'ai  déjà  deiii.aiiiV-   .|!ie   Ir  glussateur  avait  eu   à  sa  disposition 
une  rédartinî!    latiih-  <le  l'Aneien  For  générai,    ire^  archaïque, 
d.  h  irrassée   des    multiples   textes  adventices  qu'on  y  rencontre 
aujourd'hui.  Le  -iossateur  euuuaissait  également  les  autres  Fors. 
Il  renvoie  aussi,   [)ar   exemple,  au   Foi    de  Morlàas.   Mais   il  ne 
cunnaii  ce  Fur   que  >uus    iiiiie   de   ses   formes   [.ninitives  :    il   en 
cite  les  articles  34  et  35,  qui  traitent   du  ^ervi«M'  «Tust  et  qui  se 
Uuusenl,   ajuule-t-il,   a   lu  jiii    <ln    For  (h-   Mnrlùas\    Eiïeetive- 
ment.  dan<  <  ertain^  înannserits  (BC),  ces  arûcieh  precèdeul  im- 
médialem.  nî    i  artieie  42,  (pn    formait  \c  der aii.'r  article  <lu  For 
dnîis  le^  (i.-ii\    i-.'îiarîii.!!^   pn  mil  l\  es '^. 

.i  ,pHiir  .nliN  .pi'  !*•  uh^ssateur  connaissait,  sous  une  forme 
,,î.  iMi^ue,  ie  Fur  d  Uiurun,  tel,  sans  doute,  (jue  ce  For  existait 
avant  sa  Ciuifirtnatiun   j>aî-  Un-fr-Henuird  en    t'x^o^ 

J  d,uiili>  dune  a  cette  première  constatatiun  .pie  le  glossateur 
a  nlilisé  au  quatorzièm»^  sièrie  la  plupait  .les  <harh's  priinili\e.^ 
des  Fors  ^. 


1.  Supra,  pp.  211   et  suiv. 

2.  Supra,  pp.  2^7  et  suiv. 

3.  Cf.  ci-dessus,  p.  2G6,  note  3.  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit  ,  \k  i  î5. 

4.  Supra,  p.  205,  note  i. 

5.  Voir  infra  l'étude  particulière  (^ui  sera  faite  du  For  d'Oloron.  On  y  trou- 
vera les  observations  très  intéressantes  (pje  permet  de  faire  la  glose  au  sujet 
du  caiaciere  apocryphe  de  ii  première  partie  de  ce  For. 

6.' Il  renvoie  éffaieuiint  ui  For  d'Ossau.  Brissaud  et  Rogé,  op.  ci/.,  i»    no. 
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En  même  temps  que  ces  chartes,  il  invoque  souvent  aussi 
plusieurs  Etablissements  de  Cour  majour,  lei^  spie  le  Statut  de 
foec  et  dp  talh  ^  un  statut  sur  les  actes  (cartœ)^,  des  «  déter- 
minations »  de  Cour  majour  sur  les  thianssers,  etc.  Il  cite  plus 
souvent  encore  des  arrêts  de  Cour  majrHir  rendus  dans  des  villes 
dillV'rentes,  à  Orthez,  Morlàas,  Lemheye-,  etc. 

Comment  explirpuT  font  ee  luxe  de  citations  de  reniements, 
dont  certains  étaient  promulgués  depuis  fort  longtemps,  ou  de 
décisions  de  jnri^jM  udeuce  aussi  nombreuses,  si  on  n'admet  jtas 
(jue  le  glossateur  avait  entre  les  mains  un  manuscrit  contenant 
dô'yd  tous  ces  textes?  La  plupart  des  reniements  un  des  juge- 
ments, dont  il  est  question  dans  la  g"lose,  se  retrouvent  dans  la 
compilation  déliiutive  des  Fors^.  N'est-ce  pas  la  preuve  fjue  glos- 
sateur et  compilateurs  ont  puisé  aux  mêmes  souîresV 

Le  giossateur  du  For  général  n'est  pas  seul  à  faire  connaître 
l'existence  de  ces  éditions  prifiiiiixcs  «ics  j-'ors.  Marea  hii-mèin<^ 
possédait  certains  matuiserits\  dans  iescpiels  les  chartes  ancien- 
nes du  For  général  el  du  For  de  Morlàas  [>araissenl  asoir  été 
reproduites  dans  leur  teneur  primitive.  Ces  manuscrits,  dont 
Marea  se  sert  avec  une  préférence  marquée,  contenaient  aussi 
les  recueils  de  jugements  de  la  Cour  majour  et  d(^  la  Cour  de 
Morlàas,  insérés  sous  leurs  rubriques  originaires  et  distincts  des 
F'ors  aussi  bien  que  des  RèglenKMits. 

C'est  là  un  point  que  je  dois  établir  ici  en  quelques  mots,  car 


1.  Cité  à  plusieurs  reprises,  ihicL,  pp.  92,  9.3  et  io3.  —  A  l'époque  où  écri- 
vait le  glossateur,  il  y  avait  plus  de  soixante-dix  ans  (jue  ce  statut  avait  été 
promulgue. 

2.  /hid.,  p.  96  :  «  et  sic  est  de  consuetuiiine  roborata  stutnto  facto  super 
instrumentis^  et  alio  statuto  facto  apud  Morlàas,  in  curia,  per  doniinum  vice- 
comitem  »\  ibid.j  p.  109  :  «  declaratio  facta  Morlacii  por  rnriain...  ..  ;  p.  t  10  : 
«  et  ita  deterininatum  fuit  in  curia  majori...  » 

:\.  fhuL,  |).  89  :  «  sic  fuit  judicatuni  in  ruria  majori...  >^  ;  p.  94  :  «  et  sic 
fuit  judicatuin  pnr  curiaiu  apud  Invidiani,  contra  doniinum  de  Ossencx...  1)  ; 
p.  90  :  «  et  sic  fuit  judicatuni  per  curiam  apud  Orthesium,  contra  doniinum  de 
Andlioiiiis...  »;  p.  ii5  :  «  et  sic  fuit  judicaluin  Orthesii,  présente  domina,  in 
causa  que...  »,  etc. 

4.  Voir  PII  iioîe,  dans  l'édition  de  la  glose,  les  renvois  aux  .textes  des  Fors. 

5.  Cf.  supra,  p.  223. 


Il' 
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il  vient  encore  corroborer  ma  théorie  sur  la  formation  du  Vieux 

For. 

A  propos  de  Tarticle  64  du  For  de  Morlàas  \  d'après  lequel 
((  la  preuve  d'une  dette  qui  excède  quarante  sous  moriaits  duii 
être  faite  avec  le  duel  si  on  ne  pi!  jn^ifier  autrement  la 
^hose  »  ^,  Marca  observe  que  cv.lU'  re^lc  n'ol  pas  cuniurme 
au  «  texte  précis  du  /  <  /^  }forlàas,  mais  hi^îi  iww  jn'frror'nfs 
rendue  l,ai'  la   (^ou/-  de  Mijrlaas,  hUiNuiil   leur  aiicieiuir  [uali- 

que  -  ». 

l^iiviiJt'iiM'iit,  Mii  railiclo  228  dii  l'nr  -«'iM-rai  '  <lnii!  il  donne 
(i'jiii'.'iirs,  irMjirès  ces  în;t!Mis.Tits,  un  trxtr  Lion  plus  romph't 
que  ct'lui  <iLir  iiMiiN  po>st'(lMii>  ;iuionr<l'ln!i,  ^Iil!■("a  se  g^ardf  <le 
dire  que  cet  Mrtirir-  fait  [.arîi»^  Hn  l-'^r  trcTK'î-al.  I!  <lit  -«miplenu'iil  : 
«  Ce  ju^einriit  a  été  conservé  «Lins  la  conipilathai  .les  coutumes 
écrites  à  la  mniîi  ""  ». 

.l'oliserve,  an  ^iirpln^,  -iih-  î.i  mmit'!  mImIiou  dfs  jifiMnitTS  arli<'les 
(lii  l'or  i:t'm'ral.  d'après  Marca.  ne  (-(jn-cspoiid  pa^  a  la  nunicru- 
tation  iifs  ;!î-î!.ir>  .le  ce  For  .l;ni-  la  [■t>(];i<i!<iîi  (]t'fiiiiti\  c.  Si,  an 
coiiîraiie,  un  di^[)osc  lo  iiîMicie.^  Jan^  l'uidrc  ou  ils  sont  coni- 
niprit«':>  par  le  ^'lossatfiir  «lu  For  général,  les  citations  de  Marca 
dt'vit'iiiieiil  presque  luujoui's  exactes^. 


1.  For  de  Morlàas,  art.  6'j.  y.  i  imj. 

2.  Marca,  op.  cit.,  p.  4"^^- 

3.  Cf.  ci-contre,  p.  279.  —  V'oici  le  passage  entior  de  xMarca  :  u  On  iii  dans 
un  vieux  re2:istre  de  la  Cour  de  Mixe  d»^  Tan  1870  .]ii.  l'une  des  parties  allègue 
que,  suivant  le  For  de  Morlàas,  ond  nos  em  fjfnmi:.  .'pst-n-dire  sous  la  rèi^le 
(In.fupl  nous  vivons,  la  preuve  d'une  dette  qui  .  xcrdc  40  sihi^  Morlàas  doit  être 
faite  avec  le  duel  si  on  ne  peut  justifier  autrenuMiî  !.i  .}!>.,>,  ce  qui  est  conforme 
non  pas  au  fe.rte  précis  du  For  de  Morlàas,  mats  au.r  j  nqr.nifrtfs  rendus  par 
la  Cour  dt  M  rlàas,  suivant  leur  ancienne  prati'jw,  [Ui  sont  msérés  dans 
l'aDcienne  coniitilifi   n    !»'  ce  For.  » 

4.  For  général,  art.  228,  p.  85.  —  Sur  ce  texte,  voir  aussi  uifr-a. 

5.  Marca,  op.  cit.,  {>.  ^^5i.  Cet  article  est  aussi  cité  pai   le  i;lubsateur.  Bi\is- 

SAUD  et  RoGl':.  r.p,   ('{t.,  p.  o^>- 

6.  L'ordre  de  ces  articles,  d'après  la  glose  (cf.  f^uprn.  pp.  240  et  suiv.),  est 
celui-ci  :  i,  2  (3  et  4),  iS,  10,  21,  5,  22,  x  (article  sur  les  trevo^),  35,  36,  87, 
38^  etc.  —  On  doit  réunir  les  articles  3  et  4»  <]"'•  ■'  !'<>riirine,  ne  devaient  for- 
mer i\n'n\\  ^.  iil  article.  —  Marca,  op.  cit..  y.  V\(),  donne  comme  le  cinquième 
article    du  For  général  celui  dans  lequel  il  est  dit  qu'^       !♦•  stimicur  !1p  ppu! 
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La  conclusion  qui  se  dégage  de  ces  constatations,  c'est  que  le 
Vieux  For  a  été  bien  réellement  composé  notamment  : 

i^  Des  chartes  anciennes  des  Fors; 

2^  i)  lifi  Livre  des  ÉUiblissciaouts  ou  Statuts  de  la  Cour; 

30  [)  iiM  Livre  des  jugements  de  li  Cour  ninjour; 

40  D\ui  Livre  des  jugements  desjurats  de  la  Cour  dt'  Mi.ilàasL 

Au  iiiofîit'n!  de  la  ronipilatinti  d«''fiiiitiv(\  les  EtaMisseiueuls 
el  los  arrêts  de  la  Cour  majour  ont  été  principalement  raltacliés 
au  For  général".  Les  jugements  rendus  par  la  Cour  des  jur.ils 
de  Morlàas  s'adjoignirent  nalurell(Mnent  au  For  de  Morlàas.  La 
nihriipi»'  du  n  Livre  des  jugements  »  s'est  même  conservée  dans 
les  maïuiscrits.  Dans  Tédition  Mazure  et  Hatoulef,  elle  est  ainsi 
con(,'ue  :  «  De  jurais,  et  les  judytds  de  la  rort  de  Mor/aas  f/tti 
son  deu  For^  ».  Dans  les  manuscrits  BC  flh'  a  ete  ivpiv..inite 
sous  cette  forme  encore  plus  nette  :  «  Les  judijats  de  la  cort 
de  Morlàas  (jni  son  deu  For  ». 

La  règle  suivie  pour  la  dislrilmlion  des  diverses  parties  des 
anciens  manuscrits  des  Fors,  entre  le  For  général  et  le  ïuv  de 
Morlàas,   n'eut  rien  d'inflexible.  On  se  préoccupa  davanta-e  de 


méfaire  au  caver  qui  se  soumet  au  ju-cuieuL  de  la  Cour  ».  Cet  article  est  1  ar- 
ticle 10  du  For  définitif,  et  le  cinquième  commenté  par  le  glossateur. 

Même  concordance  pour  les  articles  10  et  11  de  Marca,  qui  corres|X)ndent 
aux  articles  35  et  30  dans  l'édition  Mazure  et  Uatoulet,  mais  sont  effective- 
ment le  dixième  et  le  onzième  dans  la  charte  du  glossateur.  Marca,  op.  cit., 
1)1)  34n  et  352  —Cependant,  Ja  corrélation  ne  se  maintient  plus  après  ces 
deux  articles.  Le  douzième  article  ^losé  est  rarticle  3?;  mais  d'après  Marca, 
on  cit..  pp.  354  et  359,  cet  article  serait  le  di,v-sepfiè;nr.  Le  glossateur  au- 
rait-il omis  de  commenter  les  textes  intermédiaires,  ou  Lien  les  n,annscrits  de 
Marca  avaient-ils  subi  des  interpolations?  11  n'est  guère  possible  .1.  !.  .avoir, 
mais  la  deuxième  hypothèse  est  plus  vraiseniblable.  Marca  n  a  pas  connu  rn 
effet,  la  rédaction  latine  du  For  général.  -  La  confor.nih-  ,ln  début  des  deux 
chartes,  dans  les  manuscrits  de  Marca  et  dans  la  glose,  resta.!   intéressante  a 

signaler.  .  /         1      • 

I.  V.  aussi  infra  rétude  particulière  sur  la  Ruhrique  des  uinmd...  c\v^y^- 

'''•>!' On  verra,  par  la  suite,  qu'il  n'existe  presque  aucun  Établissement  d.  I. 
Cour  majour  ou  des  États  dans  le  For  de  Morlàas.  On  n'y  trouve  qu  un  seul 
arrêt  signé  des  barons  qui  le  rendirent. 

3.   For  d.  MnHàas,  rubrique  xxv.n,  p.   i^r  -  La  rubrique  du  nianuM-nf   1- 

est  identique. 
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grouper  les  textes  qui  visaient  les  mêmes  matières  que  d'obser- 
ver si  les  adjonctions  portaient  sur  tel  ou  tel  P'or.  Le  For  de  Mor- 
làas  contient,  par  suite,  des  décisions  des  jnrnt^  1.  in  Cour 
majour'  et  quelques  fragments  d'Établissement-  ios  Etats  de 
Béani".  Pnr  rnntre,  le  For  g-énérnl  reuffM-nir"  d^s  article.^  qui 
paraissant  |)ro venir  du  «  Livre  de^  jugements  »  de  la  Cour  de 
Mniiàas-^. 

C'est  pour  cette  raison  jue  j'ai  cru  possil^lf  d'étudier  rumula- 
tivciueal  dan^  le  préseiil  cliapiirc  les  additions  luiles  aux  deux 
Fors. 

Un  li  pre>enh'  nue  autre  théorie  sur  le  mode  de  formation  de 
la  coiiipilâfiMn  définitive  des  Fors.  S'inspirant  de^  définitions  des 
termes  <(  For  »  et  «  Coutume  »  données  par  IVtarca,  Mazure  et 
Hatr.nl.'î  fiîii  cvw  voir.  dan<  les  textes  qui  xiiiifrit  s'ajouter  aux 
chirh'^  [linniris^'s,  les  Couff/nirs  pr-opreinent  dites,  par  opposilinn 
aux  rhules  elies-niènies,  aux(pielles  il  conviendrait  de  réser\er 
\r  (lofii  .!•'  Fors^,  A  l'apj.iii  <le  cette  idée,  ils  arg-umentent  de 
rexi>"^lence,  au  l'ur  de  Muriaa>,  d'uue  ruliriquf  (jui,  dans  tous  les 
manuscrits,  suil  iînîitéiiialtMnenî  le  texte  de  la  confirmation  du 
Très  Ancien  Imi  par  Gasloii  IV.  Cette  rubrique  est  ainsi  conçue  : 
Ar/fiesfes  son  his  costumes  de  Marinas^. 

«  On  a  plusieurs  fois  observé,  disent  les  éditeurs  des  Fors, 
mais  av(v>  im^  sorte  de  doute,  la  nécessité  de  ne  pas  entièrement 
confondre,  en  tant  que  s\  ii(.n\rnes,  le  foret  les  coutumes.  Ici.  il 
seniltl»'  ii'v  avoir  aucune  difticulté,  la  distinction  est   lorinelle,  et 


If- 


1.  For  de  Morlàas,  art.  63,  p,  129  :  «  Judya  laCort  majora  Ojtlu'^...  (f^CD)  ; 
ibid.^  art.  i23.  p.  i44  •  "  Asso  fo  judyat  a  Bielefr;in(|iie,  per  la  (^ort  mayor...  )>; 
ibicL,  arC   i^;>.  [».   lOo  :  <   Judya  la  cort  mayor...,  »  etc. 

2.  For  de  Morlàas,  art.  3o4,  p.  191  :  il  y  est  question  des  comtes  de  Foix; 
ihid.,  art.  :jj-.  pp.  191  et  suiv.  :  extrait  d'un  règlement  de  iSgS  (?).  — Cf. 
Cadier,  op.  cit.,  Bibliographie-Sources,  (>.  \in;  note  2,  in  fine  :  «  Toute  la 
dernière  partie  du  For  de  Morlàas  est  formée  d'additions  postérieures  qui  au- 
raient mieux  trouvé  leur  place  à  la  suit*   du  1  m  général.  » 

3.  For  généra!,  art.  ri8,  p.  \\)  :  <(  Es  For  a  Morlàas...»;  ibid.,  ail.  12?, 
p.  4?  •  "  F^  .j^^l'^^'*^  P^^  '^  ^o^t  ^^  Saubaterre  et  de  Morlàas...  »;  ibid.,  art.  l 'i'j. 
p.  48  :  «  Es  For  a  Morlàas...  » 

4.  Mvzuiit  t  f  ll\r   i  i  KT,  op.  riL,  p.  124,  note  reportée. 

5.  For  de  Morlàa>,  rubrique  xxviii,  p.  124. 
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la  barrière  établie.  »  Cependant,  ils  reconnaissent  «  que  cette  dis- 
liiiction  vraie  en  principe  souffrirait  quelque  difficulté,  dans  l'ap- 
plication »,  car  la  suite  du  For  de  Morlàas  contient  sous  la  rubrique 
précitée  «  un  e^-raiil  l'Hihre  d'articles  qui  se  rapportent  au  For 
proprement  du,  mais  alors  on  piui  toujours  MqipusM  (|ue  ces 
articles  sont  des  additions  postérieures,  lesquelles  n'oni  iM.inf  .'•(('' 
intercalées  en  leur  lieu  dans  le  For  de  Gaston  1\  .  Dans  tous 
les  cas,  il  est  fort  curieux  de  voir  comtne  a  t't<'  roîfr  chitih'  .le 
Moilàas  maintenue  pure  par  les  foristes  [sic),  lesquels  n'(»!ii  pas 
été  aussi  discrets  à  ]'éi>ard  du  For  général.  En  eilel,  au  Vnv 
général,  les  premières  rubriques  paraissent  bien,  i!  est  vrai,  cnns- 
tituer  un  Foî*  nî-iinnil':  inni^  la  di^hiici ion  n  v  est  pas  si  pro- 
noncée, et  l'on  n'y  voit  pas  une  consécration  «In  Vov  à  l'exclu- 
sion des  coutumes,  aussi  ancienne  ei  aiisM  lurnielle  «que  «.elle  de 
Gaston  IV.  » 

Quoi  qu'en  pensent  les  annotateurs  des  Fors,  il  la  ni  bien 
reconnaître  que  la  distinction  entre  l*^  fn/'  et  les  coufuTurs  est 
purement  factice  et  que  les  délinilions  de  Marca,  à  ce  point  de 
vue,  sont  tout  à  fait  fantaisistes'. 

Il  n'esl  pas  vrai  que  le  mot  «  for  »  soit  employé  seulement 
((  pour  signifier  les  privilèges  des  comnnnnîntes  el  ce  qui  cunccrne 
le  droil  [)id)rK\  ni  que  le  règlement  des  contrats  et  successions, 
avec  Tordre  lie  la  justice  el  style  des  Cours,  soit  compris  sous  le 
nom  d'observance,  d'usage  ou  de  coutume  ».  Fors,  observances", 
coutumes,  usages^  sont  des  expressions  qui  oui  nn  sens  équiva- 
lent et  que  les  textes  emploient  les  unes  pour  les  autres  îndiffé'- 
remment  et  sans  que  cela  tire  à  conséquence. 

Inexacte  d'une  ?nanière  générale,  cette  distinction  le  de\ienL 
tout  particulièrement  dans  l'espèce  où  elle  est  ap[>l!qiH'e  par 
Mazure  et  Hatouiel. 

La  rubrique  Aquestes  son  las  costumes  de  Morlàas  ne  se  rap- 


1.  M\K(.\,  op.  cit. y  p.  345. 

2.  Cf.  le  titre  de  la  rédaction  latine  des  Fors  d'Araj^on  :  Fori  et  observanfiae 
regni  Arogoniun. 

3.  Cf.  Usatici  Barcinone  patrie.  V.  aussi  ci-dessus,- p.  197,  note  i,  et  p.  198, 

note  3. 
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porte  pas  à  tous  les  articles  qui  suivent  la  confirmation  li  Très 
Ancien  For  de  Morlàas  par  Gaston  IV.  Elle  ne  vise  que  les  <i(  ti- 
cles  43  à  53  du  For  de  Morlàas'.  Les  premiers  de  ces  articles 
déterminent  le  tarif  des  droits  ou  «  leudes  »  (|ue  lc>  habiiniUb 
de  la  ville  doivent  payer  au  vicomte,  soitqu'iK  f  hîiî  i\v<.  lunifs, 
des  \aclies  ou  (ie>  poic.-^  dans  renceinle  de  la  \ille,  >uil  qu'ils  ^ 
i[.[H.  i  fiî  Ir^  I 'III. 'es  OU  I*  s  céréales.  Les  articles  5i  et  62  ra|)- 
prileiil  que  le  seigneur  exeiee  îe  Jmit  ilc  nmijinlr  cl  que  les  Ijahi- 
t;!!iîs  do!\tMif  fiiiî'c  rnnihlîT  IrMir  ]>]»^  an  innnlin  spiu-neui'ial.  Enfm, 
lurliele  53  inhi-lità  tous  les  seig-neiirs  .im  m-  possèdent  [>as  des 
droits  de  haute    ju^tire  "  de  metfn-  u  peag-e  (^n   ronfimie  »  dans 

lrii,'>  terres. 

L<"  ternie  de  coutunw^  au^^i  Lieii  (i;m>  la  nihnqut'  {tieeilée  de 
ces  textes  que  dans  l'article  53  iln  Te  .le  Morlàas,  n'a  pas  d'autre 
sens  que  celui  »ie  «  redevances  »  ou  -<  taxes  ».  Dn  doit,  par 
conséquent,  îf'.hlinre  ain-^i  Im  îiile-i-pi»'  qui  a  induit  en  erreur  les 
édileiii.--  Je^  Voi^  :  «  Celles-ci  sont  les  redevances  que  Ton  paye 
au  seigneur  à  M<»rlrin^.  » 

S'il  pMiiv.uî  f.'^tf'i  UN  iloiite  sur  la  sig-nificati(tii  à  .Inmirr  à  ce 
tf^rni'^.  il  '^r^raiî  i*'V('  y^v  h'  lapprochement  d'un*'  lonle  d  antres 
tt'Xh'^.  dans  les(pi(ds  le  ne»i  miifiiine  ne  peut  avoir  d'antre  sens 
fpif  celui  rpii  vient  d't^tr»-  indi-ph'  .  iJan^  ufi  p ri \  Jiège  concédé 
et  .H  îroyé  aux  «  mananu  c!  tial)ilants  (rOloron  »  par  R(^i;er-Ber- 


1.  For  de  Morlàas,  art.  l\Z  et  suiv.,  j.}     124  et  siiiv.  —  Faget  de  Baure,  op. 

cit.,  p.  196. 

2.  Meri  imper  i  y  dit  le  texte   de  l'article  dans  les  bons  manuscrits.  —  Cet 
article  est  reproduit  une  seconde  fois  au  For  de  Morlàas,  art.  245,    p.  176. 

3.  Cf.  Flach,  Origines,  t.  III,  p.  262,  texte  et  note  i  :  «  Ut  nullus  ofticialis 
habeat  aliquid  dominium...,  neque  in  fredis,  aut  in  .iliquo  usu  iiulrhito  (pieni 
coiislumam  vul^o  nuncupant».  —  Bhissaud,  op.  cit  ,  \.  I,j'î'  ^»lh  (>78  et  942, 
note  I.  —  Costume  est  très  souvent  usité  dans  le  sens  de  ta.re  dans  l;i  léffion 
bordelaise,  Archives  mnniripa/es  de  Bordeaii.r,  t.  1,  Lim-  dt's  l>>>uil l<>its, 
pp.  i32,  i44.  etc.  Ihid.,  t.  V,  Livre  des  Coutumes,  pp.  iH3,  0o3,  6o4,  606,  etc. 
—  V.  aussi  Abbadie,  op.  cit.,  pp.  278  et  suiv.  (traité  univc  Dax  et  Mont-de- 
Marsan,  1292);  cf.  ibid.,  p.  392.  —  Gmv,  Les  Etablissements  de  Rouen,  F*aris, 
Wievci^r,  i883,  t.  I,  p.  io3  (Bibliothèf/ue  des  hautes  études,  sciences  philo- 
logiques et  historiques,  55e  f.]«;rîriile).  —  Add.  P.  Yturbide,  Le  paj/s  de  La- 
bourd  avant  ij^^fh  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sr/pnrps  rf  nrfs  de 
Bai/onne,  1906,  p.  208. 
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nard,  comte  de  Foix,  en  1290,  il  est  dit  qne  ]p^  hoiirgeois, 
liaijiUtnts  et  ((  peuplants  »  d'Oloron  sont  quittes  et  affranchis, 
dans  tout  le  territoire  du  Béarn,  du  payement  de^  iî  iN  de 
leudes,  péages  et  coutumes  quelconques'.  Dans  la  contirmaîi  ii 
de  ce  privilèg-e  faife  par  Gaston  iX  en  i323,  un  letruuxe  la  [nème 
expression,  dan^  h*  même  sens^. 

Il  faut  donc  ahandi>nner  ah^diuiienl  iidée  séduisante  d<'  dis- 
tini^iier,  dans  la  C(>nij)ilation,  les  For.s  et  les  Cofifnnfps  et  <;'en 
tenir  à  la  théorie  que  j'ai  [)roposée  siu'  l'origine  et  le  caraetèr(» 
des    diverses    additions    faites    au    For    ir«Miéral    et    nu   l'm    de 

Morlàas. 

Indépeiulamment  des  «  Livres  de  siaïuts  et  de  ju^enienls  » 
dont  j'ai  déjà  [nwlv .  les  couq)ilateurs  des  Fors  dé'linilifs  ont 
utilisé  d'antres  ouvrages.  On  trun\e,  dans  les  Fors,  des  textes 
insj)irés  dii  droit  romain  et  du  droit  can(»n!(pie.  La  puliliea- 
tion  récente  du  Cudi  a  pernus  de  retrouver  Tnne  des  sources 
de  ces  articles.  D'autres  textes  ont  du  être  eopi^^s  <iir  des  onvrni:es 
analogues  que  je  n'ai  })u  déterminer.  L'étuih^  <le  ces  parties  de 
la  compilation  fera  l'objet  d'un  chapitre  spécial. 


il 


I  2.—  Étnhlis^enients  de  la  Cour  nu  r/ps  Ffnf^  dr  Heurn 


On  a  vu,  dans  la  première  parti. ^  de  cet  ouvrage,  quelle  a  été  la 
composition  et  cpiels  uni  ele  le.s  puuvoirs  de  la  Cour  de  Béaru  aux 
diverses  époques  de  son  existence.  J'ai  aussi  exposé  comment,  nu 
treizième  siècle,  les  pouvoirs  judieiaires  de  la  Cour  de  Béaru  se 
sont  concentrés  entre  les  mains  des  barons,  jnrafs  de  la  Cunr^ 

Il  est  vrai  de  dire  que  les  jurais  de  la  Cour  formèrent  avant 
tout  un   corps  jndirirdre  ^    Mais,   grâce  au   caractère  assez   peu 

1.  Maroue,  op.  cit.,  p.  9  :  «  •••  autreyam...  que  no  sien  teni^uts...  de  pagar, 
peadii-e,  lesne,  ni  costume.  »  —  De  ce  sens  du  mot  costume  dérive  costumer, 
sinnitiant,  non  celui  qui  connaît  la  loi  ou  les  usages,  mais  celui  qui  perçoit  la 
coutume. 

2.  Ibid.,  p.  i'/. 

3.  Cf.  supra,  i^\).  71  tt  suiv,    - 

4.  Sujit'fi,  p.  85, 
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défini  de  leurs  attributions,  grâce  surtout  à  ce  fait  que  les  pou- 
voirs de  la  Cour  de  Béarn  elle-même  avaient  été  toujours  mal 
délimités,  les  jurats  purent  élargir  singulièrement  l'étendue  de 
leurs  fonctions.  A  partir  d'une  certaine  époque,  il  >ciiil;le  iinils 
aient  participé  à  l'exercice  du  pouvoir  législ  tif.  A  rn\r  d»  s  ?,•- 
gleniL'iiu^  laii.^  i)di  ie  seigiicui  iM  par  la  Coin  *lo  Bcaru,  il  «ju 
est  d'  niîres  qui  émanent  du  seigneur  et  des  jin  it<  do  ]:\  roiji  \ 

Est-il  possible  de  reconnaître,  «i.in^  la  conipilaiion  dos  Fors, 
les  établisscnvMitN  qui  fnrr-nt  *'|;dH-iri'<  'mi  Cnin-  nlf'^niôro  r\  ceux 
que  le  seigneur  |)r'i!ii!lgua  avec  le  seul  assenhni'nî  des  jurats 
dp  In  Cour? 

|)ni-  Il  Miéorie  souhnn'  i n  (  idier  sur  Ii  création  de  la 
«  Coni  !!i.ipHir-  »,  la  di.>[iii<-lu>ii  cuire  ci'.^  deux  catégories  de 
rèi;]''i!ienls  |)rcsenteraif  ini  niit'fêt  C(Mi^id*'f,d>]t'.  Kilo  permettrait 
de  datei  ,  au  iii(Ui]>  appi  o\iiuali\  eiiieul ,  uue  eerltiiiie  quaulile 
d'iîticles  des  Fors. 

Si  («il  adiuel ,  eu  •lleî,  <[ue  la  «  Cour  inajour  »,  c'est-à-dire, 
sel* ai  r:id!»'r.  ]'asseml»l<'e  des  i]^^\]7j'  hnrrais,  jurnl^  hérédiînires, 
a  été  iuNJituée  en  1220,  \\  iau!  aduictire  que  les  arli(des  des 
Fra^v.  c]:}]i<  |p<qnel's  il  est  rpiosfic^n  do  a  Cour  fuijour  »,  soûl  pos- 
tf'rieiirs  à  cette  flate.  SeuU.  les  arii*!*"^  <jni  {tarlaiii  dr  la  Cour 
de  l)!'.tr[i  011  de  ialionr  jihMiière  sout  i»ii  peuveut  èlre  antérieurs 
à  1220. 

Pénétre  de  Uaile  i "inip*  a  tiiuciMie  celle  idée  dau^  la  tliéorie  qu'il 
soutenait.  Ciidiaf  •.'.-!  aflorcé  de  (rninrr  le  moyen  (pii  lui  per- 
iiitiiiail  de  dL^Uu^^uci,  dau>  le^  [ni^  da  liaaru,  la  part  (pii  re- 
présatiîtiî  r.i'u\fa  da  Im  Coin'  de  Bénm  et  ralla  fjui  revenait 
aux  d/'cisions  d»-  l.i  «  Cour  majoui'  ».  '<  Il  est  facile,  dil-il,  de 
ronfoîirlre  les  <'f ahliN^onuMit^  da  In  Cowr  ph'uirre  et  ceux  de  la 
Cour  maj^Mii.       P<mii    asiter  cette  confusion,  ou  pourrait   peut- 


1.  Aux  textes  cités  supra,  pp.  85  et  86,  note  i,  à  lapida  de  ctUe  idce,  add. 
le  passade  suivant  de  la  ^lose  du  For  général  :  «  et  sic  fuit  declaratiim  de  con- 
silio  jiiratorum  curie,  super  facto  illorum  dp  Sales...  »  Brissaud  et  Rogé  , 
op.  cit.,  p.  loi.  —  Certains  articles  des  Fors  sont  donnés  comme  des  defprmi- 
nations  de  Cort  maijor.  For  c^énéral,  art.  i53  et  i54,  pp-  ->^  *'t  suiv. 

2.  V.  ci-dessus,  pp.  86  et  suiv. 
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être,  poursuit-il,  «  poser  comme  règle  que  tous  les  articles  pu 
renferuM'fii  ie  moi  juger  ne  sauraient  être  nHidniés  à  la  Cour 
plénière.  Ainsi,  les  articles  2,  6,  79,  167',  font  allusion  à  la 
Cour  plénière...  Les  Etablissements  de  la  Coui  pieunie,  au  c^m- 
traire,  sont  tous  au  nom  du  seigneur  et  de  la  Cour,  et  lampli- 
ceul  généralenieiil  ie  iiiul  juj»'!'  paf    le  uiot  établir^  ». 

Le  critérium,  dans  le  système  de  Cadier,  est  exact  d'une  ma- 
nière générale;  mais,  dans  certains  cas,  il  serait  insuflisanl.  Il  v 
a,  en  effet,  des  sininis  d»*  la  Cour  majour,  c'est-à-dire  des  juiaîs 
de  la  Cour,  qui  commencent  par  les  mots  :  «  Fo  establit —  ». 
.la  eiterai  nuîaunuauî  l'article  i()()  <hi  làa  u'éMK'ral  :  «  //a///,  {o 
stablit  a  Ortes  per  la  Cort  mayor,  ab  voluntat  de  Madaune,  l'an 
mil  etc.\  »  Cet  article  se  termine  cependant  par  le  nom  des 
barons  qui  participèrent  à  îa  F'édacticui  du  rè^lenuMit,  ce  (jui  est, 
au  dire  même  de  Cadier,  le  signe  qu'il  émane  de  la  «  Cour  ma- 
jour ))  et  non  de  la  Cour  plénière"^. 

Dans  l'opinion  que  j'ai  soutenue  dans  la  première  partie  de 
ces  éludes \  la  question  que  Cadier  a  voulu  resianlre  m^  \\vi^- 
sente  plus  aucune  importance.  Qu'un  ('tablissiMnent  émane  de 
la  Cour  plénière,  ou  des  jurats  de  la  Cour,  (ui  ta'  peut  tii-er  de 
ces  faits  aucune  indication  sur  la  date  de  rétablissement.  On 
sait,  en  elfet,  que  la  Cour  plénière  a  porté  le  m  un  de  «  Cour 
majour  »  avant  eiunmt»  après  l'institution  des  jurats^.  Et  puis- 
que ces  derniers  (Uil  lendu   la  justice  au   nom  de  la  Cour  (dle- 


:  ri 


! .  I!  s'agit  ici  d'articles  du  For  général.  —  Les  exemples  choisis  ne  sont  pas 
tous  très  heureux.  Les  articles  2  et  6  font  partie  de  l'Ancien  For  général.  (Ci- 
dessus,  pp.  245  et  suiv.)  L'article  79  est  un  article  de  la  Charte  de  feu  et  de  lui  h. 
—  L'article  167  est  simplement  la  fornmle  d'un  acte  d'assurément  {r{/'//(/c//)  du 
(juatorzième  siècle.  Ot  article  a  été  ajouté  par  les  u  foristes»,  sans  doute  ;ai 
moment  de  la  dernière  rédaction  du  For  général,  pour  servir  de  modèle  aux 
notaires.  Cf.  la  fin  de  ce  texte,  p.  61. 

2.  Cadier,  op.  cit..  Hil)liographie-Sources,  p.  vi,  texte  et  note  3. 

3.  For  général,  art.  199,  p.  76. 

4.  Cadier,  op.  cit.,  p.  vi  :  «  Les  articles  du  Fur  (jui  se  lerminent  par  le  nom 
des  barons  qui  ont  prononcé  la  sentence  proviennent  tons  de  la  Cour  ninjour  et 
sont,  par  conséquent,  du  treizième  siècle.  >> 

5.  Siipni,  pp.  7  I  et  suiv. 

G.   Ci-dessus,  p\).  86  et  suiv. 
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même  S  pourquoi  auraieut-ils  a^i  à  un  autre  titre  quand,  de  con- 
cert avec  le  seigneur,  ils  promulguaient  quelque  règ-lement  ? 

La  distinction  devient  ainsi  impossible  ^  entre  Ic^  Klabiibbc- 
ments  de  la  Cour  plénière  et  ceux  des  jurais  de  la  Cour.  îl  fan! 
<Mi  I  f  il  ire  son  parti  et  essayer,  par  J  uuUc-  procédés,  de  déter- 
minrf  Ja  date  des  règlements  des  Fors.  On  verra  que  ce  n'est 
pas  luujuur^  iiiipossil)le. 

Les  j.riiiripMiix  FJal>lisseni»'iits  contenus  an  F-n- n-éni'nal  -mi  an 
For  de  Murlàas-^  sont  les  suivants  : 


sous   la    fi  tiaiH'    <1  il  n    ma  in  Icni-ail 


pr(  '  ! 

Cadicr  ■.     là  nu     iai^cl    dv    iiaur* 


le  _  La  Charte  anfiqiie,  ou  mieux  la  Clmrfr  iuithrnti<inée 
pnr  le  seigrunir"^.  rel.ilive  à  la  jnoeedure  des  cours  judiciaires 
tenues  j.ar  1.    seiiirnai:    ou   \ràv   les   hailes.  Cette  charte,  conçue 

!•! cessé   aux   Lailcs^   ani.iit   ('té 
Moncade   vers    i25o,    d'après 

ri!,-  (ir\raif  t'Uc  attiihuée  à 
Gaston  y\.  an  ri  .tnnhnn-t'fsHMit  un  ti'.n/îAnn^  siprl(>^.  L''/fifi^/infr 
reconiiue  à  la  cl.,ifî.'  par  sa  rubriqiHn  L-  tiKv  .le  seinn.aii'  de 
Mmîhm*].'  niM'  rn-rni'l  h*  virnnifc  de  Ji^'aïai  .!;ins  ca^  iioennirnl,  !tn 
«h!    paru    des    indices    ^nihsants   pour   .snhMi^c!    mn"    vcmMahle 

rf^nieftnî'e, 

.r,.ii    dil,    d'après    ]••    m;i!niscrit   C,    >\\u'    rriU^    dnir!»'    axait    t.iit 


1.  Ci-dessus,  pp.  87  et  suiv. 

2.  J'ajoute,  que,  même  en  admettant  que  ia  disiiuctioa  fût  possible,  un  ne 
pourrait  en  tirer  aucune  indication  sur  la  date  des  rèiçlemeuts  cuniciuis  aux 
Fors,  puisqu'on  ii^nore  h  quelle  date  turent  créés  les  jurats  de  la  Cour.  V.  suprUy 

pp.  79  et  suiv. 

3.  J'étudie  ces  règlements  dans  l'ordre  chronoloiçique  et  sans  me  préoccuper, 
pour  la  raison  déjà  indiquée,  p.  280,  s'ils  ont  été  insérés  au  For  e^énéra!  ou  au 

For  de  Morlàas. 

4.  D'après  la  rubrique  du  manuscrit  D.  —  V.  ci-dessus,  p.  i33,  note  5.  — 
La  charte  antique  comprend  les  articles  i  à  iol\  du  For  généi^iL  v\>.  38  et  suiv. 
A  noter  (jue  les  articles  100  à  102  ne  forment  qu'un  seul  paragraphe  dans  le 
manuscrit  D,  et  que  la  rubrique  xxxix  :  u  Far  scriuer  las  rasons  »  a  été  portée 
dans  le  manuscrit  A,  par  suite  d'une  erreur  d'un  i  j.i-te,avaiiî  T Kîicle  102,  alors 
qu'elle  devait  précéder  T  n  licle  io3.  De  même,  la  ruIiîKjue  xl  :  ce  De  cartes  et  de 
judyaments  [qut  mcu  teu^utz]  »,  doit  être  reportée  avant  laiiu  le  iu4. 

5.  CvDiER.  op.  cit.,  pp.  58  et  suiv. 

6.  Iauli  i)t  Bal  KL,  op.  cit.,  pp.  159. 
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partie  du  For  renouvelé  en  ri88^  On 
coinuie  antérieure  à  cette  date,  mais  on  ii  a  non  piii>  aucun 
motif  de  suspecter  Texactitude  des  indication-  f*  m  nies  par  le 
manuscrit  C;  rien,  au  fond,  ii'empéch»  de  ioconnaître  à  cette 
charte  une  origine  aussi  archaïque  ^. 

2o.  —  .le  p<arte  ici,  seulement  ponT'  mémoire,  rat'îieic  ?)■'(]  du 
For  de  JVlorlàas-^,  qui  serait  l'acte  ddusiitnliou  des  jiii'ai^  de  lu 
Cour,  par  Cuillaume-Raymond,  en  1220.  H  me  {uiiaît  Imilile 
de  revenir  sur  ce  que  j'ai  dit,  au  sujet  de  ce  texte,  dans  ia  pre- 
mière partie  '^. 

30.  —  La  Charte  et  établissement  de  feu  et  clr  talh  ^  [Sta- 
tuluni  de  foec  et  de  talh,  d'après  la  glose  dn  For  t:énér:il  ^  ; 
HI)  :  Carta  de  foec  et  de  talh  :  C  :  (Urrta  de  foec  et  talh  ; 
A  :  Carta  et  sf'ddi/nm/  de  foec,  de  ial/i  ci  dal/i^,  octrovée  en 
plénière  Cour  majour,  à  Orlhez,  le  lirndi  avant  l'Ascension  de 
mai  l'iO'i  (6  mai  i252),  par  les  jurats  de  liéarn ,  les  cavers, 
barons,  bourgeois  et  autres  hommes  de  B<'arn ''. 

.l'ai  eu  i'uccasiuu  de  m'occnper  plusieurs  fois  de  cette  charte 
et  d'en  souligner  tonte  rimportance,  an  point  de  vue  des  modi- 
hcatious  qu'elle  introduisit  dans  la  procédure  criuiinelle  ^.  Kn 
dehors  de  riustilutioii  des  jurats  et  de  l'organisation  de  la  ])ro- 
cédure  de  l'empiète,  la  Charte  d(^  l'en  et  de   talh    réglemente  h^s 


1.  Cf.  ci-dessus,  p.  245,  l'énumération  des  «  Textes  de  For  général  ». 

2.  Ci-contre,  p.  2/47.  —  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  .H8.  note  i  ,  et  p.  5n. 
note  1.  comprennent  dans  la  Charte  antique  les  articles  100  à  i2()  du  lor 
général.  —  Cette  opinion  est  inadmissible  en  présence  des  indications  (jui 
sont  données  par  le  manuscrit  G.  La  [.lupart  des  articles  postérieurs  à  l'arti- 
cle io4,  et  dans  les([uels  il  est  question  de  notaires,  du  témoiii:nai(e  des  ju- 
rats, etc.,  ne  sont  pas  antérieurs  à  1200.  Les  articles  iu5  à  loy,  1 1 1.  1 13,  1  17, 
1  Kj,  etc.,  sont  des  mentions  de  jugement. 

3.  For  de  Morlàas,  art.  320,  p.  197. 

4.  Supra,  pp.  71  et  suiv. 

5.  Fur  ii^énéral,  rubrique  xxx,  art.  62  et  suiv.,  pp.  2O  et  suiv. 
0.   Brissaui)  et  RoGÉ,  o/>.  ut.,  pp.  <j2,  93  et  io3. 

7,  Supra,  p.  88. 

8.  Supra,   pp.  167  et  suiv. 
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saisies  privées  {penhere,  marque)  \  l'exercice  du  droit  rranln  i- 
gade  ^  :  elle  rappelle  enfin  certaines  règles  contenues  dans  le 
For  et  qui  ne  devaient  plus  être  appliquées^. 

La  Charte  de  feu  et  de  talh  comprenait,  sans  aucini  loute 
possible,  les  articles  62  à  79  inclus  du  For  général '^.  Peut-être 
faudrait-il  aussi  y  ajouter  les  articles  80  à  82,  ain^i  qu'un  arti- 
cle 82  his  qui  ne  se  trouve  que  dans  l<  inimiscrit  li,  ;i  cette 
place.  La  forme  de  ce<  inntre  articles  est  à  peu  T^^vi^"^  Va  niomp 
que  celle  des  autres  articles  de  I  1  <  hartc  :  «  Item,  ïo  estahlit 
que...  »  L  iiîhle  82  his  dw  iwAww-^rvxi  \\  iîi![M)se,  à  ceux  ijiii  von- 
•  IrMhî  iîi\  ( niiicf  I.'  |,/'iii'fice  il-'  \.\  p['océdure  iiislîliK'c  paf  la  charte, 
l'ohligalioii  dv  jji c^cntcr  leur  planifi^  aux  )ni-;iU  ,iu  vie  dans 
l'.'iîiîh'f  '|ui  :ni[-a  su!\i  K»  délit -\  M  Ni'inMr  (ionc  (jue  tous  ces 
lexlt'--?  d*.'\iaicuL  L'IiL'  Ciniipii.>  ilau>  ia  (Jiailt'  dv  \vaï  cl  dv  Uil/t. 
Tj'  point  reste  douteux  • 'jhmiÎ  nif  :  l'-n  fii  It»  82  bis  devienf  l'arti- 
cle 79  bis  dauN  ic  manuscrit  C.  Il  ^^-wi  cire  une  nihTjiolatioii, 
car  il  n'est  reproduit  qu*^  ["n?-  I.'v  i-n-nm^rrîti;  rj'nn  ^nd  groupe, 
et  à  des  endroits  ditléiciits  dan-     h  irnu  d'eux ^. 


1.  For  général,  art.  74  et  70,  p.  82.  L'art.  74  est  venu,  sous  forme  îVmhfi- 
tioy  s'ajouter  à  l'article  87  du  même  For,  p.  lO. 

2.  For  général,  art.  78,  p.  3i. 

3.  Je  fais  allusion  à  l'article  78  du  For  général,  p.  33  :  «  Es  For  ancian  ([ue 
si  lo  senhor  no  fe  dret  au  clamant  ad  aqueg  die  qui  manat  i  niia,  que  pagui 
las  messions  si  per  faute  de  luy  armaat.  »  —  L'article  4  Aw  I  ui  ^f  iitMîil  impose 
au  seigneur  l'ohlis^ation  de  défrayer  de  leurs  dépenses  tous  ceux  <|ui  se  ren- 
dent à  la  cour  comme  plaii^-nants,  s'ils  ont  à  y  rester  pius  d'un  jour  avant  (|iril 
leur  soit  fait  droit.  Cet  article  faisait  partie  du  For  de  1188.  —  Le  manusciilli 
contient  en  marge  de  l'article  4»  dans  sa  dernière  partie,  la  glose  :  «  no's  serve 
so  tôt  darrer,  car  no  es  rason  ».  —  Il  est  peu  probable,  ^^n  «'fTet.  f|iie  cette  dis- 
position ait  jamais  été  bif^ii  appliquée. 

4.  L.e  glossateur  cite  comme  faisant  partie  du  Statut  de  feu  et  de  taUi,  l'ar- 
ticle 77  du  For  général,  p.  82.  —  Hf\issaud  et  Rogé,  op.  cif  .  \>.  98.  —  li  ren- 
voie aussi  ailleurs  à  l'article  67,  p.  3o.  Ibid.,  p.  92.  —  Cf.  Cadiek,  op.  cit., 
p.  V.  Pour  Faget  dk  Baure,  «  toute  la  Charte  de  feu  et  de  talh  »  se  ter- 
mine par  l'article  79,  op.  cit.,  p.  255. 

5.  Voir  le  texte  de  cet  article,  supra,  partie  préliminaire,  p.  l\o. 

{).  iJans  le  manusci  tl  U,  les  articles  80  à  83  ne  soal  pa^  précédés,  comme  la 
plupart  des  articles  précédents,  depuis  le  début  de  la  charte,  de  la  rubrique 
u  De  eodem  ». 


40.  —  La  iJél  imitât  ion  des  vies  de  Béarn  ^  (BG  :  Los  Bicxs; 
D  :  /i*^"  et  détermination  deiis  vicxs  de  Bearn  ;  A  :  Détermina- 
tions deus  bics  de  Bearn). 

Le  premier  article  de  cette  charte  est  ainsi  coii^^u  dau^  Il  ma- 
nuscrit  D  : 

«  Aques  son  los  vicxs  determinatz  per  Mossen  Gaston,  vescomte 
[fo  i4  v^l  de  Bearn  et  per  la  cort  mayor  a  Morlaas  [quaul  lu  judyauieiit 
deus  carnaus  per  los  barons  fo  dat,  sober  la  carte  de  foec  et  de  talh]  ». 

La  pari  le  du  texte  reproduite  entre  parenthèses  n'es!  d.mnée 
que  par  h'  îunuu'^rrit  0.  La  date  expresse  de  cette  rhnrtt^  u'i^<\ 
pas  indi(piée.  D'après  la  variante  <lu  manuscrit  I),  la  dcliiuitatiou 
des  vies  aurait  été  faite  le  jour  même  où  les  l)ai(uis  reudaicul 
un  jugement  sur  le  cY/r/ia/^  jugement  reproduit  avant  la  (Iharle 
lie  ieu  et  de  talh. 

Malheureusement,  cette  indication  est  très  vag"ue  :  il  est  d'au- 
tant plus  difficile  d'eu  iiit'i  pruiil,  que  le  Vov  général,  dans  sa 
rédaction  actuelle,  contient  plusieurs  jugements  sur  l'exercice 
du  di^oit  de  carnal,  avant  la  C^harte  de  feu  et  de  talh;  ces  juge- 
ments forment  les  artirles  4^?  4^?  4^  •'^  '^^  "•  Dans  les  maîius- 
crits  ABC  aucun  de  ces  articles  n'est  daté.  Seid,  dans  le  matius- 
cril  D,  railicle  l\2  se  termine  pur  l'indicatif ui  de  sa  date  :  «  Feyt 
In  a  Alorlaas,  lo  dimartz  a[)res  la  leste  de  sent  .Maslii,  Tau  de 
Noslre  Seiiliur  mil  ii'^LXXxvi  n.  Le  [iremier  arlielc  de  la  Lliaile 
de  délimitation  des  vies  se  réfère-t-il  à  ce  texte?  C'est  proi)able, 
mais  on  ne  sauiaii  l'affirmer. 

D'après  Cadier,  la  eliarte  aurait  été  rédigée  en  1260;  la  Thar  te 
de  feu  et  de  talh  sup|)Ose,  en  elîet,  (pie  les  vies  étaient  déjà 
délenuitiés^.  Ce[>endahl.  ia  date  donnée  par  le  mauusnit  1)  peut 
n'être  pas  inexacte,  il  sufhrait  d'admettre  (ju'on  a  procédé,  en 
1286,  à  une  réorganisation  des  anciennes  circonscri|)îi(>!is.  Il  y 
avait  d'autant  plus  d'intérêt  pour  les  Béarnais  à  les  bien  corniai- 

1.  For  général,  rubrique  xxxvii,  art.  83  à  99,  pp.  34  et  suiv. 

2.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  pp.  19  et  suiv. 

3.  Cadier,  op.  cit.,  p.  v,  note  3. 
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Ire,  que  les  habitants  de  chaque  vie  étaient,  dans  certains  cas  ', 
responsables  des  crimes  commis  dans  le  vie,  aux  termes  de  la 
Charte  de  feu  et  de  talli  '. 

La  charte  de  délimitation  des  vies  contienî  im-m  i<  li  .m  des 
jurats  institués  dans  chaque  circonscription  ^  Plusieurs  des  per- 
sonnages ainsi  nommés  assistent  aux  sessions  de  li  Cmh  de 
Béarn  pîi   1270  et  en  1286"^. 

5^.  —  L  Établissement  J\iii  en  (.uiw  nuijuiir  sur  les  nutan'cs 
jurés.  (CD  :  Stahliment  fei/t  en  Corf  /nai/or;  B  :  Stablunent 
feyt  en  la  i.ui-l  ntatjur  \)~  H  n'-  s'a^'it  pas  ici,  quoi  (ju'eii  dise  la 


1.  Sapra,  pp.  167  et  suiv. 

2.  L'organisation  de  la  Charte  de  feu  et  de  talh  s'appliqua  aussi  aux  vallées 
d'Aspe  et  d'Ossau,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'article  99  lu  For  général,  tel  (ju'il 
est  donné  par  le  manuscrit  D  :  «  Item,  Aspe  et  Ossau  senties  vicx  complitz, 
et  fen  lors  dresses  de  medixe  guise  et  las  maies  feytes,  aixi  cum  diit  es,  et  en 
lors  fors  es  contengut.  »  Il  n'est  question  nulle  part  de  In   vilJt'e  de  Barétons. 

3.  Les  noms  des  jurats  ont  été  toutefois  supprimés  à  partir  de  l'article  85 
dans  le  manuscrit  B.  Ils  ne  sont  donnés  pour  le  vie  de  Larreule  que  par  le  ma- 
nuscrit D.  For  général,  art.  98,  p.  87  :  «  La  Reule,  et, tôt  Saubestre-Monget, 
et  tôt  so  qui  es  deu  senhoriu,  et  Faget-Aubii  entro  Leme,  un  vie.  Juratz  : 
N'Auger  de  Morlane,  Larroy  de  Cassanhe,  l'Abat  de  la  Reule,  En  Guilheni 
Arnaut  de  Sales,  eu  caperan  de  Faget-Aubii.  » 

4.  Comme  l'ont  remarqué  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  87,  note  i,  les 
jurats  des  vies  paraissent  être  toujours  des  nobles,  chevaliers  ou  domengers. 
Parmi  eux,  Bernard  d'Abos  (For  général,  art.  98,  p.  87),  Loup  Bergunh  de 
Monein  (ihid.,  art.  98),  Raymond  Arnaud  de  Laas  (/7>/V/.,  art.  95)  sont  présents 
à  la  Cour  de  Béarn,  assemblée  à  Morlàas,  le  i4  octobre  1270.  Ci-dessus,  p.  90. 
—  Raymond  Arnaud  de  Balensun,  Arnaud  de  Doazon  (For  général,  art.  86, 
p.  86),  En  Amanieu  de  Vignoles  {iltiiL,  art.  87),  Loup  Bercriinh  de  Monein, 
En  Bernard  d'Abos  (/7)aV/ ,  art.  9^,  p.  87).  «îiiilhem  Arnaud  de  M.^ritoin  et 
R.  Arnaud  d'Audaus  (ihid.,  art.  90),  sont  présents  à  la  Cour,  tenue  en  1286. 
Cf.  Marca,  op.  cit.,  p.  667  (traduction  de  l'acte  de  session  de  la  Cour)  et  ci- 
contre,  appendice  IIL  —  Cf.  aussi  supra,  p.  92. 

Il  n'est  pas  sûr,  d'ailleurs,  que  les  noms  des  jurats  des  vies  n'aient  pas  été 
chani^és  et  remplacés  par  les  noms  des  jurats  en  exercice  postérieurement  à  la 
charte  de  délimitation  des  vies.  D'après  les  manuscrits  AC,  les  jurats  du  vie 
de  Lucq  sont  :  l'abbé  de  Lucq,  Raymond  Arnaud  de  Làas,  Guillaume  Arnaud 
de  Méritein,  Monaud  de  Dornenge  de  Monein  et  Monaud  dr  Lafitte.  (For 
général,  art.  90,  p.  87.)  Les  deux  derniers  sont  remplacés  au  manuscrit  1)  ['ar 
Ramond  Arnaud  d  AuUiu^  et  en  P.  Arnaud  dAi  iiui-,  *icux  nobles,  qui  assis- 
tent à  la  session  de  la  Cour  de  Bcam   l-    1270. 

5.  For  général,  art.  128.  pp.  4?  et  suiv. 
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rubrique,  d'un  véritable  établissement,  mai^  (V\m  ninndpnipnt 
adressé  par  Gaston  VII  à  ses  bailes,  le  mercredi  avani  Notre- 
Dame  de  îurirs  I255(22  mars  1206  '.)  Dans  cet  :kMp,  le  vicoiatc 
ordonne  à  ses  représentants  de  faire  accomjMi!  ^i(i<  1  nn  i  1  ihi! 
le  conlciiu  de.>  actes  passés  devant  les  notaires  jui'és' . 

Le  mandeinf'iH  «onstate  (pie  les  «  cartulaires  »  jurés  ^n\\  /!<' 
institués  dans  les  villes  et  bourg^s  par  Gaston  Nil,  avec  l'assen- 
(i  111  ont  de  la  Cour  : 

«  Conegude  cause  sie  ([iie  cum  nos,  Gaston,  vescomte  de  Bearn,... 
(lonassom.  autreyassem  et  pausassem,  ab  cosselh  de  nostre  Cort,  cartu- 
laii.b  juralz  en  iiostres  bielcs  et  borcx;  et  [cum]  soljci  las  cailesqui  cicii 
fevtes  per  losd.  cartularis,  auguns  homis  paiisass(Mii  maies  desfoeytes 
et  maubats  teys  \  nos,  en  Gaston...   »  * 

A  ce  point  de  vue,  l'Indication  contenue   dans  le  mandement^ 
esl  très  précieuse,  car  i  lie  permet   d'affirmer  (pie   tous  ie^  arti- 
cles des  Fors,   dans  les(juels  il  est  question  des  notaires  et  des 
lities  autlientiques,  sont  de   date  postérieure  à  1229,   année  de 
ravènenient  de  Gaston  VII '^. 


1 .  La  date,  incomplète  dans  le  ms.  A,  est  ainsi  rétablie  d'après  B  C  D. 

2.  Cartularis  jurats,  dit  le  For;  expression  que   -M(»zure  et  Hatoulet  tra- 
iuisenl  par  «  cartulaire-juré  »  et  qu'ils  rapprochent  de  «  charte-jurée  »,  op. 

cit.,  p.  48.  note  i. — Cette  traduction  est  inexacte.  CarinJai-t  jurât  équivaut  à 
l'expression  «  notaire-juré  ».  Cf.  Brissaud  et  Rogé,  up.  r//.,  p.  t)6,  note  2,  — 
\a.^v\  et  Kavmond,  Dict.  béarnais,  h.  r^ .  —  Archives  municipales  de  Ihr  - 
h'au.r,  \.  \  ,  Livre  des  coutumes,  p.  343  :  Fforma  jiudnienti  caiinlariuruin, 
lit  sua  creatione ;  cf.  ibid.,  p.  622.  —  Abbadie,  op.  c/(.,  p.  622  :  Un  n'exige 
pas  le  serment  de  calomnie  du  demandeur  (jui  a  titre  de  notaire,  caria  de  car- 
tulari.  Cf.  ibid.,  p.  491  '•  «  Establit  que  tôt  cartulari  de  le  ciptad  d'Ax  deu 
autreyar  en  la  cort  e  jurar...  que  et  sera  bon  ...e  seguira  bey  e  leiauniens  son 
outici  ».  Etablissements  de  Dax,  rubr.  de  notaris. 

3.  Tei/s,  terme  que  les  éditeurs  des  Fors  n'ont  pas  compris  et  qu'ils  inijni- 
iiient  souvent  cei/s,  signifie  refus,  récusation  et,  en  procédure,  exception,  i.ï. 
le  verbe  teyssar,  refuser;  Bkissaud  et  Rogé,  op.  a  t.,  j>.  ()?,  note  4- 

4.  Cette  conclusion  est  conti'aire  à  un  arrêt  de  In  «(un  de  P.ui,  cli.  rîv., 
17  janvier  i835,  publié  pai*  >L  Lasserre,  Notes,  conclusions...  nour  la  ri>rn- 
ntiine  de  Serres-Morlaàs,  pp.  99  et  suiv.  —  Entre  autres  erreurs  hist()ri(iues 
on  rencontre,  dans  cet  arrêt,  à  propos  d'un  acte  de  101 5,  (jui  n'est  pas  iclaté, 
i's  jiffirmations  suivantes  qu'il  est  possible,  tout  au  moins,  de  trouver  un  peu... 
hasardées  :  «  Attendu..,  ifiiUivaid  le  onzième  siècle,  il  existait  eu  iiéarn  des 
liununes  libres,  et  que  rts   liommes,  réunis  en  eonmuuiautés,  devaient  avoir 
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En  réalité,  et  ceci  démontre  l'exactitude  de  cette  affirmation, 
on  ne  rencontre,  à  ma  connaissance,  aucun  acte  rédigé  par  thi 
notaire  de  Béarn  avant  i23o'.  Le  premier  notaire  mentionné 
dans  les  actes  est  Vivian  Aldhii^er;  on  possède  Torig-innl  (finie 
charte   rédigée  par  lui,   le    17  juin    124G'.  C'est,  sans  doute,  le 

nécessairement  des  administrateurs  locaux  sous  le  nom  de  Jnrats  et  de  bay- 
les  (!)...  (jue  la  création  des  notaires  ne  date  pas  de  l'année  1188  (pourquoi  cette 
date?);  à  cette  cpo<iue,  seulement,  ils  furent  obligés  d'inscrire  leurs  actes  sur 
des  registres  (?!)... wL'appelantsoutenaitque  les  notaires  n'existaient  pas  en  ioi5 
et  qu'ils  n'avaient  été  institués  (ju'en  1 188.  Il  fut  débouté  de  son  appel. 

I.   La  charte  d'Asson,  supra,  p.  i53,  note  2,  serait  de   i232  (a.  s.)  :  elle  fut 
rédigée  par  Ramon  de  Manpiefave,  notaire  de  Pau.  Mais  la  date  de  cette  charte 
me  paraît  inexacte,  et  Je  crois  qu'il  faut  la  rétablir  de  h.    manière  suivante  : 
M  cc<>  [l]  xxxiio.  Les  témoins  de  la  concession  de  Va  charte  sont  érmmérés  dans 
le  passage  suivant  (Archives  des  Basses-l\vr.'>nées.  E.  289.  fo  3  vo)  :  «  De  sso 
son  testimonis  per  asso  speciaumentz  aperatz  t    irqniiii/,  en   Kamon  Arnaul, 
•senhor  de  Gerserest,  en  Bernad,  arsidiague  de  Saubeste,  fray  Guiraud,  gardiaa 
deu  Mont  de  Marssaa,  fray  Guilhemot  d'Augar,  e  Moss.  P.,  prior  de  Ste  Fee 
deMorlaas,  e  motz  d'autres.  E  jo  Kamon  de  Mar(|uefave,  public  notari  de  Pau, 
(jui  de  autrey...  ».  —  Ramon  Arnaut  de  Gerderest  vivnit  vers  la  fin  du  trei- 
zième siècle.  Il  est  présent  à  l'acte  de  renonciation  faite  par  Guilhelme  de  Mon- 
cade,  en  1286,  aux  droits  (Qu'elle  pouvait  avoir  ;i  la  succession  de  Gaston  VH 
(Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  317;  Mauca,  op.  ri!.,  p.  J'.r.r.K  II  nssiste  aux 
accords  conclus  à  la   même  époque  pour  assurer  la  reunion    ^    !a  vicomte  de 
Béarn  et  du  comté  de  Foix.—  En  Bernard,  archidiacre  de  Soubestre,  est  nommé 
dans  la  charte  du  pont  de  Navarrenx  (i 288-1 289)  et  dans  m.   nitre  acte  de  1290, 
Marca,  op.  cit.,  p.  678.  La  charte  parle  encore   1  i  u  .!<ii.  n  ,1,-   Mm!iI-,I,  -Maisan. 
S'il  s'ao-it  du  içardien  du  couvent  des  Franciscains,  la  date  de  1232  est  inexacte, 
car  les  Franciscains  ne  s'établirent  dans  le  diocèse  d'Aiiv  que  vers  1240  ou  12G0. 
On  ne  les  voit  mentionnés  dans  des  actes  (ju'en  i27(».\    \)Ec,vAKij:Evèché  d'Aire, 
dans  Revue  de  Gascogne,    190O,  p.  37.  EnHn,  le  notaire  lui-n.ème,  Ramon  dr 
Maniuefave,  est  témoin  dans  pbisieurs  actes  de  1286  (Marca,  op.  cit.,  pp.  9^8 
et  GO4,  preuves).  Ne  faut-il  pas  conclure  de  toutes  ces  observations  ([ue  la  date 
contenue  dans  le  ms.  E,  289,  est  inexacte?  Une  altération  ne  serait  pas  impos- 
sible, vu  que  la  charte  est  reproduite  elle-même,  Jans  ce  iii>.,  d'après  un  vidi- 

rnus  de  1391 . 

2.  Archives  départementales  de  la  liaute-Garonne,  Malte  (.Noniil.  ii,  duna- 
tions,  liasse  no  5,  ancienne  cote)  :  «  Hujus  confirmationis  testes  suni  :  dominus 
Willemot  d'Andongs,  Ar  lîernardi  de  Lados,  Bernardus  de  Gavarreto...  et 
Guallardus  de  Lados,  et  Jacobus  nota[rius]  domine  Mrejcomitisse  Bearnii  et 
multi  alii.  Actum  est  hoc  apud  castrum  de  Plinii  iie  dominica  pn<^t  festnm 
sancti  Barnabe  apostoH,  anno  domini  mo  cC^  xl  sexto.  Ego  \'ix  ianus  Aldt-her, 
noiarius  domini  Gastonis  supradicti,  banc  cartam  de  mandato...  scri[)si  rî  hoc 
siguum  feci  ».  Cf.  du  Bourg,  op.  cit.,  pièces  justiticatives,  no  lix,  p.  mj.  — 
Cf.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  288,  ridimus  par  les  évêques  de  Dax, 
d'Aire  et  de  Lescar,  en  1299,  d'un  acte  par  leqn-  I  Alphonse  X,  roi  de  Castille, 
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même  personnage  qui  rédigea  la  charte  qui  forme  aujourd'hui  la 
première  partie  du  For  d'Aspe  ^ 

r 

6*^.  —  L'Etablissement  sur  les  bois  et  forets  (BC  :  Stabli- 
ment  sober  ttoscxs:  D  :  Establiment  de  boscx^),  fait  par  le  sei- 
giioM!  <  t  la  Cour,  à  Morlàas,  en  1278  d'après  nos  îiiatiiiscrits, 
((  avant  la  fête  de  Saint-Michel  de  l'année  1279  »  suivatif  ^larca-^. 
Ce  règ"lemeiil,  qui  conq:>rend  les  ai  lu  les  24G  à  261  Ju  i  ui  ^enc- 
rai, fixe  les  pénalités  encourues  pour  les  délits  forc^sliers,  soit 
ijii"(>ii  al>a(le  des  arbres  «m  (|u'oii  les  écorce,  soit  qu"(Mi  cdupe 
des  hrauches  et  qu'on  les  enlève^  à  dos  d'homnip  ou  rlo  1h'^- 
tail,  etc.  I.e  règlement  autofise  la  saisie  d'autorité  privée  { prn/tere) 
(it'-^  instniiiKMits  qui  ont  sei'vi  aux  fl<''!!ii(|u;nils  «M  T'ialdil  b'  hiiix 
«les  diverses  amendes. 

7^.  —  LEtdhlissement  de  Cour  majour  sur  le  troisième  vil- 
la fje  (A  :  Judipif  dr  Corf  minjor  sober  ta!  h  ?7  du  lit  dr  frrre 
viele;  C:  /^^^  de  talh  e(  d<ilh  et  de  padoence:  1)  :  Estahluneiif 
sober  pndanif  de  lerce  btele^).  —  Marca  rapporte  «jiril  lut  rt'digé 


décharge  Gaston  VU  de  i  hommaiçe  :  u  Ei^'o  Vivianus  Aldegaiii,  puhlicus  iioîa- 
T  iiis  domini  Gastonis  has  litteras  scripsi  et  hoc  signum  feci.   > 

1.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit..  p.  ^36  :  «  et  io  Bibiaa  Aident  (V)  notari  de 
Mossen  Gaston,  de  son  mandament  et  de  tote  la  terre  d'Aspe,  aqueste  [carte] 
scriscuy  ». 

2.  For  jçénéral,  rubrique  lxxix,  p.  95. 
\\.  -Marca,  op.  cit..  p.  54 1. 

4.  Les  Fors  et  costumas,  ruhr.  de  Boscadges,  éd.  Desbaratz,  1715,  pp.  102 
et  suiv.,  se  contentent  le  plus  souvent  de  reproduire  les  articles  du  Vieux  For. 
i  "étude  sur  le  régime  forestier  en  Béarn  n'a  pas  été  faite  d'une  manière  suffi- 
sante. On  ne  saurait  prendre  au  sérieux  le  travail  de  M.  Joly  du  Saillv,  Fors 
et  coutumes  de  Béarn,  Etude  critique  des  ru/jriques  l'cla tires  aux  forêts, 
dépaissances,  usages,  c/iasses,  pèches,  digues  et  moulins  (extrait  de  la  Rci>nr 
des  enu.T  et  forêts,  l'^r  juin  1897;  on  y  trouve,  par  exemple,  rétymoloiifie  : 
coijalar  de  cauye,  ca^e  !)  En  dehors  des  Fors.  les  documents  ne  mancpieraient 
pas.  Certains  ont  été  publiés.  Cf.  A/ifuinife  du  Pt-hl  Séminturr  de  Sainf-l^é, 
année  1892,  p.  ^^ô',  1896,  pp.  386  et  suiv.,  447  et  suiv.,  etc.  Les  décisions 
judiciaires  sur  les  droits  d'usag-e  des  habitants  sont  très  nombreuses.  Ua  tiou- 
vera  l'exposé  de  la  jurisprudence  moderne  et  de  nombreux  renvois  aux  coutu- 
mes anciennes,  dans  les  ouvrages  souvent  cités  de  M.  J.-E.  Lasserre.  Cf.  Cass., 
8  mai  190O,  Dalldz  Pér.,  06,  i,  291. 

5.  For  tçénéral,  .irf.  253,  p. 97.  L'expression  n padoenf  de  terce  viele  »,  qu'on 
traduit  «  droit  de  pâture  jusqu'au  troisième  village  0,  n'est  pas  très  claire.  Fors 
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à  Morlàas,  par  Gaston  VII,  en  1278,  le  même  jour  que  rétablis- 
sement précédent.  Ces  deux  établissements,  à  en  croire  Marca, 
auraient  été  promulg-ués  par  les  seuls  barons  jurats  de  la  Cour  \ 

La  date  de  ce  règ-lement  n'est  pas  très  <ùr(^;  elle  d»'  nhui*;  ce- 
pendant intéressante  à  sii^naler,  car  rii.  1,. met  de  dater  ap[)roxi- 
inati\*'nH'nt  d'autres  dispositions  du  1  or  général  ^. 

Je  laisse,  ])our  l'iti-^îaut,  de  côté  les  articles  i()()  du  l'or  g-ém'- 
f:il  î'i  vy*^  du  lui  de  Mtulàas,  ijui  conslilueui  a  pruptcnienl 
parler  des  juîfrîîMM!!'-.  .If  !i' li  nln^  A  !h»!t>i'  ({ne  des  étrdtbssp- 
iiit'ulN  du  tiualorzième  siècle. 


8\ 


L'article  3o4  'lu   l^^or  de  Moi'làas-^  —  .iii.|ih'l    il  faudiaii 


pri]\  rWr  jnitîdrt'  !('<  deux   nî-thlc^  ^m\aul>,  ([ui   l'cgiciin'iiteiiî    le 
droit  d'a|>|)>'l  à  Coin   (n  ijmm!     —  est  [)ostérieur  à  1290,  sans  (ju'il 


et  costumas,  rubr.  de  Boscadges,  art.  10,  cii.  hcsbaralz,  171"),  p.  io3  :  v  Ser- 
vitut  de  pexe  entrô  tersa  viela,  se  enten  inclusivanient,  sino  ([u'autremeiil  ac 
ag-ossaii  usât  :  en  laffiioala  serviliit  no  son  compres  los  Bedatz  sabutz  ».  L'in- 
terprétation que  donne  Lal)ourt  est  inintelli|njible  dans  les  ms.  — V.  Lasserre, 
Notes  j  conclus  ions...  pour  la  commune  de  Serres-Morlaàs,  Deuxième  partie, 
^  i3,  pp.   142  à  145. 

1.  MvRCA,  op.  cit.,  p.  541  :  «  On  trouve,  dans  les  cahiers  du  Vieux  For.  trois 
établissements  tle  la  Cour  niajour  :  l'un  touchant  la  [)eine  corporelle  des  lar- 
rons; [les  autres]  l'amende  de  ceux  qui  coupent  ou  écorchent  les  chênes  ou  les 
hêtres,  et  le  droit  de  pacage  jus(ju'au  troisième  clocher,  jui  furent  arrêtés  à 
Morlàas,  par  Gaston,  avant  la  fête  de  Saint-Michel  de  l'année  1278,  avec  l'avis 
des  jurats  de  la  Cour  de  Béarn,  dont  le  dernier  est  N'Arnaud  de  Bidosse  ».  Ce 
passage  soulève  une  difficulté.  L'établissement,  ou  mieux  le  jugement,  (pii  déter- 
mine la  peine  à  infliger  aux  voleurs  est  de  1288  (iG  novembre)  ou  128O  (12  no- 
vembre), d'après  les  divers  mss.  For  de  Morlàas,  art.  2']\),  i>.  i^'}.  Il  aurait  été 
rendu  le  mardi  après  Saint-Martin.  Les  dates  ne  concordent  pas.  Est-ce  la  date 
qu'on  renconti-e  dans  nos  mss.  ou  bien  celle  que  AL^rca  reproduit,  d'après  d'au- 
tres mss.,  qui  est  exacte?  Xe  faudrait-il  pas  admettre  qu'il  y  a  eu  deux  établis- 
sements sur  les  peines  corporelles  à  applicpier  au.v  voleurs?   N.  /////'/,  p.   3i2. 

2.  Cf.  infra,  p.  3i3.  Un  passage  de  ce  règlement  est  cité  icvtuelleiuciit  dans 
le  jugement  de  la  Cour  majour,  qui  forme  l'article  49  du  For  général,  p.  22. 

3.  For  de  Morlàas,  art.  3o4,  p.  191  (ABC  :  pas  de  rubrique;  D  :  de  Eodem 
[/îca  de  apeu]). 

4.  For  de  Morlàa-.  nrt.  300  et  3o6,  p.  91.  L'article  3o4  décide  que  l'appel  a 
un  effet  suspensif.  Les  articles  suivants  détei  rriiiMMit  les  formes  de  Tappc!,  qu'il 
s'agisse  d'appel  d'un  jugement  délinitif  ou  d  un  nii!;em('i!!  iutti  !»(  uharc  (A. 
T\'scKh:DK,Ordojiidiciarius,  P.4,t.  V,  ^  i4,  éd.  \>\  iuimann,  p.ooi.  —  Les  eaon- 
ciations  de  ces  articles,  aussi  l)i«Mi     jie  leurs  termes,  révèlent  un  t'îat  de  droit 
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sriît  possible  de  lui  attribuer  une  date  plus  précise.  Il  y  est,  en 
etl'et,  question  du  comte  de  Foix,  vicomte  de  Béarn  :  «  Fo  arcor- 
dnt  per  lo  comte  de  hoixs  et  Cort  maijor  de  Bearru..  »  On  sait 
que  Roger-Bernard  (1290-1802)  fut  le  premier  comte  de  Foix  qui 
posséda  la  vicomte  de  Béarn. 

90,  —  Les  articles  Tx)  et  286  du  For  t^énéral  ',  qui  simiî  la  re- 
production l'un  <!('  i'aulro,  coiitieiiiMTil  nn  rc-iriiu'iil  lait  [Kir  le 
seigneur  et  la  Cour"  sur  l'exercice  du  droit  de  vaine  pàlure. 
Dans  un  arrêt  antérieur,  la  Cour  majour  avait  refusé  à  ( clui  qid 
tenait  du  Ix'tail  à  ffrisaille  le  droit  de  faire  paître  ce  hét;u*l  jus- 
qu'au troisième  village,  lorsque  le  maître  du  troupeau  ne  possé- 
dait pas,  lui-même,  le  droit  de  dépaissance  jnsfjn'à  ee  viiiage^. 
Cet  arrêt  n'est  pas  antérieur  an  dernier  tiers  du  qnatotzièine  s!<'- 
cle^.  Le  règlement,  qui  le  vise  expiessément  et  corrige  sa  juris- 
prudence, ne  doit  pas  lui  être  de  beaucoup  postérieur. 

10'.  —  .ranive,  enfin,  au  dernier  des  règlements  datés,  insérés 
aux  Fors.  C'est  aussi  l'un  des  plus  longs  et  des  plus  importants  \ 
Ses  dispositions  sont  dispersées  dans  le  For  généra!  e!  ie  1  or  de 
Morlàas.  Le  premier  article  est  rui)nqué,  dans  les  maïuiscrils  BC, 

assez  avancé  (obligation  de  présenter  le  libellns  appeJlaforius  en  cas  d'appel 
principal,  declarar  los  fjreuges...  se  gond  forme  de  dret). 

1 .  For  général,  rubrique  xxiv  (D  :  Sober  padoense  de  bestiar  de  gasalhe  et 
inicij  r/ad^anher ;BC  :  pas  de  rubrique),  p.  23  et  rubriipicLxxi  (A  :  De  gasalhe; 
BC  :    Padoence    de  iies^liar  a  gasalhe).  L'article  236  est  supprimé    dans  le 

ms.  D. 

2.  Ou  bien  par  les  États  V  Le  mot  u  Cour  ^)  n'a-l-il  i)as  parfois  servi  à  désigner 
les  États?  Cf.  supra,  p.  107,  note  i  et  ci-contre,  pp.  296,  344  et  34(). 

3.  On  sait  en  quoi  consiste  le  couirni  de  gasal lie  dont  il  est  souvent  question 
dans  nos  coutumes  méridionales.  Le  maître  d'un  troupeau,  par  exemple,  confie 
l'entretien  du  troupeau  à  une  personne  avec  laquelle  il  pnrtngera,  dans  une 
proportion  déterminée,  les  bénéfices  de  l'exploitation.  La  gasaille  p<Mivaii 
facilement  cacher  une  fraude.  Pour  profiter  de  pâturages  plus  abondants,  le 
maître  donnait  le  troupeau  à  gasaiUe  à  un  homme  qui  avait  des  droits  de  pâtu- 
rages (padoence)  sur  des  terres  où  lui-même  n'avait  aucun  droit  de  cette  nature. 
V.  dans  le  règlement  analysé  ci-dessus,  p.  293  (For  général.  nv\ .  '53,  p.  07).  ^'^s 
procédés  qu'on  avait  pris  pour  couper  court  à  cette  fraude. 

4.  \  .  infra,  p.  3i3. 

5.  F^or  général,  rubr.  lxxii  et  suiv.,  pp.  88  et  suiv. 
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d'une  manière  incomplète:  «  Stabtimpnt\.,  »  ;  dans  le  manus- 
crit A  :  «  D'establinient  feyt  per  Mossen  Johnn  de  Bearn,  loc- 
tient,  en  Cort  mnijor  »  ;  dans  le  manuscrit  D,  qui  donne  la  meil- 
leure leçon  :  «  Estfihlinients  feijtz  per  Mossen  Johan  de  Bearn, 
locthient^  et  In  Co/'f  niayor.   » 

Il  s'ag"it  ici,  en  réalité,  d'un  rèi*'lement  élaboré  non  en  Cour 
majour,  mais  dans  une  assriiiljkc  dv>  Llal>.  Le  pi  canihuic  loi  me 
l'article  287  d  1  l'or  «;"énéral  dan^  r.'tlih.ii  Maziue  c!  llifiMilrf.  [1 
constate  cjue  les  dispositions  C(»iih  uuo-^  (lttii>  le  le^iiiiieiii  ont  été 
étn]»lies  ((  P'.ht-  Ir-  profit  ♦'!  l'iitilJN'  de  I;)  îefff  e(  des  ^ens  de 
Béarn.  avec  !'e\près  consentemeni  1!  assentmiciit  <lt^s  pi-t'lats  et 
des  hnrnn^  tfMinnt  d^wv  à  ]\I(^rlAas",  avec  le  rniT^eil  ei  Tappro- 
bation  des  autres  ii<»i»jes  et  g"ens  des  bourgs,  des  vallées  et  com- 
îiii!naiih'>  de  ije;iî-ii    » . 

H  '"^f  (Imiit  iiiii :Ilî♦'-^| nli|»>  (jii.>  j,'  rri^Iniit'îi î  t'îiîHiie  d'une  assem- 
bicc  J  LtciU.  Un  ne  Nail  pas  à  tpielie  e[)t)ipie  il  .1  ele  redig'é.  Sa  dale 
est  donnée,  d'une  ni.niiri'e  fautive,  dans  tnns  les  manuscrits. 
D'.i|irr>  le  manuscrit  A,  il  serait  du  i5  décemljie  i3o8  :  <(  L'an 
de  Xn^tre-Serdiof  \î'  wf  vin.  lo  w^'  de  décembre...  »  Cette  énon- 
ciahii!!  ♦'^!  îiianifesterj!»'!!!  inexacte,  puisque  le  rèi^lenierit  a  été 
[)ruiiiuii4Ut'  paî  JtNiM  de  Ijetiin,  l!i"uh'ii;î!it  du  virornti^  Mathieu 
(1891-1398)  -\  ' 

M.izure  el  Hiiloulel  corrii^eut  i3o8  eu  1898'^,  sans  se  douier 
•  pT  ni  mois  de  décembre  1898,  Maîliieu  de  Castelbon  était  décédé 
depuL^  piaMeui>  inni.^  \  —  Les  rnairnscriLs  ÏMA)  s'accor<len!  p(ei!- 
dnnm'f  iinr  même  date,  cell*'  du  i5  stpft'fnbrr  1898  :  «  L'an 
de  Noslre-Senii-ji   uvA  ccc  xcviii,  lu  .v\  de  ^elenie,  lu  nuble  Mos- 

1.  Supra,  p.  4o- 

2.  L'acte  oriçiQal  contenait  le  nom  des  évêques  et  barons  qui  assistèrent  à 
cette  assemblée;  mais  le  scribe  a  cru  inutile  de  reproduire  cette  énumération 
dans  les  mss  des  Fors.  Il  se  borne  à  dire  (jue  le  rèi^lement  a  été  fait  avec  l'as- 
sentiment des  barons,  «  c'est-à-dire  tels  et  tels  :  ab...  assentiment  deiis prelatz 
et  baroos,  es  a  saber  ataus  et  atans...^) 

3.  For  «général,  art.  287,  p.  88. 

4.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit. y  p.  89,  note  i  :  «  Le  texte  dit  i3o8,  lisez  1898, 
sous  Mathieu  de  Castelbon,  romte  de  Foix,  successeur  de  Gaston-Phœbus  ». 

5.  Archambaud  et  Isabelle  prêtent  le  serment,  en  présence  des  États,  au 
mois  d'août  1898.  Flourac,  Jean  /^r,  pièces  jusliticatives,  toc.  cit. y  p.  889. 


sen  Johan  de  Bearn'...  »  Mais  cette  leçon  n'est  pas  encore  cor- 
recte, puisqu'en  septembre  1898,  Isabelle,  épouse  d' Archam- 
baud de  Grailly,  était  vicomtesse  de  Béarn. 

D'après  Cadier,  le  règlement  aurait  été  rédi*,^é  le  2  juillet  1898'. 
Cette  date  est  celle  d'une  décision  des  États  de  Bearn  -[lu  exenipia 
les  prêtres,  les  hospitaliers  et  les  cahots  de  înnfe  contrihu- 
lioH  aux  ((  tailles  »  et  aux  «  donations  »  levées  au  protil  du 
seigneur  \  Cette  opinion,  à  l'appui  de  laquelle  Cadier  n'invfxpie 
aucun  argumeni,  îie  me  parait  pas  a(bnissil)l(\  la  date  du  1..  N.p- 
tembre  étant  attribuée  au  rè^-lemenl   pai-  les  ïneilleuis  maiiusenls 

des  Fors. 

Il  me  paraîtrait  pins  lo^-ique  de  penser  qu'il  v  .1  en  une  erreur 
dans  la  lenninaison  du  Fnilb'siîue.  Jean  de  Bisirn  était,  en  eiïet, 
lieutenant  du  vicomte  Mathieu  en  1892  4,  mais  je  ne  connais  pas 
d'actes  on  d  soit  mentionné  après  1898.  La  date  du  rè-ienienl 
devrait  donc  être  lue  de  cette  manière  :  xv  seteme,   mil  iii*^  xc 

(v)iii  ^. 

Le  règlement  comprenait  les  articles  suivants,  qui  se  caractéri- 

1.  Le  ms.  D  donne  la  variante  :  «  Anno  Domini  mo  nif  xcviii,  lo  v  de  se- 
teme...», mais  ailleurs  il  reproduit  exactement  la  date  i5  septembre.  V.  infra, 

p.  800. 

2.  Cadieu,  up.  r'iL,  Appendice  1,  Catalogue  des  sessions  des  Etats  de  Béarn, 
de  1891  à  i5i7,  p.  878  :  «  2  juillet  1898.  —  Morlàas.  Séance  des  Etats  sous  la 
présidence  de  Jean  de  Béarn,  lieutenant  .lu  vicomte  Mathieu.  On  y  établi!  : 
lo  dépens  des  procès  à  la  charge  du  perdant  ;  20  exemption  de  tailles  et  dedoiia- 
tions  pour  les  hôpitaux  et  maladreries  ».  Cf.  Faget  de  Baure,  op.  cit.,  p.  8o5. 

8.   \'.   infrri,   rf-tudfe-particnlière   consacrée  à  la  deuxième   adjonction  aux 

Fors,  chap.  iv,  §  2,  p.  '6l\S. 

/,.  Annuaire  du  Petit  Séminaire  de  Saint-Pé,  i8e  année  (1892),  pp.  V^H  a 
4 10.  Le  2O  juin  1892,  Jean  de  Béarn,  lieutenant  du  vicomte  Mathieu,  mande  au 
baile  de  Nay  d'acquitter  l'obit  annuel  de  50  sous  de  bons  Morlàas,  fond»^  par 
Gaston  VII  en  faveur  du  monastère  de  Saint-Pé.  Cf.  ibid.,  Table  générale  des 
vingt-cinq  premières  années,  p.  244-  —  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  856. 
Les^ier  et  19  juillet  1892,  Jean  de  Béarn  conseQt.au  nom  du  vicomte,  .Ips  nffiè- 
vements  de  terres  situées  à  Monein. 

5.  Pour  arriver  à  une  précision  plus  grande,  il  faudrait  connaître  In  durée 
de  la  lieutenance  de  Jean  de  Béarn.  Peut-être  même  faudrait-il  lire  :  1892  au 
lieu  de  1898.  En  1898,  au  mois  de  juillet,  le  vicomte  Mathieu  i)rési(iait  Im- 
mème  à  Oi'thez  les  États  de  Béarn.  Rénovation  dr  Cmir  mnjour,  ari.  1  h  S, 
pp.  252  et  255.  Mais  la  date  de  cette  assemblée  n'est  pas  elle-même  très  sure. 
Le  ms.  D  donne  la  date  1894.  W  infra,  chap.  w ,  %  :\  p.  848. 
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sent,  si  on  les  compare  aux  établissements  du  treizième  siècle,  tels 
que  la  Charte  de  feu  et  de  fal/i,  par  leur  prolixité  : 

a)  Prédrnhiile  :  For  j^énéral,.  art.  238,  p.  88; 

b)  For  i^éiu'ral,  art.  238,  p.  89.  —  Cet  article  établit  le  principe 
(|ue,  dexaut  toute  juridiction,  la  partie  qui  succombe  doit  suppoi- 
terlcN  î'jMMîs.  An[)aravant  c'était  une  coutuFne  ei^én-'î  •!''  mi  Iî.  un  ', 
(pie  chacun  devait  su[)porter  h's  frais  (ju'il  avait  exposés  dans 
l'instance,  (^  p.T'nfiqn!' contr'nirf  m  fnntr  !ni  et  innliMii  .ii\  in.  cnno- 
ni(}ue'  et  civil  \  <  iniioriant  en  elle  péché  mortel  ^  »  ; 

c)  For  génértil,  art.  239,  p.  90.  On  (ic\r.i,  <i.in.s*  li.t«|ih' jurKhc- 
'i'»n  établie,  tenii  r.iui  ,111  îm'Hii^  uih'f'ii^  î'.ir  semaine.  Si  h-  lonr. 
haLiiurllriiit'iil  iiAt'  puui  la  it'iiiiiun  ilr  la  (.t)ur  m'  rciniMil  ic  un 
pi'if  ('('['ié,  la  Cour  se  î'f'innfi  !;i  \t'il]i'"ii  Ir  IcinliMn;!!!!.  Tj'^  Icnips 
fériés,  pen-l.iMi  !.'N(|iirU  i.i  Cour  n.'  p..iiî'[-a  siég'er,  son!  ainsi  <'ta- 
hii^  :  (|t'pîii<  la  \nr>|  insqn'M  rÉ[!i|t!i;ini'\  du  Tn«M'rrrili  des  Ka- 
îîM'aux  jN^'jiiahi  c^   i  octave  de   !*.p|ii!'->,   iianilaiiî    la   xanamt'  df  ta 

î  NajItH-nfp  ^  ; 

1.  A  Dax,  une  ordonnance  du  sénéchal  Olivier  d'Ingham,  du  18  jnni  i333, 
avait  étal>li  le  principe  (jue  le  perdant  devait  rcndjourser  les  dépens  au  gas^^nant  : 
«  lo  hencut  sie  condanipnat  aus  despens  au  hencedor,  et  prestat  sei^ranient,  a 
l'arbitratii^e  del  juto-e,  per  lo  bencedor,  «piant  ha  perdut  en  la  cause,  judiciau 
taxation  précèdent  ».  ÀBFiAniE,  op.  cit.,  pp.  282  et  suiv.  (Gartulaire  de  Dax, 
acte  xxii).  L'ordonnance  ajoute  que  l'ancien  usajçe  était  contraire  au  droit, 
iisadfje  a  dret  non  consonant .  Pour  Bordeaux,  cf.  Archives  municipales  de 
Bordeaux,  t.  \  .préface,  [>.  xxxiv,  texte  et  note  i. 

2.  Cf.  X,  c.  l\,  de pœnis,  5,  87  :  «  in  causis  pecuniariis,  victus  victcn  1  in  ex- 
pensis  condenuietur.  »  V.  les  traités  de  droit  canonique,  celui  de  Gl  u.i  ai  ml 
Durand,  par  exemple,  Spéculum  juris^  II,  2,  de  expensis.  Gf.  Fournier,  Les 
ofjlcialités  au  Moyen-âge,  p.  280.  —  I^rissaud,  o/>.  cit..,  t.  Il,  p.  iSgf),  note  8. 

8.  Cod.  Just.,  8,  I,  de  judiciis,  18,  6  :  «  omnes  judices  ...  scinnt  in  expen- 
sarum  causa  victnrn  victori  esse  condeniuaTidinn  ».  Cf.  Dig.,  5,  1,  d'jr/d/c/is, 
79  pr.  Cod.  Just.,  7,  5i,  defrurf,  et  litis  c.rpensis,  5. 

4.  [^'t[  t-  ^vDiER,  loc.  cit.,  supra,  p.  297,  note  2,  le  réellement  de  Jean  de 
F^éarn  ne  comprendrait  ([ue  cet  article  288.  II  n'est  pas  douteux  (ju'il  compre- 
nait aussi  (juel(pies-uns  des  articles  postérieurs.  V.  infra,  p.  801.  Le  terme 
«  Prumerementz  ^)  par  lequel  débute  aussi  l'article  289,  p.  90,  ne  doit  pas 
faire  obstacle  à  celte  manière  de  voir  :  il  doit  provenir  d'une  distraction  du  co- 
piste, dans  l'archétype. 

5.  Cf.  la  liste  donnée  par  les  Lois  de  Vempereur,  art.  !\\,  (Brissaud  et  Rogé, 
op.  cit.,  p.  24)  d'après  lo  Codi  (Fittint,  et  Si  chier  ,  op.  cit..  \.  1  .  j».  \^)).  — 
Il  n'est  pas  (juestion,  dans  le  rèîçlement,  d'interrompre  le  cours  de  la  justice 
pendant  la  durée  des  moissons  et  des  vendanges,  comme  cela  avait  lieu  d'après 


d)  For  général,  art.  240,  p.  91.  Tl  est  question  dans  ces  le 
partie  du  règ-lenient  de  la  procédure  à  suivre  pour  «  avérer  »  les 
titres.  Quand  nue  demande  judiciaire  était  fondée  •.ur  au  liiic 
notarié  (caria),  le  dein  ni  1^  m  devait,  dans  l'église,  en  prVv.  nre 
,1('  la  C.nww  affii.'iK'c  ^(Ht^  hcniicul  la  sincérité  »ic  ^»»n  lihr  .  l.e 
défeiidciii'  é'tail  alors  contraiiil  dr  iV'pondie  a  nec  o  confcs  c'est- 
à-.iiiv  de  iccDiiiiaiUc  >a  délie  ou  «Tarî^uer  Tacte  (!<'  faux  rt  <!.> 
déclarer  ]<' demandeiif  |>a!■!liI^e^  Un  certnin  jour  <'îail  lix*'  jioiir 
colle  ccrémonir.  Quand  ce  jour  était  un  jour  tÏMio.  l.'s  nhrrnls 
n'avaient  pas  lieu  et  la  Cour  ne  se  réunissaiî  pas  de  haii.'  la 
semaine.  Les  pmetn.'nts  des  autres  causes  subissaient  1111  relai'd 
pn'jn.liciahle.  il  !nî  décidé'  .pu',  même  si  les  uhrruis  ii"a\ai«'nl 
pas  été  faits,  on  devrait  réunir  la  Cour  pour  entendre  les  autres 

pla iules; 

e)  For  général,  art.  24i,  ]»p-  O^  et  suiv.  C'est  un  usa^e  nh- 
servé  en  beaucoup  de  lieux,  que  si  quelqu'un,  iMMidanl  (pie  siè^•e 
la  Cour,  vient  se  plaindre  d'une  saisie  illégale  faite  par  \r  hail.\ 
uu  d'un  préjudice  (pielcompn^.  (pii  lui  a  été  causé  j.ar  Ir  sta- 
muMir  on  par  ses  officiers,  ou  du  relus  par  h'  hailc,  de  iaire  exé- 
cuter un  jugement  de  la  Cour,  les  jurais  doivent  se  lever  aussitôt, 
abandonmml  l'exanuMi  d.>  toutes  autres  alVaires,  [xuir  eulendre 
le  i)laii;iianl  el  hil  Iaire  rendre  justice^.  Le  rè^ieme!l!  eonstate 
(puî  des  mauvais  payeurs  ue  se  foui  pas  faute  d'user  d<'  pareils 
moyens  poin- échapper  à  une  condamnan<»n  imminente.  IK  n  \\c- 
sileul  pas  à  faire   troubler  la  Cour  par  des  complices,  et    ain-i  la 


le  droit  romain.  —  V.  cependaiil  la  li.slc  dcsferials  dau^  l(  s  lars  ci  (.usliu/i'.i.s, 
rubr.  de  Ferias,  éd.  Desbaratz,  1715,  pp.  122  et  suiv. 

1.  Sur  cette  coutume,  cf.  Coutumier  de  Dax,  art.   /178,  AiiiiMM,.   "//.   <-il., 
p.  108.  Cf.  aussi  le  texte  cité  plus  haut,  p.  291,  note  2. 

2.  Cf.  For  i^énéral,  art.  121,  p.  /|G.  Cf.  For  de  Morlàas,  art.  250,  p.  178. 

8.  Cet  usage,  très  peu  remarqué  jusqu'à  présent,  h'<'^1  pas  particulier  nn 
Béarn.  11  est  c'onstaté  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes,  dans  le  For  de  Térucl, 
art.  98  :  «  Et  quicumque  de  judice,  vel  de  alcaldo  ali(juo  in  curia  concpiestus 
fuerit,  vel  (luerimoniam  habuerit,  veniat  ad  curiam  cl  eis  pro/iibeaf  ,}arr  imli- 
ci(i .  )nni/s^jife  sua  querimonia  emewirhir.  V.\  inando  (piod  staliîn  jn.irx  <•! 
alcaldes  alii.cogant  ipsum  satisfacere  quereloso,  el  <iiinns>iue  istud  complou,!, 
caiisii  <ili'iu<i  sire  judicium  non  Iracletur  vel  rrunn  jndicetur.  0  Aznaii  ^ 
Navarro,  op.  cit.,  !'•  4^* 
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condamnation  qui  allait  les  atteindre,  est  renvoyée  à  une  session 
ultérieure.  Désormais  de  semblal)les  plaintes  ne  seront  plus  reçues, 
si  ce  n'est  dans  le  cas  où  le  baile  refuserait  d'exécuter  le  jug-ement 
de  la  Cour. 

Ces  dispositions  ne  son!  pas  les  seules  qui  furent  prises  dans  la 
sessiuu  (les  Etats  de  1393.  il  i.uii  encore  y  joifidre  celles  qui 
sont  contenues  dans  les  textes  suivants  : 

fj    i  kh    -Liicicil,  ail.    il)  VI    i.Hi,  pp.  8    el    ,'ji.   l.c>  iir\i\    .ulicles 

se  rr'|.r!p!iiiv!'îi!  î.'xîni'Il'îniMi!  V  L'arliclr  ]'\n  .ju  !•',)['  ^-énéral  a 
poiic  [iihruiu.'ilaii- h'  manuscrit  D  :  h  Dp  eodenr .  Eslabluneni  sus 
las  /-rmissv'nns'  ri  l,i.<  rnrfps  /'tirades  et  rennneludes  ».  Il  se  ter- 
mine aiîi-i  :  «  Va  fo  fe\!  !.»susd.  eslahlinhMii  h.  xvdii  iino.lr  sep- 
U'iiii>rc,  1  ,ii!  [lii!  111*  \(;\  111.  eiisenip^  ah  (rantcs  (pii  n  sson  loc 
seran  escriutz  »  1  f *  20  V,  ///  lh>p\, 

Eli  luciiiu  li'inp>  (ju'cilc  précise  l'on^iiic  <\v  i'nîlicle,  cette 
nifiifinn  (lu  f!!;n!!i^c['ii  î)  i-.Mifii-iih'  1:1  flit'orie  <|ih'  |"a!  cxpfimée 
au  siij.-t  <1»'^  < Ilx erses  é^W/Z/o/^v  liu  \ H'ua  1'(H  .  J-Jlr  mi.miI!.'  hicii 
qiit^llp  a  r-tr'  îa  pons.'»' des  Furistes  (pii  oui  ['«'dii;»'  la  (adiipilalion 
dt'liiiiiive^.  Ils  ont  essayé  de  classer  !.'>  ,ir|[rle>,  de  les  u  ranger 
cfiactii!  à  leur  place  ».  On  ^ait  romlM^n  rtou  ils  y  ont  réussi  5. 

1.  L'article  16  des  mss.  \n  sous  la  luljrique  «  Estnhlimentz  deiis  obligafz 
a  totes  carte  »,  devient,  par  suite  d'une  interversion  avec  l'arti*  !.  j. !,.(', lent, 
Tarticle  i5  du  For  général,  dans  les  mss.  BC.  —  Ruhriijue  dans  B  :  «  Stahli- 
ment  de  cort  maijov  a  la  mater ie  »  ;  C  ajoute  :  «  —  Qui  rennncie  a  ssa  cort  ». 
—  Le  ms.  C  ne  reproduit  pas  l'art.  lO  sous  l'article  i3o. 

2.  C'est-à-dire  :  u  De  cartas  et  de  judyamentz  (jue  sien  tene^utz  ».  C'est  la 
r  il.rique  (jui,  dans  ie  ms.  D,  précède  l'art.  io4  du  For  erénérai.  hins  le  même 
ms.,  la  rubrique  a  de  eodeni  »  s'applique  à  tous  les  articles  suivani^  jusqu'à 
l'article  i3o  bis.  Ci-contre,  p.  286,  note  4- 

3.  V.  ci-dessus,  pp.  212  et  suiv.,  27;")  et  suiv. 

4.  L'article  i3o  du  For  ii^énéral  parle  :  a)  de  la  compétence  des  diverse>  juri- 
dictions. C'est  pour  cela  qu'on  l'insère  parmi  les  premiers  articles  du  For  *>-é- 
néral,  qui  traitent  des  cours  de  justice  et  de  la  compétence  (v.  ci-dessus,  p.2o3, 
note  i):  b)  des  actes  et  de  leur  force  exécutoire;  c'est  pourquoi  on  l'ajoute  à  la 
ruhritjue  :  <(  De  cartas  et  judijanientz  que  sien  fengutz  ».  On  l'a  mis  partout 
où  se  trouvait  sa  place  loc^ique,  mais  non  à  sa  place  originaire,  au  milieu  des 
autres  articles  du  règlement  dont  il  faisait  partie.  —  Il  rn  n  été  fl.  t),,  n,r  jMtur 
l'art.  307  du  P'or  de  Morlàas.  —  V.  la  note  suivante. 

5.  Le  manuscrit  D  contient  un  article  i3o  bis  lu  For  «vénérai  [fo  21  ro], 
précédé  de  la  rnluMijue  :  «  De  eodem.  —  Establimeiit  feijt  lu  medix  die  et  an 


g)  For  de  Morlàas,  art.  807,  pp.  91  et  suiv.  —  J'ai  longue- 
ment commenté  ce  texte  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage'. 
Je  veux  maintenant  essayer  d'établir  qu'il  doit  être  rattaché  au 
règlciiii  iii  promulgué  [>ar  Jean  de  Béarn. 

Cet  article  est  inséré  an  For  de  Morlàas,    ^\'\^^<    ^c<m•^m^<cv^\% 

AD,  sous  une    rubrique  générale  :    «  D'apeii  ».     11  est    «i*  placé 

dans  BC    c\  reporté  après  rarûclc   3i2  «In  linMii»»  For,  sou^  mie 

luhriqiie  [)articulière  :  «    R'^^  de  appellation  ».     Ea   date    «!«'   rci 

élablissemeiil  a  été  coiUru versée. 

I"ai;el   de   Baiir<'  rrnt    pouvoir  le  rattacher   an    i;"oiiv(m  iicinr-iit 

d'Aichambaud  et  d'Isabelle  (  il^()8-i4i2)".  Après  avoif  parlé  des 
promesses  (pi<^  ces  seigiictns  <lnr«'îil  laiiT  aux  Etals,  à  Toccasioii 
de  leur  avènement  ^,  cet  auteur  [)oursuiL  :  «  Telles  sont  les  réfor- 
mes que  les  Étals  généraux  crurent  devoir  opérer,  à  celle  époqur, 
dans  la  manière  de  rendre  la  justice;  on  découvre  une  partie  de 
leurs  motifs  dans  un  rèi^lemenl  l'il  s'agit  de  Farticle  807  du  For 
de  Morlàas)  que  nous  présumons  être  postérieur,  sans  pouvoir 
néanmoins  fixer  la  date.  » 

D'après  Cadier,  le  règlement  serait  plutôt  de  Gaston-Phobus 
ou  de  Mathieu,  «  contemporain  peut-èli'e  de  la  reconstitution  de 
la  Cour  majoiir  qni  vil  ainsi  ses  attributions  limitées  et  rii^oureu- 
semeiil  déterminées»'.   Celte  dernière  o[)inion  était  la  [»Ins  pro- 

qne  dessus  ».  Or,  cet  établissement  consiste  siiiiplemeul  daus  la  reproduction 
de  l'article  il\o  du  For  4>^énéral.  Ci-dessus,  p.  299.  Cela  démontre,  à  Tencontre 
de  Cadier,  (lue  le  rèa^lement  promulo-ué  par  Jean  de  Béarn  comprenait  plus  que 
les  articles  237  et  238  du  b'or  irénéral.  Ci-dessus,  p.  298,  note  '\, 

1.  Supra,  pp.  i/p  et  suiv.,  pp.  182  et  suiv.  —  J'avais  cru,  au  moment  où  ces 
passaiiçes  ont  été  imprimés,  que  le  règlement  dont  faisait  partie  l'article  307  du 
For  de  Morlàas  était  un  peu  postérieur  à  la  charte  (jui  forme  la  première  partie 
de  la  deuxième  adjonction  aux  Fors,  connue  sous  le  nom  de  liénoiuition  ih' 
Cour  majour,  M  azuré  et  Hatoulet,  op.  cit.,  [)[).  202  et  suiv.  —  On  devra  rec- 
titier  ces  passades  selon  ce  ([ui  est  dit  ici. 

2.  Faget  de  Baure,  op.  cit.,  p.  3 12. 

:\.  l'aget  de  Baure,  à  propos  de  Facte  de  serment  d'Archambaud  rt  d'Isa- 
belle, a  commis  une  méprise.  Il  a  pensé  que  les  articles,  groupés  dans  les 
mss.  BC  sous  la  iul»rique  «  Ordonnance  faite  à  l'époque  de  M^r  Archambaud  <t 
de  Mme  Isabelle,  comtesse  de  Foix  »  (supra,  p.  9)  étaient  ceux  du  sormen!  de 
1398.  U  n'en  est  rien.  L'acte  du  serment  est  tout  différent.  \.  ////>v/,,  chapi- 
tre IV,  §  2.    " 

4.  CvniFR.  nft.  cit.,  p.   i56,  texte  et  note  G. 


(02 


LES    AÀL.iL.N2>    FORS    Dh    iiLAKX. 


LES    ETABLissL-UENTS. 


3ô3 


bable.  L'article  Soy  paraît  bien  appartenir  à  cette  épo<iur  .i.  réno- 
vation de  Cour  inajour  qui  suivit  la  mort  de  Gaston-Pluebus  \ 

On  peut  préciser  davantai^'e  et  admettre,  à  mon  sens,  qu'il  a 
été  extrait  du  même  rèç^lement  que  les  rli^pn^îtinns  précol'Mîtes. 
Dans  le  maimscrit  I  K  le  texte  de  l'article  iioy  est  aussi  reiîHluii 
\\\\  !  V)r  e^énéral,  aussitôt  après  l'article  'i!\\  de  ce  For^.  C'est  dire 
(ju'il  >ii'î .  ininit'dialement,les  textes  'pu  .••  'niposèreii î  !>'  î«'':ilriii.'fiî 
pruimii;^ur  par  JtMii  de  ijc.uii.  iJiJii-oii  \uir  (iaii.>  ce  lail  itiie  piife 
coïii''ii!t'iice  ?  Je  ne  le  crois  pas.  ^n  ,!  |ii'(M-t'<!.'  |hmi!-  l'in'îieie  i)()7 
du  iur  tlt' M«  akia^  ruiiiiiic  p^iir  i  ailicir  i  <)  (i3ojdii  l'oi  ;;ciieral  . 
L'article  807.  'pii  tr;Mf;«iî  «I»'  rnjtjH'î  rî  A^^  {)iHi\-.irs  (]♦•  la  dww 
Av  Miirlàas,  a  été  déplacé;  U's  for'isirs  \'i>iï{  détaelie  du  lèiîlenient, 
pniir  le  r)ieftî-e  an  niiliiMi  de  di^f^om!  ii  »n^  iiToiipiM^^  an  lov  de 
Mnclaas,  visanî  i;i  fle-oriede  lippel.  ei  dflfîanm.int  la  eonipt'- 
leiiee  de^  di\er.>eN  piiideh.  mi^.  iJaii.s  eerlain.s  niaiiu>ci"ils,  \\s  ne 
le  Ml  [iprine'fefi  î  p,i>  p-tiic  .'fj.i  d.iii--  la  eleirte  nfiL^  in;Mre,  e|  c'est 
ain>i  qu'un  le  reiruuse  au  l' ui"  générai  dau^  le  uianuseiil  D. 

Tels  <n\]\  jt'v  priîieipanv  *'l.iMissenit'nls  (pn  mi!  pris  place  dans 
la  conq)ilation  de>  l'ors  et  -pu  penuail  èlre  dtite>  avec  une  ap- 
prcxineition  snffi^ante. 

Tien  e'sf  d*;uitres  diniî  je  îi'ai  [ai  jaéciserni  Torii^'ine,  rn  !,i  date. 
Je  eiierai  nulanmieiii  : 

1'.  —  Ltirneh-  1  '  -  du  l(jr  ^enei<il.  p.  Vj.  poiianl  que  le  sei- 
g'ueur  '•!  N(>>  h.iiifs  doivent  l'^nie  e\i''i-n!er  les  pn^enienls  l'endus 
pal  la  Caair,  aia.^i  que  le.-!.  cuulial>  eiuielub  en  la  main  du  seii^iieur 
n!i  (|;inv  îesipicls  l.'s  pMîiies  onl  df'elaré  se  sonnieKre  à  sa  jnri- 
dieUun  '.  Ce  rèt;leinen(  paiail  e» «nnu  du  j^Iossahair  du  l' oj" général -^  ; 


1.  i.e  glossateur  du  lui  général  ne  connaissail    pas  ce  rèi>leiiit'iit.    \  .   iiius- 
SAUD  et  RotiÉ,  op.  cit. y  p.  iio,  texte  et  note  3. 

2.  Sous  la  rubrique  :  «  Establiment  jn'r-  ffuciiltes  causes  se  pot  horn  npprnr 
a  cort  mai/or  »  [f^  87  vo]. 

3    S'ipra,  p.  3oo,  note  4« 

4.  t.e  texte  est  passé,  avec  quel({ues  retouches,  dans  les  Fors  et  Costumas, 
ruir    '^'-  jtn.h.    l' instrument  z  y  art.  i4,  éd.  Desbaratz,  lyif),  p.  49- 

5.  i^HissAUD  et  RoGÉ,  op.  cit.,  p.   I  f'|,  texte  et  notes  /j  rf  f».        Malheureusc- 
lucnî.  If  |ta:5-^;ti^e  dans  lecjuel  il  est  (juestion  de  ce  statu!  a  df  altéré. 


2*".  —  i.  article  129  du  même  For,  p.  5o,  d'origine  moins  ar- 
chaïque que  le  précédent.  Le  «  seigneur  et  la  Couf  majonr  de 
Béarn  »  \   déterminent   les  cas  où  l'on  admettra,  contre   un  acte 

pnMe-.  l'exceptinî]  de  faux,  et  réglemenlent  i.i  pror/'dmv  .i  ^nixi-e 
en  cette  m  iii<  te  '  ; 

3^  —  Les  aiii  les  281  à  2,35  du  For  général,  [«p.  86  et  suis. 
Ces  établissenvMits  ont-iU  la  iuènie  dale?  <Jn  ne  saurait  l'affirmer. 
Tout  ce  qu'on  petil  dire  c'est  que  les  articles  2^2  et  'ï^'6  out  tai! 
partie  ddifi  ni^une  règlement. 

L'article  2.31  (A  :  Stdhlinirnt  delà  forme  de  la  .9r/// ^i'ul)ri(pie 
d<'placée"];  BC:  pa.^  de  rubrique)  manque  d;ius  le  manuscrit  1). 
Il  charge  les  évêques  de  Lescar  et  d'Oloron  de  fixer  la  taxe  d(^s  ac- 
tes notariés.  Une  glose'  ajoute  :  «  H  eu  lui  ainsi  fait,  comme  ap- 
j>ert  ci-dessous,  aixifofeyt,  cnin  oppur  dcjims.  n  Le  règlement 
contenant  la  taxe,  qui  forme  la  première  adjonction  aux  Fors,  n'a 
pas  été  fait  par  les  seuls  evè^iues  de  Lescar  et  d'Oloron -^ 

L'article  2^2  (  D  :  Esfdhll/nent  de  no  penherar  hestior  nidsrf, 
ferre  de  camps  ni  molus  ;  B  C  :  Penhere  de  bestinr  masel^  J'ere 
et  molils  ^B,  —  ferre  et  de  mollis'])  interdit  de  saisir  d'autorité 
privée  (penherarj  pour  dettes,  et  pendant  une  durée  de  dix  ans, 
h^  bétail  destiné  au  la])Ourage,  les  instruments  aratoires  on  les 
moulins  \  La  même  interdiction  est  prononcée,  eu  ce  cpii  con- 
cerne la  forme  de  la  san.  par  l'art i<de  2.':)a  (A  :  Estahliment 
de  la  san\  I)  :  F.st(d)liment  de  la  fmme  de  la  sa//  :  V>( .  : 
K^^'  de  la  firme  de  la  sauj  .  Il  est  fait  allusion,  datis  rarlicle  233, 

I.  Le  rè2:lement  n'est  pas  très  net;  le  ms.  D  contient  (piehpies  variantes.  — 
Les  art,  lâel  lù  ,1e  la  iiibr.  àe^  Fors  et  Costumas  i)rêchée  reproduisent  en 
partie  ce  rèi>'lement,  Inc.  ci/ .,  p.  5o. 

■'.  Les  rubriques  des  articles  281  à  288  sont  incorrectes  dans  le  ms.  A.  La 
!iiltii({ue  de  l'art.  282  se  réfère  à  un  article  28;;  A/s.  oniis  dans  ce  ms.,  mais 
rétabli  par  HCD.  Celle  de  l'art.  281  aurait  du  s"appli.}uer  à  Tact.  288. 

8.  MAZUHt:  etllATOULET,  op.  cit.,  p.  247.  V.  i/if/-(i,  chapitre   iv,  i^  i. 

4.  La  seconde  partie,  non  datée,  de  la  charte  accordée  à  la  bastide  de  Kel)c- 
nac(i  contient  un  article  ainsi  conçu  :  «  Item,  que  per  nulli  dente  (pii  bcsii  de 
la  diite  bastide  deura,  no  sic  penh.M'aî  boeu  maset,  pelhe  de  Iheit,  ni  ferre  de 
camp,  ni  teyt   [no  sie]  descubert  ».    Archives   des  Basses-Pyrénées.   K.   289, 

fo  y  vo.    Cf.    Fors  ri    Cnsi/i/N'/s,    rulir.    »t>'   st'fifencif/s,   art.    t»,    éd.    Dcsha- 

t  aîz   1  -j  I  â,  p.  02. 
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à  un  règlement  plus  ancien  fait  sur  le  même  sujet.  Ce  règlement 
ne  nous  est  pas  coniui  '. 

L'article  233  bis  (D  :  Estahliment  (jup  (lef/un  ne  deu  esser  re- 
cehut  a  jud\iar  sf  no  ha  feijt  segrnmeni  :  iSC^  :  ^ Ruhrira^Yi]  qui 
no  Cl  feijt  seg rament  de  fidentdt  no  sie  recebnt  aj /n/i/ar)'^,  et  l'ar- 
ticle 23'i  iî!i[»ospî!!  n!\'  iiii!'o^  l'obligation  de  prclci  ic  hciiiiciil  de 
iklélité  et  dcdarenî  ^pi**  inil  if  {m-uI  .«nv  juge  en  son  vie,  s'il 
VL'ui  cUc  ciiMiiM'  |iige  dappcl  l'ii  Cuui   iii.ijuur. 

Knfiîi.  r.irîicle  235  (D  :  l^stablinieuf  'jne  Cort  inaijof  rif  ircep 
Icu.s  lit  diliiltuus:  Ul.  :  Lni  I  nniijnr  no  rec('j>  h'ijs  m  dihifions)  pa- 
raît se  r;it!;iclier  ;iii\  ("îî\'erses  mesures  prises  A  \\\  lin  du  tpn«- 
hu/ième  siècle  pour  hàtei  ic  jugement  des  allnicrs  portées  en 
Cour  mnj'tin-.  Cet  aiUcie  est  certaim'ni.'iiî  du  «jualui-zicnie  siècle. 
Il  p;i!ai!  po^h-rieur  à  i3i2,  car  à  cett.-  d;ih'  \\\  (  ^.uî•  accordait 
des  délais  ^; 

4^  —  T.'artice  281  du  1  «i  le  Morlàas,  p.  i84,  commençant 
par  les  mots  :  «  Item,  donani  per  costume  que...^  »  Cet  article 

sendut'  t'xtiaîî  d'un*'  cliarie  de  cijuîinncN  «pn  rie  nuus  est  pas 
[»nivenue-. 


i .  Li.  Ar<  ln\es  des  Basses-Pyrénées,  C,  G79,  l'o  4  •  <^  Item,  suus  los  boeus 
et  instrumentz  de  labor  et  servientz  a  la  cause  publi(jiie,  au  senhor  a  plagiil 
autreyar  et  jurar  que  ne^une  exequtiou  no  se  fase.  —  Suppli(}iien  i^ue  sie  pla- 
sent  mandar  estretenient  per  atal  se  tengue  et  observe  en  tôt  lo  pays  de  Bearn, 
Marsa  et  Gabardaa.  —  .]fossf'nhor  mande  estrelemeii/  ijiir  <n.ri  se  fase  cuni  fit 
lod.  article  es  conU'n<juL  t^Laiiici-  dts  États,  session  d'Orthez  du  9  juin  1/167). 

2.  Cf.  In  rîibrique  de  l'article  23-2,  dans  le  ms.  A.  —  Je  reproduis  ici  i'ariicle 
233  bis  :  a  Jtem  es  stablit  que  nulhs  hom  no  sie  recebut  en  judyar  [D  :  a  judyar] 
en  los  vicxs  [C  :  en  los  borcxs],  tant  cntro  que  aye  feyt  au  senhor  et  a  la  cort 
seçrament  de  Hdeutat  ».  —  Le  ms.  B  contif^nt  m  mnrû^e,  de  In  main  du  glossa- 
teur  du  dix-septième  siècle  :  a  Articulus  iste  débet  intelliii:i  in  barone,  qui  del)et 
jurare  domino  et  curie  majori;  nam  vassallus  non  jura!  .  urie  sed  domino  ». 

3.  For  général,  art.  199,  p.  75.  La  date  i3i2  est  donîtii^e,  cf.  infra,  p.  3i2. 
f\.  Suivant  les  variantes  de  BCD. 

ô.  Paraissent  encore  être  des  clablissemeuLs,  les  articles  242  à  24Ô  du  For 
général  (V.  infra,  chapitre  iv,  §  5);  For  de  Morlàas,  art.  190  et  358,  pp.  iGi, 
For  de  Mi^rlànv,  nrt.    ion  pt  3')^.  pp.   loi  et  2oO. 
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3.  —  Jugements  insérés  au  Vieux  For, 


Aux  P'ors  et  aux  Établissements  sont  venussejuxtapuseï ,  dansia 
conipdalMMi  du  Vieux  For.  des  arrêts  de  la  Cour  majour,  de  laC(Mif 

d(^  Morlàas,  j)eut-être  même  —  iiiaiscit  noîuhre  assez  restreint  

des  jugements  rciithis  par  .Faiiîivs  iin'idicîioîis  moins  importantes. 
La  plupart  de  ces  décisions  ne  sont  pas  datées.  Leur  provenance 
n'est  pas  clairemeal  indiquée.  Pour  elles,  coninie  pour  b.\s  établis- 
sements contenus  dans  le  Vieux  For,  se  pose  le  problème  de  leur 
Age  et  de  leur  origine. 

Ce  double  problème,  Cadier  a  essayé  de  Ir  résoudre  en  formu- 
lant qufd(pies  rè«-les  précises.  Mais,  en  réalité,  ses  couclusious 
son!  loin  d'être  défiidtives  ;  le  plus  souvent,  elles  ne  peuvent  être 
acceptées  que  sous  les  réserves  les  plus  ex|)resses. 

C'est  ainsi  (pie,  d'après  Cadier,  «  toute  la  partie  des  Fors  qui 
se  rapporte  à  la  jurisprudence  de  la  Cour  nutjour  serai!  du  trei- 
zième siècle  ou  postérieure'  »  puisque  la  u  Cour  majour  »  n'a  été 
instituée  qu'en  T220.  Mais,  si  les  observations  (pie  j'ai  présentées 
sur  la  sii^iiitication  même  du  ternie  de  «  Cour  majour  n  et  sur 
l'origine  des  jurats  de  la  Cour  sont  exactes",  la  règle  proposée  n'a 
[»lus  de  portée,  .l'ai  ainsi  perdu  un  critérium  excellent  qui  per- 
mettait de  considérer  comme  postéiieurs  à  1220  tous  bvs  articles 
des  Fors  (pii  contenaient  une  allusion  à  la  <(  t^our  majour  ». 

Cadier  remarque-encore  que  toutes  les  sentences,  rendues  au 
nom  du  seigneur  et  de  la  Cour,  proviennent  de  la  Cour  majour, 
car  le  seigneur  ne  présidait  pas  les  juridictions  inférieures  3.  Cela 
est  vrai  à  partir  d'une  certaine  époque,  mais  j'ai  admis  que,  pri- 
mitivement, le  seigneur  avait  présidé  les  Cours  des  jurats  des 
bourgs^,  en  sorte  cpie  la  seconde  règle  ])roposée  n'a  qu'une  va- 
leur très  relative. 


1.  Cadier,  op.  rit.,  -^i^),  \i  et  \ii. 

2.  Supra,  pp.  71  et  suiv.  Ci",  aussi,  pp.  86  et  suiv. 

3.  Cadier,  op.  cit.,  p.  vi,  texte  et  note  2. 

4.  Supra,  pp.   137  et  suiv. 
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En  réalité  —  et  ceci  explique  l'insuccès  de  Cadier  —  l-u  l'état 
où  nous  est  parvenue  la  compilation  du  vieux  For,  Tétude  criti- 
que des  multiples  décisions  judiciaires  contenues  dai..  i.;-  ma- 
nuscrits  ne  me  semble  ç^uère  possible. 

J'nh^prve,  toiii  a'abord,  qu  uu  n'est  pas  sûr  de  connaître  tous 

les  articles.!.'  la  compilation  qn'  n-pn^ln^^Mit  .]p.  jnir^Mii.Mits  ou 
des  arrél>.  Je  ne  paili^  pa>  ae>  ariirl.'>  .^iiu  [..il  h'.iî .  hTiii-  mê- 
mes ou  par  11  îîMîiièiv  ,|n!,!  i].«.nt  r.'rli-é^.  n'vM, 'iiî  plus. m,  muuis 
daiieiiu-iil  leur. .lii^iiie  judiciaire.  1!  .-^!  H-aiiir.-  aisposilimis  des 
Fors  (]ti!  -<Mif  .]*'«>  inupnvMit^  ou  des  s.Mmii.nrt's  de  ju-eiueiils, 
Juiit  oii  lit'  saurait,  à  ^inipl.'  hM-tiiiv,  thM-ouMir  le  v.'rilaMc  carac- 
t^îc.  C'est  ><Mi]pTnPiit  par  dantrcs  (K)CUiii«'iil->  tpi'uii  peu!  préciser 
leurnat.iiv  .-!  i.iii  prox ,.,.,. uce.  Ainsi  la  Jluhri^inr  ,Jes  Awnules 
(cinquième  adjoncliun  aux  lor.^;  iiieiili..nin-,  rnmmi'  j luhj'tts  de 
for\  les  arlirles  9,   202  et  212  dn  V^v  -énénd-'.  Siui^  rHIr  Hu- 

hîiqih-    II.Mi>    L'U^Moli.^    l(JllJuUr>     lUIH.i'-    .pi.'    <•'•-    MCÎirl.'s    -^    qil!    pa- 

î-aiiraieii!  pluf.M  des  //vr/^.v  <h'  For  —  nm^ù\UAien\  des  pi-ements 
,m  iuiil  ail  m..>iii>  aN.iieiil  été  exi  raits  de  senle.ices  judieiaires  3. 
Km  laissinl  d.'  e<M.'  eptfp  j)îviiiiere  ildlicidl.'.  pour  -aeii  leiur 
aux  artieles  .juiit  roîiuiie'  tT-^st  p  is  d- Milnis,-.  jr  constate  (pi'd 
est  presque,  tmijonr^  nnpMs.ihl.'.  par  s.nte  du  lacoui.snie  de  ces 
arte-les  .,11  d.-s  alî.M-iîi.  e,.  qu'iU  oii!  sid.ies,  d'apporter  une  pré- 
cision   .pe-h-eiqu.'   s, 11    i  i   proseuauee    ou    sur   la   dah'    des   ju-e- 

Illt'iiN    iappt  iftés. 

P>,.  ,11c  Mq*    de    ces  jug-euiciiis  se  disiinuuenl   seulement   parles 

inofs  qu!  î.'nnineut  rarli-l.'  :  '■  "^nhrr  In  p/n/f  ,/r...  rf  .^^.., 
[AiuM  ju-é]  sur  le  plaid  dr...  H  de...  ».  ou  par  un.'  Innnule  e(pn- 
xal.'Mte^  D'autres  cmnienrent  ainsi  :  «  Jinh-jnl  ////^■...,  JuiUja  la 


1.  Cf.  snpra,  p.  274,  note  6. 

2.  MvzuRE  et  Hatoulet,  op.  cit.,  pp.  5,  76  et  80. 

3.  V.  infra,  l'étude  qui  sera  consacrée  à  la  Rubrique  des  Amendes,  <  !ini>i- 

ire  IV,  ^  5,  p.  357.  •    1     r     .     «. 

4.  For  irénéral,  art.  2O,   117,  120,   i25  {«  ^n^^.l  n   r  un^  homi  de    r.u.!/   et 

auU'c  .1.    iM.ie'ren  qui's  deffene  »),  i3i,  i/jo,  i/ji,  175,  etc.,  pj.    r.,   '14,  /ja    aS. 

52,  5/1,  05,  etc.  -  For  de  Morlàas,  art.  50,  94,  i9'^,  ^'^9  (^^  ^^^so  es  estât  judyat 

a  Morlaas  pei  àus  ii  m»-   lul'n  contenen  »),   23o,  235,  etc.,  jp    s  ■>7,  i37,    1O2, 

170,  173,  etc. 
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co/ /  (jne...,  Jugé  que...,  Jug^ea  le  Gom*  rpie...  ^^  ^nn*^  drunier 
d'autres  explications'.  A  quelle  date,  en  pi  i  la  1.  uav  pn  ne 
juiidietiou  ont-ils  été  rendus  ?  Un  i  ignore  absuluinrut. 

Paffbis  la  rédaction  parai!  {dus  explicite.  Certains  textes  drlai- 
ten!  auisi  :  Jiuhja  lo  senhor  et  la  cort  a  Morlaas  yac,  Jiidya 
la  cort  a  \n!uîrrrn.r  jue.,.^  Le  seig-neur  et  la  Coin  jugèrent  à 
Morlàas  que...^  La  Cour  jugea  à  Naverrenx  que...^  »  Mais  ces 
foî'niules  elles-mêmes  sont  obscnn^^.  rdies  peuvent,  en  efTeî, 
s'appliquer  aussi  hicn  à  des  arrêts  rendus  par  la  Coin  maj(jui", 
siég'eaul  à  Morlàas  ou  à  Nnvarrenx  ,  (pTà  des  juuvnieuts  de  la 
Cour  des  jurais  de  Morlàas  ou  des  jurais  de  Navarrenx -\  On  sait 
que  la  Cour  majoui-  n'eut  pas  de  siège  fixe  el  tprelie  se  réunis- 
sait à  tous  les  endroits  où  le  seiî^neur  voulait  la  eonvocpjer  '. 
D'autres  fois,  les  articles  ne  portent  (jue  la  sinq)le  menticm  :  iJe 
Lascar  fn,  /)'0/7//^ir  yb,  etc.  (sous-entendu  /o  jiKli/at).  Ici  non 
plus,  (ui    ne  saurait   diic  de  (pielle  juridiction  ces  décisions  éma- 


neii 


On  a  essayé  de  donner  des  règles  ([ui  serviraient  à  reconnaître 
parmi  ces  rraginents  ceux  (pii  pioviennent  soit  de  la  (  lour  ma  joui", 


i.For  GTTK'ral,  art.  t35  (a  Judya  la  cort  que  ...  »),  142  («  Es  estât  judyat 
que  ...  »;,  200  («  1'"  pidynt  (}ue  ...  »),  etc.,  pp.  53,  54,  7O,  etc.  —  For  de  Mor- 
làns,  art.  57  («  Judyaii  ({ue  ...  »),  06  A*  Judya  la  cort  que  ...  »),  74,  94?  124,  etc., 
j>î>.   i:>8,    i'.>r),  r.')2,  187,  i44»  etc. 

2.  i^'or  iï"énëral,  art.  44»  ^o^»  1 30,* 208,  218,  2Ô4,  2OÔ,  278,  etc.,  pp.  20,  l\o, 
53,  79,  82,  joi,  102,  loO,  etc.  —  l^'or  de  Morlàas,  art.  -n,  (jo,  101,  io5,  127, 
i33,  i38,  i44j  <?tc.,  pjKj3i,  i30,  189,  i4o,  145^  147?  i4^j  ^^^i  etc. 

3.  Cf.  Cadieh,  op.  cit.,  p.  VI. 

4.  V.  supra,  pp.   121  et  suiv. 

5.  For  général,  art.  io5,  p.  4o  (Judyat  de  Lembeye)  ;  For  de  Morlàas,  ai  l.  217, 
p.  1O8  (De  Lascar  fo  judyat);  cf.  art.  80,  p.  i35;  art.  289,  p.  175  (Asso  lu 
judyat  a  Ortes)  ;  art.  2O1,  p.  180  (De  Castegnau  Fo),  etc.,  etc. 

Certains  ju2;"enients  paraissent  bien  provenir  des  Cours  des  communautés.  Il 
est  souvent  «[uestion  de  !a  (  (tur  de  Sauveterre  :  F^or  générai,  ari.  lutj  et  i  l'S  ùis 
(li  C  D  :  /te/n,  es  costume  en  la  Cort  de  Saubaterre...);  For  de  Morlàas,  art.  75, 
ii5,  125,  etc.,  pp.  4o»  1^2,  142,  j45,  etc.  —  Ouelques  articles  du  For  de  Mor- 
làas parlent  de  la  Cour  de  Sorde  :  art.  194,  28O  et  287,  pp.  1O2  et  18O.  For  de 
Morlàas,  art.  325,  p.  197  :  u  Ut^m,  io  judyat  perla  Cort  d'Arriberre...  »  — 
L'article  33o,  p.  199  du  For  de  Morlàas,  est  une  décision  rendue  par  l'évêque 
(l'Oloron.  —  lOnfin  l'articlr  ?^^^\ ,  p.  :)o4,  <bi  même  For,  serait  un  jimeriHait 
rendu  à  Toulouse!  Sur  ce  texte,  cf.  supra,  p.  83,  note  4- 
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soit  des  Cours  des  jurais  des  bourgs  ou  des  communautés.  Par 
exemple,  tous  les  jugements  dans  lesquels  il  serait  în.^^tion  do 
la  propriété  des  terres  ou  de  l'étal  des  personnes  aunii.  îiI 
été  rendus  par  la  Cour  majour  '.  Le  seie;-neur  seul  avait,  en  v\m, 
compétence  pour  connaître  de  ces  affaires  {causas  ma/ores).  — 
Mais  c'est  oublier  qu'on  pouvait  fauter  ces  procès,  eit  picmicrc 
instance,  devant  les  jurats  des  bourgs  ou  des  coniniiniautés.  Il 
n'est  pa^  prf^bihlî'  qn»'  îp^  [nntips  aieul  Ujujum^  reiiuiice  au 
double  «ici:  r»-  <!•'   inritlid  n  mi  '. 

,r;i!!iv('  fMiliii  a  rcxanitn  des  jui^eiiieiiL>  qui  indiquent  plus 
nettemeii!  h  Miîi'li<-n<.n  pu  hupu'll»'  ils  rin'cn!  i-t'iidus.  Par  pxem- 
pic,  ic:>  ariiclf^  qui  luiiiiiitMii  cul  [raï  Ic^  mots  «   JnJi/a  lo  senhor 

/'/  la  coi'f  nuiyor  ifiie TiKhri  J'i  ''''>rf  nvn/nr  n  Marinai  <jne..., 

Le  sei^iioui  vA  !a  (.uur  niajiini  jui^vrt'iiî  que...,  .iui^r'a  !;»  ^our 
inMJ.Mir  à  >[nrlàas  que...  ^  »  constat.Mit,  à  n'eu  pas  douî.T,  des 
ju-ements  de  la  Cour  uinj.Mn.  I!  semble  i\\\\\  lu'  puisse  y  avoir 
aiirnnp  diffînilté.  Cepoudant,  les  variantes  des   ni.mu-,ciils   vien- 

1.  Cadiek,  op.  cit.,  p.  VI,  note  2. 

2.  V.  supra,  pp.  i3o  et  suiv. 

3.  For  srénéral,  art.  i4,  29,  48,  228,  226,  229,  254,  274,  etc.;  For  de  Mor- 
làas,  art.  i23,  i83,  356,  etc.,  pp.  7,  12,  21,  84,  86,  98,  io4,  i44,  'Go,  etc.  — 
AdiL  For  général,  art.  58  (Fo  jiidijat  an  Loron  per  la  cort  maijor...),  i33, 
i34  (Pau),  2o5  (Orthez),  pp.  20,  52,  53,  78,  etc.  —  D'autres  textes  eniploionl 
l'expression  :  «  Jndt/a  la  Cort  de  Bearn...  »,  For  «général,  art.  24,  p.  11  ;  cF. 
ibid.,  art.  33.  p.  i*5,  etc. —Cf.  la  tin  de  l'art.  198,  p.  75  du  For  général  : 
Assofojudijat  en  une  appellation  (var.  A  :  en  une  supplication). 

Proviennent  de  la  Cour  des  Jurats  de  Morlàas  les  articles  .pu  commencent 
ainsi  :  Judijan  los  juralz  de  Morlaas...  For  s^énéral,  ari.  206,  p.  79.  Cl.  For 

de  Morlàas,  art.  124,  p.  i44- 

Certaines  expressions  offrent  des  difticultc;.  J  luUipiclaiiun.  'Juc  Mi4,nitie,  par 
exemple,  la  formule  rencontrée  plusieurs  fois  dans  la  compilation  :  Fo  judijat 
per  la  Cort  de  Sauhaterre  et  de  Morlaas  que...'?—  \  •  \\>v  -énéral,  art.  121  bis 
(BCD),  122;  For  de  Morlàas,  art.  i32,  3i3,  etc.,  pp.  47»  ^46,  ujA,  etc.  —  Y 
eut-il  à  une  certaine  ép0(jue  et  pour  ces  deux  bnurirs  nnr  Cour  unicpie,  ou  bien 
les  textes  sont-ils  interpolés?  Voir  les  différentes  iecjons  des  rnaTiuscrits  sur  l'ar- 
ticle 284  du  For  de  Morlàas,  p.  i85  :  Item,  fo  judyat  pei  '<>  Cort  de  Sanl"i^ 
terre  et  de  Morlaas  enter  Bernad  de  France...  Les  îh  lim  i  it-  BCD  <  oiiti.  n- 
nent  la  variante  :  Item.fo  Judf/at  per  la  Cort  de  Sauljuterre  et  per  la  Cort  <h- 
Morlaas...  Cf.  l'art.  27*3,  p.  io4,  du  For  générnl  j  lî  se  termine  ainsi:  Asso 
Judija  la  cort  de  Morlaas  et  de  Ortes.  Les  mots  et  de  Ortes  oui  pu  être  ajou- 
tés par  un  scribe  qui  avait  vu  rendre  par  la  Goui-  !  «  >i  ih,  /  ntu'  décision  sem- 
blable à  celle  de  la  Cour  de  Morlàas  contenue  au   For.   Le  manuscrit  D  sup- 
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dront  souvent  faire  hésiter  sur  la  valeur  qu'il  faut  accorder  à  ces 
énonciations  précises.  Les  manuscrits  des  Fors  uni  cic  i ani    it 

fni^    et    si    prnfnnrÎPinpfif    re-maniés   que    les    interpolations    s'y 
rencontrent  excessiverurni   imiuhreuses. 

1  el  article,  d'a|)Trs  nu  Tnaniisrrit,  est  un  nrr-ot  <!n  fn  ■<  Conr 
majour  ».  l\r|HM  it /-vous  à  un  autre  manusciil,  et  vous  ccjiisla- 
terez  qu'il  s'ag-it  d'uu  aiiri  icialu  suuphaucut  \r,iv  la  <(  Cour  »  '. 
Oiu^UeCour?  Ow  l'i^^iiore.  —  Suivant  les  manuscnts  ABC,  l'ar- 
ticle 20G  du  For  général  reproduit  un  jui;ement  des  juiats  de 
Morlàas  ^  Pr^enez  le  manuscrit  D,  au  litui  de  :  a  Jndipm  1rs 
jurât z  de  Mo/'/aas  que,,.  »,  vous  lirez  :  «  ^o  judyat  a  Moilaas 
per  ins  jurniz.,,  ».  Vous  vous  trouverez  aussitôt  «Iuîs  l'incerti- 
tude; car,  il  peut  s'agif  A\\\\  jugement  l'eiidu  par  les  jnrats  de 
Morlàas,  comme  aussi  d'ini  arrél  [-endu  à  Morlàas  par  les  jnrafs 
rie  la  Coiu'  de  Héarn.  Telle  sentence,  prononcée  «  [)ar  le  seii;iienr 
et  j)ar  la  Ciuir  »  aux  termes  d'uu  fuaiiuseril,  n^i  été  prononcée 
que  par  le  seigneur  seul  ou  la  Cour  seule  selon  d'auties  uianns- 
crits  ^. 


prime,  en  effet,  ces  trois  mots.  Mais  le  manuscrit  C  contient  la  variante  :  Asso 
judya  la  cort  d'Orfes  et  de  Morluns.  Oue  conclure  ?  Ci .  tiifra. 

A-t-on  inséré  aux  Fors  des  jug-ements  des  Cours  des  nobles?  Larl.  oj^  du 
For  jn^énéral  se  termine  ainsi  :  Asso  es  de  la  cort  deus  carers.  —  Sur  l'ar- 
ticle 207  du  For  de  Morlàas,  cf.  la  variante  du  manuscrit  D,  sufir'n.  p.  ifio, 
note  2. 

1.  Je  cite  quel([ues  articles  au  hasard.  —  For  général  art.  i3;  A  :  .liidva  h» 
senhor  et  la  cort  a  Morlaas..,;  BCD  :  Judya  In  cort  a  Morlaas...;  —  art.  :'S  ; 
ABC:  ...  Judya  la  cort  que...;  D  :  ...  judya  la  cort  mayor  que...;  —  art.  32; 
ABC  :  Coneg'O  la  cort  sober...;  D  :  cones^o  la  cort  maior  sober...;  —  art.  34; 
AB(<  :  jadyament  dat  per  la  cort...:  D  :  ...  judyament  dat  per  la  cort  mayor. 

—  art.  204;  A  :  Judva  lo  senhor  et  la  cort  mavor...:  BCI)  :  .Iiulvc  lo  senhor 
et  la  cort...  Forde  Morlàas,  art.  63  ;  A  :  Judya  la  coït  a  Ortes...;  BCD  :  JuiKa 
la  cort  mavor  a  Ortes...;  art.  22q;  ABC  :  Asso  es  estât  ludvat  a  Morlaas  |)er 
dus  homis...;  D  :  Asso  fo  judyat  per  cort  mayor  a  Morlaas  per  dus  bomis...; 

—  art.  282;  A  :  Judya  la  cort  (jue...;  13 CD  :  Judya  la  cort  de  Bearn  que...;  — 
art.  280;  A  :  Judya  la  cort  de  Saubaterre...;  BC  :  Fo  judyat  a  Saubaterre...; 
D  :  Fo  judyat...  etc. 

2.  For  g-énéral,  art.  206,  j).  79. 

3.  \  .  par  exemple  les  textes  suivants  :  For  g-énéral,  art.  23o  :  A  :  Judva  !» 
feenhor...:  CD  ;  Judya  lo  seuiioi  et  la  cort...  —  For  de  Morlàab,  arl.  (jm;  A  h  : 
Jud\a  il)  ^eiiiiur  ipie...  BC  :  Judya  lu  .senhor  cl  la  cort  que...;  —  Ail.  1G8; 
A  :  Judye  lo  senhor  et  la  cort,..,  B(^D  :  ...  Judya  la  cort... 
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Voulez-vous  savoir  encore  eu  quelle  ville  a  été  rendu  l'arrêt 
de  Cour  majour  qui  forme  Tarlicle  ÛV^  du  For  ^rénéral'?  C'est  à 
Pau,  répondrez-vous,  si  vous  ne  consultez  que  les  mann.rrits 
AD,...  à  moins  (pie  ce  ne  soit  à  Navarrenx,  ajoulerez-vous,  si 
vous  jetez  les  yeux  sur  les  manuscrits  BG  ^  lVi.fi  mifMix,  l'aïu- 
cle  124  du  For  di  Morlàas  est  un  ju-emeul  î.  n  i  i  '  Morlàas,  si 
on  se  contente  de  lire  le  textp  .luiv  ]r  nianuM ni  A  :  Judyan  a 
Morlaas  que,  si...,  On  ju-ea  à  Morlàas  -pi.  m.,.  Op.Mi.l.nit, 
selni!  ].-  f,i:nin-^Ht<  HCn.  il  s'a-irm!  .Tuii  ji^eiurnî  ivn.hi  à 
nitliez,  ainsi  que  le  constateni    1.-    Hmiiers   mots  de    raiii.l.'  : 

<(  D'Or  tes  fo^  ». 

Il  fani,  ,r..iil-iirs,  toujours  compter  avec  les  modiliratimis  que 
les  scriix's  ioiil  Mii.u  aux  lextes  q.riU  ivpnMluiM'nt .  TrU  ropistes 
répu-ii-iit  à  écrire  «  Cort  de  Bearn  »,  pxprps^ion  qn'il>  rvmphi- 

«  Cort  ninifor  »^.  Ceîl-^  rlfM'îii^re  conv.iiMi,  n",)  pfvxpir  jamais 
aariiiH"  impoitaiice  et  rik  passe  ii.a[HMvur.  Mais,  dans  (vrlains 
cas,  la  snlxtiniîinn  n'est  pas  possible.  .N'impoilr,  le  scnlu'  ne 
s'rn  préoccupera  pas;  là,  coninu'  aill.Mirs.  il  rrrira  .  Cort  nvinnr  » 
à   1;,    ph.v  ,ir  .  Curi  de  Brani   »,  mais    le    texte    sera   ininlelli- 

^ible  ^ 

Le.s  Miibes,  d'ailleuis,  ne  s'en  smil  pa.  Imus  n  res  lé-ères 
retonc]i.'>  ^iM'iin  jM'ii  .rnttpnfir.n  fait  sdinml  decoiivi'iî'.  Les  /o- 
nstt's  uni  aussi  abrégé  ou  résum*'  les  divers  ju-emenls  contenus 
dans  les  é.litinn^  primitives  des  l'^rs,  au  p^inl  de  les  rcm.lre 
parfois  à  i)-u   pr--  ine.Mnpréh.msihles  6.    Ou    jm'uL   par    plusieurs 


1.  For  général,  art.  i33,  p.  52. 

2.  Cf.  supra,  p.  3o. 

3.  For  de  Morlàas,  art.  12^  j»    \\^. 

4.  Cf.  les  articles  suivants  :  For  -énéral,  art.  2^,  :  \  V>r  :  Jndya  la  cort  de 
Bearn...;  D  iiidva  la  cort  mayor  de  Bearn...;  —  For  de  Morlàas,  art.  11  ; 
ABC  :  ...  aperar'aus  juratz  de  la  cort  de  B.N.n.  ;  D  :  aperar  a  cort  mayor  ;  — 
art.  28:  ABC  :  ...  judya  la  cort  de  Bearn  enthieremenlz...;  I>  :  judya  la  cort 
mayor  ciiihieremenlz... 

5.  Il  en  a  été  ainsi  pour  iai  ucle  3o2  du  For  .!.■  Mm  làas.  V.  ci-dessus,  p.  i4i, 

note  4-  '      i     r 

ri.   Rapprocher,  par  exciuplc,   laru.le  226   tlu    l'-r   ^ruwA,  y.    ^}.    ^!»'  l  ar- 
ticle 27,  i  ,  219,  du  For  de  Morlàas,  lequel  a   vibibicmtiil   été  extrait   du   pre- 
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tpxlps  rites  par  Murca,  mesurer  tonte  \i\  i\\^\\\i\i'v  <pn  p«Mii  -/«pa- 
rer l'édition  des  Fors  qui  nous  est  parvenue,  des  éditions  anté- 
rieures'. Je  reproduis  ici,  à  titre  J  Cxtuiple,  i  arlieie  228  du  loi 
o-énéral  d'après  le  manuscrit  T).  fuais  en  ajouf aiiî  en  if  tlifpios  les 
parlie-s  de  i  iirticle  qui  sont  données  seulriiniii  ptar  Marca  ~. 

((  Audides  les  arrasons  de  Guilhem  do  1  jivniK  (Joniniidaiii  al  senjnnr 
\de]  Nnvniltes  Ijciqnes  qu'eu  se  nlje  pveses  rf  torudes  (lu  Castchinn  «  ', 
deu  senhor  de  Navalhes  disenl  ijnp  I0  loc  de  CasteliKui  on  l'ts  Ihujui^s 
eren  torudes,  segon  (jue  ère  dit,  tlne  d'uniri'  ^pifjunr  ol  (jm>  an  ère 
tiencuf  de  responer  en  ma  deu  seiqnor  de  Bearn  '.  }Ui\y  lo  senhor  et 
la  curt  ([Lio  pLii\>  t'iilramps  lo  domaiiador  et  lo  delVenedor  son  sosnies 
deu  senhor,  que  on  que  s'ajat  dat  dampnadg-e  '  et  aixi  aes  claniaiil  on 
man  dequest  senhor  ne  deu  responer.  » 

» 

On  conviendra,  dans  ces  conditions,  (pi'il  n'est  g-uère  possible 
de  faire  y;-rand  état  des  indications  de  nos  manuscrits.  Pour  une 
étude  crili(jue  des  décisions  judiciaires  contenues  an  \  ienx  l^Or, 
les  matériaux  soîit  par  trop  défeeluenx.  de  nn»  eonleiilerai  d'in- 
di(pier  ici,  sous  toutes  réserves,  (piehjnes  signes  extérieurs  (pn 
peuv<'nl  parfois  révéler  l'âge  on  la  proxenance  de  cerlaines 
décisions. 


!_.  —  Son!  (1(^  la  "  Cour  majonr  v,,  r'est-à-dire  dos  jnrats  de  la 
Conr,  les  jugenienls  «pii  son!  acconqiai^nés  du  nom  des  barons 
qui  les  rendirent.  Ces  jtmcnn'iils  ne  sont  pas  anh'rieuis  aux  pre- 
mières années  <ln  treizième  siècle^;  certains  même  sont  dn  qua- 
torzième siècle,  de  eilerai  nolammenl  comme  renlranl  dans  celle 


mier.  —  On  constatera  tuulc  la  diliërence  (|ui  exible  calrL-  les  deux  textes  :  le 
premier  indique  les  circonstances  dans  lesquelles  le  jugement  tut  roiuiu  ;  I.' 
second  (reproduit  comme  J fut rf a f  de  For)  se  horne  à  donner  la  rèi^le  juridique 
.'ippli(|uée  dans  le  jugement. 

1.  For  généra!,  art.  228,  p.  85. 

2.  Marca,  op.  f'if.,  p.  35i. 

3.  Nos  manuscrits  remplacent  cette  phrase  parles  mots  :  de  i/nr  pnrf. 

4.  Nos   manuscrits  disent  sinq)lement  :   v\   <leu   ^.rdior  de  Navaliies,   tfaute 
p;ut,  dell'eiident,  judye,  lo  senhor... 

f).   V.'ir.  A  :  Ont  ({ue  s'ayen  dat  (hniq)nadge. 

6.    CaDIER,    np.    r/'f.,    p.    \1. 
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catéi(orie  de  jui,^ements  les  articles  i3,  119,  196,  199  et  217  du 
For  général,  l'article  279  du  For  de  Muilàas  '. 

Certains  de  ces  articles  sont  expressément  datés.  L'article  199 
iiti  For  général  cuhIk  ni  iiii  arrêt  de  la  Cour  m;ij  un,  rem  lu  à 
O-flf.'/,  avec  ras^'MitnrMMit  <îr>  M'"^  [la  vicoînfpsse],  le  d'nunnrhp 
avaîit  la  fête  de  saint  H  *  nahé  (()  iinn  i;^22^  1  .iriilf  279 
,jii  1' :,i  ,ir  Xl.irhni'-;  pnfÎP  I:î  <!:iff'  iln  !!i.ii'«ii  .ipf'N  1  i  ItMr  i\r  s, (m! 
Marliîi  (1286) -\ 

2.  —  li.ii^  it  >    il  iH'les  qui  concern- m  les  nos  mî^n  on  les  actes 

articles  ii3,  121   -iu  For  génériii  ;  i»'-  arH('les98,   i  h  «iii  loc  de 
M'ulnas  ^. 


3.     -      !.•'<    jnu'fMnfMlt^    ni]     1!    est    f|!!('Sîi(Ml     de    <(    Mniiscigllt'lll'   U" 

(..(fil.'  ))SOî!i  postérieurs  à  1290.  Kxenij»!'  :  hor  iirénér;tl,  11 1 .  1-4, 
p.  65  :  ((  Sobt'f  lu  [jlcijf  "j'W  Musscnh'^r  la  complc  dunuumuc  d  en 
/^/    il-nlhrjn   il"  P/lhpve    ».   Il  s'agiî   -I 

de  Fi«';iî'ii. 


("nfiit»'  de  ^^)i\^  \icniiite 


4^  —  I  ,j  ioriYH'  t'xît'î  idii'c  <lu  |iig('iiunit  jn'îiiifl  <ic  iairc  paffois 
1  i  Uf'b]  ih'-^  précision^  m  >ii\  .•lies,  i^e  sclit-in.i  :  «  An(h.<l"s  Lis  rusons 
deu   S>'fil/')f\  '/'*  ''////'  port,   disent...   ri  drus   jur-iit:    de  lu    dutr 


1.  xMazlre  et  Hatollet,  op.  cit. y  pp.  7,  4^,  74»  l^y  82,  i83. 

2.  CF.  supra,  p.  94,  note  3,  la  variante  du  m  muscri'  H  L.i  l.iî»'  de  1822 
doit  être  maintenue  quoi(jiie  l'article  199  du  For  général  soit  !»  pin, lui!  une 
seconde  fois  au  For  de  Morlàas,  sous  l'article  110  ter,  d.ins  !.«  inaïuiscnt  D, 
avec  la  date  :  «  mil  iiicxii  ».  M-  ï>.  t»  54  vo.  En  i3i2,  en  eUi  i,  I  1  tï!»"  (!<"  s.iint 
Barnabe  tomba  uii  dimanche. 

3.  D'a[)rès  P.  <  I).  —  Le  manuscrit  A  donne  la  date  1288.  V.  ci-dessus,  p.  Bf), 
note  1.  —  Marga,  Etat  sommaire  des  officiers...,  loc.  cit.,  p.  29,  donne  la 
date  1278;  de  même  dans  son  Histoire  de  Béarn,  p.  54 1- 

Je  rappelle  ({ue,  d'après  le  manuscrit  D,  r,ii!h  le  [\2  du  For  «général,  y.  19, 
est  un  arirî  i-  la  Cour  majour  rendu  à  la  même  date  que  l'article  279  «hi  l  or 
de  Morlàas.  Ci-dessus,  p.  289. 

Enfin,  i'arlicie  ■-i')^  du  For  ijéiirr,!!,  p,  \r,  ,  <|ii!  r^î  un  juJi/-!^  ih'  rnff  mayor 
(\p'  l'année  1279,  d'après  les  manuscrite  AH(.,  aurait  été  rendu  m  s  .SK  d'après 
i  •  înanuscrit  iJ.  iUmarquer  la  forme  singulière  de  cet  article  :  «  Uciil,  1i\  a  un 
judyal  de  cort  mayor,  teyt  I  an  nul  n^t  \\\'\îir.  (pip  ditz  ipie...  »  (D). 

4.  V.  supra,  p.  290. 

5.     ^\\/l   as.    »'î    If^TOITFT,    npi.    rif_    pp.    'jy.    'j ') ,    'j  f)  ^    l38,    1   jf-i. 


ferre  per  nom  de  lor  et  de  la  diite  terre,  de  miirr  pnrt,  disentz 
et  ajjer  niant  z,.,  Lasqiioaîis  rasons  and  ides  diliffentmentz.., 
Jndipr  la  cort...  »,  qui  est  donné  coiiiinf  iii'Hlrh'  |M.in  la  i'txiac- 
îlon  d'mi  arrri  par  le  «  Foriinilaire  de  convocath»!!  ,!.•  (juir 
?n:ij()nr  »  (i337)  \  pourra  .servir  à  locoufiallrc  le>  airclh  du 
«pialorzième  siècle".  Ainsi  les  articles  33 -\  i48,  etc.,  dii  l'oi- 
"cucial,  lo/j.  lyi,  cli.,  du  FtJi  de  Morlàas  soiil,  à  mou  sens, 
du  «pialorzième  siècle  '^. 

5^  —  |j.  nom  des  parties  entre  lesquelles  un  jugement  a  été 
prououce  douueia  parfois  un  reiiseignemeut  sur  la  date  de  la 
décision. 

L'article  49  du  For  généraP  est  un  arrêt  de  la  r.our  majour 
intervenu  sur  l'appel  d'un  juinMiieiil  de  la  Cour  des  uohies  des 
eJHMU^s  d'Escurès.  Les  chênes  d'Escurès  rappelleul  les  chênes  de 
Vinreîtîies,  sous  lesquels  saint  Louis  aimait  à  [vudre  la  pisliee.  11 
n'en  faut  pas  davantage  aux  éditeurs  des  Fors  pour  conclure 
que  i'ai'fêl  de  la  Cour  majour  est  de  la  lin  du  treizième  siècle '\ 

Ils  ne  se  trompent  (jue  de  cent  ans.  Arnaud-Raymond  de 
Mendousse,  seigneur  de  Sédirac,  nommé  dans  Farrêt,  vivait  à  la 

1.  Manière  de  mamier  à  la  Cour,  art.  7,  p.  261  (troisième  adjonction  aux 
Fors).  V.  iiifi'u,  rli.  jv,  i^  3. 

2.  Les  arrêts  du  treizième  siècle  sont  rédigés  sous  une  forme  différente.  — 
V.  les  textes  cités  supra,  p.  3 12,  note  3. 

3.  Marga  et  Faget  de  Baure  ont  daté  ce  jugement  dt-  1240.  —  ^  .  ci-dessus, 
p.  235,  note.  La  date  de  cet  arrêt  me  paraît  être  celle  de  1387.  —  f.e  sch. ma 
d'arrêt  de  Cour  majour>[ue  je  viens  de  reproduire,  d'après  la  iKusirmc  adjonc- 
tion aux  Fors  a  ét<''  extrait  d'un  arrêt  de  la  Cour  majour  rendu  en  i337  à 
Buzy-en-Ossau.  Dans  cet  arrêt,  W  claif  question  d'une  contestation  survenue 
entre  le  seigneur  de  Béarn  et  les  gens  d'une  de  ses  ten-es  qui  n'est  pa'^  indi- 
quée {Audides  las  rasons  tî<'ii  sen/ior...  l'I  drus  Jura/ c  de  Jn  diiie  terre... 
dise/de  ei  <t//erman/s:...).  Cet  arrêt,  à  mon  sens,  ne  serait  autre  (pu'  l'artirlt^  33, 
rendu,  en  ofTet,  entre  le  seigneur  et  les  jurats  de  la  terre  d'Ossau.  !..  ^  for- 
mules se  retrouvent,  à  peu  de  chose  près,  identiques  dans  les  deux  textes. 
Est-ce  une  simjde  coïncidence?  Je  ne  le  crois  pas. 

4.  Mazl're  et  Hatoulet,  op.  cit.,  pp.  i4,  50,  139,  150.  ^  Cotte  forme  est 
encore  usitée  à  la  tin  du  quatorzième  siècle.  Cadier,  op.  '■//.,  api)endicr  II, 
pièces  justificatives,  u«>  vin.  p.  ''n5. 

5.  For  généraU  «»rl  49»  P-  22. 

ti.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit..  p.  ' '.  unir  1  :  «  Les  chênes  d'Escurès;  plu- 
sieurs cours  de  vie  se  tenaient  en   plein  air,  sous  les  chênes.  Cétdii  aussi  le 
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fin  du  quatorzième  siècle.  Il  {)rèta  hommage  à  Gaslon-Phœbus, 
le   i3  juillet  1374. 

Son  père,  Arnaud  de  Meiidousse,  était  encore  vivant  en  1374. 
Il  est  témoin  dans  un  acte  de  (laslon-^  ii  1  l  1-  An  i4  avril  i374. 
îl  .iii!  iîînnrir  [)en  nprès  cette  date'.  Laiicl  <it'  la  i.oui  iuajuiir 
est  donc  postérieur  m  i3  juillet  i374'. 

n':q)rès  ce  [.îMccdc,  Mana  (iair  raihiif  228  du  i\)ï  ^ciienil -^ 
cité  ci-dessus,  .lu  i^MurucîM^Mneut  'hi  <ju.lli^f•/i^f!!e  siècle  (vers 
i3i7).  La  li-'iim'  ('xlt'iiiiire  :  «  AudcJcs,..  »  suffisait  d'ailleurs  à 
(■!:il',|if  iii!!'  Il'  h'xî."  îi't'î.iiî   pas  iintf'î'-irMîr  ;m  rnintorziôîiit^  siècle '^. 

Les  précisions  «[umu  [.ai  \  ii-iidia  à  laii-c  [)ar  ce  priMM^lé  ne 
serrait  pn<  T]<)TTi!)reuses,  ni  îr-èssiu'es.  D'iuie  p:>rt.  fu  rllel,  beau- 
ct)U|i  (la   iioms  ont  été  déiiuuîV'^  Juin  la^  îiiiiiuiscrits  ^  ;   (Taiitre 


temps  où  les  chênes  de  Vincennes,  les  chênes  de  saint  Louis  formaient  le  plus 
noble  et  le  plus  saint  m  iJMinal  dont  Fhistoire  ait  gardé  le  souvenir.  » 

1.  Voir  la  notice  si  bien  docnrn< niée  de  M.  I  )ufau  de  Maluqueei,  Odon  de 
Mi'iidoiisse,  êvèque  de  Lescat,  d  sa  famille,  dans  les  IJinh's  historiques  et 
religieuses  du  diocèse  de  Bai/onne,  année  1908,  pp.  55  et  suiv. 

2.  La  Gourdes  chênes  d'î'>f'nrp';  n'n  prT;  iiont-rtre  une  oriîçine  bien  anricune. 
—  Les  nobles  qui  composent  cette  cour  j.rrt.  ni  hnnunnG'P  à  Klroiinre  de  Com- 
rniiiices  en  1.343.  Ar.hives  des  Basses-Pyronees  E,  3oo,  t  t,  v».  —  L'arnnment 
de  Mazure  et  Hatollet,  tiré  de  ce  que  la  cour  se  tenait  encore  en  plein  air,  no 
peut  prouver  Fantiquité  <!ii  U'xte.  Dans  toutes  les  prfit.  ^  vill...,  la  course  tenait 
toujours  en  plein  air.  Ainsi,  au  seizième  siècle,  lu  loc  j' min-ml  do  Siniacourbe 
(villaf^e  du  canton  de  Lembeye)  était  sous  l'-riiM  .jui  -^t  iiouvait  devant  la 
maison  d'un  certain  l^ransut  (Dubarat,  La  Réforme  '//  lira  m,  inorès-verbal 
de  la  ferme  et  de  la  vente  des  biens  saisis  ihnts  les  cafi/"n--<  »/'-  Mnf'àas, 
Lembeij^'.  \fonfaner,  Oarlin  et  Thè:e\  Toulouse,  Privât,  i88r>,  j».  17».  :  a  nos 
en  anam  au  dehai,  ^r\y,\\  rminc  qui  es  davant  la  maison  <!»■  Pran^ut.  hn-  judi- 
cial  de  Simacorbe  »).  La  Gourdes  potestats  de  Souir  -..•  rcnni-^ait  [h»ui'  (h'ii- 
bcrcr  suiis  au  t'rène.  puis,  jus{[u",iu  ipini/irinc  sièclo,  siuis  un  noyer,  à  LiciiaîTi* 
(DuBARAT,  La  cu//ujia/i<Jerie  et  l'hupilal  ii iJrdnwp,  loc.  cit.,  [>.  s  71).  — 
V.  supra,  pp.  119  et  suiv. 

3.  l'^T  LTÔn» Ta1,  art.  228,  p.  8."».  Gf.  ci-dessus,  p.  3i  i.  Ct.  A.  de  Uta-AU  de  Ma- 
LUQUEK,  Armoriai  de  Béarn,  t.  II.  Pan.  Pabaiit,  i8r,3,  p.  25,  note  i  :  u  En  iSiy, 
nn  jug'ement  de  la  cour  des  paii-^do  Iimikt  iconmit  rnidppondanre  dos  barons 
de  Na%a!!les  comme  descendants  des  premiers  viconUes  de  Immiii  i  BiMiotliôqne 
nationale,  mss.,  Dossiers  bleuSy  no  5682,  Navailles).  G'est,  sans  doutt  .  laiiot 
du  7  mai  i3i7,  cité  j>ii  Ma^  \.  Histoire  de  lirat-n.  pp.  35o  ct  35 1.» 

'j .    Siiprn,   p.   ,Sl2. 

o.  .if  rar  ipp'l.pi»"--  rx.'iiijilf^  ;  1'.  ip  u  taicra  I .  art.  26:  A:...  sober  l<>  pies!... 
deu  Caslog;  U  :  suljcr  lu  pifU  ilcu  Gasloi^'  de  Salic^;  .ni.   iiiO,  A  ;  ...  (iualhart 
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part,  on  ne  connaît  presque  jamais  le  luan  ni  ii  nu.  la-  pos- 
sesseurs des  grands  fiefs  béarnais  au  treizième  et  au  pi  h  a  Hfîie 
siècle.  Quand  il  s'agit  de  jugemciu.s  louduh  culii:  pcUL-.  iauda- 
taires  ou  entre  roturiers,  toute  ideuiina  iina!  asl  i!npossiMt\  T. à 
même  on  le  procède  jMairrail  elie  ulili.se,  uii  n'uldiaiidra  la  phis 
souvent  *jn  un  résiillat  discutable. 

6.  l^es  arrêts  dans  lesrpiels  il  es!   (piesliou  <fe  .Madatne    la 

vicomlesscj  >unl  du  -ouvernemeiil  de  Marguerite  de  Béani  ou 
(le  .leaiine  d'Ariois.  par  conséquent  des  premières  atna'es  du 
(piatorzième  siècle.  (Voir,  par  exemple,  l^ut.  25  du  For  général 
et  l'art.  4^  an  même  For  \) 

de  Domi;  B  :  ...  Guoalbart  de  Domeec;  G  :  ...  Goalhard  d^^  Donico- ;  D  :  ... 
Goalbard  de  Domec;  —  art.  i3i;  A  :  ...  En  Bernât  de  Saubio;  D  :  ...  En  P>or- 
irand  .le  Saubaterre ;  —  art.  i^o;  A  :  ...  Arnant  de  Berseres;  D  :  Amant  de 
Beri^ees,  etc. 

I.  For  (général,  art.  25  et  45,  pp.  12  et  20. 
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Les  Fors  ci  Oloron  et  des  Vallées, 


I     l".    —    Le    Fnr    f/'n/rn-nn. 

Le  For  tJ  uloron,  on  (Juiiic  de  pobluUfHL  d  (Jloron,  nous  csl 
par\''mi  <!<'  diverses  manières  :  (r.il*^«r.!.  [..tr  Ic-s  iiiiMHi^rfiis  des 
li)r>.ja\ri.-  di'.^  s  ai  laiilt".^  iiisii5'niliaii[r.>  daiis  les  iiiaJiU->ci  it>  ABC, 
avec  fju'l'int's  leçons  diverî^eiiles  dntiN  ].'  ni.nMisc!  ii  D';  ensnile, 
par  un  raî  î  idaicc,  dif  i  .urtninirt'  iVOloiins,  îi'di^c  ,ni  seizième 
sièle  ^  et  rontr'nnnt  ]»•<  yudnrÎTtnnx  |>rî\'ilèLr<^s  nrr«-»rd('s  à  Ojoroîi 
par  les  seii:.iHMi!>  Av  Ucain^. 

Ancn?!    de    ces    ni.inii^crifs    in»    î-cpî-odiii!     hi    .h.ich'    i  u'il!  i  nale, 

d.iilS  sa   teilt'Il!'   pîlilii!  I\  *'.    ît'îl"'    'jli   file   lu!    Ci  .iici'dct'    piir   le   \icnni|t' 

(-•'!i!nl«'    ni  '  iM/M'iii''  bifide.    Aons    ne  p(Ks>cdon>   \v.  i*(»r   «Miloron 
que  |».(!'  r'iîit(M[ijt'(!i, nr<'  d'ui!  acte  dn   !  F-t'i/.if'-nit'  ^iridc,  dans  l(Mjnel 


1.  Il  ezt  douteux  que  toutes  les  leçons orit^inales  du  manuscrit  i  >  doivent  être 
considérées  comme  des  interpolations.  ^^  par  exemple  ci-dessus  les  variantes, 
p.  234,  note  3,  au  sujet  des  articles  22  et  23  du  For. 

2.  Le  cartulaire  a  été  récemmeiii  i  mIH  •.  ^[\lu)UE.  Le  C<irtulnire  il'f fJ'.ri^t] , 
r)loron,  1900.  —  Le  Cartulaire  a  été  rédigé  le  20  avril  15;") i  par  Gaston-liouier, 
secrétaire  du  roi,  seigneur  souverain  de  Béarn.  La  collation  des  pièces  lui  i,iite 
le  27  du  même  mois  en  présence  de  M«^  Bernard  de  Miraïuoii  l'Arr  1^,  n.f.urc 
d'Oloron.  ^I  .i;ouE,  op.  cit.^  p.  8. 

3.  \L  l'abbé  Bidache  avait  extrait  du  Carlulaiir  la  cliarte  de  ftnhl dfn.n  (|ii  il 
publia  en  une  éléj^ante  pla(piette,  eu  iS8r,  sous  l(  liîrt  ;  L.i  l'i.hlufion  (VOln- 
ron,  tej'te  roman  de  Vau  loHn,  Pau,  liihuit.  Cette  édition  encore  îiuh.ind  lnù 
n'est  pas  iiititilr.  *  »ij  \  !î'-iii\.'.  -w  îf^.ai,!  ijii  îrxh^  ijn  (  .,M  hiian '■  il^HorMii,  le 
For  d'Oloron  d'après  le  iiitUjii-<  i  n  A.  La  f  rau^i  m  ipii.ui  i\r  \|.  laMié  Bidache 
est  beaucouj)  \)\m^  litlèle  que  ccllr  de  .M a/.(  lu.  ci  Haiollet,  et  duil  cUe  consultée 
d«  préférence  à  celle  de  ces  derniers  auteurs. 
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il   est    promulgué   et   confirmé   à    nouveau   par    Roger-îî*  i  n  n  1. 
comte  de  Foix,  vicomte  de  Béarn.  Il  n'r^i    i    tn^  |>as  possibir  de 
dire  que   le  For  d'Oloron   «  constitue  le  plus  ancien  et   le  plus 
pur   Ic.Me   idni.iîi     jnOn   puisse  citer'   ».    il   t^^L   uiènic    luil    pitj- 
bahle   (jue  la   charte   du  onzième    siècle    a    été    écrite   en   Inlin. 
comme  les  autres  lexi  :>  de  la  niènn'  «'poqih',  comme  les  charies 
l'.fiînili.Ncs  di!  For  général  .'!  àw   For  de  Morlàas".   I^euf-ètre  ]n 
version  romanr  n'est-elle  (jue  de  la  im  du  (rt^izième  siècle  (1290), 
rontempornifn»    de   ]n    confirmation    dn    For  par    Kou'cr-Hcrnar-d . 
En  tous  cas,  il  tamlra  bien  reconnaître  (pie  des  textes   trans- 
mis dans  de  telles  rondiiiniis,  cl  connns  seulenienl  par  des  UanN- 
cnj)lions  àw   (piinzièrne    et   du  seizième  siècle,    ne  sauraient,   an 
point    de  \  ne  pinluiogKpie,  présenter  des  garanties  d'aullienlicilé 
bien  sérieuses  ^. 


i.   liii»\cHE,  (>p.  cit. y  avertissement,  p.  xi. 

2.  V.  ci-dessus,  pp.  237  et  262,  note  i. 

3.  Cf.  LucHAiRE,  Recueil  de  textes  ib;  limcien  dialecte  gascon,  p.  G2,  note  i. 
—  D'après  cet  auteur,  les  deux  parties  dont  se  compose  le  For  d'Ulorou  (ari.  s 
à  i5  et  16  à  25)  sont  de  la  même  date  :  «  Il  est  aisé  de  voir  dans  nos  Jeux 
manuscrits  (c'est-à-dire  le  Cartulaire  d'Oloron  et  le  manuscrit  A)  que  la  seconde 
partie  du  For  n'est  pas,  au  point  de  vue  linii^uistique,  plus  ancienne  que  tout  le 
reste.  Dans  le  Cartulaire  d'Oloron,  c'est  un  texte  du  treizième  siècle,  et  dans 
les  Fors  de  Béarn  un  texte  du  quinzième:  il  ne  peut  y  avoir  là-dessus  le  moin- 
dre doute.  »  L'observation  n'est  juste  quCn  partie.  Les  manuscrits  des  l^>rs 
comme  le  Cartulaire  reproduisenl  le  même  acte  du  fi-ci^ii'm<'  sirrle,  les  pre- 
miers au  (piinzlème  siècle,  le  second  au  seizième.  Peut-on  dire  (]ur  le  texte 
donné  par  le  Cartulaire  se  rapproche  davantai>e  de  cet  acte?  11  faudrait  savoir 
pour  cela  si  le  Cartulatpe  reproduit  directement  l'original  de  l'acte  de  i:'9o. 
Mali^ré  l'aftirmation  de  Gaston-Rogier,  on  pourrait  peut-être  en  douter. 

En  effet,  les  actes  !1  n  III  du  (Cartulaire,  (juoi  (pi'eu  dise  Gaston-Ro»-ier, 
n'ont  pas  été  extraits  de  leurs  orij^inaux.  Ils  se  terminent  ainsi  :  «  La  (juoau 
carte  jo  Arnaud  de  Vie  notari  d'Oloron,  reqnerit  per  los  snnsdits,  en  lo présent 
libre  eneorpore  et  mon  senliau  acitstumat  y  pause  »  (Maiiolk,  <>p.  fit.,  p.  1  i). 
Ouel  (tait  ce  livre  dans  Ie(piel  ces  actes  furent  insérés  par  Arnaud  de  Vie, 
notaire  d'Oloron  vers  le  milieu  du  ([uatorzième  siècle  (Marque,  o//.  ai..  [).  3o), 
«  à  la  requête  des  su^dil^  >,  sans  doute  des  juiats  d'Oloron?  Je  remanpie  que 
l'acte  II  est  daté  du  même  jour  iju*'  la  conlirmatiou  du  For  d'Oloron.  Ne  taii- 
drait-i!  pas  penser  qu'on  avait  réuni,  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  le  For 
et  tpielques  privilèges  accordés  à  Oloron,  pour  en  former  0  un  livre  »  rédigée 
par  Arnaud  de  Vie?  Dans  ce  cas,  i!  faudrait,  entre  le  For  dr  \-m)o  et  la  rédac- 
tion du  Cartulaire  |»ar  Gaston-Roo-ier.  compter  an  moins  une  autre  copie  inter- 
médiaire. 
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En  est-il  de  même  au  point  de  vue  historique?  Aiiiii  intiii.  Le 
For  d'Oloron,  dans  ses  diverses  transcriptions,  a  pu,  cpiant  au 
fond,  n'être  pas  tellement  altéré  qu'il  ne  puisse  être  d'îju.  une 
utilité  à  l'historien  du  droit.  Il  faut  seulement  pin. qn'nn  ti'/mi 
possède  pas  l'original,  établir  la  valeur  des  copies,  sii\  h!  i  !iis 
quelles  conditions  et  avec  quelle  fi<]''litf'  .nt  été  fnii  >  h'^  u  ni^- 
criptioîi-.  C'est  chose  d'aiii-iii!  ['lu-  iiécessaiiv  .ju'.mi  se  lî'.Mi\r 
l'îi  présence  d'iniP  des  plii'^  rHîrirînie^  fh.iitr--  hrarinu.si'S  Cùiniiics. 

Les  iii-lMiii'iis  r;ti)!Mii  !••!!( .  rn  .'tVrl,  (in'i  >1.  .mn.  ;iiiti<nit'  \llli' 
roTuine  dt'^  lutNinin^  ^.min  If  ndiii  A' lllum,  api'es  .i\uir  été  de- 
tniih-  |».n  !(•>  \M[iiiaii<k  .m  ihmi  \  ifiih'  sit'-c!.»'.  \'\\\  rrltAlic  \«M"s  la 
slu  oii/h'iiR' Mi'cic  j>if    iiîi  NKt)iiilt'  <iii   iiniii  (le  (  ".('lihilc.  Après 
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avoi!"  p!i-  y.w'i^  i]<'s  pîii.riinîiirnes  d»'  l^'arn-,  1«^  viromte  [iromit 
a  ceux  4UI  -■rlabliraitMit  .1.hi->  raihicuuc  cih*  «le  ii^randes  iiln'rtés 
el  il,"  î)(unl»f»M!V  prhilè^-es.  Sé<liiiN  par  rap[»;it  de  ces  Ifanchi- 
ses,  sept  lhuufu.'>  \iiii<'!i!  .1.'  <;aii!ra!ic,  sur  la  IVoiitière  de  TAra- 
^on.  I)ieNtnt  aî)r(''^,  il  vint  des  ffens  df  beaucoup  crauties  pays. 
La  \ili."  peuplée,  le  xicouii-'.  leuaiit  ses  promesses,  accdfda  une 
cleiile  ;{  >i'v  !H!u\t>au\  ((  souiiHS  )),  .s'ohlii^eaiiU  nuu>  la  lui  du 
seîîiieiiî,  à  observer  el  re-pecter  les  lois  et  Ic^  fors  qu'il  venait 
d'accordei'.  Ce>  iail>  ^e  .>ci aient  passés  vers   1080. 

C'est  ertecti^e^ie[!t  vers  celfe  date  <pie  Centnle  V-Caston,  dit 
le  Jeune,  e>l  qualifie,  dans  les  actes,  coninie  dauN  les  ai'lieles  \ 
et  10  du  !'^'î•  d'0]r,rrui  ^,  de  «  comte  de  P)ii!.u!v  et  xieomle  de 
Béarn^  ». 


T.  Makga,  op.  cit. y  p.  3i4.  tiiDACHE,  op.  Cit.,  avdUssement ,  pp.  i  et  suiv. 
Menjullet,  op.  cit.,  t.  T.  pp.  172  et  suiv.  Faget  de  Baure,  op.  cit.,  pp.  3i  et 
suiv. 

2.  f  f   i^upra,  pp.  65  et  suiv. 

3.  MvzLRE  et  Hatoulet,  op.  cit.,  pp.  209  et  21'.  Biovche,  op.  cii.,  pp.  2 
et  3,  i4  et  i5.  Cf.  Delmas,  op.  cit.,  p.  12. 

4.  Centiil.  \  .  t  iiî  .i.xcnu  <■ 'iiit'  <!<"  lii«];-orre  par  son  îiiariaiçe  avec  Béatrix, 
ti!!,-  rf  11-  i  itière  du  comte  Bern;n.l  il  et  de  Si.'i.hauie.  Le  mariage  eut  lieu  avant 
le  24  juin  1077.  Marca,  op.  cil.,  [p.  3i3  et  suiv.  De  Jourgain,  op.  cil.,  t.  Il, 
pp.  374  et  543.  La  (!;•!.■  .:1.'  \:i  h>>l,lntn,n  .mî. ip. .n  ii'rsf  fi\.T  nulle  part.  —  C'est 
sans  preuves  (}ue  les  auteur-  .ulnM  tun!  n-Wv  de  1080.  Il  est  sur,  néanmoins,  que 
la  fondation  .r<  •Im  m.  remonte  à  Crntulr  \  ,  pui^^pTrlle  a  été  faite  [tar  lUi  vicomte 
du  uuiii  tl*'  CeiiluK',  K'(^utl  t:!ail   aussi  comte  de  Hii-orrr.  —  Or,  Centule  V  est 
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Le  peuplement  d'Oloron  k  la  fin  du  onzième  siècle  n'esi  pas 
un  fait  anormal.  Vers  cette  époque,  on  trouve  (  n  I  /on,  en  Cata- 
logne, en  Gastille  ou  en  Aragon  d'autres  cnrtas  de  poblacion  \ 

]^>neelnTif*  avait  une  charte  dt^  poblation  eu  ro25^  l'in-  pics  de 
nous,  dans  le  midi  de  la  France,  Moissac  avait  une  charte  de 
[>r!vilèçes  en   roBy  ^. 

La  charte  de  cofdifuialion  du  l^u  d'Hlm-fUi.  ei!  1290,  fu'  fuuis 
e^l  pas  parvenue  va  euUer.  Tout  le  protocole  irutial  a  disparu 
et,  sans  doule  aussi,  une  {partie  des  formules  finales  de  lalitiea- 
iLuu  .  Il  uA  .luiiii  pas  à  C(da  m'and  inconvénient,  si  on  avait 
feproduit,  dans  sa  fmaue  piiusillxe,  le  Fof  eoiuM'dé  à  la  liu  du 
onzième  siècle.  Mais  ce  i)oiut  n'est  pas  très  sur. 

Dans  ri'diliou  du  l'(U'  d'Uloiou,  ou  peut,  eu  eilel,  eu  dehors 
de  Tartiele  26,  ^jui  eoiitieut  la  contifuiation  du  For*  par  Ro^cr- 
Ijeiauinl,  discerner  deux  parties  principales.  La  première,  com- 
prenant les  articles  i  à  i4  inclus,  est  une  sorte  d'exposé  narra- 
lil  des  circonstances  dans  lescpielles  fut  rédigé  le  for;  on  y 
l'emanpie  la  mention  des  |)rivilèg-es  les  plus  étendus  reecuuius 
aux  habitants.  La  secoiule,  composée  des  articles  i5  à  20  inclu- 
sivement,   forme   nue   (diaiMe    inuivelle   avec   uu     p!'éand)ule    dis- 


le  seul  vicomte  de  Béarn  de  ce  nom  qui  ail  été  en  même  temps  comte  de 
P)iL;orre.  11  s'ensuit  que  la  fondation  d'Oloron  a  eu  lieu  entre  i(.77  et  1090, 
,!a!<-  (le  la  mort  de  Centule.  V.  supra,  pp.  221,  note  4,  et  222,  note  2.  Cf.  Blan- 

CHET,  op.  cit.,  p-  57. 

I.  MuNoz  Y  I\oMERO,  ColecciÔTi,  p.  5i  :  carta  de  poblacion  de  Cardona  (986); 
p.  i83  :  Villanueva  deS^ampaneto,  aujourd'hui  de  S.-Prudencio;  p.  23i  :  Lon- 
^ares  (ioG3);  p.  279  :  Villefranche-de-Conflent  (1075):  p.  f\{)o  :  Ayramunt, 
prov.  de  Lérida  (1 1 13);  p.  'j  1 3  :  Belcliite  en  Araçon  (i  i  it)),  etc.  —  La  carta  de 
pnhlacion  n'a  pas  toujours  pour  but  de  donner  à  la  ville  l'autonomie  munici- 
pale. On  désigne  le  plus  souvent  sous  ce  nom  des  concessions  de  ttares  ou  de 
droits  de  pàtura^-e  faites  aux  habitants;  souvent  on  y  rétclemente  aussi  les  prin- 
cipales obligations  des  habitants  (corvées,  oblii^alions  militaires,  etc.).  D'au- 
tres chartes  de  poblacion  rcuteruienl  i[ueKiues  dispositions  touchant  !<■  droit 
pénal  ou  le  droit  civil. 

2.  BrISSAUD  (if),   ri/.,   [.    i,   p.    litW. 

3.  //>/>/.,  t.  I,  ().  256.  Pohlanient  de  BayoniiL',  cf.   Giav,  Klablis^tineiits  de 

liinif'ii,  t.  !,  p.   !<>3. 

'{.  On  peut  prendre  une  idée  de  ces  formules  par  la  rharte  de  ceiitinnatinn 
du  VoY  de  Morl'àas,  accordée  en  i320  aux  bourireois  d'Orthez,  Maiua,  np.  ci/., 
pp.  337  e(  suiv.  > 
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tinct  :  ((  Conegude  cause  sie,..  »  Mais  il  y  manque  les  dernières 
formules  de  ratification. 

Cette  seconde  partie  du  For  est  con(;ue  sous  la  forme  person- 
nelle. C'est  le  vicomte  qui  parle  lui-même  à  la  première  per- 
sonne :  «  lo  Centolh,  vnl/i..,,  moi,  Centule,  je  veux...'   » 

Faut-il  considérer  les  deux  parties  Jn  1  or  comme  égalems  ni 
anciennes?  Ou  |h  nt  ru  fînnter. 

Ce  serait  certaiiu^meiH  mie  (fjose  étraui^'c  .jMiiir  i  linte  aiusi 
coupée  t'i!  'ifii\  tfOïK^ons.  ih-h  îcimi^  {'wu  ,i  r;niti't'j  courus  en  ter- 
mes (Il  flt'C«'!lK.    rM|)jiel.i  MÎ    i    un    r\     1   ,iiil!'c    |(>s    !||t"'[|!('-    f.  I  !  I  ^ .    Fîieiiîion- 

iiaiil  ie>  iiieiiie-^  pi  i\  ileg'es '.  ^^iiiis  ilmiie,  (.ni  ^ail  que  le.s  tiucu- 
FNi'itî^  île  cette  iiafiirecofilit'inn'!!!  souvenî  des  ff'jM'filions  et  (ju'ils 
sciii,  .'il  ^('iH'i  ,iL  [•('(lig'és  dans  le  jilus  giMiel  «lesnrdre.  Te  .pu  est 
mniîi<  fi.-^il.MiieTit  e\[»lif'nl>]e.  e'est  .-|iie.  dnîi^  mie  eh;u(.'  aussi 
brève  cpie  le  For  <1  nl.uN -ti.  ..n  îciie«iiiîi-e  des  disjjusitiun.s  .liltici- 
leiii''nf  eo!i(^ili.i!»le^  entre  elles. 

(  Ml  !iî  d,Hi-<  r.nlirlr  Ti  du  ['"'or-^  :  ((  Itrni,  sees  fViissn  iJmni  a  for 
aqiiesfi  ( rtnnjues^c  ri  (KjucsI  donliu^  (jiif  no  dciirn  h'siif  en  totc 
In  sr////f)fir  ih'  HmiTi,..  »  Le  seii^neiii'  acc<M'd;i  .iii\  haltitauts 
celle  iraïc  iiisc.  .'î  i.'ur  lu  celle  iaseur  qu'ils  u'auiaieiil  pas  à 
|Ki\.'i'  dé  leiules'  daii^  foute  la  seii!iieucic  de  R/'arn.  Tl  s'agit  là 
(ruii  jtn\i!e-f  i î'ès  considei  allie.  La  faculté  poui*  les  hahilaiits 
d  ,ille[  eî  \-eîi!r  lihfeuieîit  a\'er  leuî's  r('rnl((*<  m\  leurs  niai<diau- 
dises  dans  hmle  l,i  xieuinté  C()Ii->hMi;ii!  ime  [.l-ei  .luaîive  des  plus 
erndahles.  M.iis  ('oinnieiiî  ccuieiliec  .-eMe  exemph.ui  «le  leudes 
avec  li  jii'n.dile  '|Ui  e^i  cl. d. lie  ji,!!"  (".irtiide  22  de  l;i  (diai'te^  : 
((  Item,  SI  luujan  nue  panai  les/w  ri  rn  aiiury  laijnnrL  ne  prees^ 


i  La  distinction  entre  les  deux  parties  du  I  i-  est  faite  j  nr  I^idache,  op.  cit., 
avertissement,  pp.  vi  et  x.  Mais  l'auteur  n'y  .ittaihe  mucuiic  inijierîaiice. 

2.  V.  ainsi  les  art.  i  et  i5-i6  sur  les  circonstances  dans  Icscju.  11»^  eu!  lieu 
ia  poblalùm.  Bidache,  op.  cil.^  pp.  2  et  il\.  Pour  le  service  d'oA"/,  et".  les  arti- 
cles 8  et  25,  pp.  2i3  et  218. 

'^.    l>!î>\CHE,  op.  cit.,  pp.  8  et  9.  Cf.  Maroce,  op.  cit. y  pp.  3  et  0. 

4.  Oii  désigne  sous  le  n  rn  le  leudes  les  droits  perrub  p. a  le-,  >eigiieurs  sur 
la  circulation  et  la  vente  dc^  marchandises  fabi  iquées  ou  importées  dans  leurs 
domaines.  V.  supra,  p.  2O6,  note  i. 

5.  Je  reprodui-^  ici  le  texte  d';»prrs  le  niniiusrrit  \J.  Lï.  ÏUi'Maie,  op.  cit., 
pp.   18  et  19. 
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la  cause  de  que  aure  panade  la  lesne  fosse  en  cas  a  la  uolunlat 
deu  senfwr,  [et]  lxyi  ss.  pague per  ley s.  »  Si  «jtiel  j.rnii  vole  des 
(il  ils  de  leude  et  est  saisi,  au  moment  du  délit,  la  chuse  puur 
laquelii  d  îi'nura  pas  pavé  de  droits  sera  mise  à  la  dis.H>sit;,tfi 
du  seigneur  et  il  payera  de  plus  une  amend.    de  66  sous. 

Commeul  les  habitants  pouvaieiH-ils  \,de(  des  drtiiN  de  ieude 
puisqu'ils  n'avaient  pas  à  en  payer  dans  tout  le  Héaru?  !aij- 
drait-il  aduieUfe'  qu'exemptés  pour  le  i estant  de  la  vieiuute  ils 
devaient  payer  ces  droits  quand  ils  rentraient  dans  leur  ville 
elle-nnune?  Ce  n'est  pas  probable,  e{  la  première  exemption  <pie 
souhailaieut  les  hal.ilauts  au  moment  de  la  fondation  d'Oloron 
était  celle  (pii  devait  s*ap[>rapier  à  leur  propr<'  bourg'. 

Serait-ce  doue  (pie  les  deux  parties  de  ia  charte  n'auraient 
pas  la  luème  antiquité?  Le  For  d'Oloron  aurait-il  été  composé  à 
plusieurs  reprises  et  cunq)reudrait-ii  des  privilèges  accordés  à 
diverses  époques? 

Ce  ne  serait  pas  un  fait  extraordinaire.  On  profila  fréquem- 
ment, au  Moyen-âg-e,  des  confirmations  successives  des  Fors, 
faites  [)ar  les  seit^neurs  à  leur  avènement,  pour  obtenir  des  pri- 
vilèg'es  plus  (MMisidérables,  on  potir  faire  temp('Ter  la  rigueur  des 
oi)liiialions  inq)Osées  par  les  anciennes  chartes.  Plus  souvent 
encore,  les  textes  qu'on  présentait  à  rii(UJiolo;^ation  du  seii;iieur 
étaient  préalablennuit  rajeunis  ou  coinphdés.  il  eti  fut  ainsi  pour 
le  Très  Ancien  For  de  Morlàas'.  l^irfois  niènie  on  allait  [)lus  loin; 
*Mi  u'éj)rouvait  aucun  scrupule  à  tronq)er  le  seigneur  eiï  lui   fai- 


1.  On  comprend  .[ue  l'exemption  générale  de  leudes  fut  utile  à  une  ville  déjà 
formée  et  commerçante.  Au  moment  de  la  fondation  de  la  ville,  la  seule  exemp- 
tion qui  soit  désirée  est  celle  qui  concerne  les  droits  perçus  par  le  seigneur  à 
l'entrée  de  \:i  \i!ie  elh'-ni.^nK;.  Cf.  For  de  Morlàas  (1220),  art.  33,  p.  120.  Cf.  les 
.nt.  /|3  et  suiv.  du  même  For,  pp.  124  et  suiv.  (cosfumes).  —  Un  acte  de 
Gastnii  IV  parle  de  la  lezda  de  OlorOy  Marga,  op.  cit.,  p.  ;i8o. 

2.  Cf.  ,sii/jra,  [)p.  262  et  suiv.  —  Cf.  Ed.  de  Hinojosa,  Origen  dei  régiruen 
municipid  en  Léon  y  Castilla,  dans  les  Estudios  précités,  p.  3i  :  u  Les  l'ors 
dont  on  .1  conservé  les  originaux  sont  relativement  rnres.  \a^^  eomnuinautés 
avaient  l'Iiabitude  de  Ip'^  fnire  confirmer  à  cha(jue  changement  de  seigneur  et  de 
ifs  taire  transcrire  ilaiis  ia  charte  de  confirmation;  on  n'avait  plus  d'intérêt  à 
conserver  les  originaux.  Ceux-ci  furent  d'ailleurs  détruits  par  des  accidents 
divers.  [*arfois  aussi,  en  confirmant  un  For.  nu  !»■  i-etouchait  ou  l'on  v  ajoutait 
de  nouveaux  textes.  » 
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sant  ratifier  une  charte  fausse,  dans  laquelle  '»n  iurtf  lit  linrli- 
nient  sous  le  couvert  de  la  libéralité  des  ancêtres  les  usurpa- 
lions  les  mieux  caractérisées. 

N'en  a-t-il  [)as  été  ainsi  en  ce  qui  concerne  la  rédacîî  mi  I  i  For 
d'Oloron.  (NMîflrfiK'f'  imi  1290?  .\«'  j*oUMciii-i>îi  |.i.>,  en  ailiarllanl 
ijii.'  1  i  pfviiii.-î->-  {ririir  .!ii  !-^"[  a  été  ajoutée  à  <-*-!(e  épocjue,  expli- 
riLior  ic>  I ''|u_'{i(iuii>  cl  les  L'ont  r,i<!Kiiuii>  qui  cxi^lcul  eiilre  les 
il.Mix  p.uth'N  .lu  Vov'?  Xe  rnîi!})î('ii(lrail-;tn  pas  les  allusions  faites, 
tiaii>  la  prt'iiiierv  [jai  Uc  Je  la  <haih'  seulcan'itt  ' ,  aux  /finies  t't 
;ni\   hijifif's    i].'   Bt'.ifîK    <|in    !r»'\i^îrnont    pas   oiiron^   an   Diizième 

siècle    : 

La  gJ"lose  <ln  For  L'"<'n'Tn1  \'îpnt  finiiiitT  A  l'appin  d»'  cflte  idcc  un 
argumeii}  '|ui  nir  p;!!*!!  d.'-ri-il'.  l.c  <^lossal«'iiî*  \c\\\  (Mal)lii'  !a  né- 
cessité' îMiiiî  h'  \ir(»mic  de  pi  «Me!-,  à  son  avèncnu*nt,  le  seiaiit'iil  de 
respecte."  i<'^  f'ors  et  les  couiuiiit^s.  Après  avoir-  donné  d'autres 
argiifi!''iiU.  H  ol)N('i\c  (pic  ic  ^L'iiin'iil  a  de  prèle  par  le  seigneur 
Ceiîîiilf.  iofiih'  d«'  Biuorn'  »•!  xi.-nniîe  de  H<';ii-n,  ainsi  qu'on  peut 
lecon.^ialei  ;///  (L'Uni  du  F^i'  d'^ fhjr<>n  :  «  et  ici  uwenitur  m  jj/i/i- 
cipio  fort  concessi  pro  Oloroniihiis,  ppr  dnminuni  Spnfnl.  romi- 
triii  Biy^ji-reet  viceconiltefn  Hni'nii'^  ».  ni,  c'est  envaiii  (pit'  l'on 
rher^^liornit  1  1  nientinn  dn  re  senn^Mit  dans  I  i  pî'riîiirre  parlie  de 
Il  .h  uîf  i|i!i  nous  est  parvenue.  Il  rTen  est  (piestion  (pu'  dans 
r,irfi<'l''  1  ô  du  [■'••f.  aclh-lt'  (jui  coiistit  ne  ic  [>ft',uid)ulo  de  la  (diactt" 
!'''»'!hMni'!it  «'uncédée  par  Ceniul.'  X'^, 

N'e^l-ce  pa.^  la  preuve  évidente  ipie  le.^  [ireiniei'.'^  arlielos  du 
For  (rt)lor.m  n'('taieni  |i!>  encore  insérés  dans  les  manuscrits 
des  1  .,»r>  au  iu.jiiieiiî  de  la  redjeliLUi  de  ia  ylo>e  du  For  général? 
Ne  finî-i!  [US  en  conclnte  rpie  la  pretniere  |>nrtie  du  l'^^r  est  apo- 

cr\  piif  ? 

Il  ♦'<!  fnri   po-^Nihic  (ph".  profita!]!  des  enih  srr'as  de'  Houei-Ber- 

1.  For  d'Oloron,  art.  1 1,  p.  214.  Bldvche,  op.  cit. y  pp.  12  et  i3  :  «  ...  lo  ciu- 
tadant  no  deu  seiçuir  lo  judyament  tora  los  tennis  dequesla  bailie.  » 

2.  For  d'Oloron,  art.  10  et  11,  p.  214.  Bidache,  op.  cit.,  pp.  12  et  i3.  M\h- 
(^UK,  op.  cit.,  p.  4-  —  ^Lii*  rinslitulioti  des  baltes,  v.  supra,  pp.  i3i  et  suiv.  Il 
n'est  question  fies  t)éiJfuers  que  dans  la  deuxième  partie  du  For. 

3.  !)iu->>u  i<  <'i  tioGÉ,  op.  cit.,  p.  y3. 

4.  Ci-dessus,  p.  32o. 


iuiid  a  Nuii  as  eiieiiieiil  \  les  iiaijilaiilr«!  duluion  aien!  {(le.^eiile  a 
la  Fntiflr:!!  !(Uî  dii  \  ieorute,  COUinie  f'f;nsf  la  !"ep!n«hi('(!nf!  de  la 
charte  (le  renlule  V,  uia'  charîr  beau*  *aq»  [iiU>,  libérale  (pidls 
venaient  de*  ^'or-f r.over  env-mêmes. 

En  réalite,  c\*sl  dan^  hi  première  partie  du  For  d'Oloroii  que 
l'on  rencontre  les  priulèg^es  les  plus  ex«u"bitants"  :  exeuiplion  de 
tous  cens  et  ile  tontes  redevances  pour  les  terres  possédé<'s  [)ar 
les  habitants  entre  Al»idos  et  Guès\  droits  de  pâturage  d(q)uis 
Soex  jiis(pi'à  Eysus,  sur  le  Ba^er^  et  sur  tout  le(iabarn\  exemp- 
tions de  leudes  dauh  toute  la  vicomte^,  réduction  extrême  du 
service  d'ost'',  etc. 

On  peut  penser  (pi'au  moment  011  la  succession  de  Gaston  VII 
soulevait  les  premières  contestations^,  le  comte  de  Foix  ne  crut 
pas  devoii'  [x'rdi"  rap[)ui  àc  Tun  des  principaux  bourgs  de 
liéarn.  H  accorda  tout  ce  (jue  demandèrent  les  habitants.  Le  jour 
même  oii  il  confirmait  le  For,  il  scellait  une  seconde  chai'te  dans 

1.  CF.  supra,  pp.  93  et  suiv. 

2.  Ce  ([ui  n'est  pas  pour  étonner  si  cette  partie  est  l'œuvre  d  un  faussaire. 

3.  For  d'Oloron,  art.  ic,  p.  211.  Bidache,  op.  cit. y  pp.  4  tit  à. 

4.  Ou  sait  toute  l'importance  que  les  Béarnais  attachaient  à  ces  droits  de 
pàturai5"e.  Sur  le  Bag-er  <!'(  >loron,  cF.  Bergez,  Ilistoirp  de  In  fondation  du  Ihofcr 
(TOloron  en  Bêarn,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  el  <u-(s 
lie  P(in,  2e  série,  t.  XXXI,  pp.  !  à  89.  —  Ouatre  connnunes  :  Oloron,  Soeix, 
Eysus  et  Lurbe  avaient  des  droits  sur  le  Bager.  Depuis  (juelle  époijue? 

f).  lai  I  •.>.")!,  Gaston  Vil  accorde  à  l'évèque  d'Oloron  v{  aux  paroissiens  de 
Sainte-Marie  des  droits  de  a  padoence  sur  le  (Jabarn,  stu*  les  hernis  dEysus  tt 
d'autres  lieux  -,  ruoyenna[it  le  payenieul  de  100  sous  niorlans.  M\\\c\,  o/i.  cit., 
p.  533,  preuve  11.  — ^^'après  le  F'or  d'Oloron,  les  droits  de  padoence  sur  le 
Baiser  avaient  été  accordés  aux  bourgeois  par  Bernaril-Guilheiu  d'Escot  «t  !«■ 
seig-neur  de  Lagor.  Les  mêmes  seigneurs  et  le  seigneur  de  «  Lexe  »  reconnu- 
rent des  droits  analogues  sur  le  Gabarn.  Ouels  étaient  ces  personnages?  On  ne 
lésait  trop.  —  D'après  Menjoulet,  oj).  '//.,  l.  1,  [»,  1  7O,  note  «,  il  existait  bien 
entre  Bedous  et  Accous  une  comnmae  (^ui  |)ortait  le  nom  de  Laxe.  Cl.  l'or 
d'Aspe,  art.  iG,  p.  238;  mais  dans  le  For  d'Oloron,  il  y  aurait  une  F;aite  de 
copiste,  et  il  Faudrait  lire,  au  lieu  de  Lexe,  Lescun.  u  On  trouve,  eu  etlet,  les 
barons  de  Lescun  en  possession  des  seig-neuries  de  Herrère,  Escont  et  I^^scou, 
depuis  Jean  de  Pommiers,  Fondateur  de  Lasseube  ou  Seùbe  d'Escont  en  1739, 
jus(pi'à  (^orisande  d'Andoins  qui,  en  1585,  aFtiéva  le  Gabarn  aux  habitants  des 
trois  couHuunes  |)récitées.  » 

G.    For  d'Oloron,  art.  <>.  p.  21 3. 

7.  Ibid.,  art.  8,  p,  2i3.  Bidache,  op.  cit.,  pp.  8  et  suiv. 

8.  Supra  y  pp.  93  et  suiv. 
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laquelle  il  reconnaissait  que  les  bourgeois  «  francs  par  droit  et 
d'après  la  libéralité  de  leurs  premiers  seiîçneurs  »  étaient  ex^î^*^- 
rés  de  tous  «  péages,  leudes  et  coutumes  ».  H  us  le  même  acte, 
il  étendcul  celle  exemption  à  ses  propriétés  persouaciles,  comté 
de  Foix,  vicomte  de  Gastelbon',  etc. 

La  cli.ti'i'-  (1  Uiuitjii  :ini>i  l'uiiipiétée  pnl  place  uiiiiiediaieiiient 
(i»îi-  les  archives  de  I  i  ille.  Mais  dîins  les  recueils  des  Fors  «jui 
puLiv aïeul  déjà  exister",  elle  continua  d'èlre  insérée  sous  sa 
fnî-mt'  |tri!îiit!\  •'.  Cffi  r'xplifine  que  le  i^iossatenr  dn  For  i^'(Mi('r;il, 
qui  écrivait  dans  la  première  moitii'^  du  «pialorzième  siècle  \,  ne  cite 
le   l-'nr  fpie  rKaprè^^  la  cli.icîe  html:  niiiice. 

La  pît'iiiière  partie  (in  Inr  d'nlornn  ne  peu!  dtaie  èlir  utilisée 
poil!'  i'cîiide  du  diniî  hcuiiais  ail  < ni/ieiiie  siècle.  Seuis,  les  arti- 
cles 10  et  suixaiitN  |)euveiiî  .dre  considérés  comme  remontant  au 
uuuserneiuenl  de  Cenlule  \  .  Lneuie  n'esl-il  pas  >ùr  que  ces  der- 
niers textes  soieîi!  bien  corrects.  Si,  connue  je  le  crois,  la  charte 
priiiULi\e  a  ele  redi;^ée  en  l.iîni,  d  laut  e()nq)ter  avec  des  erreurs 
possibles  de  tridnction  \ 


|2 


/.r  hn'  i/'Us.sau. 


La  salh'c  (Tli.^.san  >'e(eudail  depuis  les  landes  du  P(Miî-L(nig 
avoisin.;nit  !\n!  :tn  nord,  in^vtpi'.iu  poî'î  d'Ossau.  frcmtière  d'Ara- 
g'Oii,  au  sniljdejans  li  lii^'irii-.  a  Tes! ,  jusipf  à  la  \  allt'c  d  Aspe, 
à  ]'<>n»'^t. 

L'origine  des  Ossalois  esl  cbseure.  (  )n  siiil  seidemenl  «pie  la 
valh'e  fi)i-niaiî.  ;in  (N  iiniNfnct'înen  I  du  dnu/ieme  .siècle,  une  sei- 
mitMirif  piii! tcidierr.  \irMniif  on  xiL^ni'fie  le-cedilaire -'*.  Vers  cette 

1.  Mar<^ue,  op.  cit.,  acte  11,  pp.  9  et  suu.  Les  bourgeois  jouissaient  de  ce 
piisiièi^e  d'après  la  charte  (jue  le  vicomte  coniiriMiiî  le  même  jour.  Pour(|uoi 
éprouvèrent-ils  le  besoin  de  faire  constater  l'exeiiipliuii  tiaii^  un  acte  séparé? 

2.  Supra,  pp.  211  et  suiv. 

3.  Sur  cette  date,  cf.  infra,  oii.  iv,  |  10. 

4.  Certains  textes  du  For  sont  à  peu  près  iniiuclli^jiiles;  aiu^i  1  article  :>.2 
qur  l'ai  cité  ci-dessus,  p.  23V  "«^''^  ^-  ^^  ■"'^^'  l'article  21,  p.  217  in  fhip.  Rida- 
CHE,  op.  ci/.,  pf».  17  ''?   t8. 

5.  Marca,  op.  cit..  p,  r»/|9.  —  Di   .1  M-R<;vTN-,  on    r//,,  f.   11.  p.  V>. 
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époque,   Galin-Loup  d'Ossau   fait    une   donation   de    Tés^lise   de 

SaiiU-.hiiieii  de  la  Peiïa  au  monastère  de  haLnl-i\;  .  ih\  ii^auieà 
•  piellf  da!e  la  vallée  passa  sous  la  dépendance  ifnnM'di  iie  ,|<'s 
vicomtes  de  Béarn.  Les  mœurs  et  le  caractère  des  Ossaluis  niV- 
setîtenf  (Mirore  de<  particularités  intéressantes.  «  Confiants  en  la 
fortificatiiJti  naîuielle  et  en  lassiette  de  leur  p;t\s,  ils  étai<Mit, 
rappof'le  Mafca.  aussi  élevés  et  sonrcillenx  (pie  les  rochers  de 
leurs  monta^'ues,  ei  ci'ovaienl  (pi'il  leni'  (dait  [xM'inis  (mi  ([m'Iipie 
sorte  de  ravag-er  el  de  buliner  la  campagne  \  n  D'après  leur  lan- 
gage, ^L  Passy  a  essayé  d'établir  (jue  les  Ossalois  (M aient  origi- 
naires de  la  plaine,  (dliassés  peul-élre  par  les  invasions  des  Nor- 
mands qui  minèrent  les  anciennes  villes  an  neuvième  siècle,  ds 
auraient  trouvé  dans  les  monlagnes  des  ret'iu»es  inaccessibles^. 
Cette  thèse  inirénieuse  n'est  pas  de  nalnt'c  à  h'\ei'  tons  les  <îontes; 
son  côté  historicpie  est  assez  faible.  La  pidnu'ie  de  docntnenis 
ponr'Ie  liant  Moyen-à^e  sera  loujoni's  nn  obstacle  à  des  lt'a\  aux 
de  cette  nature  dont  il  n'est  pas  besoin  de  montrer  le  caractère 
conjectural. 

La  vallée  d'Ossan  a  possédé  un  For  paîtictdier  au  commenc(»- 
ment  dn  treizième  siècle.  Le  For  fut  rédig('  par  (biilIanine-Kay- 
mond,  de  concert  avec  les  gens  d'Ossau,  afin  de  nn'ltre  nti  terme 
aux  dilbd'ends  (pii  s'élevaient  sans  cesse  enti-e  les  vicomtes  et  les 
habitants  de  la   NaHee,  au  sujet  de  lenfs  dcoits  f('clpr'(Hpies  '. 

Le  bOf  comprend,  dans  l'édition  Maznre  et  llatonlel.  en 
dehors  d'un  pn^anibnle  el  d"nn  parai»"i'a.[)he  iinal  (jni  ne  .sont  pas 
numérotés,  trenle-(jnalre  articles.  x\os  maïuiscrits  ne  reproduisent 
pas  la  charte  originale  de  1221.  Le  For  a  été  renouvelé  par  Cas- 


■■*i 


1.  Marca,  op.  ci/..,  p.  549.  Cf.  Mazure  et  Hatoulet,  o/;.  c/V.,  p.  :>  m.  note  2. 

2.  L'étude  des  mœurs  des  Ossalois  et  de  leurs  coutumes  (jui  se  perdru!  un 
peu  tous  les  jours,  serait  di^ne  de  tenter  un  juriste  béarnais.   C'est  surtdul   le 
droit  coutumier  successoral  t\\n  a  attiré  Fatteution.    W   Bonnecase,   Ij'  femi 
iiisme  ('/  ie  régime  dotal,  Toulouse,  Rivière,  1905,  pp.  88  et  suiv.,  et  les  nom- 
breux auteurs  cités. 

3.  Jean  Passy,  Uorigine  des  Ossalois,  ouvraii^e  revu,  romj)lété  et  pré|)aré 
pour  la  j»ul)licatiou,  par  Failli  Pv^s^.,  Paris,  Bouillon,  uja]  [liil'do/hniui' tie 
V École  des  llmiles-Éttides  [sciences  histonijucs  et  phiIoiogi<|ues],  152*' fasci- 
cule). 

4.  For  d'Ossau,  preambsjic,  p.  220. 
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ion  Vil,  en  1267,  en  présence  des  ç^ens  d'Ossau  et  des  jurats  de 
la  Cour  de  Béarn  '.  C'est  de  Tacle  qui  fut  dressé  à  cette  occasiuu 
que  les  «  foristes  »  ont  tiré  le  For  d'Ossau.  MnU  ]]  ne  svuA^-  pas 
que   non^    possédions    !a  charte   de   coniii  inaliuii   du    loi    d  uiie 

manière  intéi^^'ale^. 

Le  P'or  de  1221  a  Miihuil  piaii  \)a[''  de  préciser  1.'-  ..hliualions 
.l-'s  Ossalois  en  ce  'jni  .-(MP-.Mfie  le  service  d'^v/ ♦,  r\  .h'  .h'trrmi- 

1.  C'est  du  moins  ce  qui  résulte  du  derni.r  |,nr.)Lrrnpbo  «iii  i  or.  p.  228.^  Ln 
note,  Mazure  et  I!  moulet,  o/>.  c/7.,  p.  229,  ajoutent  :  ce  L,.  ,  [m  t.  .uirionned'Os- 
sau  promuli^uée  par  Guillaume-Raymond  est  ici  repro.luiir  m  1-32  (?)  sous 
Gaston  VII,  le  même...  qui  a  renouvelé  le  For  général.  »  La  date  i25?  .Init  ètrr 
une  faute  d'iiiipression  ;  tous  les  manuscrits  s'accordent  pour  la  date  .i<  i  "7 
(24  août).  En  Companhs,  évèque  d'Oloron,  dont  on  menîi  wnie  la  présence  a  la 
cour  avec  les  barons  jurats  de  la  cour,  occupa  le  siège  épiscopal  .iOloron  de 
1260  à  1288.  GalUa  cliristiana,  t.  I,  col.  1272.  Dubarat,  Notices  historiques 
sur  les  évAqnes...  (VOloron,  loc.  cit.,  p.  55.   Eubfi  ,   Hierarchia  catholica, 

t.  I,  p.  394.  ^         .      V    1 

2.  La  charte,  notamment,  n  aurait  pas  de  preamt)uie. 

3.  Cf.  FAi.ET  DE  Baure,  op.  cit.,  (..  174  ;  Marca,  op.  cit.,  pp.  548  et  suiv.  — 
Les  deux  premiers  articles  du  For  concernent  le  serment  c^ue  doit  prêter  le 
vicomte  à  son  avènement  et  l'obligation  pour  les  Ossalois  de  jurer  qu'ils  seront 
<(  bons  et  fidèles  soumis  ». 

4.  For  d'Oloron,  art.  3  à  12,  pp.  221  et  suiv.  —  D'après  l'article  9  du  For 
d'Ossau,  les  Ossalois  sont  tenus  de  suivre  jusqu'à  la  Garonne  l'os/  du  vicomte, 
quand  celui-ci  armera  pour  le  comte  de  Poitou.  Cette  allusion  au  lien  .le  va>sit- 
lité  qui  a  pu  exister  entre  les  vicomtes  de  Béarn  et  les  comtes  de  Poitou 
m'amène  à  compléter  ici  les  notions  données  ci-dessus,  p.  49,  note  4,  a^  ^^}^^ 
des  hommages  rendus  par  les  seigneurs  de  Béarn  à  leurs  .livrrs  suzerains. 

Que  les  vicomtes  de  Béarn  aient  été  au  onzième  siècle  —  et  aupnr.uant  — 
les'vassaux  des  ducs  ou  comtes  de  Gascogne,  c'est  ce  dont  on   ur  peut  guère 

douter. 

Au  onzième  siècle,  on  constate  souvent  la  présence  des  vicomtes  de  Béarn 
parmi  les  seigneurs  qui  forment  la  suite  des  ducs  de  Gascogne.  nuafMl  Sanche- 
Guillaume,  duc  et  comte  de  Gascogne  (f  io32),  fonde  le  monastère  de  Saint-Pé, 
Centiih  .ir  I'm/ .1 1.  jure,  sur  l'ordre  de  Sanche,  d'être  le  protecteur  .t  Ir  .IrtVn- 
seur  du  monastère  :  «  Et  similiter  reniât  Centu/as...  ^jurm  loco  mei  volo  et 
impero  esse  patron  tan  >■[  >h'/ensorpni  linj  as  loci...  »  Marca,  op.  nt.,  p.  ?'\-^, 
preuve;  de  Jaurgain,  op.  cit.,  1.  1,  p.  Vt5,  et  t.  IL  p.  r',.  -  A  Bordeaux, 
le  même  vicomte  assiste  le  cuiiile  Eudes  (cpii  avait  succédé  au  duché  de 
Gascogne  depuis  io32,  de  Jaurgain,  op.  cit.,  t.  1,  p.  ?Jif\)  continuant  les  dona- 
tions faites  à  l'église  de  Saint-Seurin  par  le  .lue  Sauche-Guillaume.  Mv.u.x. 
op.  cit.,  p.  25o,  prenvpîî;  de  Jaurgain,  op.  cit.,  t.  T,  p.  ^J]^}.  (.1.  IIkmakis 
Histoire  des  c/mh-s  ,i,'  Poitou  (778-1204),  Paris,  l'icar.l,  1903,  t.  î,  pp.  234 
et  ^\\w . 


Mai-ca,  dont  ou 


oîniai! 


h'-.  î-b'*;s  au  =;nirt  A^^  l'iudf'-'pfrKJauce  dt'^  \icomtes  de 
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iicr  \\\  [uocédure  à  suivre  par  le  seigneur  quainl  il  venait  rendre 
\à  justice  «Ml  Ossau.  D'autres  articles  soîit  r^lntifs  n  ries  privilèges 

Béarn,  ne  fait  aucune  difficulté  pour  convenir  (ju'cà  cette  époque  les  vicomtes 
étaient  vassaux  du  duc  de  Gascogne.  Marca,  op.  cit.,  p.  274. 

Eudes,  fils  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de  Poitou,  et  de  Brisée  de  Gas- 
cogne, d'abord  duc  de  Gascogne  vers  io32  (de  Jaurgain,  op.  cit.,  t.  I,  p.  244)? 
devint  comte  de  Poitou  vers  io38.  Il  mourut  sans  postérité.  Son  frère  consan- 
guin Guillaume  Aigrot  lui  succéda  sans  difficulté  en  Poitou,  mais  la  Gascogne 
passa  à  Bernard  Tuiiiapaler,  comte  d'Armagnac,  fils  d'Adalaïs  [de  Poitiers?], 
sœur  du  comte  Eudes,  d'après  de  Jaurgain,  op.  '//-,  t.  1.  p.  245.  M.  Richard, 
(pii  fait  de  Guillaume  Aigret  le  frère  utérin  d'Eudes,  ce  .pii  rst  \m  lapsus  {op. 
cit.,  t.  I,  p.  237),  ne  parle  pas  d'Adalaïs  de  Poitiers  (o/j.  ^/V..  t.  1,  p.  -'.>o) 
conuîR'  fille  de  Guillaume  le  Grand.  Les  arguments  de  M.  de  Jaurcjain,  o/).  rit., 
t.  I,  pp.  262  et  suiv.,  pour  établir  la  filiation  d'Adalaïs  sont  loin  d'être  décisifs. 

Marca,  et  après  lui  Monlezun,  Histoire  A'  /'/  Gascofjne,  t.  H.  p.  17,  t't 
Richard,  op.  cit.,  t.  i,  p.  270,  ont  prétendu  que  Centule  de  Béa  m  (li>puta 
d'abord  à  Bernard  Tumapaler  la  succession  au  duché  de  Gascogne.  Il  serait 
intervenu  ensuite  un  arrangement  aux  termes  ducpiel  Bernard  aurait  conservé 
le  titre  de  duc  de  Gascogne,  tandis  que  Centule  se  serait  contenté  d'être  reconnu 
suzerain  de  Béarn.  C'est  donc  à  partir  de  ce  moment  que  le  Béarn  aurait  cessé 
d'être  compris  dans  la  mouvance  d'un  suzerain. 

Mais  c'est  sans  preuve  que  l'on  a  avancé  l'hypothèse  d'une  contestation  entre 
Bernard  et  Centule  (de  Jaurgain,  op.  ciL,  l.  1,  [).  200);  il  ne  paraît  p»as  davan- 
tage que  les  vicomtes  de  Béarn  se  soient  proclamés  alors  indépen<lants. 

En  1062,  Guy-Geoffroy,  comte  de  Poitou,  envahit  la  (îascogne,  défit  Ber- 
nard Tumapaler  ((|ui  se  retira  dans  le  monastère  de  Saint-Mont)  et  prit  le  titre 
de  duc  de  Gascogne.  Sans  doute,  il  s'agissait  pour  lui  d'une  suprématie  plus 
nominale  ((u'effective  sur  les  vassaux  gascons  qui  étaient  à  peu  {très  indépen- 
dants. M.  Hî.ifuu.  remar({ue  (op.  cit.,  I.  I,  p.  293)  que  !a  soumission  de  la 
Gascogne  au  comte  de  Poitou  fit  si  peu  de  bruit  (jue  les  chroniques  n'y  fout 
aucune  allusion. 

Le  lien  vassalicpie,  pour  relâché  qu'il  put  être,  n'en  existait  pas  moins.  C'est 
à  Guy-Geoffroy  <{ue,  v&rs  1062,  Raymond,  évêciue  de  Lescar,  porte  sa  plainte 
contre  les  usurpateurs  de  l'église  de  Carresse.  Marca,  np.  r//.,p.  283,  i)reuve  I. 
l^eu  après,  de  nouvelles  plaintes  s'étant  élevées,  le  comte  renvoie  le  jugement 
de  FaiVaire  devant  les  chevaliers  de  sa  cour.  Marca,  op.  ci!.,  [).  283,  preuve  11; 
Richard,  op.  cit.,  t.  I,  p.  271. 

Pour  la  deuxième  fois,  le  Béarn  était  retombé  sous  la  suzeraineté  des  comtes 
de  Pullou.  Le  20  juin  1080,  à  Bordeaux,  (.uy-Geoftroy  affranchit  le  monastère 
de  la  Grande-Sauve,  en  présence  de  Centule  de  Béarn,  de  rarchevê(iue  Joscelin 
et  d'autres  nobles.  Richard,  o/;.  ^  //.,  î.  i,  p-  3./ifi. 

Vers  la  même  époque  (postérieurement  au  mariage  de  Centule  V  avec  la 
comtesse  de  Bigorre),  le  comte  de  Gascogne  abandonne  à  Centule  les  droits  de 
rr-ite  qu'il  possédait  eu  Béarn.  ]^veuyo  évidente  que  sa  suzeraineté  s'.'taii  tuam- 
fenue  jusqu'à  ce  lunuient.  M\uca,o/>.  c/7.,  p.  2()3,  preuve  I  ;  Richard,  <>/;.  c'</., 
t.  I,  p.  3r)4.  Cf.  Iv\(.i  I   !»!    livriu-,  np.  rif.,  pp.  70  et  suiv. 

Vers   1082,  Centule  rend  hommage  au  r^u  d'Arai^ron.  mais  réserve  la  fidélité 
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particuliers  reconnus  aux  Ossalois,  ou  établissent   le   tarif  des 
amendes  que  peut  percevoir  le  vicomte. 


au  comte  de  Poitou  et  à  son  fils  Guillaume  :  «  ...  juro  et  tcnebo,  salva  fideli- 
tate  domini  Ildefonsl  et  Guidonis  comitis  Pictavensis  et  filii  Guilhermi,  quibus 
ego  juravi...  »  Marca,  op.  cit.,  p.  812,  preuve  III;  cf.  Richard,  op.  cit.,  t.  I, 

p.  354. 

L'abandon  de  certains  de  leurs  droits  sur  le  Béarn  par  les  comtes  de  Poitou 
n'empêcha  pas  les  comtes  de  se  considérer  encore  comme  suzerains  de  ce  pays. 
Lti  outre  des  droits  de  gîte,  les  comtes  devaient  jouir  des  autres  droits  habi- 
tuels et  pouvaient  réclamer  le  service  de  cour  et  de  plaid,  le  service  à'ost,  etc. 
Au  printeiiii)^  de  iio3,  Gaston  !\  ,  vicomte  de  Béarn,  est  énuméré  parmi  les 
seio-neurs  qui  tiennent  un  i'iaiii  au  fort  de  Tuizan,  sous  la  présidence  du  comte 
de  Poitou,  Guillaume  le  Jeune.  Parmi  les  autres  seij^iJ«  urs  présents,  on  voit 
Astanove,  comte  de  Fezensac,  Bernard,  comte  d'Armagnac,  LuupaiRi,  vicomte 
de  Lomagne,  etc.  Richard,  op.  cit.,  t.  I,  p.  442;  Archives  historiques  du 
département  de  la  Gironde,  t.  V,  p.  129. 

Les  documents  manquent  pour  le  milieu  du  douzième  siècle.  xMais  on  a  vu 
que  dans  l'hommage  qu'il  prête  au  roi  d'Aragon  en  1187,  Gaston  VI  excepte  la 
terre  qu'il  tient  du  comte  de  Poitou.  Cf.  supra,  p.  5o,  note  reportée. 

Avec  Henri,  comtç  d'Anjou,  <pii  épousa  la  comtesse  de  Poitou,  \li«'nnr,  la 
suzeraineté  de  la  Gascogne  passa  aux  rois  d'Angleterre.  —  En  mai  11 91, 
Richard,  roi  1  Ani^leterre,  se  marie  avec  Bérengère,  Hlle  du  roi  de  Navarre. 
Pour  créer  le  douaire,  on  disposa  d'une  partie  du  duché  (TAfiuitaine  et  de  la 
Gascogne  «  i\uï  tendait  de  plus  en  plus  à  avoir  une  vie  distincte  ».  Richard,  op. 
cit.,  t.  ir,  |).  272. 

Mais,  dès  les  premières  années  du  treizième  siècle,  Alphonse,  roi  deCaslille, 
élevait,  à  son  tour,  des  prétentions  sur  le  iu  ht  1.  (iascogne.  Une  charte  en 
Béarn  est  datée  de  l'époque  où  «  Jean,  roi  d'Angleterre,  luttait  avec  le  roi  de 
Gastille  au  -ujet  de  la  Gascogne  ».  Marca,  op.  cit.,  p.  007,  preuve  11.  Ci.  supra, 
p.  282,  note  2.  Il  semble  que  les  vicomtes  de  Béarn  se  soien!  inis  alors  du  côté 
du  roi  de  Gastille.  —  Le  26  octobre  i2o4,  Alphonse  le  Noble,  roi  de  Gastille,  se 
rencontre  à  Saint-Sébastien  avec  Gaston,  vicomte  de  iHciiii,  deiau.!.  e,imie 
d'Armagnac,  les  vicomtes  de  Tartas  et  d'Orthe  (et  non  d'Orlhez,  cuniuie  le  il  il 
par  erreur  M.  Richard,  op.  cit.,  t.  II,  p.  4">4)  et  d'autres  nobles.  Dans  un  acte 
de  donation  qu'il  fait  à  l'église  cathédrale  de  Dax,  il  prend  le  titre  de  seigneur 
de  Gascogne.  \  .  Marca,  op.  cit.,  pp.  5o6  et  607,  preuve  VI.  C'est  à  partir  de 
ce  moment  ({ue  nous  trouvons  des  actes  d'hommage  des  vicomtes  de  Béarn  aux 
rois  de  Gastille.  V.  supra,  p    âo,  note  reportée. 

En  i2o4,  les  circonstances  devaient  puissamment  aider  le  roi  de  Cistill.  d.ins 
ses  revendications.  Phili[)pe-Auguste  venait  de  mettre  la  main  sur  le  Poiidn,  de 
qui  relevaient  1  •  Limousin  et  la  Saintonge.  L'A(|U!t;i!n  ■  lenieuraii  seule  au 
roi  i'Augleterre.  «  Le  Poitou  ne  devait  plus,  dès  lors,  com[)ler  tjue  comme  une 
province  <l«i  royaume  de  France».  Cf.  Richard,  op.  cit.,  î  II.  pp.  4">4  et  suiv. 
Comment  expli  [uer,  dans  ces  conditions,  l'allusion  faite  au  comte  de  Poitou 
dans  le  For  d'Ossau  en  1221?  La  (piestion  est  embarrassante.  Je  ne  sais  trop 
comment  elle  pourrait  être  résolue,  à  moins  d'admettre  (|ue  le  Foi  de  1221  a  été 
co[nr  >-av  une  cliaile  antérieure. 
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Ces  derniers  articles  (art.  24  et  art.  26  à  34)  ne  fireul  pciil-cUe 
pas  partie  de  la  charte  ancienne'.  Leur  forme  «  Deus  saber..., 
Es  a  ssaber,..,  Tu  dois  savoir...,  Il  faut  savoir...  »  est  aiiui  iiiciie 
et  paraîtrait  indiquer  qu'on  se  trouve  en  présence,  pour  ce!tr> 
partie  du  For,  d'une  (Kuvre  privée,  nn  p  Kirrait  aussi  ailimltre 
(jue  certains  de  ces  textes  conslitiifMit  des  gloses". 


i  '. 


I  3.  —  Le  For  (VAspe. 

\:.\  vallée  d'Aspe  est  lifuitée  :  à  l'est,  par  la  valb'e  d'Ossau; 
au  nord,  par  le  pays  d'Uloron  ^  ;  à  l'ouest,  par  la  vallée  de  Ua- 
retous  ;  au  sud,  |)ar  la  chaîne  des  Pyrénées,  (pii  la  s(^|)arr  de 
rAragon.  La  vallée  était  traversée  par  un  urand  chemin  de  com- 
munication (Miti'c  la  Fraîice  et  Saragosse,  très  fréqucnl(''  au 
Moven-àgç  et  parcoui'u  {)ar  des  commerçants  de  tontes  h's  iia- 
iions  :  ((  Marsan,  Gabardan,  liii^orre,  Nébonzan,  Foix,  Narl)onne, 
Toulouse,  Bordeaux,  Dax,  }3ayonne,  Aragon,  Navarre,  Allema- 
uiie  '  ))  et  bien  d'autres  contrées. 

Comme  la  vallée  d'Ossau,  la  vallée  d'Aspe  fut  g-ouvernée  par 

des  viguiers  hérédilair<'s  au  onzième  el  au  douzième  siècle  \ 

Son   For^  ne  constitue  pas  une  ehai'le  homoijène.  On   y  peut 

.1 

1.  Beaucoup  de  ces  articles  paraissent  pris  du  For  i^énéral  de  1188.  !U  en 
reproduisent  même  parfois  les  termes  d'une  manière  prescpie  identicjue.  L'ar- 
ticle 20  du  For  d'Oïisrui  correspond  à  l'article  [\,  p.  [\,  du  For  général  (cf. 
art.  78  (iii  même  For,  p.  9^,  de  la  Charte  de  feu  et  de  /v///,  i2r)2),  les  arli- 
cles  28,  29,  3o,  3i  et  32,  aux  articles  7,  .^)3,  r)6  et  a;  du  V\)V  «général  (1188). 

La  tin  de  l'article  28  correspond  à  Farticle  [\\  du  l'nr  i;'ent  rai,  j>.  19.  Ce  der- 
nier article  ne  fit  pas  partie  de  la  charte  de  1188.  Je  remarque  que  le  maiius- 
cril  1)  supprime  la  dernière  partie  de  l'article  28  du  i^'or  d'Ossau  à  pailir  des 
mots  :  «  Et  si  fermen  batalha...  » 

Le  taux  de  l'amende  majeure  est  réduit,  dans  tous  lesarlicles  du  Ford  Ussau, 
à  i8  sous  et  même  à  17,  d'après  le  manuscrit  D. 

2.  Par  exemple,  l'art.  224,  p.  22O. 

3.  D'après  le  For,  jusqu'à  Pêne  d'Escot,  en  amont  du  villau^e  de  Lurlte,  For 
d'Aspe,  art.  19,  p.  239. 

4.  L'énumération  est  extraite  d'une  requête  présentée  au  vicomte  de  Béarn 
par  les  habitants  d'Oloron  en  147!     -M.vk(^>le,  op.  cit.,  p.  58. 

5.  De  Jauhgain,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  43.  —  V.  aussi  Makga,  op.  rif.,  p.  553. 

6.  Mazire  et  Hatoulet,  op.  cit.,  pp.  23o  à  242. 
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(iistin^-uer  quatre  parties  dont  le  caractère  d'aullitiiticité  va  tou- 
jours en  décroissant  à  mesure  qu'on  parcourt  1  î^:)r.  Tui  li<  pie 
les  spf»!  [»iemiers  articles  forineni  um  charte  coiupl-  î*',  avec  leur 
préaifii  .lie  et  le  protocole  final,  les  articles  8  et  9  relntPîif.  ^mis 
forme  dv  n-litc,  uiic  iiiMjiiication  à  la  charte  pi Vcédente.  Les 
articles  20  à  28.  qiii  portetit.  i]i\u<  certaiîi^  mninjscM'if-^,  imk'  i  ii- 
lui.|in'  piiHi.  iilière  ^  constituent  une  charte  incoîiipirtr .  sinon 
aporrvj.lM'.  Enfin,  rachclt'  nj  el  .l»'i'iier  semble  h'  résumé  d'une 
iinincilt'  cliarh'.  .)*'  dii-ai  .[in'l'ine-  !ii..ts  (h'  cinx-une  de  ces  par- 
ties. 

l.   —   Cluuic  de.    l'^ij. 

L'artuie  i^""  de  celle  eharle  (For  d'As|M",  .ni.  \)  indi(iue  dans 
quelles  circonstances  Tacte  a  été  rédi^-é.  Le  samedi  avnni  le  Ca- 
rèîiie  lie  l'aiiiiee  i:^;,  les  jui  aï  >  d'Aspe,  en  leur  nom  ei  au  nom 
de  toute  la  fei-îv  d'Aspe,  r.'Minis  à  Canfrane,  jurèrent.  a\<'e  les 
^eus  jAr.i^MU,  d  observer  la  paix  pendant  dix  ans    .   La  charte 


I.  V.  infra,  p.  334- 

: .  Ces  accords  entre  habitants  de  vallées  voisines  ou  entre  habitants  des  vnl- 
lées  des  deux  versants  des  Pyrénées,  ont  été  très  nombreux.  L'élude  de  ces 
traités,  lies,  passeries,  n'est,  encore  à  ce  jour,  «ju'à  peine  él);n!(liée.  Les 
sources  ne  font  pas  défaut.  >L  P.  de  Castéran,  Traités  infernntioridii.r  >f^  fies 
et  passer ies,  conclus  entre  les  hautes  vallées  frontalières  des  P//rénées  cen- 
trales {Reçue  (les  Piirénées,  t.  IX,  1897,  pp.  253  et  suiv.).  ii'lii.rKjiic  (jue  les 
phi>  connues.  \.  iii^-i  Imhrdette,  Annales  des  sept  c<dlées  du  Lfdjédà , 
partie  mont  a(j  ne  use  de  rarrondissenient  d'  \ /-r/elès,  Ars^elès,  Fauré;  Tou- 
louse, Privât,  t.  1,  i6(js,  pp.  wi  et  suiv.  et  les  divers  renvois.  V.  aussi  iIjuL, 
pp.  i33  et  suiv.  (traités  entre  les  vallée-  du  Laved;ui  r\  le  val  de  Hroto,  en  Espa- 
gne); pp.  37')  (traité  entro  Azun  et  la  valk-e  de  Tena.  en  Arriiron),  etc.  — - 
M.  de  Castéran  n'a  pas,  dii-il,  pu  connaître  les  cliai!<-  lu  Im.iih,  ni  savoir  si 
elles  étaient  pins  explicites  sur  ces  accords  que  cellts  des  autres  pa\-.  Il  pré- 
sume, cependant,  (pi'il  devait  en  exister;  «  la  route  d'Oloron  à  Caidianr  (  tait, 
en  etr.'f.  la  plus  fré.pirntée  des  Pyrénées,  et  les  lies  et  passeries  furent  en 
vio-ueur  dans  cette  réiçiun,  comme  en  témniimonf  les  arfps  (pii  nous  sont  parve- 

nus  ». 

Il  y  a  toute  une  bibliouraphie  sur  le  Béarn  tributaire  de  la  Navarre.  V.  Del- 
MAS,o/>.  cit.,  pp.  242  et  Miiv.Cf.  A.  DuBOUL,  Le  Béarn  frihnhdrp  dp  la  Xavnrre 
en  18S2,  Toulouse,  Montanhin,  i883. 

S,i!  I  '  îF  liniî  dr-.  !M.-d;iilles  »,  payé  par  les  vallées  de  Darré-Ayga  en  Lave- 
dan  à  la  vVdée  d'Aspe,  cf.  W  ^v..  V.  "i>.  cit.,  pp.  552  et  suiv.  V.  IVtudr  crilique 
,1,1  ,,Miî  ,ir  Mnvi  d.ins  BouRDETTE,  lUstoire  il  II  Inhnl  drs  in>'ihnih-s,  naf/é  à 
la  I  idiée  dWsjr'  jj'ir  /'S  /•///'■^'x  dr  ha  rré-A  i/r/a  en  Lahédà,  Paris,  Clianipiou  ; 
Lourdes,  Lacrampe,  i8(^3,  pp.  38  et  suiv.  -^  V.  aussi,  du   luème,  Annairs... 
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de  cet  accord  la!  «  scellée  des  sceaux  de  M^-  i  eiiiauJ,   înianl  et 
procureur    1   Vra^-on,   et  du   «  conseil  »  de  Jaca.   Le  vicomte  de 

Béaiai  el  ruduui  d  Ara-oii  s'étaient  eui^-agés,  coiunie  *  anhons  à 
l'égard  de  leurs  peuples,  que  les  convention^  spraieni    id.sr[V(''es 

de  [)ait  et  d'autre  ». 

La  charte  qui  forîrie  la  premier*^  parhe  (in  Vov  d'As[)e  est  un 
peu  postérieure  à  ce  traité.  Elle  avait  pour  ohp't  d'assurer  dans 
la  vallée  le  inaoïrieii  d  ■  la  paix  et  l'application  des  engagements 
pris  par  les  Aspois.  La  a  Cour  dWspe  »  avait  été  convoquée,  à 
cet  eiïet,   à  Accous,  le  jeudi  après  le   dimanche  de   Oiiasimodo 

« 

(  f  1   avril   1247)^ 

Toute  l'organisation  qui    lui   alors  établie  repose  sur  le  prin- 

du  Udjedà,   t.  1,  pp.  225  et  suiv.  Cf.    FaCxEt  de  Baure,  op.   ni.,   p.  182.   — 
Davezac-Macaya,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  86  et  suiv. 

Une  élude  d'ensemble  de  tous  ces  documents  serait  luit  désirable  ;  les  arriii- 
ves  du  nord  de  l'Espagne  n'ont  pas  été  encore  facilement  abordables.  Mais  les 
(lucuriients  en  France  ne  manqueraient  pas.  Il  n'est  pas  un  cartulaire  de  ville 
(jui  ne  contienne  quelques  exemples  de  ces  traités,  par  lesquels  les  habitants  de 
villes  ou  de  pays  différents  s'eniçagent  à  ne  pas  exercer  sur  eux,  récipruqiH- 
ment,  des  saisies  <rautorité  privée,  ou  des  représailles  (penhere  ni  nwrqne). 
V.  Cartulaire  de  Dax  :  Traités  de  paix  entre  Hav  et  Mont-deAîarsnn.  Ahuadif.. 
op.  cit.,  pj).  'i(n  et  273;  entre  Dax  et  Bayonne,  ibid.,  p.  3oo;  entiv  Dax  el 
Orlhez  (i283),  ibid.,  [)p.  424  et  suiv.  Cf.  Gui  y,  op.  cit.,  t.  I.  pp.  7^;  <t  ^aiv. 
(Traités  entre  Bavonne  et  les  rois  de  Navarre).  —  En  i2/j8,  uu  ir;iit.'>  int.rMcnl 
entre  les  habitant^  du  p.ivs  de  Brulhois  et  de  Lectoure  (Archives  d.  p-ai  t.  lum- 
tales  lie  la  Haute-Garonne,  oric^inal  en  parchemin,  Malte,  liasse  Nomdieu,  no  i)  ; 
DU  BouR(;,  op.  cil..  [)ièces  justificatives,  no  lnm,  p.  xxxix.  —  Add.  M  ovoie, 
op.  cit.,  [).  (■):>,  <dc.  -^f.  ChÉMENT-SiMON,  Le  droit  de  marf/up  <ni  représailles 
dans  les  Fors  dr  liéarn  (épisode  des  guerres  prinées  entre  les  vallées  de  Ihi- 
retous  cl  de  Roncal),  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences.  h'Itres  et 
arts  de  Pau,  2^  série,  t.  il,  1872-187.^  pp.  538  et  suiv.  —  Add.  Arr/urrs 
municiprdes  de  Bai/oniu' ,  Livre  des  Etablissements,  le^  v<|(> ,  p.  '^M  (»r;>»té  de 
paix  entre  liayonne  et  Biarritz,  dune  i)ait,  el  Laredo,  Castro  dTrdiales  et  San- 
tnnder,  de  l'autre,  i3i  i)  ;  entre  Bayonne  et  Biarritz  avec  Saint-Sébastien,  no  3oi, 
|,.  v-y/,.  _  Cf.  Baudon  DE  MoNY,  op .  cH.,  t.  11,  p.  3i. 

I.  Il  s'ai^it  ici  de  In  tenue  d'une  Cour  ])articulière.  \'.  ci-dessus,  p.  1^3, 
note  2,  une'' mention  de  la  Cuir  d'Ossau.  —  La  Cour  d'Aspe,  réunie  sous  la 
présidence  du  seit>:neur,  comprenait  sans  doute  les  nobles  de  la  vallée;  les 
jurais  d'Aspe,  dont  il  est  parlé  dans  la  eharte,  ]inraissent  ne  pas  faire  partie  de 
la  ((   Cour  .)  propremeiii    dite  (Cf.  supra,  p[>.  i»o   et    suiv.),   For  d'Aspe,  art.  7 

m  jim\  |>.  230  :   «  Testimums  son  :  et  tote   In   corl   d'Aspe,  et   lus  dabaiil 

diitz  juratz  d'Aspe.   .)  Cf.  cependant  Tarlicle   premier  du    Fnr,   p.  23i   :  «  Et  es 
sabedora  causa  cpie  totz  los  homis  dWspa,  en  plenera  cor/,  autrr-ynu  pcr  totz 
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cipe  de  la  responsabilité  collective  des  villes  ou  de  la  vallée 
pour  les  crimes  commis  par  les  membres  de  la  communauté  '. 
Dans  tous  les  cas  où  la  paix  sérail  violée,  le  vicomte  pourrait 
d'abord  saisir  {penherar)  la  ville  à  laquelle  apparia  ni  !  m  le 
malfaiteur.  En  cas  de  résistance,  le  vie  devenait  responsable,  et 
((  toute  la  terre  »  devait  accompagin  r  iv  seigncui  piiui  laiiL  la 

lerre  refusait  de  poursuivre  les  îtlulles,  alors 


saisie 


1-'  Vi<(»m!.'  [MHi\aii  saisir  la  ifii»»  et  les  lial)itaiil>  d'Aspe  «  de- 
(inn<  T't  JaliMrs-'^  »  jusqii'n  la  rrarir»làt»'  r«'*|)nrntinîi  dii  «Inrnma^'e. 

Pour  assurer  la  liberté  des  «  hamms^,  pour  jaiiai  les  contes- 
tations (ju!  poiivaiP!)!  ^'(Mpver-  e!  faihiî-a  {«'îiH^iu'uage  sur  liait  ce 
(pli  ^*'  passerait  m  Aspe,  des  jiii'aN  i'intait  in>îiiij('->  pai-  le  sei- 
^ia'Mî'  (i.nis  (.'iiatiuc  coiiiMiiiNiiiih'.  i^es  jurats  (IcNalcnl,  eu  oulrc, 
\aiil.a'  .'i  i;i  rt'paraf  i.  ai  des  d*  )iMiiiages  tjiii  sarMiaii!  rausés  par 
dt'.^  i  uii{>al»las  Jt'iiieiiia.N  lia diiiius  ^. 

Al!  fniifl.  le  système  étaMi  pu-  \\\   rliarte   la»  .iill.Te  guère  — 

>i  ra  n'a^l  an  t^'  i|n'ij  donne  aux  jiiiaK  la  pi  .-^'oil"  *la  jui^ar  — 
de  cehii  ipii  t"u!  ♦'^tantln  quaîqia^s  iuna'as  p»lns  fard  à  l(>ul  îa 
Béaru  pal    la  (Charte  de  feu  et   de   tdlfi   .    Il   a.Ni    màna'  [)ossil)le 


temps...  »  (BrO)  —  On  sait  que  la  plénière  conr  mnjnur  comprpn.at, 
en  1262,  non  seulement  des  nobles,  mais  encore  des  bourgeois.  <  i-<lessus, 
pp.  88  et  suiv. 

Parmi  les  témoins  de  la  charte  de  1247,  on  remarque  la  présence  d'un 
Guilhem  Doat,  arrebesqne  (V Aspe  {sir,  dans  les  mss.  B(-  D;  A  :  ruiillK m  Daat, 
aoesffue  d'Aspa).  —  Il  n'a  jamais  existé  d'évêque  ni  I  ii  (  li('vr(|U('  d'Aspe. 
Arrehesque  est  une  faute  de  copie;  on  doit  lire  :  (urh iprètre  ou  ni-il/nlidcre. 
La  correction  a  été  proposée  par  Menjoulet,  op.  rit.,  î  I.  p.  3i3.  (iuilhem 
Doat  était  réellement  archidiacre  (rAsj)e.  Voir  Archives  des  Basses-Pyré- 
nées E,  1768  (Kea^istre  de  Pierre  de  Mazères,  notaire  d*  H,. ron)  :  vidimus  d'une 
ordonnance  rendue  en  1249  par  le  vicomte  de  I5éarn,  au  sujet  ih  droils  de 
pacage,  entre  révècjue  d'Oloron  et  les  habitants  de  la  vallée  de  Josbaii;.  Parmi 
les  témoins  on  remanjue  l'évèque  de  Lescar,  Bertrand  de  Lamote,  l'archidiacre 
d'Aspe,  (luiliiciu  h'»at,  etc. 

1.  Cf.  supra,  pp.   \']^\  «a  5U1V. 

2.  For  d'Aspe,  arl.  1,  p.  282. 

3.  Les  habitants  d'Aspe,  partout  où  ils  seraieiU  Uuuvcs,  pourraical  être 
soumis  à  la  saisie  d'autorité  privée. 

';.   F  >r  d'Aspe,  art.  i  in  fine,  p.  282;  arl.  7,  p.  284. 

0.   For    i'A^jir-.  ,irt.    i.  p.  282. 

'"».    V>sv  d'A■^p<^  ;iri .   'i,  j).   ■>y,\. 

7.   L  ailluence  de  I  l^uli^c  y  ;ip[>;iiaît  encore  dans  toute  sa   fiice.  Les  plai- 
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que  l'organisation  du  Béarn  en  vies  soit  venue  modifier  i(    ré- 
gimf'  nmtitnr*  parla  charte  de  1247'. 

La  première  partie  du  For  d'Aspe  n'avait  qu  ifi  «aractère 
transitoire';  ofi  peut  s'étonner  qu'elle  ait  été  repi  'lui!*  lois 
les  manuscrits. 

II.  —  Amendement  à  la  charte  précédente. 

Trois  ans  après  la  rédaction  de  la  chai  la  précédente,  au  1200^, 
les  jurats  d'Aspe,  A  l'occasion  d'nn  procès  por(('  devant  eux  au 
sujet  de  l'est  i  ma  liou  de  la  m  dson  de  Ooinec  de  Bordas,  se  j)ré- 
santèrent  da\ au!  le  seigneur  et  devant  r<'véque  d'Oloiou  poin- 
bMir  dainauih'r  une  nioihhcation  à  la  ('harla  de  i247-  l^'^pt'ès 
celle-ci  —  cojuiue  d'après  la  claiiia  de  lau  (M  de  talli  —  la  \  ia- 
tinie  du  doniiuage  faisail  <'lle-Hiénie  révaluatioii  de  la  peiie 
éprouvée,  suus  la  lui  du  sernieul  '.  C'était  olTru-  une  [iiinie  au 
parjure,  car  les  jurats  étaient  liés  pac  la  déclaration  du  (h^man- 
daur  -\ 


■»!, 


i|  j 


Î! 


I       K\ 


r 

gnants  peuvent  s'adresser  aussi  bien  à  l'Eglise,  c'est-à-dire  à  l'évètjuc  d'Oloron, 
ou  à  son  vicaire  {vicari),  qu'au  seigneur  de  Béarn.  Les  curés  de  chaque  com- 
iiuinauté  assistent  les  jurats,  etc.  For  d'Aspe.  nrf.  f\,  p.  ^.>'^'^:  art.  7,  p.  235.  — 
Si  les  jurats  ne  veulent  pas  obéir  au  mandemeul  de  revécjue,  ce  dernier  <>  peut 
rra|)per  d'interdit  les  églises  et  les  hommes  d'Aspe  »;  //>/>/..  art.  4  iftji'>^'^ 
\).  233.  es.  si/fj/'d,  pp.  1G9  et  suiv. 

1.  Voir  ci-dessus,  p.  290,  note  2,  les  variantes  des  mss.  sur  l'article  99  du 
l'\)r  général,  ().  37.  —  Cf.  la  glose  marginale  du  ms.  C,  sur  l'article  9  du  l"nr 
d'Aspe,  fol.  77  ro  :  ((  A  l'arJjitre  deus  jurats  se  emenden  las  taies  :  au  présent 
no  y  ha  juratz,  mes  s'aperen  prohomis  ».  La  glose  est  de  la  même  écriture  (jue 
le  For.  ^^ 

2.  y.  {)ar  exemple.  For  d'Aspe,  art.  7,  p.  284  :  (^  Et  es  certe  cause  cpie  totz 
los  juratz  d'Aspe  et  los  homis  autres  son  tenii^utz  et  an  jurât  de  goardar  la 
camii...  per  cinc  ans...  »  (d'après  BC).  —  La  fin  de  la  charte  contient  le  nom 
des  jurats  (pii  furent  créés  par  le  seigneur  en  1247.  '1  J  ^^  ^  '^^^^  '^^  Bedous, 
huit  de  Laxe  (sic,  ms.  C;  1)  :  de  Layxes  o  d'Acos),  six  d'Ousse.  —  Cette  indi- 
cation n'est  pas  apparente  dans  les  mss.  AB.  Elle  est  très  bien  faite,  dans  les 
mss.  C  D,  au  moyen  d'accolades  qui  réunissent  les  noms  des  jurats  de  chaque 
eomnuinauté. 

3.  La  date  n'est  pas  auueaieut  indiquée,  for  d"Asj)e,  art.  S,  p.  i>3().  — 
Pierre,  évèque  d'Oloron,  nommé  au  texte  a  été  évêque  depuis  iv40  jus- 
'ju'en  1254,  EuBEi,.  fÎ!<'far('hi(î  rafholica,  t.  T,  p.  894.  Cf.  Gallia  rhristidna, 
I.  I,  cal.   I  '>7  1 . 

4.  For  général,  art.  OG,  p.  29. 

5.  On  exigeait,  pour  rendre  le  parjure  moins  fréquent,  l'intervention  de  coju- 
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C'est  pourquoi  les  jurats  d'Aspe  demandèrent  au  viconiU 
l'autorisation  de  restreindre  cette  [)rocédure.  On  décida  que 
Tévaluation  faite  par  la  victime  ne  serait  admi^t,  pour  les  mai- 
sons situées  dans  la  comnninauté,  que  jusqu'à  cent  soik.  *  t  pour 
les  maisons  sises  au  dehors,  jusqu'à  :^o  sous.  l).ni>  lous  les  au- 
tres cas,  les  déi^Als  seraient  toujours  évalués  pu-  l.  <  ]\ivd{>  de 
chaque  ciuiumuiauié,  avec  l'assistance  du  curé. 

T.. lit  cela  est  snîiifnriirr'rrMMit  p\'p(i^<'  rlaii>  ies  dou\  ailicie.s  .jiii 
suivent  la  piviiiière  pariie  du  For  d^Vspe^  sous  f<anie  de  notice 
narr  lîi^e. 

111-        iJfi.ixième  charte  du  For  (l'A>pe. 

(.t'Uc  charte  r.jiiiiia'iice  avec  Tarticlc  k»  «in  !■.•!•  : 

Conegiide  cause  sie  a  tutz  los  prcscntz  eus  abiodors.  qii.'  *.n  Gaston, 
vescomte  de  Bearn  volo  sauer  los  deuers  qui  en  Aspe  deii  auer  lo  ves- 
comte  de  Bearn.  Totz  los  homis  d'Aspe  autrejan  a  iiix  1  -  l.'uers  qui  son 
contençutz  en  aquest  scriut\ 

La  Ujnwîi  de  cet  artirlr  pitîMÎt  hi.'fi  iii.li.phM'  .pravec  lin  com- 
iiM'îice  une  charte  îinnv«»1h'.  La  iiihn.jiie  «jn!  !•'  précède  dans  cer- 
tain^ iiiauii^eciu  eMiiInnir  cette  i.h'C  :  L  :  Los  i/rrfc  tjnr  J<>  ves- 
corvfp  fin  m   As/n' :  l)  :   JJc  cudcin  Junj ^  cl  los  ilruei-s. 

jMaiheiiîeii^eineiif.  nii  îi';!  pas  repr'oduil  Lait  :ni  hanu"  la  charte 
dnîi»  les  inamisenl.^  de.^  Fors,  de  sorh'  q'i'd  n''*-'  p;»^  pnssihh» 
,p,.,,  ,l,;|,.rniin.'C  la  -laïc  Cadier  pen<e  qu'il  s'a-H  d-une  charte 
Lieu  aiileneure  a  celle  -pu  h.iiiie  la  piemine  pariiedn  For^.  En 
réalité,  dans  ^c.n   ensem!)h\    h)    charte   est    très    archaïque   .    il   y 

reurs  :  «  Establm  que  de  i.i.  lales  escotes  que  ïumx  no  povra  saber,  d.tl.aitz  un 
mees,  que  tote  la  terre  enmeadi  .a-inetr  .Inrnpnatir.'  ad  aquc-  qui  Lan.,  pires... 
eg  juran  ab  \'\  ^le  ssons  besiis  lu  preU  deu  d,.iupî!at«:e...  »  1  ur  JAsp.",  ait.  \, 
p.  233.  rr   ci-dessus.  |M.    170  et  suiv. 

I  Mv/XKE  Cl  Hmoullt  n'ont  pas  roinpris  ces  deux  arlicie.>.  \  uir  iiiaamnieiil 
la  note  i  l-  la  p.  237,  à  propos  de  lu  la  l.>  0  'bi  For  d'Aspe  :  a  Ici  commence 
une  charte  postérieure  dr  !u,iî  ,.n^  .  h  pn  ,.  dmi.  (V)...  Les  Aspois  deman- 
daient  avec  instance  d-èlre  ju-es  p.e  hui.  u- n->  :  TaitiH.  r,  arrrdr  m  partie 
à  cette  prétention  ».  —  M  n>st    d  .as  cet  article,  qu.-îi  a.  dr  rinidetel. 

2.  D'après  le  ms.  M.  la    i   \-pe,  art.   1»,  p.  237. 

3.  Cadier,  op.  cit.,  Bibliouaapbie-Sources,  [>.  iv.  imt.    i. 

4.  Le  \'ov  décrit  avec  uii--  uaaitdr  luiiiulir  tMutrs  1,'s  lursiirrs  d.'  précaution 
qui  sont  prises  quand    le  vicunile    voulait  rrar.r  .li    Asp..     1  ..us  ces  détails  au- 
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ehi  qucsUtiii    du  Léguer  ou  du  vicaire  du  c^iiiile,  ce  4111    paraît 
nous  reporter  au  douzii^ne  siècle';   mais   d'autres  articles  font 

liiiîshMi  au  r(Me  du  haile'. 

Marca  date  cette  partie  >]}i  For  de  1247;  mais  penf-èlre  s'e^t- 
il  laissé  entraîuer  à  proposer  cette  date  sans  preuves  directes,  et 
[K)ree  rpie  c'est  celle  de  In   piraiiioio   jraf  tic  .lu    Fnr\ 

IV.  —  Quatrième  partie  du  For  d'Aspe. 

Le  dernier  article  da  Vi^r  d'Aspe^  send)h'  le  résufiK'  d'un  acte 
Lieu  postérieur  aux  précédents.  A  une  époque  iueerLiiFie,  <<  les 
hoiuiues  d'Aspe  tinrent  parlement  avec  M^''  Gaston,  vicomte  <ie 
l]('arn,  ati  sujet  des  Inmucides  ».  II  l'ut  décide'  que  lorsepie  hau- 
teur présuuK'  d'iifi  uitMiîîr'e  se  serait  disctilpé  par  serment  a\ec 
des  cojureiu's,  il  ne  pourrait  plus  être  in(pii(''t(''  {)ar  les  [)arents  du 
mnrl.  Si  (aarx-ct  liiaieni  l'accusé,  ils  seraient  considérés,  à  leur 
l(jnr,  (*()mme  coiq)al)les  d'homicide;  ils  devraient  [)ayer  an  sei- 
giunir  l'amende  de  000  sous  et  donner  aux  parents  du  mort  une 
iiulemnité  doid)le.  L'article  paraît  ensuite  résumer  les  diverses 
dispositions  du  For  «général  et  du  For  de  Morlàas  sur  l'homi- 
eide. 

lei  encore,  il  est  impossible  de  faire  une  précision  (pieleomjue 
sni"  la  dale  on  la  naîiirede  ce  texte.  —  A  rexceplioii  de  sa  pre- 
mière partie,  le  For  d'Aspe  est  une  des  parties  des  Fors  qui  per- 
meltent  le  moins  d'abtuilir  a  des  conclusions  rii^oureuses. 
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raient  pu  fournir  à  Taine  le  sujet  d'une  peinture  des  plus  vivantes,  digne  de 
prendre  place  à  côté  des  légendes  qu'il  rapporte  dans  son  Voyage  au.r  Pif  ré- 
nées. Les  Aspois  devaient  fournir  vingt  otages  au  vicomte  (For  d'Aspe,  art.  16, 
d'après  B CD).  —  Ces  mesures  de  pr»'rantinn  n'étaient  pas  supertlues.  Les 
babitants  de  la  vallée  de  Barèges  devaient  aussi  remettre  au  comte  de  Bi^-orre, 
(juand  il  entrait  dans  la  vallée,  dix-sept  otages.  A  la  suite  d'un  soulèvement  ils 
durent  eu  fournir  (piaranle  déplus.  V.  Marca,  o/j.  e/7.,  pp.  8r/{  (d  suiv. — 
Cf.  BoijRDETTE,  Annales...  <1u  Labédù,  t.  I,  p.  xxiv,  pp.  212  et  suiv.,  et  j).  3i3. 

1.  Le  partage  de   l'amende  majeure.  Go  sous  au  seiii^neur,  6  sous  au  béguer, 
[•a [M il  dénoter  une  coutume  ancienne.  For  d'Aspe,  art.  28,  p.  242. 

2.  For  d'Aspe,  art.  20,  p.  239. 

3.  Marca,  op.  cit..  p.  552. 

4.  làtr  d'Aspe,  art.  26,  p.  242. 
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14. 


Le  For  de  Barétons. 


Ce  For  ne  .^c  C(JIilpu^e  que  d  tin  ailule'.  Smuinl  hi  rè^le 
pres'iu*'  Ljt'n.'f;il«'  jHHi!'  les  ancicMîM's  chartes  des  Fnr^.  le  pr<"'to- 
cuit*  a  ii»iiij>i«'î''iiifiii  di>p,inj.  \j'  !or  relate  (|ii"!i  lut  ant'h'  r-nîre 
les  ^eiî-  <1i'  l);if'f!()us  eî  nnilIrinmo-RnvTTir.n.l.  On  n  n'ni^i  ]«^  ninvcTi 
de    lui    !«'>li!iifr   >a    dah'  .tnp['(i.\n'.al!\e,    12  i  .1-1 '224'- 


CllAUTRE  1\ 


Les  adjonctions  aux  Fors. 


1.  Mazire  et  Hatoulet,  op.  cit.,  pp.  243  et  244- 
ment  les  observations  de  Marca,  op.  ctt.j  p.  55i. 

2.  De  Jaurgain,  op.  cit..  t.  If.  pp.  r>r)8  et  suiv. 


^Lir  ce  For,  voir  ('s^ale- 


La  compilation  des  Fors  proprement  «lits  une  luis  close,  on 
n'a  plus  procédé  pai-  v.hc  d'additions  an  For  ^-énéral  on  an  For 
dr  Morlàas  que  (rime  manière  exceptionnelle'.  Les  textes  que 
les  J'onsics  cunlinnciciil  d'insérer  dans  les  manuscrits  prirent 
place  à  la  suite  des  Fors,  sans  se  confondre  avec  eux.  Ces  textes 
ont  été  désignés  par  Mazure  et  Hatoulet  sous  le  nom  d:l^//o/^c- 
tirms  aihv  Fors^^.  Je  leur  conserverai  cette  dénomination. 

Dans  (piel  esprit  et  dans  quel  but  ont  elc  laites  ces  adjunc- 
t!<'n>,  Iciir  caractère  le  démontre  clairement.  J'en  excepte  (jncl- 
ques-unes^,  auxquelles  une  promuI*;alion  récente  ou  une  circons- 
tance ignorée  purvnt  donner  un  intérêt  d'actualité,  suffisant  pour 
motiver  leur  insertion  dans  les  manuscrits.  Les  autres  —  c'est  le 
plus  grand  nuinhie  —  ji'unt  elé  rassend)l«'es  qu'en  vue  de  leur 
utilisation  pratique  immédiate  par  les  gens  d'affaires,  procureurs 
et  surtout  Molaires  de  la  Cour. 


l     f 


1.  La  compilation  des  Fors  proprement  dits  a  eu  lieu  vers  iSpS,  date  des 
derniers  documents  rapportés.  Il  \  a  cependant,  dans  les  Fors,  quekiues  textes 
qui  ont  pu  être  ajoutés  postérieurement  à  cette  daie.  Mais  ils  sont  en  très  pcLÏL 
nombre.  Je  citerai,  pai  exemple,  larticle  354  au  For  de  Morlàas,  p.  2o5, 
extrait  de  la  deuxième  adjonction  aux  Fors  :  Rénovation  de  Cour  ma  jour, 
art.  7,  p.  254. 

2.  Mazure  et  Uaiollet,  op.  cit.,  p.  246.  —  On  a  vu  ci-dessus,  pp.  28  et 
suiv.,  la  raison  pour  laquelle  les  adjonctions  ne  concordent  pas  dans  tous  les 
manuscrits. 

3.  Par  exemple,   la   Charte  du   Pont  de  Navarrenx,   pp.  •.>74  et  suiv.  :   la 
Ruhriijue  dp  BliisphvnintpJirs;,  pp.  277  et  suiv. 
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Je  m'explique.  Rédigés  par  des  praliciens  et  pour  leur  usage, 
les  manuscrits  des  Fors,  d'abord  si-nples  collections  de  textes, 
tendireril  .Mlurellemeut  à  devenir  des  inslruments  de  travul.  J.-^ 
formulaires  d'actes.  C'est  ainsi  <iu  un  i.uu,,  ,  jMinn  i.-  i.ljonc- 
tions,  un  règleni. ni  -ii,  la  taxe  des  notaires,  .m  f.minlMire  com- 
ment!' ponr   'h  l.-niie  de  la  i-uur  UiuJ.Mir.,  un  I. .,  u...l;„iv  ,|.-    ni;i(i- 

dements  adressés  et  .léliv.rs  parle  seiçn.-nr  .-„  ,m,  1.  sénéchal, 
des  modèles  d  aclu>,  un  liaité  des  renonciations. 

Par  ]\.  ]r<  manu-^.-rils  des  Fors  réxrl.'ni  Mm  leur  origine. 

En  laix.n  Je  leur  caractère,  les  adjonctions  aux  Fors  n'ont 
pas  été  étudiées  on  IV>nt  /•lé  .l'une  manière  ill^unl.^anle.  Les  édi- 
iJui>  des  Fors  n-nt  ,ionué,  à  leur  sujet,  à  peu  près  aueun  rensei- 

"■[}(' ni  ont  ' . 

.l'étudierai  .necessivemenl,  en  des  paragraplio'^  difféveuls  et 
dan.  l'ordre  ,]u'elles  oeeupeut  dan-  le  luanuseril  A.  eliaeune  des 

adi ■rion>  puhliées  par  Ma/aire  el  llaloulet.  .le  res.Tverai  toule- 

foi.  |,nu,'  le  ehapUre  .mwn,l  rexanien  .!.■  la  dixième  el  dernière 
.„!j,,„,  lion,  l'n  dernier  paragraphe  sera  réserve  a  la  glose  du 
l'or  gênerai    . 

I  ier_  Riihrlqiir  '!•'  Inxc  des  chartes. 

L'établissen.eni    de<    notaire.   dan<   la    vie.nnie  de   liearn  3  eut 
|„.u  ,ou.>  (..a.lo.i  VU  (1229-1290).  Un  règlement  de  l'année  1255, 

,  L;.  noie  suivante,  ([ue  les  éditeurs  des  Fors  .•,|.|,i;,i..,  „,  ,„  Traité  des  renon- 
ciations ,  pourrait  aussi  bien  s'appliq- -  ^  l'-'l'"'  '"•'"'^  les  adjonet.ons. 
M.ZU.E  et'H.TOC..x,  op.  cit.,  p.  .,3,  note  ,  :  «  Nous  avons  ete  amenés  a  a 
publication  des  Fors  par  son  caractère  surtoui  In.r.n,,,,,.  :  .e,,  la  1»  l>l'C.<t'on 
devient    purcme.a  jui-isprudcunolle,   c'.?sl   pourquoi    nous   nous  abstiendrons 

d'annotations.  »  •       ,  i  '         ,    .,, 

.  Je  crois  inutile  Je  revenir  sur  ce  4.1.  ,.  été  dit,  au  sujet  du  supplément  .a 
Formulaire  des  Mandements  et  des  Statuts  de  iMj,  ^^"^^  I5aiss.4ui.  n  Koge, 
op.  cU.,  Introduction,  pp.  vin  et  suiv.  La  Glose  du  For  général  mer.te  une 
étude  séparée,  tant  en  raison  de  son  importance  t^ttc  .le  1  emploi  que  j  en  n.  hut 
dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage.  L'étude  des  Lois  dr  /  A../.  ..//;•  vuMuira  a 
sa  place  dans  le  chapitre  suivant,  dans  lequel  il  sera  question  .k  1  in.Ut.  lu  c-  da 
droit  rt.ni  iui  *  '    In  .Iroit  cancnlqn.-  -ians  la  compdation  des  bors. 

3.  Je  restreins  ces  explications  au  Béarn  :  prnî-ètre,  dans  d'auiie.  pavs  rele- 


i liséré  nu  !'or  général  sous  Tarlicle  i23,  le  dit  expresséin* ut  \ 
Mais  avant  celle  époque,  il  existait  déjà,  dans  la  vicoiule,  dus 
scribes  (escribans,  scriptores)  chargés  de  rédiger  les  niamli  îinnts 
il  ic>  auUt.^  actes  émanaui  du  vicomte'. 

A  partir  même  de  la  fni  dîi  douzième  siècle,  il  ^In!  ^   avoir  ini 


scribe  auprès  de  cl 


hH  1  ii«'    H 


iiidiction.  Son  rôle  consistai!,  .1  après 


la  charte  priniitiv*-  du  i'or  général,  à  ronsigner  par  écrit  Ir  nom 
des  parues,  celui  des  cautions  et  k*s  jugemtMits  rtMuhis  jiai  la 
Cour.  Son  salaire  cliiil  lounii  par  les  plaideurs,  sous  le  contrùle 
de  l;i  Cour.  For  général,  art.  io4  .  in  Jinf\  p.  3()  :  «  ...  et  lo 
bayle  ([ue  fasse  ades  pagar  Vescriiiaii  a  las  part  ides,  a  garde  de 
la  cort,  segont  (pi<'  reseriut  sera;  et  si  aperat  es  [lo  jiidyanient], 
que  lo  seîdior  fasse  ad  aquez  qui  l'apere,  pagar  Fescrinan  »  \ 

Ces  scribes  paraissent  donc,  d'après  la  rédartioii  du  l^)r  de 
1188,  n'avoir  d'autre  mission  que  celle  de  retenir  les  actes  judi- 
ciaires. Ils  durent  être  vite  amenés,  par  suite  de  l'habitude  de 
passer  les  contrats  en  justice  ou  en  piésenee  du  seigneur  ',  à 
rédiger  des  actes  de  juridiction  gracieuse.  On  peut,  d'ailleurs, 
iH'siter  sur  le  degré  de  force  probante  attaché  à  de  pareils  actes  ^ 

vant  du  vicomte  de  Béarn,  la  création  des  notaires  chl  anUriciire  à  ii>3(».  On  a 
la  mention  d'un  S[ancius],  notaire  de  Guillaume  de  Moncade  en  Brulhois  pour 
l'année  1228.  Archives  de  la  Haute-Garonne,  fonds  de  Malte,  Nomdieu  (dona- 
tions), liasse  i,  no  .^>  (ancienne  cote).  Du  Boirc,  op.  cit.,  pièces  justificatives, 

nO    LIX,    p.    XLI. 

1.  For  général,  arl.   i'3,  p.  ]■] .  \  .  ci-dessus,  p.  290. 

2.  V..  [>ar  exemple,  le  testament  de  Guillaume-Raymond  de  1228,  n'diiré  à 
Oloron,  par  //.,  scriptor  du  vicomte.  Marca,  op,  cit..  p.  r)(K' ;  itn'lnvt^  do  la 
lïaule-lîaronne,  fonds  de  Malte,  Sainte-Christie,  liasse  i. 

3.  Cf.  For  général,  art.  loi  et  suiv.,  pp.  38  et  suiv.  —  Le  texte  est  repro- 
duit ci-dessus  d'après  le  ms.  D.  Cf.  ci-dessus,  p.  2/40,  note  2. 

4.  Brissaui),  op.  cit.,  t.  il,  p.  i4i2,  note  3. 

5.  Contre  les  énonciations  de  ces  actes,  on  pouvait  recourir  au  niodc  de 
preuve  normal,  le  record  de  cour,  lors(|ue  les  actes  avaient  été  passés  en  pré- 
sence (If  la  cour.  Témoins  passent  lettres.  Cf.  Beaumanoir,  Coût,  de  licaii- 
ra/s/s,  eh.  \\\\\  n'^  1097  (^^^l-  Salmon,  t.  Il,  p.  50).  Chose  remanjuaiile  n  qui 
nionijr,  à  mon  avis,  la  |)arenté  qu'il  y  a  entre  l'institution  des  «  écrivains  »  et 
celle  des  notaires,  après  que  Gaston  Vil  eut  institué  des  notaires-unes,  oîi 
essaya  parfois  de  demander  record  de  voisins  ou  de  sei^iutn  ninjmw  (quand 
le  contrat  avait  été  passé  en  sa  présence)  pour  soutenir  (pie  les  énonciations  de 
l'acte  ne  correspondaient  pas  aux  conventions  intervenues.  Le  rèolemeut  de 
1255  interdit  fornicllentenl  «ro[)poser  une  exception  de  ceUe  nature  aux  demau- 
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Suivant  Fusaçe  général  ',    les  «  nolairies  »   furent  doiuiccb  à 
ferme   par  les  vicomtes  \  On  connaît  Ions  les  inconvéni.  fiu  ^e 
cette  pratique.  Souvent  peu  instruits  ou  incapabh  .^  d.    i.jiiipln 
leurs  fonctions,  les  notaires  devaientsse  faire  remplacer  pin    les 
«   coadjuteurs    »,    presque   toujours   des  clercs,  u-Niinés   par   h 
vicomte  sur  la  requête  du  titulaire.  Les  coa  Ijnteurs  miput  tnn^ 
1,.^  nnnvf^iix  dn  n^fiairc  cl  piciai.'iit   .riiiuint  de  se  him   rt    h-xale- 
i,.,,H    .■..ni|H>ri^M-l..n-^  I.mh'  office  3.  CV^t   n   partir  du   .|natnr/hane 
sièclf  qui-  li'.>  cuudjtiicurs  se  renron!  ivni   ir.--  ih-ml-ivux . 

L'is-îi"îMnre  des  n-tairp<  îr*'t;Ml  [m^  Irur  v,mi1  dcfinii,  leur 
apiclc  au  ^aiii  j.iiMh  iivoir  soiiv.'m!  ..mh-xr  h'  iiir.-.Mih'iih'FUcnt 
des  Béarnais.  !.•-<  y^liintcv;  ^nu\    tV/M]ih'iilr.->  a  ce  mijcI  au  qualni- 

zième  et  an  .juni/M-in^'   siècle.   Les  Lta!^    iv-tuimu-mi!    ^ans   cesse 

coutr.'  le-;  îin!;ri!','>  <jrii    !!- ù^cc  v  cul   pa.->   lc>   iajiis. 

On  conçoit  aist'iih-ni.  <\  m^  ces   ccuidifinns.  ^^uo]  iiiK-î-ct   .Icvnil 

nvoii-  ronl.nii  Micc  de  iJi'''!'"   [.rccisail  i.'  la.ix.h-  hniioraircs  ; 

..,,    rninnfvn.l    t.i-M!    .]!!''    <-*'îl''    Mid-.nnaîicc   ^ur    h    î,,\c   d.'-  actes 
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1.-^  tii  iiiii^!'[  In.   iiiiiiit'diatc- 
iK.     l)i's    hnif.s    aiialoj^ues, 


des  fondées  sur  un  titre  :  «  Que  nulhs  hom  no  y  pusque  far  arrord  de  besms 
m  de  senhor  mayor  »  [D].  La  traduction  donnée  par  Mazure  et  Hatoulet, 
lor,  eit.,  me  paraît  inexacte.  Sur  la  force  probante  de  ces  actes  notariés, 
cf.  Brissaud  et  RoGÉ,  op.  rit.,  p.  48  {Lois  de  r Empereur,  art.  A8)  :  I'hussaud, 
op.  cit.,  t.  Il,  p.  i4iA,  note  4;  cf.  Bfvimanoir,  ch.  xxxix,  no  ,202  (éd.  Salmon, 
t.  II,  p.  iiq).  —  Fors  et  costumas,  iul)r.  de  probations  d'instrument:,  ari.  i  . 
et  suiv.,  éd.  Desbaratz,  171 5,  p.  50. 

1.  Cf.  GiRY,    Manuel  de  diplomatique,  p.  8/|3. 

2.  \'  M  v.UA,  Mémoire  précité,  rubr.  10,  Des  notaires  W  .secrétaires.  —  Les 
sei-neurs  particuliers  n'avaient  généralement  pas  le  droit  d'instituer  des  notai- 
res! —  A  côté  des  notaires  du  vicomte,  qui  d'autres  fois  s'intitulent  aussi 
notaires  de  la  Cour  de  Béarn,  et  qui  paraissent  avoir  eu  le  droit  d'instrumenter 
dans  tout  le  Béarn,  il  v  avait  des  notaires  dans  les  bourses  et  dans  les  commu- 
nautés les  plus  importantes.  Fors  et  Costumas,  r  ilu.  de  notaris  et  serjrrtans. 

éd.  Desbaratz,  171^,  pp.  3i  et  suiv.  ,.  •      • 

Il  existait  des  notaires  apostoliipies  auprès  des  Cours  de  justice  ecclésiasti- 
ques, notamment  auprès  de  l'officialité  de  Dax.  V.  supra,  y.  ^i-  Tur  ..1,1.,,- 
nance  de  Gaston  iX  décida  que  les  notaires  impériaux  et  apostoliques  ne  pour- 
raient exercer  que  pour  le  spinMi.  i  \,vln^.  .  l.s  BnsM-s-Pyrénées,  E,  1915 
(registre  tic  i'ierre  de  ^.nl^  ..otain  L  l»ardies).  -  hap^-ès  la  même  ordon- 
nance, les  notaires  étaient  exempts  de  tailles  coinniisnal  -. 

3.  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  00  :  Mandament  de  crear  coaJjiH'^!- . 


beauc<'n|.  moins  développés,  se  rencontrent  dans  I  t  pluj  ait  les 
compilation'^   \u\   |)eu  étendues  de  nos  couinnMs   nNM'idiôîialcs  V 

Ce  tarif,  sans  doute  celui  qui  encore  était  en  vigu*  iii m  iihmiicîii 
de  la  com|>!hiii..!i  <ic>  toiNjfut  élabore,  d'après  son  aiticlc  jiicuilcr, 
en  i345,  u  par  le  seiiin  nr  avec  le  conseil  des  prélats,  barons  et 
autres  iiuiuics  g"eu>  de  Ucaiii  )>.  11  iTcnI  sans  doute  pas  le  pre- 
mier «jui  !!î!eî\!!il  sur  celte  intitière.  On  sait  «ju'un  règlement,  (jiû 
n'est  pas  dati',  as  ait  charg'é  les  évéques  d'Oloron  et  de  Lescar  de 
(h'(^sscr  iHi  tarif  qui  n^^  îious  est  pas  parvenu  ". 

Le  mode  de  taxatioti  institué  par  la  charte  diffère  suivant  les 
actes -^.  Taîil(>l  les  hoiHjraires  son!  proportioniu'ls  a  la  \aleur  de 
la  chose  (pii  fait  l'objet  de  ht  convention  (vente,  i^au'e,  al'tic've- 
nient,  etc.;,  Ulai^  on  détermine  un  maxiniinu  que  les  honoraires 
ne  jMMivent  d('passer;  tant(M  le  droit  c^st  lixe,  nniis  varie  suivant 
lii  conditicui  des  personnes  qui  inter\ iennent  (chartes  de  paix  : 
suivant  (pi'elles  concernetit  des  personnag-es  considérables  ou  des 
g-ens  de  moindr-e  importance;  atfranchissemeiUs  :  suivant  (pi'il 
s'aiiit  d'affranchir  ini  liornme  lige,  un  hoioij  on  un  sicrlo).  Par- 
fois, eidin,  \c  droit  nesi  pas  déterndm'';  il  sera,  pour  les  jui;»'- 
menis  ou  les  décisions  arhii  r.iles,  établi  par  les  pit;'es  ou  les  arbi- 
!res;  dans  d'autres  circonstances,  il  s("ra  (lél)attu  librenjcnt  entre 
le  notaire  el  les  parties;  mais  si  quehpi Un  se  considère  comnu' 
lésé,  un  recours  est  possible,  pttrfois  au  seigneiu',  à  son  sém'chal 


1.  Archives  municipales  dr  Bordeanœ ,  tome  I,  Livre  des  Bouillons, 
j>.  383;  tome  V,  Livre  des  Coutumes,  p.  054-  —  Archives  municipales  de 
/>'/i/onne,  Livre  des  Établissements,  no  qO,  pp.  92  et  suiv.  —  Abbadie,  op. 
cit.,  p.  /{91,  Etablissements  de  Dax,  rubr.  de  notaris,  etc. 

2.  Supra,  p.  3o3. 

3.  Le  texte  du  ms.  A  doit  être  rectifié  sur  quelques  points,  notnnmipnî  nnx 
irticles  10,  18,  etc.  Les  articles  26  et  suiv.  doivent  être  lus  de  If  iiianière  sui- 
vante : 

((  Art.  20.  —  (-arta  de  aberament  o  de  se^-rament  de  esdiit,  vi  d.  Mortans. 

«  Ait.  •!.")  bis.  —  (^.arta  de  combience  de  obradti^e  far,  de  l  ss.  el  de  cent  ss. 
t'iilri)  \  !1.,  \i  (1.  Moilans;  decpii  en  suus,  si  lo  obradg'c  ère  gran,  1  d.  pti'  liure. 
Empero  que  nu  podus  monlar  otre  x  ss.  Morlans. 

Art.  '>."î  fer.-  —  Carta  de  tutela  et  de  niancipation  vi  ss.  Morlans  {et),  si  es 
<!<■  lilh  de  baroo  o  de  caver;  et  de  autres  îj;entz  11  ss.  morl.  »  (d'après  B).  Entre 
los  articles  25  bis  et  25  fer,  le  ms.  O  reproduit  l'article  2O. 
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OU  au  lieutenanl  du  seigneur,    parfois  même  au  «    châtelain   » 

cl  Inthez. 

Les  plaintes  des  États  contre  les  notaires  qui  violent  la   i  .xe 
se   font  entendre   dans  les   srriefs  exposés  à  Archa.nl.  n,l    n    a 

Isabelle  an  nK.nv.,l  de  Icir  avènr,u.:nU  l^cjS) '.  Un.    wrdonn e 

,■„  ,,„,i„,  |,.u  ,i.  ^nips  après  par  les  nHMn.<  vh-..,,,!,-,  .I.n.. 
,:„,„„||,.  il  ,.,,,;i  cnjouH  aux  u.4aires  d'avoir  à  se  contoniM.  ;n, 
,^,„i  ,,,,„, „„u  A.u,^  \r  l■■or^  Les  Lmlr.  rl.inn  .-larges  de  cu.i- 
,,,,n.lr,.  ics  „ul,n,v>,  au  l.esoin  lu-'n,.-  |.;,,  la  saisie  de  leurs  l„.M,s, 
„  l\,l,.,.,-;,rMn  du  iMiif,  \\-.\r.:,\ru\.  ,a,  .  uil.v,  iR-i'cc  wnr  a  cluupie 

•    /.  .,,  I  .    I,.  niiui  wiDiiv  ■  "    Owr   11'-  uolari-i  leiin-ueii 

infracliDU   uni-  ciuuuM*-  'le  cin(|  sou^  .       ^^ 

1  is  lacxes  '•//  /o  f,,nr  r„rilrn>/iulrs.  Ll  M  lai  u.i  a  \n\]n  .|ur  a 
,,,^„'.M,.  Ar  i.ai.i'l-  1..-^  i.ail-  d.M,^  l..,x.  los  compMU-squeu.  pn 
,,rpn,-m.M,I  .•!  !.,i,.l.Mn..ul  d.- loi.-,  becs,  a  lli.'ui,  ,■!  uhsrrvar  A/  /«.re 
,,,,  /„  /,„  r.,n>r„. ,„>!'■:  r\  |MT  la.iles  h.M/  nuii  liiiTcu  on  U.  contre, 
enrorivn   la  p.iLa  de  n   .ou.  nioilau.,  applicaders   au    l.aiie   .le   la 

Ij'e'a  «'•  ■     ■     ■     ■     r       fiR 

Le   mal  ctail  11.4,  ^|•aud   pour   rire  suppniur  anis,.    hn    1  ,.iO, 

!,..  Éial.  r,.uonvelairnt  l^ur-^  |,lainlr^  cl  exigeaient  du  seigneur  la 
pnuucsse  qu'il  Irrail  ,.l,..r^,■r  par  L-  uolaires  «  l'antique  ta^ 
concernaul  1r>  artesel  auiies  ccnluic^,  reruc>  par  l.'s  uotaires  »+. 


,  1-;  .  „u:,  Jean  /er,  pièces  ja.lificativcs,  loc.  cit.,  p.  Sgo  :  «  Hem,  que 
laraQ  thier  aus  notaris  dou  pays  la  Uuce  antique  feyta  sus  los  selans  de  las  car- 
tes e  autres  scriptures...  Empero  .,ue  los  notaris  .1.  Clor.  ranvor  pr.nqn.n  lo. 
salaris  a  conexsence  dcu  seahor  e  de  la  Orl  niayor.  » 

..  .^u,  ccu.  uiJounance,  cf.  infra,  p.  349-   Mazlre  .1  II  -toulet,  op.  cl., 

pp.  255  et  suiv. 

i    L'expression  «  taxe  en  lo  For  coiiU..:;uac   »  n.onire  qn.    1,-,  :„l|Mn,uons 

aux  Fors  n'ont  pas  tontes  été  faites  à  In  même  épnqn.  .  \» nr„l  -„,   h„,lon- 

nance  d'Archan.l^aud  el  d'Isabelle,  qui  lait  partie  .1.  iu  uoisième  adjonction  aux 
Fors,  fut  rendue,  la  taxe  sur  le  salaire  des  notaires  avait  ete  deja  insérée  a  la 

suite  des  Fors. 

4  Ms  B  fo  i03  ro  :  «  Item,  fara  thier  aus  notaris  -Irn  pnii-,  la  Uicxe  ann- 
que  feyte  suus  los  salaris  de  las  cartas  et  autres  scriptures  ;  (pie  los  ditz  nota- 
ris de  sentencie,  judyat  ni  autres  causes,  no  pren.iueu  sino  seront  InH.  tacœe 
snas  los  sejramentc  que  son  tenoutz  «  lors  ofHcis...  o  Le  M.  i  ..ht  passade  que 
j,.  viens  de  soulit^ner  ti.n^  .e  texte  peut  servir  à  conMwvn-h.-  !.  n.bn.p.r  qnr 
If  iiis  <  ionne  à  la  rli.nir  ,!.■  laxe  des  actes,  ci-tlrssus,  p.  h,  u^>  /<;  .  L"^- 
lacxations  de  las  rartas  feyles  sober  los  serframeni:.  1!  taudrait   croire  que 


tUMAAlION    DE    COUll    MAJOTH.  V^|  .^ 

Lc>  Fors  et  Costumas,  par  quelques-unes  de  leurs  dispositions', 
montrent  qu'au  seizième  siècle  les  abu.^  n'avaient  pa>  encore 
cessé. 

I  2.  —  Rénovation  de  Cour  majoiir. 

Ce  titre  énii^matique  s'app]i<|iH'  dans  ]^•diti()^  iW^  V^v^  rt.  wm^c 
une  variante,  dan>  w  i  lamiscril  D  (  Segum  se  lus  renoD(itin!,s  jnfrs 
en  corl  maior),  à  plusieurs  règleiiKMits  des  Ktals,  piiHindj^uch  a 
diverses  diites.  Ilien  ne  riiidicpH*  extiTieurenieiit  dans  ifs  niaiius- 
crils  AD.  Mais,  dans  les  manns(MMts  BC,  ies  arlicles  qui  conq)u- 
sent  ce  titre  sont  -ronpés  sous  Irois  ruhricpies  différentes-,  rom- 
prenanl  :  hi  pivmiriv,  les  articles  i  à  8;  la  seconde,  Tarticle  (j; 
la  troisième,  les  articles  ii  à  2.3  ^ 

10,  _  La  première  charte  («  Statuts  de  Cour  inajour  promul- 
^rués  sous  Mathi.Mi  de  Castelbon,  jadis  comte  de  Foix  »,  d^q)rès 
BC)  ])araît  complète.  C/est  la  reproduction  pure  o\  simple  (rini 
acte  retenu  par  M"  Ramon  d'En  Per  Aiig-er,  notairv  puhlir  de 
Cour  majour,  le  5  juillet  i.'^q^  (i^q/i,  d'après  le  mitnuscnt  IJ)^ 

Tout  le  protocole  de  l'acte  a  été  conservé,  il  (^\p<»se  dans 
le  préambule  que,  le  sei^-neur  ayant  lait  mauder  la  Cour  uiajuur 
à  Urthez,  on  présenta  à  son  approbation  j)lusieurs  articles  écrits 
sur  un  rôle,  dont  le  notaire  reproduit  loul  au  iuui^  la  teneur. 

On  pourrait,  à  la  lecture  de  ce  préand)ule,  penser  que  le  rece- 
lés notaires,  dans  le  serment  qu'ils  étaient  tenus  de  prêter  avant  leur  entrée  en 
char-e,  juraient  de  ne  prendre  d'autres  honoraires  que  ceux  prévus  |,ar  le  Vnr. 

I  ^Fors  et  costumas,  rubr.  fh'  notaris  ri  sp;/n'faris.  arL  i  uj,  20,  22,  éd. 
Desharatz,  171a,  pi».  a',  H  suiv.  V.  aussi  ifjid.,  ruhr.  ./r  /./.  fa.ras  deus  sala- 
fis  (rinstriimpn/c,  \)\^.  m  7  et  suiv. 

2.   Cf.  supra,  p.   la.  ih.tf  1  et  les  renvois. 

:^  1  ,>.  variantes  <les  manuscrits  prouvent  tiu'il  ne  faut  attacher  aucune  nii- 
portance  à  la  rubrique  du  n.s.  A.  La  Cour  majour  a  été  rénorée  sous  Mathieu 
de  Castelbon,  mais  cela  doit  être  établi  par  tlautres  textes  que  la  rubr.(pie  sus- 
indiquée.  Cf.  Cadieh,  op.  cit.,  p.  .47-  "  ^^^^«'^^  ''^  ^^^^^'  '^^  '''^^  i'    '^'''''  ~ 

Cf.  ci-dessus,  pp.  i  Vt  <^'  su»v.  .     ,      ,-         x        •   1 

/     I  u       i     ,...<  aifp«i  e^t   exacte"''  .!<■    n''   saurais    le  dire.    \      .  i-dessus, 

4.    Laquelle   de  ce?>  uaies  esi  txacic  . 

ix     ,       .•  \    l'MT^nMÎ   ,](-    la    date    de  lou.'»,    ^-    aussi    ci-ai)i'es.  p.  a.{|, 

pp.    290  et   sUiv.    —  A   I  appui   m    la    uau    uv.  ^-^j   >  1  x 

note  2,  le  texte  cité. 
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ment,  ainsi  homoloo-ué,  fut  rédi^'ë  par  les  seuls  barons,  jurais 
de  la  Cour.  Mais  l'article  8  du  règlement,  dont  la  disposition 
typographique  est  très  défectueuse  dans  l'édition  des  Fors',  cons- 
tate expressément  que  les  autres  nobles  et  les  bourj^s,  vallées  et 

ciMiiimniiuio  (ic  Ul'iU'ii,  étaieul  prc^cnl^  uu  ii-pi  escales  a  (.'elle 
assemblée.  Il  faut  en  conclure  qu'il  s'a^^il    Tiiiie  session  des  Etats. 

1  aul-ii  suii  dans  cet  acte  l'acte  du  srinit'ii!  prtH<'  |t.ii  le  siconile 

M:if]!!''i!    (]•'  C;i>ît']|)(  >ii    M    <Mii    ;i\  •'•fM'înr'fiî  *^  Crnli^M'  ]';i    pPîl^P".   mais 

je  ne  sais  si  cette  o[iiîii<»N  c^i   hifii  exacte-^. 

Gastn?i-IMi(phiis  (>t.iiî    fîlort    Ip    \^^  noni    t?>()i'''  sans  laisser  de 
postent-  h'iiilimr.   V,\v  dmit  «riu'fitai^e,  ses  possessions  aui'aienl 

dû  n'xt'tin-  ,1  ^lal!ll('U  lic  (  .a.sU'll)i)n,  sou  cousm.  Mais  paf  un 
Utile  secret,  coih-ln  ;t\i'r  ],«  îmÎ  ,]»>  î-'iMuce  en  i  ^8() ,  (lashm- 
l^li(x-biL-,  .i\ail  disposé  de  ses  ljicii>  eu  laNtHir  de  Charles  VI -\  Un 


1.  Je  donne  ici  la  première  p.irtie  de  cet  article,  qui  n'a  pas  été  comprise  par 
Mazure  et  Hatoulet  :  «  Item,  (|ue  sie  feyte  rason  a  cascun,  forsat  de  son  patri- 
moni  per  lo  senhor,  cum  son  los  avesques  de  Lascar,  d'Oloron,  lo  senhor  de 
Lascun,  lo  senhor  de  Gerderest,  lo  senhor  d'Andonhs,  lo  scuhor  de  Domi,  lo 
senhor  de  Luxa  et  d'autres,  de  que  an  feytes  querelhes  et  entenen  a  ffar  » 
(d'après  BCD).  La  suite  du  texte  contient  les  tni  nmlcs  finales  de  l'acte  :  De 
tout  ce  qui  précède,  les  évêques,  barons,  etc.,  re(juirenl  le  notaire  de  retenir 
acte,  etc.  La  première  partie  du  texte  peut  être  niieux  comprise  si  on  la  rap- 
proche d'un  passag'e  de  l'acte  du  serment  de  iSqS.  Pour  réparer  les  exactions 
commises  par  Mathieu  de  Castelbon,  on  élit  plusieurs  commissaires,  les  évèques 
d'  Lescar  et  d'Oloron,  Mn'r  le  (Capitaine,  les  barons  de  Gerderest  et  d'Andoins. 
Ces  personnages  ont  plein  pouvoir  pour  recevoir  et  instruire  lc->  {)iaiiites  et  [hmii- 
accorder  les  réparations  qui  seront  dues.  V.  Flourac,  Jean  f^^\  pièces  juhli- 
ficatives,  loc.  cit.,  pp.  894  et  suiv.  —  Faget  de  Baure,  op.  cit.,  p.  807. 

2.  Gadier,  op.  cit.,  p.  i[\-j  :  «  Ce  qui  montre  bien  qu'en  1891  les  Etats,  tout 
en  reconnaissant  Mathieu  de  Castelbon  j-our  ir^ritime  bôritier  ne  l'avaient  pas 
encore  reçu  pour  seigneur,  c'est  qu'il  ii<  prcla  et  v\o  r^ruL  le  serment  de  fidélité 
que  le  5  juillet  1898.  »  —  Cf.  ChinpUation  (idUfjuiis  i>rii'if>-,hi,':<  rf  reglawptis 
du  pays  de  Befirn,  Lescar,  G.  de  la  ï^lace,  1688,  p.  2  :  «  Juranient  de  Mat- 
theu,  comte  de  Foux...  de  l'an  mille  très  cents  nauante  et  très. 

8.  Cette  opinion  serait  sûrement  inexacte  s'il  fallait  s'en  tenir  à  la  date  de 
1894  donnée  par  le  ms.  D. 

4.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  F,  1596. 

5.  Histoire  de  Languedoc^  éd.  Privât,  t.  IX,  p.  941.  —  Lavisse,  Histoire 
<l"  France,  t  i\  ,  partie,  par  Coville,  p.  299.  —  Cl".  Pasquieh  -  t  (,our- 
TEAULT,  Chroniques  romanes,  p.  62,  note  3  :  «  Le  roi  de  France  arriva  à  Tou- 
louse le  29  novembre  1889.  Le  comte  de  Foix  ail  1  I  \  îiouver  et  conclut  avec 
i(ii  lUi  lîaité  le  5  janvier  1890...  »  Archives  uaiiun.tl(>,  .1,  294. 
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conuail   les  difficultés   qui  se  produisirent  pour  le  règ^lenieui  de 
cette  succession. 

Dès  le  8  août  iSgr,  les  Etats  de  Béarn,  Marsan  et  (»alKii  Jaii 
se  réunissaient  à  Orthez;  «  dans  l'intérêt  et  \n^\\v  l'nfiliî»'  d»'  la 
chose  [jublique  et  de  Vhéritier  de  Béarn  »,  ils  donnaieiii  l.i  i  - 
^ence  à  "^xan!  «h'  Px^ani.  fils  naîîirt'î  <it'  Plnehns'.  Uai^s  I  .ich' 
de  d('lil)éralioî!  des  Etals,  on  nr  i!(Mi\«'  eepeiid.nii  aïKiiue 
trace  d'hostilité  contre  rhénlnr  <le  Bearn.  Malhieii  de  (ias- 
t(^ll)()ii.  ()ii  m-  fait  aucune*  opposilioii  à  reconnaîlre  ses  droÎN. 
Les  Etats  se  homeiil  a  a[>pH)U\ei-  la  conduite  d'Vvaiu  —  qui 
aussitôt  après  la  mort  de  son  père  avait  couru  se  fiieHre  eu  pos- 
session du  trésor  et  du  château  d'Orihez"  —  et  à  d('Mi<ler  de 
l'emploi  des  fonds  ainsi  trouvés.  Ils  se  séparèienl  api  es  a\i>i!' 
pris  la  résolution  de  faire  ratitiei- par  F  héritier  ih'  Bt'ain  hait  ee 
(]U!  venait  d'être  fait,  et  après  avoii-  juré  de  ne  pernietlie  a 
])ersonne  de  rien  enti^eprendre  contre  les  Fors  ou  les  privilèges 
<hi   pavs-^. 

Le  vieoîute  Mathieu  ne  se  présenta  en  Béarn  que  dans  les  pfe- 
mieis  jours  de  septembre  ',  après  avoir  reru  l'hiunnuige  des 
prin<*ipaux  vassaux  de  Foix  ^. 

Selon  l^'i'oissart,  les  Etats,  rassemblés  de  nouxcan  à  Oilii»'/, 
auraient  (d<»rs  refusT»  de  îM^roîinaître  Mathieu  eoruîue  seiii'ueur  de 
Béarn,  avant  tju'il  eut  renq)li  certaines  conditi(Uis  .•!  notamment 
(ju'il  ei^il  obteiiu  du    roi  de  France  rahandon    de  ses   prelenlions 

1.  Caotriv,  op.  cit.,  appendice  il,  pièces  justificatives,  p.  f\ol\. 

2.  \ .   le  récit  de  Froissart,  livre  IV,  ch.    xxiri,  dans   Bichon,  Les  chr>.iii- 
ffiirx  de  sire   Jean  Froissart ;  t^iris,   Société   (lu    i'anlhéoii    littéraire,    18/40, 

t.  m,  p.  127. 

3.  C.VDiER,  op.  Cit.,  pp.  [\o'6  ci  .^uiv. 

').  Le  if)  septembre  1891,  Madone  Guiraiiîc  de  N;i\ ailles  jn-èle  liuiiiiiiaj;e  .1 
Malhieu,  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Castelbon,  son  bis,  eii  ht  ville  de  la  Bas- 
tid.'-Monréjeaii.  l^>il)liothèque  nationale,  mss.  collection  Doat,  vol.  CCV,  fo  188, 
ci!.'  par  M.  A.  de  Dufau  de  Maluquer,  Armoriai  de  Jicarn,  iCnjCt-ijoi , 
tome  II:  Pau.  Ribaut,  1898,  p.  80,  texte  et  note  G.  —  Le  G  septembre  \\\\ . 
Rainon  Gassiot  de  Navailles  et  Lamigot,  seie^neur  de  France,  tous  (i(Mi\  habi- 
tants de  Morlàas,  prêtent  li.MUinai'-e  au  vicomlr.  Biblin!liè<ju<'  n.aiiMiair.  m-^. 
collection  Doat,  t.  CCV,  1"'»  ii:^  d'après  de  Dufau  de  Maluquer,  op.  riL.  î.  IL 
p.  81,  note  8. 

5.  Histoire  de  Languedoc,  éd.  Privât,  t.  TX,  p.  962. 
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sur  la  succession  de  Gastoi.-Pliœhus '.  M  Hmou  se  serait  alors  re- 
tiré à  Saint-Gaudens,  dans  le  Nébouzan,  pour  attendre  la  tin  des 
néi^ociations  eng-agées  avec  le  roi    1     F^1î1^e^ 

Après  avoir  obtenu  de  Charles  Vi  la  renonciation  à  ses  droits \ 
Mathieu  ne  serait  pas  rentré  en  Béarn.  «  Il  mi. m  p.nli  un  ci  le 
j^j.  ,i,,  i;..,nl)un  <•!  J-.-n  =i-  ^L-iinr  ,111  secours  d--  (îénois,  à 
TiiîiÎn,  pt  11.-'  <rr.\]i  reluiHiM'  ,l,ui>  >^t'>  pu.NM'^MDii.^  «pi  *'ii  i  .hj.V  .  » 
Ace  in-Mii.'iit  .rul.'iiM'hl.  les  Klnls  raiiriii'Mil  rv.;n  poiii-  soiiinnir, 
^.tM.,!l^|,Mi  ;ti!iHiî  j.i'>i<-  le  .MTinciiUlt'  tiil«'lil.' iioiiî  h-  procès-ver- 
I,;,]    îi,,ii«s  .'n!    |.;ir\r'Mii   *i;in-  1''^   !M;m!i">ci'ils  «It^s  l'r.rs. 

Mai.^  loul  CL'  nxil  paraît  inv\M\  \  11  >rnil.l.'  .juc  .lès  son  arri- 
vée fn  l'.';ir!!  .<  ai  lt.nl  ,111  muiiiv  lînns  1('s  piviiih'î's  join-N  (!*'  i.'>(|2, 
Malliit'U  lie  Castallxai  a\,ii!  r\r  iva.Hiiiii  r..iiiiiM'  vic,)nilc"  par  les 
Étals  ri  Mv;nt  pr'-t.'*  ]p  sfM'îîKMif  (\r  ti«l.'lit«'.  Hue  les  li-lals,  sans 
a<Miir,  ,11. 'II!  exit^v  (lu  n'h^iiiI.'  la  piniii.'sse  (pTil  r(^spect('rait  les 
r|érisinî]<  prises  pu  ^nu  ah-.'iice  et  après  le  ciécès  de  (iasîon- 
Plarl.iis;  .pi'ils  aienî  m.aiir.  n.miiir  le  .lil  Froissarl  7,  imposé 
nu  vienidî.'  l'r.Uli-alion,  M)U^  la  lui  liu  Neriii.'iil,  de  s'enleridre 
avec  le  mi  de  l-rance,  «  afin  dr  ne  pas  m.'ttre  In  terre  de  ii<'arii 
en  -raiid'-uerre  el  daiii;er  >,  !uuî  .a-la  es!  fur!  pnssihle.  On  sait 
,pi,.  les  l^éariiais  pr-iPitaieiit  de  l'a\  eTiemeiil  <ie  leurs  inniveaux 
seigneurs  pLM.ir  expriniei  i»  iirs  doléances,  proposer  des  réformes, 

1.  Froissart,   Iîv    TV,   ch.  xxiii,  loc.  ciL,  [k  127.   —  Cf.   Cadieh,  op.    cit., 

IP    if\6  et  suiv. 

2.  Froissart.  Iîv.  IV.  rh.  XXIII,  loc.  cit.,  p.  i3i.  —  Les  drnx  <  mimissaires 
envoyés  à  la  Cour  lu  roi  de  France  retrouvèrent  ropendant  Mathitu,  à  Pau, 
ibi(L,  Wv.  \\\  '  liiti'.  ^^vi,  lor.  cit.,  p.  i/jo. 

3.  Lettres  données  à  Tours,  le  20  décembre  1891,  s'il  rnit  .1,  rmîn'  Fnoi- 
SART.  —  Cf.  Histoire  de  Lawjnedoc,  éd.  Privât,  t    IX.  p.  9O1. 

4.  Cadikfi,  np.  rit.,  pp.  \[\-]  et  suiv.  —  Cf.  Faoet  de  Baure,  op.  cit.,  p.  3o5 ; 
MoNLEzuN.  //'stoire  de  la  Gascogne,  t.  I\',  p.  68. 

5.  Contrairement  au  récit  de  Froissart,  M.  Courteaull  .-d'Hiinc  qnr  Ir  mi  de 
France  iir  Ht  pas  valoir  ses  droits  à  la  mort  de  Gaston-! Mi.fd)us  :  il  lais-.,!  traii- 
(luilieuMii!  M.iiiii'  il  pr.  inii.  l,i  succession  de  son  cousin.  Ce  n'est  qu  au  décès 
de  MaliiRu  (pie  le  roi  crut  devoir  revendi.nirr  1.-  jn^ssessions  des  comtes  de 
Foix,  en  invoquant  la  (i.Hicai.jn  faite  j);ir  Gaston-Plurbus  :  \.  l*AsyLiER  et  Cour- 
TEAULT,  (jii'H'i lies  romanes,  \).  ♦>'»,  non    [\. 

6.  Le   jeudi     19   octobre    i3gi,   Mailmu   cuutirni.    h-,   privilèges  d'Oloron. 

M  \nni;E,  op.  cit..  p.  ^^^■ 

7.    Kboî^kvrt.  Tiv.   \\\  A\.   x\!iî,  lue,  cit.,  p.    127. 
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réclamer  le  redressement  des  abus.  M  tis  ipie  la  <\suA\hu 
vicomte   nait  été  définitivement  réglée  que  d  ux   an^    «près  la 
mort  deGaslnfi-PlindnisV  rein  n'est  pas  vraisemMable. 

Eli  eliel,  même  en  admeliarii  pir  h  î.m  il  d*  l^oissart  soit 
exact,  rien  ne  devait  plus  s'i apposer,  dès  la  Im  de  1.^91,  à  ce 
que  le  vicmnh'  iVii  reçu  par  les  États,  piiiscpie,  à  ce  monieni,  le 
roi  de  l  laiice  avnil  reiio.icc  a  se>  préleiitions.  Pounpioi  le  st'r- 
nieiit  du  vicomte  iraurail-il  été  prêté  qu'en  juiliel  i^'Vl 

Pour  explapier  ce  relard,  Gadier  préteiul  (pi'après  l'accord 
interverni  avec  Charles  Vî.  le  vicomte  ne  serait  pas  revenu  en 
Béarn.  Il  aurait  pris  part  à  la  croisade  de  Barbarie  (pfon  venait 
d'or-aniser  sous  la  direction  de  Louis  de  Bourlxui,  oncle  mater- 
nel du  roi  de  France  \  Il  n'aurait  été  de  retour  (pfen  i3():^.  Mais 

c'est  là  une  erreur. 

La  croisade  de  'funis  n'eut  pas  lieu  en  t^oi,  comme  le  dit 
Gadier,  mais  bieii  eu  i39o3.  Embarqués  a  Marseille  le  r  '  judlet 
i3t)0,  les  croisés,  sans  avoir  obtenu  aucun  résultat  décisif,  le- 
lournèrent  en  France  vers  le  mois  de  septend)re  de  la  même 
année^  au  commencement  de  novembre,  le  duc  de  Bourbon  se 
trouvait  à  Paris5.  Mathieu  de  Gastell)on  ne  ^mX  certainement 
aucune  part  à  l'expédition^. 

Ge  qui  démontre,   enfin,   que  la  qu(^stion  de  la  succession  de 

I.  J'admets  ici  comme  étant  exacte  la  date  dts  ui^s.  ABC.  Mais  cf.  ci-des- 

sus,  p.  343. 

2  Ci-contre,  p.  346.  -  Cf.  Pasql.er  el  Cou«te.vi  ...,  Chnm,,, nés  romanes, 
„  (ili,  note  :  «  C'est  en  iSq:!,  an  relonr  d'une  expédition  en  Tun.si.  dmoçe 
J,;„.  !..  duc  de  Bourbon  el  l'aniiral  Jean  ,ie  Vienne.  ,p,e  Malliieu  épousa  l  ndanle 
Jeanne,  lille  aînée  du  roi  d'Arasîou,  Jean  1".  » 

3  L^vissE,  Histoire  de  France,  \.  W .  <<--  partie,  par  Covii.i.K.  p.    .i''. 

/,  l'our  le  récit  de  cette  croisade,  v.  Uelav.lll  lk  I'uim-n,  La  trann'  n, 
Orn.,,1  an  aaatorziàne  siècle  ;  -  E.rpédilions  du  marérhat  lionccanl.  Par.s. 
Thorin,   I.    I,    .886,    pp.    167    et    suiv.  (Jiihliolhèr/ne    des    Ecoles  p-unrmses 

d'Athènes  et  de  Rome,  tasc.  44)- 

5.   Deuvii.le  LE  RouLS,  o/*.  c(7.,  I.  I,  p.  io8-  _         . 

0  D'après  .M.  Dixavu.li;  i.k  Houlx,  le  lîéarn  aurait  été  représente  a  la  croi- 
sade par  Jean,  bâtard  ,1e  Foix.  Ie,p>el  ne  sérail  aulr..  ,,u'Yvani  de  Bearn.  bis 
naturel  de,Gaston-l>ha-bus,  op.  r,l..  1.  I,  pp.  17»  «t  'T'i-  -I''  "-'  -"^  ^'  ''■'"■ 
idenlitlealion   est  bien  exacte,   -   Cf.   cependant   Fuoissvk.,,   bv.  I\  .   rh.  mh. 

loc.  ri/.,  |).   .'>(). 
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Gastoii-Î^liœbiis  avait  été  tranchée  avant  r393,  —  et  que,  par 
conséquent,  l'acte  de  i393  n'est  pas  l'acte  du  serment  prêté  par 
le  vicomte  à  son  avènement,  — c'est  que,  depuis  t3ot  et  1392, 
Mathieu  était  considéré,  en  Foix  aussi  bien  qu'en  Béarn,  comme 
1  *  successeur  de  Gaston-Plin  bus,  et  qu'il  «werçait,  à  ce  titre,  ses 
jH'Uvoirs  de  comte  et  de  vicomte.  Dès  1391,  il  rece\  si'  I  Imninai^e 
de  ii  iiihî  'ii\  vassaux'  ;  il  confii'inail  ics  piixilogc.s  accordés  aux 
il  Ihives,  aux  l)Our^"S  et  aux  coiinmiii  iiit< -.  \]\\  1392,  son  lieute- 
iiaiil  ^ciit'iai,  iii>liiiiL'  l'u  IJeaiii,  cuii.^ciilail  tio  ^ilinn  l'Jiii'uL>  de 
ti'fî'cs  ;i j)|):i['ifMi;n!î  Mil  vicomte,  et  coî'i'CNjMtm];!!!  îlircdement  avec 

les  l),)il('^  ". 

,  I/acto   «le    1393  ne  pcMit    donr  r»t?'p  ri^nsîdt'i-r^   roîiiîue    rnrle   p;H" 
i<<Hi»'i   ^lalh!»'ii  «ic  GasIellH.n   iiiaiiuin-a  son   rèi^-nr.    ii   Niiflil    d'ail- 

h'iifv  ,  if  (DfiiiiMriM' r«'t  acte  avec  l'acte  tin  sciiiit'n!  prrh'  aii\  l'Jals. 

rinij  ans  [thl^    î.ifii.    par  ArrliMfnli.iiHl  r\    Ualu'lle  \  |Miii[-  \()!t'  îniitt' 
la   fii'-laiict'  .jtii  sépare  deux  aele.s  de  celle  iiaUire. 

2<^.  —  L'iU'tit'ie  9'  *!♦'  i:i  ['iilai.|ii.'  /{f'ftorfffinn  de  Co//f  in<ij<>iu- 
est  exhMi!  Jnn  [•ètî'ienit'îjl  .h'-,  l-JaN.  lui  a  M(  »riaas  !«'  \  j  11  il  Ici  i  .'m)S, 
ii  e()ii>tale  que  le>  pielre>,  le>  iiu>jMhilit'i  ^  el  \v>  caj^ul^  \^ciircs- 
tiaas)  nepaveroîii  pM-.  «h-  failles  ei  ne  cont rilaieroul  pas  aux 
«  (iuiis  "  ticcorde.^  au  sci^iieuJ  ;  ces  exeui (>!  n >ii>  ne  concernenl 
<pi.'  It'iir-^  possessions  itiin!<»|»i]i(''res  (sedent),  i*-i!<'<  rpie  les  éii'lises, 
îiia'isniis  iiM->j»italières,  h"^  inaladn'i-ies. 

D';ip»rt''<  iniP  varin?itr  dn    îuannsrril    T».   ce   rèL'lrrneiit    s(M'ait   du 


1.  V.  ci-dessus,  p.  345,  note  4-  —  En  iSqi,  M  ahieu  confirme  tous  les  privi- 
lès^es  accordés  par  ses  prédécesseurs  à  l'aljbave  de  Boulhonne,  f/'sfoire  de  ' 
Languedoc,  éd.  Pii-at,  t.  IV,  p.  (>i4.  —  I-<"  17  août  1^91,  M  itliieu,  assisté 
de  sa  mère,  reçoit  dans  le  château  de  Foix  le  serment  de  fidélité  des  délégués 
d'Ax  et  d'autres  communes,  dont  il  confirme  les  privilèges.  Pasquikr,  Coii- 
tnnies  de  la  ville  dWx,  Foix,  Pomiès,  1887,  p.  26.  V.  aussi  ci-dessus,  p.  346, 
note  6. 

2.  Ci-dessus,  p.  188,  note  5,  et  surtout  pp    297  et  suiv. 

3.  Flouhac.  Jean  /«r,  pièces  justificatives,  loc.  cit.,  pp.  389  et  suiv. 

4.  Cf.  les  ruhricjues  données  à  cet  article  dans  les  mss.  BC,  ci-dessus, 
pp.  ."»    î    ,. 

.^).  siiî  Ips  établissements  possédés  en  Béarn  j'  m  les  hospitaliers  df  I  «  hai»  «ir 
.Maiit  i^i.aubins  et  >î"rlàn*:.  Noarrieu,  etc.),  v.  1  >i  Bouhg,  np.  rit.^  p|>.  'j--  .1 
suiv.  —  Cf.  aussi  DeH\H\!.  f.a  commandent:  ci  i  kôpital  d'Ui-diarij,  loc.  cil. 


4  juiiiei  1393.  Cette  date  est  inexacte.  On  saii  pir  h  >  !j  ils 
furer?!  r^Muiis  à  Ortliez  le  5  juillet  i393'.  ïl  fi'esl  pas  T>n^vihl.'  de 
penser  qu'ils  avaient  siég"é  la  veille  à  Morlàas. 

Fa^et  de  liaure  conjecture  que  la  (hspeu.se  accui  uee  aux  enlises 
était  le  prix  de  la  juridiction  qu'on  aurait  (Mée  en  i393  niix  (  .ans 
ecclésiastiques'.  G'esl  aie   pure  hypotiièse. 

30.  —  Les  <piator/e  deruuîi'S  articles  de  la  iid)riipie  suul  ex- 
traits d'une  troisième  charte  postérieure  atix  deux  ])récé(lenles. 
Tout  le  protocole  a  disparu;  luai^  les  iiiaïuiscrils  B(  1  intitulent 
ces  articles  :  ((  Ordonnance  faite  en  Cour  majonr  an  temps  d'Ar- 
chamhaud  et  d'Isabelle,  comtesse  de  Foix-^.  » 

L'ordoirnance  est  postiM'ieure  au  serment  [)['èt('  par  la  eonit(*sse 
à  son  avènement,  en  1398,  car  elle  lappelle  dans  une  de  ses  dis- 
positi(Mis  la  n  pt^uuesse  faite  |)a!*  Monseii^neui' et  par  Madame  de 
ne  tenir  d'autre  cour  ni  audience  (jue  la  Cour  Ma  jour  '   ». 

Mazure  el  Flaloulel  naN  aient  pas  hésité  a  lallaeher  celle  01- 
doiuiance  au  i^ouverneinenl  de  Mathieu  de  Castelhoii^;  mais  \\\ 
Faj^et  de  Baure,  «pii  as  ail  peut-être  consulté  un  manuscrit  de  la 
famille  de  I^C^,  ni  Cadier"^  ne  s'y  trompèrent;  ils  restituèrent 
à  ce  document  sa  date  apj)ro\imative,  entre  1398  et   \l\i2. 

C'est  à  tori  eepr-nd an!  <pie  h'ai^el  de  liaure  a  vu  dans  ces  aili- 
cles  Tacle  du  serment  prêté  par  la  comtesse  à  son  avènemenl. 
L'acte  du  sermenl  nous  es!  parseini.  Ii  est  bien  phis  dcNcloppé 
et  a  une' allure  tonte  diflV'rente.  Il  y  a.  au  contraire,  des  amtlo- 
gies  assez  «^n'andes  entre  l'ordonnance  d'Arelnunbaud  el  d'Isabcdle 
et  la  charte  qui  foiiiie  la  première  partie  de  la  rubri(pie  (\\w 
j'étudie.  11    s'agit    dans  les    deux   d'un  renouvellement    de   pro- 

1 .  Cependant,  cette  date  n'est  pas  sûrement  établie,  v.  ci-contre,  p.  343.  note  4- 

2.  Faget  de  Baure,  op.  cit.,  p.  3o5.  V.  infra,  chap,  v,  §  2. 

3.  Ci-dessus,  pp.  5  et  9. 

'\.  Kénovation  de  Cour  majour,  art.  i4  :  «  Que  sie  serval  lo  for  (M  la  jiro- 
mission  de  Mossenhor  et  de  Madone,  de  no  thier  autre  cort  ni  audience  sino  la 
cort  mayor  ».  Cf.  Flourac,  Jean  /«'",  pièces  jusliticalives,  loc.  cit.,  p.  ?nj().  — 
V.  ci-dessus,  n.  i45. 

5.  Mazure  cl  IIatoulet,  op.  ci/.,  p.  200,  note  i. 

6.  Faget  de  Baure,  op.  cit.,  p.  3 12. 

7.  Cvi)iER,Vy>.  e//.,  pp.  i5o  et  suiv. 
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messes  déjà  faites,  et  c'est  peut-être  ce  qui  explique  la  rubrique 
(pii  s'applifiue  à  ces  deux  actes  dans  le  manuscrit  D  :  Segiien 
se  las  rénovations  feites  en  Cort  niaior. 


I  3.  —  Manière  de  maiuli'r  n  la  (^uuf. 

Pjirofp  iiTi  (InnnnUMiî  mui  iih  >m!  rc  i)irii  Jaii.^  ([in'i  t'>pril  »  Mil  ete 
i, ,,;,..  1...  ,i.i|M!irîiMn.  aux  |-M[>.  L.i  nihr'KjiH'  (In  inamiscrit  A  est 
laiiiis»':  il  iaiiî  l;i  rcliihii!'  aiiiM  il\iprt'>  lr>  autivs  luamiscrits'  : 
«  I'miiim'  .le  Hianar  la  rnii  îitMVor  »,  et  Innlnirr  :  a  l'oiimilaire 
jH.ur  ia  coiiv.^caUou  de  la  ùmii  majour.  »  Les  articles  qui  com- 
poM'îil  c.Mh'  îiil.ri.îih'  iM'  -ont  mitre  rliose,  eu  etl'et,  qn'tm  Innmi- 
iairc,  Liii  aiae-iiiriHoire,  à  l'usage  des  notaires  .1.'   < '.oiic  niajour. 

Les  cinq  preniipr>^  nrl'h  h--  roui  !<'iiiir!i! ,  avec  dc>  iii>lrLicUuus 
pi.aliqii^'>.  1.-  iii.Mlrl.'s  ,!.'.  iiiiii.l.'iiiniK  qiH'  <l..il  adiv^srr  la 
chnn'-ellen*^  du  \ic(>niî.'  aaix  hade.s,  aux  i)ar.jii>,  aux  jurais  et 
iî-ardes  des  cMininnianî.'-.   [mmu    les  aviser  de  la  convorntiou  de 

la  <  '.'  Mir. 

L'éiiumrration  des  l.ailh--  du  Hr:irn.  qni  terminf»  l'article  2  du 
lorfiiiilaiiv,  puiirrail  r^ersir  a  pren^M-  le  noinhre  de  ces  circons- 
ciipîi^.n^  .jui  existaient  en  Bénrn  vers  Ir  milieu  du  quah»rzième 
:.iecie,  -i  h'U-  les  arliei.'s  asai.'nî  ia  nièmr  da!.'\  Mais  de  cela, 
on  n'.'vl  pas  fn'^v  <ùr\  Tl  se  jM'n!  aus.i  que  le  passage  de  Tar- 
ti,;l,-   >,  qui  .oiiîi.-nt   rramruéralhMi  des  hailie.,  ait   élr  interpolé^. 

Les  l.arnns.  jnraN  d.-  la  Cour,  M)nl  cousuques  directenienl 
paf  le  vici.nih'  pni    iHlres  spéciales,  don!   !.•  ummIM»^  n'a  été  mu- 

1.  V.  ci-dessus,  pp.  5,  9  et  i3. 

2  L'article  6  de  la  rul)îi  |n.'.  p.  260,  porte  la  dalt  expresse  de  1837. 

3  V  infra,  p.  3r»2.  —  h  après  Cadier,  op.  cit.,  p.  118,  le  nmi.hre  dib  Ik.i1h-s 
au  milieu  lu  quatorzième  siècle  .nn.ut  été  dediv-sppt,  Cf.  V.  1\avmond,  DicL 
topographuin^,  Introducti<m.  }>.  vii.  -  D'après  le  ms.  D,  mi  .u  compterait 
dix-neuf  et  peut-èti.  li  ii-î»'  n'est-elle  pas  complète,  car  l'énumeration  se  ter- 
mine par  un  Wc.  Les  h.r.li.s  ser.n.m  :  Morlàas,  OrdH/.  Olnn.n.  Sauveterre, 
Lembeve,  M  -nt.uHT.  (,aros,  Pardies,  M-unin,  \,r.,(rn'nx,  Mar...  Ma.  Salies, 
i'Hi.  Asson.  l\ivière-Gave,Pontacq,Castetis,  l.nl.a.-,  (  K^aa.  -  H  sr.able  que 
h'  naiil-rr  dt-s  hailies  a  varié  au  cours  (ia  .]a,a.  >!/a  inr  ^irri.'. 

4.   U  liuiiibiv  dc^  bailler  diffère,  en  effet,  d.qu  es  les  mss. 


MAMii-KL     DE    MaMH.U     a     LA    COUR. 


35i 


serve  ipie  pai  le  liianuscrit  D*.  La  liste  des  barons,  donnée  dans 
l'article  3,  ne  diffère  de  cell«-  qu'on  rencontre  dan-  !  1  ^lo^e  du 
For  général  que  par  quelques  interversions". 

Après  avoir  reprndnii  !  a  teinMir  des  ieilres  adressées  aux  jurais 
et  gardes  des  ccMninuiiautés  de  Béarn  (art.  4,  P-  259)-\  le  rédac- 
tonr  <le  l.i  f  nhîiupie  ajuule  de.s  ia.-.U  ucliuus  sur  Ir  mode  d'fnsr.i 
de  tous  ces  messages  (art.  5,  p.  260).  O,,  les  confie  à  nn  inessa- 
ger  yportador)  chargé  de  les  remettre  aux  balles.  En  même 
temps  on  adresse  à  ces  derniers  des  leltres  closes,  par  le>(pn'lles 
le  seigneur  ordimne  à  ses  représenlants  (racc(mq)lir  et  de  faire 
exécuter  tout  le  contenu  <les  inandemeiils. 

Sans  aucune  transition,  après  les  cin(i  premiers  articles,  les 
manuscrits  conliennenl  le  protocole  initial  de  Tacle  constatant  la 
tenue  de  la  Cour  majour,  à  Buzy-en-Ossau,  en  t337^,  puis  le 
cadre  d'un  arrél  rendu  par  la  Cour^  et  un  ÉtahlissenuMit  (?)  dans 
lequel  on  délermim'  la  procédure  à  suivre  pour  la  n(»minatb)n  du 
sénéchal  (art.  6  à  8,  pp.  260  et  suiv.). 

J'i^-nore  si  ces  trois  articles  —  insérés  sans  doute  dans  les 
manuscrits  des  Fors  afin  de  guider  les  notaires  pour  la  rédaction 
d'actes  semblables  —  ont  toujours  l'ait  partie  du  Fornudaue; 
peut-être  représentent-ils    une    addition    postérieure.    îl    send)le 

1.  Jai  reproduit  ci-dessus,  p.  106,  note  2,  le  texte  du  ms.  D. 

2.  En  était-il  ainsi  dans  tous  les  mss.?  D'après  le  jurisconsulte  béarnais 
Davii.  i.i  Labourt,  Commentaire  précité,  rubr.  <le  Cour  majuiir.  ait.  l'^r, 
u  le  u-lossateur  du  For  amènerai  nomme  les  barons  en  nombre  de  onze,  savon-  : 
de  Navailles,  .FAndoins,  de  Lescun,  de  Coarase,  de  Gerderest,  de  Gayrosse,  de 
Gabaston,  de  Kbodes  (Arros),  de  Miossens,  de  Doumy  et  de  Miramont.  Cest 
aussi  en  cet  ordre  >}nils  snut  p!ar/'s  an  vieux  For,  fol.  12,1  ».  Or,  dans  le 
ms  utilis.'  par  Labolht,  la  rubrique  :  horme  (h  monar  la  cori  mui/ur,  occu- 
pait les  fos  124  à  i2()  (V.  ibid.,  sous  les  articles  2,  3,  4,  ^  et  0,  de  la  rubr.  de 
Cour  majour).  -  De  (iuel  ms.  s'est  servi  Labourt  ?  Sauf  des  vananles  dans 
lorllD-raph.'  d.-s  noms,  les  mss.  ABCD  reproduisent  une  nu-iiu"  liste,  .pu 
nest  pas  celle  du  t^lossateur  du  For  général,  Hrissaud  H  Kogé,  o//.  r//.,  p.  .».  • 

/>.   Cf.  supra .  p.   loO,  note  3. 

4  La  Cour  majour  fut  leuue  \c  dimanche  après  Notre-Dame-de-Mars,  i3;^7 
*(3omars  1837).  Jai  donné  plus  haut  (pp.  106  et  suiv.)  à  cet  acte  la  date 
de  iX^X  in.  s.).  C'est  |.ar  suite  d'une  erreur,  l'année  commençant  en  Bearn  au 
25  mars. 

5.    V.  ci-dessus,  i».  3i.'^.  note  3. 
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bien,  en  effet,  que  les  articles  9  à  34  se  rattachent  rl'nne  manière 
très  étroite  aux  cinq  premiers  articles  de  la  rubri(jue'. 

(Juand  ia  (^our  a  été  convoquée,  il  faut  s'occuper  d,es  di.spoM- 
tions  matérielles  à  prendre  pour  la  tenue  1  la  Cour.  L'auteur 
du  i'urmulaire  entre,  à  ce  propos,  dan^  une  foule  d»  iiaiiiititUA 
détails"  sur  rarrani>;-ement  et  Fori! 'MHMitation  des  bancs  où  siè- 
gent le  seignt'in  ri  I.'n  incinhivs  de  la  Cour,  sur  if  i;tii-  des 
barrui^  r-t  Ips  prt'^r-nTices,  '^ni'  In  |irnr];iîîinîinîi  f|ni  dnit  ptrf'  fnitf* 
H  i'i  Mi\  «•[  i  iiii'  il.'  la  Cour-.  Ilh'ii  irécli;i[i[>('  à  son  alh'îiiiMn  \i<^-i- 
i.inh-:  il  iiittc  r.  >i'(|ft' <liln>^  i.->|iiei  ie>  atl-iiî-i'^  il<ti\t'!il  être  exami- 
nées; ii  iii<ii'|iit'  la  hiace  (lu  iHtlairc  <!<"  In  <^(Mir.  le  îiioniciiî  aii 
les  ju^('iia'iil>  duiveiil  tHic  rciidu.s,  !a  iiniucri'  de  dciiijcrcr  et  de 
«  co!i!i!tu!î  la  Cour.  Le  rédacteur  de  ces  cojiscils,  parfois  im 
pt'u  liaïl.-^  ci  i|Lii  cACileioiil  piiis  Uii'd  la  verve  des  cojdstes  des 
I'  f'S^,  a  visiblement  voulu  coiidenscî  ici  les  résidtnîs  d'inir*  lon- 
^ii.'  .\|MiirnGe  el  ihoiiIkm-  sa  parfaite  connaissance  des  usai^es 
de  la  Cour. 

A  .jii.'ih'  .■[MMjnr  h'  l'.if  liiidaire  a-!-il  ('lé  composé?  Postérieii- 
reiii»'iil  à  i33y,  si  ImiUcs  ses  pai'ties  soni  <!<'  la  naMnc  da!<'.  [)iiis- 
qu'on  V  a  iitilis»'  jihiNiciii  s  ;i[ticles  d'un  adt"  I•édi^■é  à  cette  épo- 
.|!jt'.  II  lit'  jH'ut  •'!!  aucuii  Ctis  viic  hiL'ii  poslciicur  a  l  a\  t'iicnient 
i\>'  i  iii^h.ii-Pho'hus  (i343),  puis(ju'il  mcnlioinie  au  nombre  des 
J.iH'jiis  !,_■  i».ji<»ii  (If  .Mira!iiont-\  Pciiî-étre  les  articles  i  à  5  et  9  à 
34  sofit-ils  un  ]M'n  nntr'rifnrs  à  i337. 

D'après  le  caractèr»  lu  1  ormulaire,  il  n'est  pas  contestable 
on'îl  a  cnimtif  iH'.    niTjiîiaifr  me  îiî ,    nnf   ominim'    prixce.   (h'jMMirsne 

1.  A  rira  ment  des  premiers  mots  de  Tarticle  9  :  «  Manade  la  cort,  cu/n  dessus 
es  diity  au  jorn  qui  manade  sera  et  au  loc,  lo  senhor  se  deu  presentar  en  sa 
propri  persone  »  (d'après  IWn).  La  Cour  av.mt  .'t.'  ?n;Hi(lr<\  aJTïsi  fjii^il  vient 
d'être  dit,  le  seigneur  devra  se  présenter  en  personne  au  jour  el  .ui  !ii  u  {]\c<, 
—  La  place  logique  des  articles  6  à  8  serait  en  réalité  après  les  derniers  articles 
du  Formulaire. 

2.  (Jui  ne  forment  pas  moins  de  vingt-six  articles.  Manière  de  mand>'j-  à  /</ 
Cour,  art.  y  à  34,  pp.  2G2  à  266. 

3.  Cf.  supra,  p.  121,  note  2. 
/}.    \  .  ci-dessus,  p.  8,  note  i. 

5.  Sur  la  date  où  la  baronnie  de  Miramont  a  cessé  d'exister,  cf.  siijirn ,  ji.  8^, 
note  3,  el  mj'ra,  §  10,  l'étude  sur  la  ul   -•     iii  l'or  gén»  i.ii. 


de  î  Mit  caractère  officiel  ou  légal'.  Ce  n'est  pas  un  \t  lit able  règle- 
infîii  ;  ro  n'ovt  pn<  davantage  nno  nrd(^nnance,  rendue  par  Ip 
seigneur,  sur  la  m mière  de  procéder  fu  la  <  iuif. 

Dès  le  milieu  ilw  .|ii:[t/h'!!ic  siècle  ceiM-ndaril .  «u!  a\<ni  ftanjtlc- 
haucnl  perdu  le  souveiin  de  l'origine  du  latianulairr.  Il  <M'\aif 
èlic,  a  ce  iiiomciil,  iiihcre  depuis  de  ioui^ucs  années  dans  les 
manuscrits  des  Fors,  r!  on  eu  iuvorpiait  les  lermc^  à  TiFislar 
d'uu  texte  h'gislalif  (dticiellemenl  [)r(uuulgué. 

A  la  session  de  la  Cour  majour  de  \l\l\'^~s  une  routeslation 
s'élève  entre  Jean  de  Bt'ar'n,  baron  de  Miosseus,  et  le  baion  de 
Doumv,  au  sujet  du  rang  (pTils  doivetil  observer  «uitre  eux 
iors([ue  le  sei^iieui'  siège  à  la  Cour-^.  A  un  long  usage,  consacré 
par  des  signes  matériels  ',  on  oppose  les  «  vieux  livres  el  les 
(Mablissemeuts  de  la  Cour  majour  »  (pn  abandonnent  au  seigneur 
le  soin  de  régler  Tordie  dn^  préséances,  il  est  suitout  deux  arti- 
cles du  For  que  procureurs  généraux  et  vicomte  invoquent  à 
l'envi.  Ce  sont  les  articles  i  i  el  1  :>  de  notre  rubri(pie,  ([ui  laissent 
au  seigneur  tout(*  libert<'  en  celle  matière -\  Chose  singulifi'<% 
personne  ne  soidève  (robjection  C(mti'e  la  porl<'e  ou  rautoiité  de 
ces  textes. 


1.  Tel  paraît  bien  être  le  sentiment  de  Mvrca,  op.  rff.,  p.  5^- 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  i4^,  note  3. 

3.  V.   I^'lourac,  Une  (jnereUe  de  préséance  à  la  Cnnr  rnnjuni'  de  Bénrn, 

loc.  cit.,  p.  304. 

4.  Les  armes  de  chaque  baron  avaient  été  peintes  dans  le  réfectoire  des 
Frères-Prècheurs  (rOrlhez  au-dessus  du  siège  (|ue  chacun  d'eux  occupait  habi- 
tuellement. 

5.  Flourac,  Une  querelle  de  préséance...,  loc.  cit.,  p.  37O  :  Ordonnance  de 
Gaston  XI,  du  3  juillet  if\l\\\  :  a  Nos  Gaston...  audit  lo  débat  et  ipiestion  mo- 
gude  enter  en  Johaa  de  Bearn,  senher  de  Miussens,  d'une  part,  tt  en  T., 
senhor  de  Donii,  d'autre,  ...  visitatz  los  libres  (utticr  et  establimens  de  la  ... 
cort  maior,  ...  et  vist  dus  articles  de  F(j/\  la  ténor  deus({uals  s'en  seg  en 
aqueste  manière  :  "  //e//t,  ht  senhor  se  seet  au  mie  y  en  uivj  Ixinc  et  (t/jz-rs  h>s 
anesques.  et  los  fr  assetiar  a  cdscii/i  de  sons  costat::,  l'un  a  l'ait  el  l'autre  a 
Vauli-e.  —  Item,  après  tu  sen/uu-  a  père  los  barons  et  las  J'e  acetiai'  a  eascun 
seguid  que  los  vol  liondratz  a  lur  rené  ei  en  las  banques  «,  per  los(juaIs 
appnr  nos  auer  potestat...  de  ordenar...  deus  sietis  de  hidite  eort...  0  -  (S. 
ibid.,  p.  378,  le  réquisitoire  des  procureurs  généraux  :  u  Vistz  los  eapitals  de 
for  el  establimentz  de  la...  Cort...  ».  —  Le  For  est  encore  vise  dans  l'arrêt  de 
la  Cour  du  iq  août  i^j43. 
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Faul-il  dès  lors  s'étonner  si,  un  siècle  plus  tar,l.  nn  mnn.on! 
,1,.  la  rédaction  des  Fors  et  Costumas,  on  ne  fil  ifuère  m"  "  — 
mer  les  articles  du  Formulaire  pour  la  conmration  <!,■  la  i.our 
mnjour,  dans  la  .ul.n-iue  />  Cort  .U-z^'-r  '  :'  D.rui.  I,.n.i,-n,ps 
on'u^il^nt  la  runipilali.  h,  A<-  I""Ix  m,n>.  aiHun  a,.,r,au.iuciil. 
U, .,r,aii  ,,lu>.li-iin^uerles  texlesdu  V^^vAr^  a.Mihn,,^  opé- 
rées y,^v  [>ii  Joristes.  —  \J"-  mmli..,,-  ,|ui  .MilKM.-,UMil  dans  les 
manuscnl.  d.'n.,ml:.i,!  .lu-.^ntrinain'HMail  il  n",-,,  asalt  pn.  été 
ainsi  '. 


I  /|.  Chnrlc  de  pai.i:  de  clerc  a  laïque. 


T,,M.  ..K  MianM-Tl!^  r.T.rodni.i-Mt  .a.|la  rl.arlr,  du  i.jinll,'! 
,;i(KS  .viala.a  la  pa.x  .Mn.lu.  .-nlr,.  .n  A.uanl.  préh.ndi.r  de 
Siull.    M    n,„nanira,   d.'  I.d.adia  d.-  l'aldir..   Ce   duCUinrul    ur  piv- 

,,uf   IM^   ^rand    nilrrrl    | r    rin^t-nan   ni    pnur    I.'  jnri^tP.    On 

aol!  la  rippn.   hai    da  la  Imi  nulle  dune  ehaila   d-assuirnMMU ,  ipn 
„.,„,  ,,   ..uj'con-M^.'a   an    1-r   -^Vnnn-al   -on-  rarhair    i^y'. 

T.'in-^ard.n,    d.-   celle  eharle   dan-  le-  niann-enl-    -'.■xplMpie.    à 
„„„,  „,,-.   par  la  diriirnllé  <\u<'  p.aivad   présenter  la   nalaciion  de 

p,,,-,N  aele-   pour    le.-    n..lanes.    Ou    C lah    lonle    la    e.nnplexllé 

des  quesleei-  de  ennipélenre  «.nievée.  au  M..^en-àue  par  le  l.n- 
Vilègedeelei^ie  .  Le-  elercs  Inl  e,-.  enani  dan-  de-  aele-  ne  pen- 
ven'  s-ol.li-n-  anv  nièm,-s  p'Mue-  ,h  -e  .-.nnueUie  aux  mètnes 
l„,i,H,l„„„  ,p,e  les  lanpies.  <ir.  dan-  les  assurément  s.  le-  trêves 
,,„    ,„.  ,,■>•,.,•.<    de  paix.    ru.aye   Neul    .p.e   eha.pie    parUe  s'ol.lme, 

i' 


son-    i  tel  !!!■     lie     î  l'a  a  !-'  ' 


,7,     ;-o/vv//.ve     '/e    erjrs-     ci     il  il'lrl'  -  ;     la 


,.  Fors-  el  Coslamm.  rui.r.  de  Cort  major,  éd.  Desl.aralz,  .7.5,  , 


).      ! 


-.  !  i  i  \    .  ,     •  ■  '      1  '  P 


.  -T^!  et 


2.  V.  ce  (lui  a  été  dit  à  ce  sujet,  ci-dessu^,   i4>.    2/42  d 

suiv. 

3.  For  Ln-nrr;ii,  ail.    ir>7,  p.  59.  ,        ,      ,g  r     rc    X     r     6    de 

4.  Ct\  Foi-  .i     Morlàas,  rubr.    lxxv,  art.  247  el  248,  [..   î;"    '  *    ^'   ''  ^' 

foro  romp.,  2,  2.                                          ^  ^^  nrncabe,  ... 

5.  For  Général,  art.  182,  p.  bg  .  «  ...  >'    M".  _  un             1  . 
queayelocoos  et   l'onr   .n  coos  deus.nln.         Xar.  n,..  i)  ...qutajelo 
coos  et  los  bées,  a  l.  m- m-s.m  .t  m  coos  dcu  .sciihur  ».  ^ 
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1  ' 


poursuite  du   crime  de   trahison   appartient  an    vî,  oinf,    s, ni 

Pour  tourner  la  difficulti ,  les  ÉtahlisscnicuLs  de  liax  ticLidt  ni, 
poiif  l<^  cas  d'assurenienî  «Mîfîo  clerc  et  laïque,  (|ii  •  1(^  clerc  don- 
nera des  cautions  qui  s'ol)li«-eront,  envers  Tévêque,  <i  ^alnv  les 
peines  qui  Irapperaieii!  lo  rlerr  nu  r-m  f^'i  cf'lni-ci  ronipralî  l'n^- 
surement".  En  Pxufit,  la  procédure  était  un  peu  diflerente. 
D'après  la  charte  de  paix,  on  exigeall  r'nih'i-x cnlioii  d»'  rt'vèipie^. 
Le  clerc  ainsi  autorisé  s'obligeait  à  observer  la  paix,  sous  les 
peines  suivantes  :  perle  de  l'office  ou  bénéfice,  prison  perpé- 
fnelle,  amende  de  cent  marcs  d'argent  au  profit  de  l'évéque. 
Le  laïqiu',  de  son  coté,  s'obligeait  aux  peines  usuelles  entre  les 
mains  du  vicomte  ^  Le  principe  de  la  sé|)aration  des  jnridictions 
était  ainsi  observé,  ()nis(pie  révé(pn^  avait  s(Md  compétence  pour 
jnuvr  le  clerc  si  celui-ci  brisail  le  iraitf';  il  [)ercevait  seul  les 
amendes  et  assurait  seul  l'exécution  de  la  peine. 


:l 


4. 

i. 
î- 


■Il 


.?i^ 


I*  ■ 


I  5.  —  liiibi-iqiic  (Jrs  AnwnJes, 

Tl  s'agit  ici  d'un  tableau  indiqnant  sommaireaieut  les  divers 
erinu's  ou  (b'Iiîs  pre^  ns  par  les  Fors,  avec  les  {HMiies  dont  ces 
iidVaelions  «'îaieiiî  piniies.  Ce  tableau  pr<'sente  des  particidarilés 
intéressantes  q«ic  je  dois  relever;  elles  me  pernuMtronl  de  l'aire 
(pieltpies  précisions  conij^lémeniaires  sur  Télaboralion  de  la  com- 
[)ilalion  (h's  Fors  et  sur  ses  diverses  phases. 

11  me  paraît,  en  ellét,  certain  que  la  «  Minute  des  amendes  » 
(rul)r.  du  ms.  D  :  «  Sec  se  fd  rnenude  de  las  iei/s  »)  a  ét('  rédii^ée, 
antérieurement  à  Vedition  des  F^ors  que  nous  connaissons  par 
îU)s  manuscrits,  snr  une  édition  phis  archaïque. 

\ Oici  d'abord  l'ordre  dans   le^pud  sont   résnmées  les  disposi- 


i.   IÎHiss.\uD  et  RoGÉ,  op.  cit.,  p.  116. 
2.   Etablissements  de  Dax.  Abb.^die,  op.  ci/.,  |>.  ôoH. 

o.    Dans   l'acte,    révètjue  de    Lescar   comparaît  par  procureur.    Mazure   et 
Hatoilei,  oy;.  cil.,  [!.  26G. 
4-    IbuL,  p.  267. 
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lions  des  Fors  :  le  premier  chiffre  indique  l'article  des  Fors;  le 
second,  entre  parenthèses,  renvoie  à  la  Rubrique  des  Amendes  : 

For  général,  art.  87  (0,  Sg  W\  7  (3-4),  4i  f '/^/^^V^'^lV^'^/i' 
07^  (12  à  18),  62  (19),  73  (20),  74  (21),  80  (22),  81  (23),  82  (24 
et  25),  i63  et  i64  (26),  172  bis  '  (27),  58  (28),  201  (29),  2o4  (3o), 
246^  (3i),  25o  (32),  25i  (33),  247  (34  et  35),  249  (36)^  ; 

For  de  Morlàas,  art.  i  (87),  2  (38),  3  (89  et  4o),  5  (40,  6  (42),  67 
(42  bis).  7  (42  ter)\  8  (43),  10  (44),  12  (4^),  i4  (40),  i'j  l47), 
22  (48),  23  (49),  36  (5o),  4i  (50,  35«  (52),  121  ^  (o3)  ; 

For  d'Ossau,  art.  21  et  suiv.  (54)"'  ; 

Ford'Olomn.  art.  17  (55),  21  (56  et  57),  22  (58),  24  (59) ^  24  bis  (60)    . 

I.  Il  faut  noter  que  les  mss.  B  C,  iotervertissent  l'ordre  de  ces  deux  arti- 

'^T.  Touîlis  Ï.iÎqui  précèdent,  à  l'exception  de  l'article  4 1,  sont  des  ce  tex- 
tes  de  For  général  »,  ci-dessus,  pp.  244  et  suiv.  ,  ,    ,  ,1 

:^.   Les  art.  62  à  82  du  For  général  t'ont  partie  de  la  Charte  de  feu  et  de  talh, 

supra,  pp.  287  et  suiv. 

4  Sur  l'article  172  bis  du  For  -énéral,  voir  supra,  p.  35,  note  4-  -  ^^ 
nis.  C,  dans  deux  articles  supplémentaires  27  bis  et  27  ter,  renvoie  ici  encore 
aux  articles  182  et  04  du  For  général. 

5.  Les  art.  24G  et  suiv.  du  For  général  font  partie  de  l'Ltablissement  sur  les 

bois,  supra,  p.  298.  

0  Dans  BC,  un  article  30  bis  se  réfère  à  larl.  ..ni  .lu  1  or  -eneral  ;  un  arti- 
cle 37  bis,  dans  les  mêmes  mss.,  est  ainsi  conçu  :  0  Si  lo  carnal  es  conegut  en 
iusticie,  atantz  cum  serau  ;.  fT.r  ]o  r,,rnn].  pa^^uin  per  ley  au  senhor,  cascuu, 
Lxv,  ss.  morl.;  et  nixi  se  observa  et  es  judyat  en  cort  mayor,  en  la  cause  de 
Meslac  et  l<  Lendresse  et  en  tropes  d'autres.  »  Cet  article  -  sa  forme  anor- 
male le  démontre  suftisamment  -  a  été  ajouté  après  coup  à  notre  tableau. 

7.   Les  articles  42  bis  et  42  ter  de  la  !\ului.pie  des  Am.ndos  sont  donnes  par 

les  trois  mss.  B  C  D.  ,         ,     ,  .•  1       qp    *  / 

8    L'art   35  du  For  de  Morlàas  est  donc  résume  après  les  articles  6b  et  41 
du   même  For.  On  a  vu  qu'effectivement,   d'après  les  mss.  BC,  et  d'après  le 
Glossateur  du  For  général,  snpra,   p.   27O,  cet  article  venait,  à  la  fi.i  de  l  An- 
cien For  de  Morlàas,  après  l'art.  4i.  ,     u       1 
9.  L'art.  53  «1.   1,.  lluhi  i-iue  des  Amendes  renvoyant  à  l'article  121  du  tov  de 

Morlàas  fait  défaut  au  ms.  D. 

10  Ci-contre,  p.  329.  -  Dans  l'art.  54  de  la  lUibri(iue,  on  ne  résume  pas  les 
articles  28  et  suiv.  du  For  d'Ossau.  On  se  contente  d.  .lire  cpie  le  taux  de 
l'amende  majeure  est  réduit  à  18  sous  (ms.  h  :   .7)  en  laveur  des  Ossalois. 

,  ,  Remarquer  (^ue  le  rédacteur  de  la  Kubrique  ne  résume  pas  les  articles 
qui  sont  dans  la  première  partie  du  For  d'Oloron  (art.  i  à  1  ',;.  Lan.  7  du  or 
d'Oloron,  p.  2i3,  aurait  du  notamment  être  visé  dan^  !.  Tableau  des  Amendes. 
Mais  voir  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  pp.  320  et  suiv.,  .ui  le  cai.u  1. a .  apocryphe 
des  premiers  articles  du  For  d'Oloron. 

12.   L'article  24  bis  -In    For  d'Oloron  n'rxi^t.^  <\nr  dau.->  ic  Lailulaiic   d  Olo- 
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\  Tirés  avoir  inséré  au  tableau  les  amendes  fixéch  daii^  iv>  arU- 
des  des  Fors  que  je  viens  d'énumérer,  le  «  foriste  »  ouvre  une 
nibn^nie  spéciale  qui  existe  dans  tous  les  manuscrits  anUfS 
que  A.  Cette  rubrique  est  ainsi  conçue  :  «  Segoiu^  Jpr  jmhjdts 
den  for  J),  —  jadijats  de  for),  »  Ce  '[ni  signifie  :  «  [Ann  ii  h's 
dues  au  seigneur]  d'après  les  jugemonls  du  fV.r.  » 

Uuels  sont  ces  jugements  de  For?  lU   ne  soni   [-a^  ,IiIIm aies  à 
découvrir,   bien    i\n\\<  <nirnt    disséniitx's  à   travers    foui    le   loi 
"■énéral  et  tout  le  For  de  Morlàas.  L'auteur,  dans  les  sept  arti- 
des  qtr'il  liTonpo   sous  cr  liir'c   renvoie  aux  a^lidc^  suivants  d(V 
la  compilation  détinilive  : 

For  général,  art.  202  (61)'  ; 

For  de  xMoriàas,  art.  290  (62)  ; 

For  général,  art.  212  (63); 

For  de  Morlàas,  art.  i65  (G4)  ; 

For  2;-énéral  art.  9  (65)  ; 

For  de  Morlàas,  art.  i58  (66)  et  229  (67). 

11  Miffil  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  série  des  ailid.-s  ainsi 
visés  par  le  «  foriste  »  pour  rouslaler  (pie  celui-ci  a  sui\i,  ])as  à 
pas,  une  édition  ilcs  Fors  bien  dinerente  de  cdle  que  nous  pos- 
sédons. Dans  son  recudl,  en  ellet,  après  la  charte  primitive  du 
For  -énéral,  venaient  qudcjues  règlements,  tels  que  la  Charte  de 
feu  et  de  ialli,  rÉtablissement  sur  les  bois;  ensuite,  rAnci<Mi  For 
de  Morlàas  [le  For  d'Ossau']  et  le  For  d'Oloron  dans  sa  rédac- 
tion orimnairc.  Il  n'est  pas  question  du  For  d'Aspe  ni  de  celui 
de  Barétons;  en  revanche,  à  la  suite  de  ces  chartes,  li  existait 
une   rubrique    qu'on    ne   retrouve   dans   aucun    manuscrit  :  Los 

ron  •  on  ne  le  trouve  dans  aucun  ms.  des  Fors,  ce  (pii  [)rouve  .pie  l'omission  de 
cet  article  avait  eu  lieu  dans  l'archélype.  V.  cet  article  24  bis  dans  Binv. an:,  np. 
cit.,  p.  20,  et  Marque,  op.  cit.,  p.  6.  -  Cela  confirmerait,  s'ilen  Ma.t  hes.an. 
l'idée  (pie  le  Tableau  des  Amendes  n'a  pas  été  dressé  d'après  un  ni^.  de  la 
rédaction  déHnilive  des  Fors.  .       ,.       .         ,1 

,.   Ch  article  et  l'article  suivant  ont  été  nu.tilô^  par  sn.lr  .1  nn  bcurdcu  dans 

*'  2"''c'tst  là  un  point  douteux.  L'article  54  de  la  Rubrique  des  Amendes  pent 
fort  bien  n.  faire  .pie  constater  ce  fait  (pie  les  Ossalois  ne  payent  pour  h.j 
mayor  que  18  sous,  sans  pour  cela  se  référer  au  For  d'Ossau. 
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jiidyats  deii  For\  Chose  curieuse,  cette  rubrique  a  (li-pnni,  et 
cependant  on  découvre,  épars  dans  le  For  général  ou  le  For  de 
Morlàas,  tous  les  articles  visés  par  In  Rubrique  des  xVm^nrlp^  qn! 

s'y  trouvaient. 

D'.Mprès  ces  iîi<îir:iti.-ins,  je  îi'ni  |»:i^  df  pfMiie  à  «icmuinici-  quo 

l'auteur  <!•'  in  [Mihii.jue  a  utilisé  uî!  J.'^  nmiMN.  t  lU  «jui  {invni 
comp.'wi'^  [i!Mnl<!îii  i.i  ^l.*ii\M"'me  phase  d*'  l.i  cniiqjiialnHi  des  Tors. 
Oïl  I  \u  <pii  ,  t!.!!is  les  manuscrits  apparttMianl  h  cette  |)ériode, 
chaqiM"  arlicie  avait  conservé  i"iiivlitiiU<Mi  de  s«»n  oiii^ine",  t4  que 
les  ;iii  iennes  chartes  étaient  reproduites  ny^c  pln^  d(>  fidélité 
qucilo  iii'  If  iuioiil   p.ir  l'i  Miile-^. 

Je  dois  îioîtT  <^(M»r'ndn?i!  qn*'  d<'jà  l;i  <  h^l  iiir|  mii  riitr!'  les 
diverses  p.irii»'>  de  \a  miiipil;!!  nm  Iciidail  à  -^  diacer.  Les  arti- 
cles 28  a  ^î'  «i''  I.I  lliihii'pn'  dcN  Amendes  ifiix  i)i('nl  aux  aili- 
cles  56,  201  v\  ■>..'!  ,lii  l'or  i»ém'r,il.  r;iî'!!rl<>  4^  î'  rai'licl.'  (»7  du 
For  de  Moîl.Ms,  tous  arliclcs  dunl  roii-int'  n'.jsl  pas  indajnée 
011  .pli  Noîii  (i.'s  nif'iiîions  de  ju-vîiHMiis.  (  j'>  arlirlos  étai(Mil  déjà 
venus  prendre  place  au  niilieu  des  bJablissenients  ou  des  an- 
rifit  iH'N    eliMî'f  t's   dt's  T*  I  >!'S. 

Il  faul  d  ailleucs  aussi  hMiii  c.mpih'  ih--  iiih'rp<  .1,!!  ions  ipii  ont 
pu  être  commises  d;ui^  l:i  l^ule  lipe'  des  Anieii(ies;  on  n  la  preuve 
que,  dan-  -  «ît  liiis  îninuscrits,  des  articles  ont  été  ajoutés  au 
îr\ff»  T)()sl('rit' iiîcîîM'iil  à  s;^  n'daeUoii  ;  |"ol)ser\e,  au  surplus,  (|ue 
les  eletîh's  du  Ida  général  et  du  ld>i'  de  Moi'làas  n'out  pas  été 
coinmes  pur  le  redaeleur  de  la  ruhnque  xai^  leur  iuiiue  j)FMmi- 
live,  mais  sous  leu!-  tî-aducli'M!  l'omane^  Ces  rltruies,  qnnnd  elles 
iuieni    liaduiies   en    laii^ai^e    ^uli^' 


aire,  n'ont-elles  pas  subi   quel- 


1.  V.  ci-dessus,  pp.  278  et  suiv. 

2.  Il  en  était  ainsi  dans  le  ms.  du  rédacteur  de  la  Rubrique;  et  les  juge- 
ments notamment  étaient  groupés  sous  une  rubri(jue  spéciale.  ^'  i-dessus, 
[>p.  279  et  suiv. 

3.  Cf.  ci-contre, 'p.  276. 

4.  Il  en  est  ainsi  pour  l'article  cité  ci-dessus,  p.  ?>')(),  note  6. 

5.  J'en  trouve  la  preuve  notamment  dans  la  manière  dont  on  a  résumé  l'ar- 
ticle premier  du  For  de  Morlàas  :  le  rédacteur  Hi  !•  liuli  ijin  n  1  pis  connu 
le  texte  laiiii  dan-  l-qu.  1  il  était  question  de  Vaudide.  Cf.  ci-dessus,  pp.  120  et 
suiv.,  et  p.  262,  note  i.  ^ 
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nues  r<MiinnieTne!i!s?  Il  îh*  pnrnit  p;i-  tpu-  les  uiuiisles»se  soient 
bornés  ausimph  soie  de  traducteurs  ;  ils  interverin  en!  l'ordre  des 
articles,  et  peul-étre  même  conuiieneèrent-ils  à  intercaler  de  lu^u- 
veaux  textes,  notamnieuî  des  extrait^  de  inuement^,  dans  les 
chartes  anciennes.  C'est  au  moins  ce  qui  -emlde  K'sulter  !iinl  de 
l'examen  de  la  Riibriqu.-  des  Anuaides  que  des  (tlt^er\  al  ions  de|a 
faites  au  sujet  des  itnamscrits  dont  s'est  servi  Marca'. 

Enfin,  dans  \v  rern.al  de-  i  ors  uîilist'  par  le  copiste,  les  n  ju- 
gements de  for  »  qu'on  trouve  aujourddnii  T'Iranucment  dispersés 
an  For  uéiaWid    et    nu    for   iie    Morlàas,   étaient   encore   groupés 
sons  une   rui)ii(pie  pai'tieulière  et   n'étaient  pas   venus   se  fondre 
avec   les    Fors    ou   les   établissements   de    la  F.our'.    La   manière, 
dont    ces   articles    ont    été   distribués    dans   la   eonq>ilatioii    .leli- 
nilive    peut   servir    à   nnmtrer    avec    rond)i(Mi    |mmi   de    discerne- 
ment ce  travail  a  été  mené^.  Hu   peul    aussi    [-emaicpier,  au  sujet 
des  articles  présentés  dans  le  lahl.'au  des  amendes  connue  jut^v- 
ments   de  Foi\  'pTau    moins    {xaïf   la   j)luparl  dïuitre   eux,   rien, 
dans  nos   mamiserits,    ne    vient    révéler    leur   ori-ine^   Nombre 
<rartudes  des    Fors,   dont  Torigine  est   inconnue,   peuvent  doue 
bien   n'être  que  des  sommaires  de  juiiements. 

On  voit  ainsi  combien  il  est  inexact  de  dire,  avec  Maznre  et 
Hatoidet,  (pie  toutes  les  dispositions  d(^s  ld,rs  (pii  m'  eonslituent 
pas  expressément  des  arrêts  ou  des  règlements  de  la  Cour  doi- 
vent être  considi'H's  comme  constituant  les  articles  les  plus  an- 
ciens des  Fors-\  Ce  critérium  pourrait,  à  la  ri-uenr,  être  accepté, 

1.  Sur  l.'s  pariicubu-ités  de  ces  mss.,  v.  ci-dessus,  pp.  277  et  278,  note  6. 

2.  Cf.  ci-dessus,  pp.  274  ci  suiv..  sur  IVxistence  de  «  Livres  de  jugements  » 
qui  auraient  servi  à  la  rédaction  de  la  <  (.mpllntion  des  Fors. 

S.  Elle  justifie  aussi  le  plan  que  j'ai  suivi  poui  T.  (n.lr.  .n  l.loc,  des  adjnnr- 
tions  faites  aux  chartes  aîicieniies  du  F(»r  général  cl  du  l  ur  de  Morlàas.  \  .  ci- 
dessus,  p.  280. 

V  Sur  les  sept  artirles  cités,  il  n'en  csî  (pic  lr..is,  les  arl.  (j  ci  :>-:'  <!u  l"r 
général  et  Tarticle  229  du  For  de  Morlàas,  qui,  dans  la  compilation  .1.  Hrdtivc, 
soient  donnés  expressément  ronin.c  des  jun^ements.  —  Je  remanpic  que  1  arti- 
cle 290  du  For  de  Morlàas.  qui  concerne  la  clôture  des  maisons,  est  un  jinlu'd 
il,'  h\,r  d'après  1,.  llnluiqur  des  Amendes,  taixlis  .pie  M ak<  x.  np.  r,f.,  \k  ..o3, 
le  présente  comme  un  îexte  du  t'oi'  «rénéral. 

5.  V.  ci-dessus,  p.  2^'^. 
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CHARTE    DE    NAVARRENX. 


36  I 


si  on  était  sur  que  tous  les  articles  ont  conservé  exactement 
l'indication  de  leur  provenance.  Nous  trouvons  ici,  au  contraire, 
la  preuve  évidente  qu'il  n'en  a  pas  été  ainsi. 

La  tiah;  ile  la  rédaction  de  la  liuiniciue  dc-^  _\ nendes  ne  peut 
être  fixée  avec  précision.  Le  tableau  est  postérieur  à  1279  p^ù<- 

qu'il  réMUiic  de-  ai  licles  de  rEtablissenirni  -ur  i  -  hois,  pro- 
niiiluué  vers  cette  date'.  J'avais  cm  p^mvr.ir  njnntpr  qu'il  .-hni 
aiiicrM/iif  ,1  1290,  puisfpi'il  n'uîili-.'  [m^  i.i  <'h,iri«'  'inh.c.Mi  c.'- 
iKHivcIpe  à  ce  niornfMi!.  ^l.il-  il   u'c^t  f>:»^  ^in'  '|'î»',  des  sa  pi'oniul- 

(r,,ti,,ii.  i,i  rharlt'  -m'iI  [lassée  <I.i!in  Iimi-  les  ma ii ii--<-i'i N,  cl  nn  sat! 
TVM'  ailltMir^  f|n';ni  . j uator/iènH'  ^ici'ic  ciuoit*  io  j^lij.s.^aU'iir  du  l ov 
*:(MH-!al  ne  connaissaii    ii   charte  d'i  Hdf.ai  (jn.'   ^nus  sa   (nî-nir  la 


6. 


(  Jnirlc  (lu  pDiil  ili'  }sai)ai'J'i'ii.Ji^^ 


Ui!  ni!''  i']n>  exact  ser.iîî  .Imum*''  ywv  \v  maunsci'!!  0  :  Caf'fff 
iù'ii  //wn-dl  cl  jjo/ildr  Aiiriir/'C/u:,  chai  ic  du  luaiclic  cl  du  pout 
d*'  \a\ar[-tMi\.  "  Ce  docuin»'!!!  \\\'<\  auffc  rjinsc  qu'une  ordon- 
nance du  Mcuiiilf  de  licaiii  insiituaut  uu  uiarehe  eî,  à  cette  occa- 
vioîi,  créaii!  <ît'N  i!!!f!ni!!!Ît's.  arrtu'daîit,  pour  tDute  la  dun'e  du 
niajvhc,  des  exemption-  de  p«'at;("s  suc  Ir  jm.mI  d»'  Na\arrenx, 
Tir»'"naîit  (]<^<  m^surf^s  (ic  [»i< 'tcction  [M>iir  îmu-  (aaix  (jui  scraieuî 
au  niaîdié  ou  eu  ciH'UiMi  jx.m-  -  \  l'cudîi',  la'  uiai'eht',  anisi  éta- 
idi,  d«'\ail   -«'   !<'iii!-   Inii-   h's  q u hizc  joui'.n,   le  uieiciedi. 

Navar['»'u\  »'-!  iiuf  an'-imu*'  ni!!*'  iI<'  lîi'aïai.  Ses  hahitaiils, 
.rapre.s  i.adier,  vi\cueul  lihleuu  1  e-\eiu|itaui  de  péaj^^'es  et  d'oc- 
tiv/|N  dan-  Ion!  Ir  î^'aïai'':  la  xille  uc  fut  eepeudnTit  afTraïudiie 
et  licupi»'''  au  l'<u  d.'  Morlaa-  quru  i  i)  1  <)  ^  Ci'îail  aucieune- 
[iH'iiî  !»'  cla'l-ii.M]  d'uu  lirrftjj'iii!  .ainipr'euaut  le  pays  app<dc 
llivière-dc-Xa\arrcnx-\ 


iHiC 


1.  V.  ci-cie.->^u.->,  p.  293. 

2.  V.  ri-dessus,  pp.  276  et  324. 

3.  C\ha  n,  nj).  cit.,  p.  93,  ne  cite  .ni 
mjition, 

4.  Cf.  supra,  p.    [o'j.  CADTFn,  op.   rif.,  p.  87 
'.     ri-(ieSSUS,    p.     12i>   et    p.     !•').    !|.(îc    I. 


référence  à  l'.ippiu  de  cc'dv  aHii  - 


D'après  tous  les  auteurs,  la  charte  du  pont  de  Navarrenx  au- 
rait été  accordée  par  Gaston  VI,  dit  le  Bon,  en  1188.  ^ï  us  cer- 
faiîis  uinuuscrits  des  Fors  donnent  une  dale  dtikreule;  e  e^l 
ani>i  .pe  .  d'après  le  manuscrit  G,  la  charte  serait  de  la  x -ill  ' 
des  id^-  1.  juillet  (i4  juillet)  1189;  et,  suivant  h'  uiauu^nH  l], 
de  la  veille  des  idr».  d*'  jnillrf   1289.  Gette  dernière  leron  <l.»i!  «tre 

ia  seide  exacte. 

Il  n'est  pas  possible  d'admettre,  en  effeL  que  la  (haï  te  soil  du 
douzième  siècle,  .le  lauiianpie  tout  d'abord  «prelie  a  .'!<'  iValmée 
par  uu  notaire,  M«  Ramou  dWiles;  or  on  sait  (pie  les  uuiaiies 
n'existaient  pas  encore  au  triuzième  siècle'. 

En  second  lieu,  les  persiuuia^es  (pii  soûl  le^  témoins  de  la 
concession  de  la  charte  vivaient  à  la  fin  du  Ireizièuie  siècle.  Je 
reproduis  ici  uu  des  derniers  passages  de  la  charte  : 

ïestimonis  sou,  de  sso,  ia  luedixc  corl  ^(rAiribere  de  Navarrenx  ,  en 
Bernai,  archidia^-uc  de  Saubeste,  en  Bernât  de  Cala%  iiiuu-c  de  Luc  .1 
en  Lop  Ber-unli  de  Bordeii,  bore^ees  de  ATorlaas,  et  jo  m'e  Ramon 
.TArtes,  notari  de  Bearn.  qui.  de  autrey  deudit  Gastoo,  scrips.  11  aquoste 
carte  et  senhe. 

Parmi  les  personnages  ici  désignés,  trois  sont  nommés  dans 
le  testament  de  Gaston  VIL  en  1290^  lienuird,  archidiacre  de 
Soubestre-^,  et  Ramon  d'Arles,  rédacteur  de  la  chart(^\  y  fi-nrent 
an  nombre  des  témoifis:  Lou[)  Rer-unh  de  iiordeu,  bourgeois  de 

I.  Ci-dessus,  pp.  290  et  suiv.  —  Remarquer  aussi  que  le  seigneur  promet 
d'observer  la  charte  per  ferm  (nstipulation.  Ce  souvenir  du  dn^it  romam 
serait  étrange  dans  une  charte  béarnaise  du  douzième  siècle.  \  .  m/m.  (  Jiap.  \  . 

'1.  Le  ms.  B  porte  :  «  ...  en  B.  de  Sacase  »,  ce  qui  .-1  la  hnnnr  leçon. 
\'.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  1597,  vidlmiis  de  la  charte  d'atîranchis- 
sement  accordée  iK.r  Gaston  Vil  aux  habitants  de  Castelnau,  en  12 19.  Les 
témoins  furent:  Gaillard,  évèque  d'Oloron  ;  Ramon,  abh,"  dr  lair.j:  (iiulli.in 
Arnaut,  seigneur  de  Morlanne;  Arnaut  (îuilhem  de  Mauleon,  Loup  B.a-unl. 
de  Bordeu,l)(^nr^eois  de  Morlàas,  et  Bernard  de  Sacaze,  moine  de  Luc(|. 

W.   MvRCA,  op.  cil.,  pp.  f^>77  et  suiv.  Cf.  Fxhet  de  Baure,  op.  viL,  p.  -ly. 

4.  «  Bernard  de  Salenc,  archidiacre  de  Saul)este  »  (Marga,  op.  cit.,  p.  O78), 
sans  doute  le  même  qui  est  témoin  de  la  concession  d'une  charte  aux  habitnnts 
d'Asson  en  1  .>S  <  :  Aichives  des  Basses-Pyrénées,  E,  289,  fo  3  ro.  Sur  la  date 
de  cette  charte,  cL  .uipra,  p.  292. 

5.  Marga,  0/).  c//.,  p    678. 
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Morlàas,    y    est    désigné    comme    exécuteur    testamentaire    du 

vicomte  ^ 

C'est  là  plus  qu'il  n  en  faut   pour  restituer  à   notre  chnr\e  sa 

date  véritable  de  1288  ou  1289. 


I 


liabri'jiie  de   JH(i.<i^hrwnfP!ir><'^ 


Cette  orrloîHiancej,  rfMîdn»'  ^mî  Cour  Hiajnni  |»ai  ie  M'iî^iieui' 
rt  If-  imî^Mi-  pmes  (le  1;»  ^'.^^ww  If  17  aoni  i44^-,  a  été  insérée 
senlrin-'iiî  ;ni  tiinuusrrit  A;  clic  coii?»liLiic  le  ducuiiiciil  le  j>Ius 
moderiK'  -iiT^ii  îvii.ouîic  dans  le  Vieux  Foi-.  Elle  :i  pour  objet 
de  coni[)lclci  im  ic-lcuiciil  .^ur  la  nièiue  uialièi'e  inséré  au  For 
général,  au'iuel  elle  se  i-éfère  expressénieut  ^ 

Le  ic^iciueiil  de  14^0  cnI  très  délaillé  ;  les  amendes  <pi'il  éta- 
Miî  contre  ceux  .pi!  M;isj)1ièFneront.  (mi  Iicm  public.  Dieu,  la 
\  icr^e  Marie  ou  les  saints  et  saintes  du  paradis,  soiil,  coufonné- 
FiHMif  à  Tn^au-e.  appli^puM's  pour  inoiîic  au  sei\ice  de  l  éi;-lise 
,lu  iicii  <Mi  riidVacHon  a  été  commise.  A  uotcr  !"<  ^hliualioîi,  [)0ur 
foiî^  cfMix  ipi!  »'i!lcihl»'!iî  le  i)laNplieiue,  de  ie  deuuucei'  au  sei- 
o-||tMi  r    ^1  H!  -  I  it'inc  (1  ,1  li  ICI  H  le. 

lii  nouveau  le-icuicul  lui  encore  lail  >ur  la  même  matière 
vers  la  lin  du  .piin/iciU''  ■viècl.',  niais  on  n'en  connait  [)as  la 
Uueur-.   Les  l'oi  s  r(  Coslmnas  établissent  des  peines  beaucoup 

I .  Loup  Beru:unh  de  Boriieu,  bours^eois  de  Morlàas,  d'abon!  vrrvit.  ur  (lt\  mié 
de  Gaston  \ll.  préposé  à  la  jçarde  du  chàte;ni  ^fOrth./.  yUx-  Cir.l  rxr. uleur 
testamentaire  du  même  vicomte,  s'attacha  ensuite  au  service  du  rui  d  Angle- 
terre. Châtelain  de  Bayonne  en  i3o2,  puis  châtelain  et  prévôt  à  vi.  (mi  i.'^i-, 
bculli  de  Labourd,  par  provision  d'Edouard  II,  en  date  «!n  7  ni"!  i;ii4-  —  ^  •>  ^ur 
ce  personnas^e,  P»\i  \syuE  et  Dulaurens,  op.  cil..  î  III.  |  p  i  et  suiv  ;  (îihv, 
Les  Établissements  il"  H  'Urn,  c  I.  p.  127;  Archives  nmiuci i>nlrs  ,1r  /hri/nnne, 


,i  t'i   i 


s.  \'.  surt 


Mi.iil 


W  Vu 


Livre  des  Établissements,  nos  1^2  et  196,  pp. 

BivK,  Le  pai/s  de  Labourd  avant   ijSg,   dans  le   BnUetin   >h'   la   Société  des 

sciences  et  arts  de  Ihii/onne,  njo:'.,  pp.   \!\l\  et  suiv. 

2.  Sic,  M\/i  RE  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  277. 

3.  Sur  cette  session,  cf.  supra  y  p.  i46,  note  3. 

t\.   For  i^énéral,  art.  2/Î2  et  2/|3,  p.  94.  Cf.  supra,  p.  3o4. 
5.  Cadiek,  Le  livre  des  sijndics  des  États  de  Béarn,  première  partie,  p.  28  : 
Ordonnance  de  CaihmiM,   reine  de  Navarre,  contre  les  blasphématcin    ,  vers 


LES    Ol;;"-Mi\  A.XCES    DE    RFAlTs. 


|)bis  sévères;  la  première  fois,  le  coupable  cl  ail  puni  *j  v.mc 
amende  majeure  (ley  mai/or)  à  partager  entre  le  fisc  et  !<'  lumi- 
naire de  l'ég-lise  ;  en  cas  de  récidive,  il  avait  la  lanj^nie  tranchée; 
à  la  troisième  fois,  il  était  puni  du  fouet;  à  la  qiiitrième   de  mort  '. 


i  8. 


Les  obseruances  de  /l'n.ni  >///    Irêves,  ij^^ijf^s 

et  paix. 


La  rubri<[ue  de  ce  document  [observances)  semble  indi.pici- 
(ju'il  s'ai^it  ici  d'uiie  (Tuvr<^  privée. 

On  sait  (pi'au  douzième  et  an  treizième  siècle,  en  cas  dliomi- 
cide  ou  de  blessure  î^rave  {pbi(jii>'  l^'ipiu),  le  sei-iuuir,  alin  de 
préveinr  la  guerre  «jui  pouvait  sYdever  entre  ranleur  du  ciinu' 
ri  la  \ictime,  exi^^ead  des  deux  parties  la  remise  de  //ti(inssers\ 
Ceux-ci  étaient  responsables  des  dommaii^-es  causés  et  n'étaient 
libérés  ipi'au  moment  oii  les  parties  consentaient  uiu'  trêve  jus- 
<pi'au  jut^emenl  à  i-endre  par  le  sei^-neur,  ou  bien  (piand  elles 
concluaient  un  traité  de  paix  didinilive^. 

Au  quatorzième  siècle,  le  caractère  de  riddi^ati^m  du  tltians' 
ser  se  moditie.  L'otage  est  responsable  de  tous  les  dommages 
causés,  mais  n'est  plus  réellement  reuus  au  seiî^neur  ^  C.elui-ci 
se  contente  de  percevoir  un  droit  particulier,  drel  de  fliiftnssrrs, 
lhians(idures\  La  conclusion  de  lu  trêve  ou  de  la  paix  donnait 
lieu  éualemenl  à  la  perception  de  nouveaux  droits^. 

1.  Fors  et  Costumas,  rubr.  de  Penas  et  Emendas,  art.  i4,  éd.  Desbaratz, 
1715,  j)p.  86  et  suiv.  —  Cf.  Archives  municipales  de  B<iijonne,  Ij'ri-c  des 
Ét(d)lisse/nents,  iv'  '\l\o,  pp.  4i4  et  suiv. 

2.  For  général,  nrt.  22  et  suiv.,  p.  10.  Cf.  aussi  supra,  pp.  164  et  suiv. 

3.  For  "général,  arl.  24,  p-   n  ;   i"'^^  p.  58. 

4.  Cf.  Gloses  sur  l'article  22  dans  les  mss.  BC,  citées  ci-dessus,  p.  39,  no  40. 
a.   Charte  de  paix  de  clerc  à  laïque,  Mazure  et  Hatoulet,  op.  <-it..   |».    •«'•*'•. 

On  lit  dans  le  mandement  du  vicomte  adressé  au  bailc  de  Pardies  :  «  \  ol» m... 
que  las  penheras  ([ue  thietz  deu  prebender  de  Saut...  lo  relaxclz...  ;d»  îanl  (jue 
la  patz  et  la  triube  se  fasse  ab  consentiment  de  l'auesque,  [en  la  noslre  iiian.  — 
Et  volem  que  la  ley  mayor  que  lo  caperan  deue  pas^ar  a  nos,  si  fos  layc,  sic  de 
l'auestiue,]  et  sa  par'  d>'  A  .s  fliinnsadures.  Et  si  la  patz...  ».  Ee  passat,^e  entre 
crochets  est  omis  dans  le  in--.  .\.  mnis  n'tnhW  p.ir  BC  1). 

6.  Ee  ms.  C"  contient  un  tableau  des  frais  en  madère  de  [)iai<'  légale,  1^'  90  vo 
(quinzième  siècle).  ^^  ci-dessus,  pp.  9  et  suiv. 
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Des  conflits  ne  tardèrent  pas  à  se  produire,  au  sujet  de  la  per- 
ception de  ces  droits,  entre  les  nombreuses  juridictions  qui  exis- 
taient au  (piatorzième  et  au  quinzième  siècle.  Un  exemple  suffit 
pour  démontrer  tout  l'enchevètremenl  dc>  juridictions  et  la 
complexité  des  questions  de  compétence.  Deux  «  Iî  fnnes  »  «li! 
vicomte  ont  une  rixe  mu  ïr  itiiiluirc  -i  uii  sei^nieur  particulier 
avaii!  ]  s  droits  de  jin  i.li.tion.  Oiiel  sera  le  ju^e  rompôK^ii  ? 
Sera-rc  ic  vicomte  ou  bitn  1.'  seii^neur  sur  \r  hrii!  -nv  ,lii(|U('l  le 
délit  a  été  commis?  Et  si  -n  .nppovr  (pip  V\u\  Hps  conpnhh's  s'est 
eiifiii  Mii  ic  i^'iTiînifv  iïiiii  secoM'l  'jrnihiii  .jui  s'cst  emparé  de 
lui.  (juels  Sf-TOTit  ]é^^  (^vi^\^'<  (le  ce  troisièni*-  jn-n-ifr  '  ? 

Les  (ii\  iirtirh>  .les  Observances  s'eflorcent,  sans  y  parvenir, 
dt^  pr*W-nir  tf>n^  les  cas  ijti!  p<'n\.-!ii  >e  pi-CM'iiltT  cl  d  iiidiqiHT  <le 
,pj,.|l,.   iiiani.'iv  sr  fVr.i    !•■  [)arla-e  des  imifudes  et   autres  profits 

La  ,l:il.'  'h' ce  donniiiMil  îî'.'sI  In.li.pi.'.'  nnll.^  part.  Elle  ii»'  me 
parnît  piLs  aiilfiieurc  .:iu\  j.r.'mir-v.  .itni.M'.  dii  .pii  ii/i.'in.'  M.'cie. 
l/nn  de  ses  Mi'licles^  pru'if  tif-^  haih'^  <ia  cfi jx! u i lis.  0[',  ceUc 
disiMuii  du  WvAvn  an  rr7/)^////A'.s'  n'esi  pa-  i  i-as  ancienia' :  je  n'en 
ai   !r<ai\t''  ruinina  trarp  dan^  fou!    ie   \  taux   l'U'. 
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/■''y/7////A//Va   ilrs  Muiiilriiii'lif.^. 


Ce  f<a-mul:!!f.'.  i!Haan|.1af  dans  \.  pr>rta  pour  iMilaapia  dans 
ic  uiaiiusaii!  li  al  .i,.!i>  h'  inauus.-n!  ,|»^s  Ktats  :  «  i  ■.  uiuulanv  des 
f,,ai,,].Mîa''n1<  da  ailatinn,  ha  Iras  dr  iv.puMe  al  auUvN,  cuiicai'iiaiil 
la  Cmh!-  du  .riiiM  li.il  .  >'  haiiv  Ir  ma  uus.ai  t  D.  ^  ia  FnrtuulaJre 
des  înaiidfiiiauls  ofdinaiir.^  da  Iti  (ajur  ^  »  a.^l  aiiuiuica  a  la  lid.la 
des   matières,   au   d^-bu!    du    îuaîiu-ai'i!  .    i!iais  n'est   pas   ensuite 

j^e    I  Mî  înuia'na'    conipf'ual    î  î'afita-daux    mandamant^    dans    le 
lliaUUs'  lit    r>   a!    x'idaua'UÎ    tpn  !  1/''  da  Us  h'  ma  m  l>a  !!  I     \.    Les  luau- 


1.  Faget  de  P>m  HE,  op.  cit. y  p.  248. 

2.  Ae^  Obspnuinces...j  art.  8,  p.  281. 

3.  Sin-  ces  ruf'ri'jues,  cf  snpfr.  |.p,  6  et  16. 

4.  Supra,  p.  i4>  note  i. 


FORMULAiilL    DLs    .UA.NUEMKNTS. 


o  ,•  - 

an.) 


déments  ne  sont  pas  délivrés  au  nom  du  sénéchal,  mais  bien  au 
nom  'lu  sei§-neur  :  il  est  probable  qu'originairement  et  avant 
Toro-anisation  de  la  Cour  du  sénéchal  ils  émanaieui  de  la  chan- 

cellerie  seig"neuriale. 

La  date  du  Formulaire  ne  peut  être  étahli.'  avec  beaucoup  i]^^ 
précision,  .l'ai  dit  a'dhuis  qn'ella  ua  paraissait  pas  aulariaure  au 
milieu  du  «pia!  a/ième  siècle'.  En  dehors  des  arguments  donnés 
i^u  ce  sens,  j'ajuuicrai  bculaïuaal  le  suivant'.  Il  est  quesliiui.  au 
((  maudenient  de  contumace...  avec  réassig-nation  ».  d'aa<  usa- 
lioiis  et  de  demandes  portées  devant  la  Cour'  [)ar  la  procureur 
<rénéral  du  seig-neur.  Cet  officier  n'existait  pas,  seiubla-l-d,  au 
treizième  siè(de,  ni  dans  les  premières  années  du  quatiuvaèiue. 
Mais  il  existait  déjà  sous  Gaston-Plurbus^. 

Certains  nuoidements  sont  |)assés  prescpie  sans  modification 
dans  la  S  fi/  (Je  la  jusdrii  dm  ijuijs  de  Bearn  :  ja  ailtu-ai  uolam- 
nient  le  mandenienl  a  concernant  les  biens  d'un  dâhilauf  d(''- 
cédé  pour  laquai  pacsuuue  ne  se  montre  héritier^  »  ;  l<'  mau- 
deinenl  n'est  plus  délivré  au  nom  (h\  seii^neur,  mais  an  nom  de 
((  Paschal  d'Aulhure,  juge  de  Béarn,  occupant  la  stuiérhaussée  et 
la  Cour  au  siè^e  dr-  Pau...    » 


i  u 


La  Glose  du  For  général. 


La  "dose   du   For  g-énéral-^  est  une  œuvre  précieuse  an    (die- 
même,  à  cause  de  la  rareté  d'uii  patad  iravad  lail  sut   une   cou- 


1.  BiussAUD  et  RoGÉ,  op.  cit.,  Introduction,  p.  8. 

2.  Une  sentence  de  la  Cour  seigneuriale  rendue  vers  la  fin  du  rè2rne  de 
Gaston-Phœbus,  sur  la  distribution,  entre  les  créanciers,  des  biens  dun  serl, 
ordonne  une  répartition  identi(iue  à  celle  qui  est  faite  par  le  mandenant  \  (  c .  ), 
Brissaud  et  RoGÉ,  op.  cit.,  pp.  70  et  suiv.  -  Archives  des  Basses-Pyrenees, 

E.  ir)94. 

3.  Cf.  Cadier,  op.  cit.,  p.  123. 

4  Sm  dp  In  justicy  deu  pais  de  Bearn,  éd.  Desbaralz,  171*»,  y.  ■'\)  {Stil 
deu  seneschal,  rubr.  xvii,  art.  3.  -  Cf.  aussi  ibid.,  p.  60  {Stil  de  la  Crampe 
i-riminale,  art.  i5),  mandnment  d'acqne  à  rapprocher  du  u  inaiidanwuf  de 
contiimarie  ^n  njw  ha  raptiou  dp  persane...  »  Mazure  et  Hatoulet,  op.  al., 

p.  283. 

0.   PubliiH'  dans  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  pp.  S7  a   r  19. 


.  t 

;  4 


;  :  s. 

«I  ' 

i  -t 

H' 
h 


i  ■ 

fi  ' 


;i 


I  *     J 


11 


k- 


If  y 

w  _ 

m 

ï»  n 

a'  ti 


t: 


'i 

l:  . 

J  ■  'il 

■L  n 
IX  n 


11 

N 


366 


LES  ANCIENS  FORS  DE  BFlPX. 


GLOSE  DU  FOR  GÉNÉRaL. 


tumelocale.  Elle  est  plus  importante  encore  par  les  éclairci^^^'MiiPîit^ 
et  les  renseignements  de  loule  nature  qu'elle  fournit  sur  la  n  i- 
nière  dont  on  utilisait  les  Fors  au  quatorzième  siècle,  et  sur 
l'état  de  la  science  juridique,  dans  le  Béaru,  à  la  lurim^  époque. 

La  plupart  (]>-<  problèmes  qu'elle  soulève  ont  été  examiiiés  au  • 
cours  de  cet  ouvrage'.  Je  dois  ici   ajouter  sml.  hm  n?     ii. Innés 
îUM'cision^  <ur  sa  date,  sur  le  nom  et  .>ur  rfUjiniiic  d«'>  connais- 
sances de  son  ani    nr. 

La  (ialr  dr  la  i^lu^c  iioL,  nulle  pal  l,  expresséniriiî  in(li«]uée. 
OiH'lques  indircs  îm'î-îiip!  !  l'nîiî  ct'p^'udmn  «i»"  la  détiTUiiner  avec 
iiiii'  appi'j\iiiial i< Ml  >iilH>ante. 

S'il  r^iiit  t'!i  rvn}TP  Marra,  la  tr]n^(»  aniait  elc  roJigcc  vcin  i^[)^i 
(iSqi),  un  |'"u  apr.'>  la  !u.a!  .!♦' (iaston-Phœhus  \  Mais,  à  l'aj»- 
pni  d«^  -^nn  aHifîuan-Hi,  Marca  u'iudupa"  autaïuc  preu\e.  11  me 
suiîil   tii  Uic  «  h'  n>  »h"i-  i<a   <  c!  tt'  opinion. 

<  hi  jM'iil  irniili'urs  [jrouver  d'une  inaniiTc  certaiiu'  (juc  la  glose 
est  ant.aitanv  a  In  rn.aî  «la  Gaston-Plnebus.  Dan^  rénuméra- 
tion Jt'>  liaiiui.»,  de  Bcarn,  le  glossateur  conqirend  le  haron  de 
Miramont\  Or,  [xan  une  cause  ineonnne  ^  ce  seigneur  cessa, 
dan-  le  euuiauî  <!u  ^uahuzième  siècle,  d'être  convoqué  à  la  Cour 
mai-aui-  eîi  qualité  de  jnrnt.  .M.tre,i  lait,  <|uelque  pari,  allusion  à 
la  ((  baronnie  de  Miranauii,  ijui  lui  .iistraite  de  Béain  il  v  a  trois 
rents  ans  ^  n.  Cela  rapp(  ulerait  ee  i'ut  \ers  l'an  i'M\u.  Elleclive- 
jiPii!.  Il  dernière  assenihl.e  des  jurats  de  la  Cour,  nù  \\h\  puisse 
rt^îisl.tîe!-  la    présence  du   ijaron  de  Miramonl,  eu!    lieu  en    i3a7^. 


1.  Je  les  avais  sommairement  'mdiqués  dans  mon  Introduction  aux  Te.rU's 
additionnels  au.jo  Anciens  Fors  de  Béarn.  —  Sur  l'édition  latiiio  de  l'Ancien 
For  général  et  sur  la  détermination  des  «  textes  de  For  gén.'r;il  .  v.  pp.  287 
et  suiv.;  sur  la  date  de  l'Ancien  For  général,  v.   pp.  22/^  et  suIn  ..  etc.  —  Cf. 

p.    322. 

2.  Le  passatre  dans  lequel  Marca  sVxpli(jue  à  ce  sujet  a  été  reproduit 
ci-dessus,  p.  222.  Sur  la  date  de  la  mort  de  Gaston-Phœbus,  v.  ci-dessus,  p.  344, 

note  4- 

3.  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  mi 

f\.  V.  ci-utssus,  p.  84,  note  3  et  les  auteurs  cités. 

5.  .MvRCA,  op.  cit.,  pp.  j '}i  et  54'). 

6.  Manière  de  iiuinder  à  la  Cour,  ait.  .'>,  .Mazlre  et  Hatoulet,  op.  cit., 
p.  209.  V.  aussi  ci-dessus,  p.  35 1. 
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Mais  de  ce  que  le  seigneur  de  Miramont  n'est  pas  mentionné  a\   e 

1,'-  jiirnt^  d(»  la  Cour  dnîîs  des  actes  poslfiieni  -•  a  eriie  date,  on 
f!,'  |MMi{  î'!U':e!feuseiîH'!iî  conclure  (|ti"il  cessa.  <iès  ce  nhaiHMit, 
(iT'tre  l'un  de.N  i^ariULs  de  Beatn.  iueu  des  iniHils,  autres  que  la 
perte   de  sa  qn.dii.',   r.ureîil   !'i'ni[)éclier  de   seiiir  siéger  eii  dniv 

înajoin-  ' . 

Malheureusement,  les  documents  rpii  seraient  nécessaires  pour 
élucider  cette  (juestion  sont  bien  rares.  .le  n'ai  trouvé  pour  tout 
le  rèyne  de  Gaston-Pliœbus  qu'un  seul  acte  qui  donnât  Ténu  tue- 
ration  complète  des  barons  de  Béarn. 

Le  2  aoni  1376,  Caslon-IMiœbus  lit  convoquer  Ï(jsI  de  Béarn 
en  la  ville  de  Morlàas.  Dans  le  «  rôle  des  chevaliers,  sergents, 
ouvriers,  chevaux,  armes,  etc.  »,  rédigé  a  celte  occasion',  (ui 
ne  trouve  aucune  trace  du  baron  de  Miramont.  L'antom-  de 
l'acte  constate  d'abord  la  comparution  des  barons  de  Béarn  a\ee 
leur  escorte,  Coarraze,  Gerdei^est,  Arros,  Gabaston  el  Gayrosse. 
Il  ajoute  (pie  les  autres  barons,  c'est-à-dire  Xavailles,  Leseun, 
Andoins,  Miossens,  Dninny,  les  évèques  de  Lescar  et  d'()h)ron 
ont   fait  défaut -\    Il  est   donc  certain    <pi'en    1,376  le  baron    de 

1.  D'après  M.  de  Jaurgain,  op.  cit.,  t.  IL  [).  110,  note  2,  il  av  aurait  pas 
eu,  contrnirement  à  l'opinion  de  Marca,  de  baronnie  de  Miramont,  en  B«''nrn. 

Les  vicouites  d«^   Tursan  n'auraient  siégé  parmi  les  jurats  de  la  Cour  de 

Fiéani  (pi'eu  raison  de  la  possession  de  certaines  seigneuries  béarnaises  (Cla- 
rac,  li;ou,  Baudreix,  Boeil  e!  Aui^a).  (V.  ce  que  j'ai  dit  au  sujet  du  nombre  d«^s 
barons,  supra,  p.  81).  —  M.  de  Jaurgain  laisse  entendre  cpie  les  \  icnnih-N  de 
Tursan  n'auraient  plus  été  comptés  parmi  les  barons  de  Béaru  le  jour  où,  p;ir 
suite  d'un  partage  ou  autrement,  les  seigneuries  béarnaises  énumérées  auraient 
cessé  de  leur  appartenir.  —  11  est  très  vraisemblable  (pie  cette  explication  serre 
de  très  près  la  vérité.  Vers  i345,  en  efFet,  ce  n'est  plus  le  vicomte  de  Tursan 
(jui  possède  la  seigneurie  de  Chirac,  mais  un  autre  seioneur,  Guillaume  i\c 
Coarraze,  seigneur  (!<■  Miiepeix  et  de  Clarac,  qui,  en  cette  «pialité,  prête  ser- 
ment à  Gaston-Phœbus.  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  3oo,  f«  89  vo  (an- 
cienne numérotation).  La  dignité  attachée  à  ces  seigneuries  serait-elle  venue 
s'éteindre  par  confusion  avec  la  baronnie  de  Coarraze?  —  CI.  ce  «pu  dil  le 
glossateur  du  l'ov  2:énéral  sui'  !a  possibilité  (rextinction  des  l)aronnies  par  suite 
du  mariafj-e  entre  /t>'/'i/ir/'  (  t  Iirrifière  de  barons,  Brissaud  et  Kogé,  op.  cit., 
p.  i)o  texte  et  note  4-  —  V.  aussi  ci-dessus,  p.  84,  note  3. 

2.  Publié  par  P.  Raymond,  Archives  historiques  de  hi  (dironde,  tome  XII, 
no  cxxi,  sous  le  titre  :  Rôle  des  chevaliers,  sergents,  ouvriers,  <hevaux, 
armes,  etc.,  de  Vannée  rassemblée  à  Morlàas  pur  Gastnn-Phœfms. 

:\,   p.  BvYMOM>,  Rnle  des  chevaliers...,  loc.  cit.,  pf).   1/42  et  suiv. 
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• .  i  /» 


Miramonl  n'était  pins  jurât  de  la  Cour,  ei  (juc,  par  ctjiib.'quent, 
la  ^Wose  est  antérieure  à  la  mort  de  Gaston-PInebus  (iSqi). 

On    peut  donc,  d'un  autre  côté,  parvenir  à  .i.  in.  iin.  i     pn    l.i 
glose  n'a  pas  été  composée  avant  une  certaine  date. 


On   sait  ainsi  i^uv  la  chaiic  .iti  I'^ji   général  viUiiiiirn\c>'  | 


iilf     !r 


o-lossateur  est  dv  l'an  m'.'  i  ï88.  Or,  dans  sa  proiiii^MM^  ol.^.'i  vniirui 

Mir    le     ICAU-     du     For,     le    COnnilfliîahMir     .•.Ml-t:i!»'     .JIM-    .h'pniN     1;! 

rédarli..!!  dt»  la  rji.irî»^  p]n<  (1*^  r/Mit  nii^  <♦'  ^nni  .'cniilcs.  La  gio.»>c 
esl  iloii."  postérieure  à  1288  . 

[•;ii.'  t's!  ;nis<!  po^tf-rieiire  à  i3o2.  l'IuMcui-s  lois,  le  glussaleui' 
cite  des  acte,  jiussés  par  hi  xieomlesse,  *mi  iii\(.(pie  .les  jum'iiitMits 
reîiflns  en  sa  présence'.  Apre^  i -^88  elasaiil  i."»7<'>,  tioi^  vicom- 
tesses nii!  exercé  la  régence  :  Maî-guerite  .îe  \W',ïn\,  <ie  \'^iyl  jus- 
que \er.>  i.'itj  ;  Jeanne  JAilui-,  Je  i'^iT)  pis^pren  i^'i,'),  el 
iMifiii.  K!,'uii.)iv  .jr  roniniinges,  mère  et  tninee  .le  Haston- 
i^lurliii^  (l343-l345).  nii  il.-  p. Mit  (lire  a  la.juel!.'  .le  ee.  sie.nn- 
tesses  enit'îi.l  faire  allnsinn  le  -jlns^nît'ui'.  Mai--,  en  atuMine  heani, 
ie  [r\\i-  n.'  [H ait   as.ar  été  rédit^é  avani    i3o2. 

Le  o-lossntenr  enfin  ilMiun-  .'!  «•hKlif.  dans  le  drlail,  la  Initinile 
,l,j  ...rnieni  <jne  .ioix^aiî  j. !.'!<'!  le  \i.a»nile  el  ses  sujets  a  elia.pie 
rlmni^'enien!  tif  bci^iiienr  .  I"ai  ..Mnpacanl  celle  lurmule  a\ecles 
fornnil.'S  conl.'inn-»  .lan-  les  ad-'-.  ( '.a.lier  a  cru  [x.nvnif  affîmier 
i]\ir  la  >iose  a  ele  eenle  apie-  i.^a  .  Le  seianen!  .pie  prête 
Gast-ai  IX,  à  ce  monnaif".  n.'  renferme  pa<  trait.-s  les  clauses 
.pril  auiaii  du  c  anpreiidre,  si  mi  avait  nuim  le^  exm-euees  du 
oiMv^aienî.    Ain^i.   !•'  sfiiînr'nr  ne    jnre  pas   de  faire  dmit   a  Ions, 

1 .  V.  ci-dessus,  p.  224. 

2.  V.  ci-dessus,  p.  227,  note  3.  —  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  [>.  102  : 
((  Quando  domina  comitissa  occiipivit  locum  de  Arthix...  ». 

3.  C'est  la  date  donnée  par  Cadieh,  op.  cit.,  p.  loO. 

4.  L'administration  de  la  vicomte,  selon  les  auteurs,  serait  restée  entre  les 
mains  de  Maro:uerite  1.'  B.-an  pendant  les  premières  années  1.'  1n  \u\o]]r  de 
Jeanne  .1  A!     1-    \     .  i-.iessus,  p.  96,  note  i.  Tf.  Cadieh,  op.  cif..  \k   leS. 

5.  Brissaud  et  Kogé,  op.  cit.,  p.  gS. 

6.  Cadier  place  la  date  de  la  glose  entre  i323  et  1898,  op.  cil.,  p.  298.  Il 
faut  ajouter  que  l'auteur  ne  s'est  pas  occupé  de  cetir    question    i  nue   manière 

spéciale. 

-     l'abliépar  Cadier,  op.  cit.,  pièces  justifi.  a! is .-,  pp.  4»^  «t.  suiv. 


((  au  grand  comme  an  petit,  au  riche  comme  nn  p.nnvre'  ».  Si 
nous  en  croyons  le  glossateur,  cette  partie  de  la  formule  serait 
cependaîit  essentielle'. 

En  adnu  liant  que  la  glose  a  été  rédigée  après  l323^  on  se 
tronve  en  présence  d'une  date  qui  «luil,  ju.sipi'a  la  decuuseule  de 
documents  nouveaux,  être  acceptée  comme  très  vraisemblable. 
La  glose  aurah  été  rédigée  un  [)eu  après  i343. 

II  paraît  certaifi,  en  effet,  que  la  glose  a  été  écrite  p(Mi  de 
temps  après  le  décès  d'un  vicomte  du  nom  de  (iaston.  l^n  [>ar- 
lant  des  peines  qu'il  est  d'usage  de  stipuler  dans  les  eliarte>  de 
trêves  contre  celui  ([ui  vieinlrait  à  violer  le  Irailé,  le  ulossatenr 
dit  (pie  le  vicomte  Gaston  autul  conlnme  d'insei'er  dans  ces  actes 
qu'une  amende  majeure  double  frapperai!  le  coupable  :  «  Dnnii- 
mis  (idsio  atebatiu-  ci  (ijtponelnit  ui  li-eiujuis  qnod  diiplcj:  Icx 
sobebdtiir  duniino.,.^  »  L'imparfait  ainsi  enq)loyé  ne  peut,  à 
mou  sens,  sY'X[)liquer  tpi^'n  admellanl  «pi^nn  Nicomte  du  nom 
de  Gaston  (''iaif  îa/'ecnimenl  décédé;  le  ulossalenr  iiriiorait  eneoi'e 
quelle  j)raliqm'  adopterait  la  ehaucellerie,  sous  le  gouverue- 
nienl  à\\  nniiverni  vi."()mt<\ 

Si  donc  les  observaThms  (pu'  je  viens  de  présenter  sont  exac- 
tes, il  s'ensuit  qsa'  la  glose  a  dû  ètie  <a)mposee  un  pen  apie.^  le 
d(''eès  de  (iaston   IX,   \ers  i343^ 


1.  La  lormulc  se  retrouve  dans  la  Charte  de  feu   v\   de  lullt,  l'.a  i^cnéral, 

niL  77,  p.  32. 

2.  Elle  ne  se  rencontre  pourtant   pas  toujour.s,  iKjtauiiiRail  .ai  \'M\?>.  —  Bris- 

SAi  D  et  HoGÉ,  op.  cit.,  p.  93. 

3.  On  peut  adnieUre,  en  principe,  que  la  formule  du  sermeui  plu-  ..l-r.  i^i  c, 
est  antérieure  à  la  fornmle  j)lus  développée.  Mais  l'argumentathiii  de  (.adier 
n'est  pas  absolument  convaincante.  Il  y  a  très  peu  de  ditlërences  entre  la  for- 
luule  (le  la  i^lose  et  celle  qui  est  utilisée  en  i323.  D'autre  })arf.  dans  l'acte  de 
i323.  la  formule  est  donnée  sous  la  l'orme  du  discours  indirect  :  i.)  s.  nhor  jura 
que...,  tandis  que  le  t^lossateur  emploie  la  forme  directe  :  Kii^o  talis.  jur.....  H 
est  possible  (pi'iî  \  al  m  ihtns  Facle  de  i323  une  omission  involontaire.  — 
Cependant,  si  on  considère  les  formules  du  serment  des  sujets,  il  est  incontes- 
table que  la  formule  du  g-lossateur  est  plus  développée  que  celle  qui  lu!  aiiHséc 
en  i323.  Elle  Test  moins  que  celle  de  i343.  \'.  /////'«,  appendice  IV,  no  2. 

4.  BiussAUD  et  Rogé,  op.  cit.,  p.  1 12. 

5.  D'autres  passages  de  la  sflose  pourraient  servir  à  (iétcrniin.i  l.i  <!;tU'; 
luai^,  malgré  mes  recherches,  je  n'ai   iui   utilement  me  servir  des  indicaii 


«  i||S 


i  t 


■■  % 

pi. 


îi'  il 

ï  ,    ' 

*■'.  !■! 
"  Il 

n-  .tl 


rf- 
ta 


24 


m 


3^0  LES    ANCIENS    FORS    DE    BEARN. 

L'auteur  de  la  s^lose  n'est  pas  connu.  Nulle  part  il  ne  se 
nomme  ;  il  ne  donne  pas  davantage  de  renseignements  sur  sa 
qualité  ni  sur  sa  situation.  Un  des  commentateurs  du  Nouveau 
For,  Labourl,  parle  ([uelque  part  du  «  vieux  onlossatein  qui  a 
fait  les  notes  en  latin,  nonim.'  sur  la  fin.  jKir  le  ^eiui»-  qni  s'y 
trouve,  Capitevilla'  ».  Mais  ni  Marra'  m  Maria^  n'ont  con- 
naissance de  ce  nnni.  ipii  fut  fl'Hillfiif-;  assez  répainhi  a  luiite 
époque  m  liéarn,  ••!    jni  peut-être  n'étais  .jih    !»'  fu.m  <i  nn  «opiste 

Si  h'  !i..n!  <■!  h  i;!i.i!itr  .lu  -|.f--;ih'!!r  rcstf'!!!  iiî-norés,  il  est 
m<)!!i^  ihtih'iio  lie  licciaiMU,  d'ciprcs  \c  raiiH-h'H'  <i»'  l(i'U\re, 
l'éî'-ii  li!''  'it'S  cinniMi^^nnces  jiiii'li'pif'^  <!''   ^«'^^   rmttMir.  Ces  coti- 

li;ii^>a!ices  SiHil   <.oii>Ml,T.ii.lr>  ;    ."Ih'-   h-Mn  «ili  licii  1    d  ilii  t'sjii'i!    assoz 

cultivé    lin    !>>'n  casuiste ,  f<>T-tonifMil   iinhn  dr^  pnm  ij.t's  <li!  ihi.ii 
romano-canoiii.[in'  ^ 

■\fais  et  c'est  V\  pr(V'iv;('ni»M!i   cf  <pn   r^'iid   la  ^lost'  .si  \i\aiile 

et  si  iuti'ressante  pour  riiistorien  <lii  <Iimi(  i..;)!  miiN  —  lis  disser- 

tatioiis     tht'oriîpn'^    '^nt    été     Im'H!  t'UsCiiM'nl     laissées    an    .sccoikI 

qu'ils  contionnent.  Le  e^lossateur  dit  avoir  vu  construire,  avec  l'autorisnfion  du 
vicomte,  le  château  de  Baslanès.  Ce  château  existait  sous  Gast  .ii-l'liabus. 
V.  les  textes  cités  dans  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit..  h.ii  uduction.  [>.   lo,  note  i. 

Ailleurs,  le  e^lossateur  parle  d'un  siège  du  château  de  Situli,  contre  le  sei- 

^•neur  de  ce  lieu,  Bhissaud  et  Hogé,  op.  cit.,  p.  117,  etc. 

I.   LvBouRT,  Commentaire  précité,  rubr.  de  Cour  majour,  art.  i<''-. 

y.  MvncA,  op.  cit.,  p.  334;  cf.  ci-dessus,  p.  222. 

3.  Maria,  Description  du  Vieu.r  For,  ci-après,  appendice  I. 

4.  Je  ne  veux  pas  dire  que  notre  glossateur  aii  inir  connaissance  luni  nppro- 
fondie  du  droit  romain  et  du  droit  canonique.  <  >n  iclèverait  taciiomcni  <!cs 
erreurs  dans  <piel(pies-unes  de  ses  interprétations.  Mais  il  semble  bien  qu'il 
avait  étudié  le  droit  dans  une  école.  Ce  qu'il  a  surtout  retenu  de  l'enseignement, 
ce  sont  les  nombreux  brocards  que,  suivant  le  goût  de  l'époque,  il  prodigue 
dans  son  ouvrage.  Je  veux  en  relever  ici  (juehiues-uns  : 

Brissaud  et  Ror.É,  op.  cit.,  p.  io4  -  ^'  IVivile^iiim  meretur  amittere  qui 
permissa  sibi  abutitur  potestate  »,  cf.  X,  r.  1  1 .  ,/>■  prwilegiis  et  eorcess. privil., 

5^  33  ;  if/id.,  p.  44    :    «    Frustra   legis  auxilium  invocat,  qui  coniiniiîiî   in 

legem'  »,  cf.  X,  c.  23,  de  elect.  et  etect.  pot.,  i,  6  ;  in  VIo,  c.  88,  de  recj.  Jar., 
5,''i2  ;  cf.  Dig.,  4,  4,  de  minorib.,  37,  i;  —  ibid.,  p.  1  '1  :  ■.  Amictio  non  est 
danda  afflictioni  »  cf.  X,  c.  5,  de  cler.  œgrot.,  3,  6;  cf.  can.  2,  c.  7,  q.  i  :  — 
ibid.,  p.  107  ;  ((  ubi  eadem  causa,  idem  effectus  ..  ;  —  ibnL,  p.  108  :  «  plu- 
rium  locutio  duorum  numéro  est  contenta  »,  cf.  in  \  l^  c.  /|o,  de  rey.  ////•.,  5, 
12,  etc.,  etc. 
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plan;  elles  ne  sont  jamais  indiquées  «pit'  d'un  irisM.  T/aiiî^nr 
de  la  glose  ii  uublic  pas  qu  il  w.ni  suiluiii  ciiiiiiiieiiîei  les  lijis 
et  éclairciî  !«  s  controverses  qui  s'élèvent  <\\v  u-wv  ;fpp]i' atiai. 
buii  liasuii  lie  ioiid  jaiiiais  à  devenir  une  œuvre  abstraite  vl 
doiîînati(pie. 

Pour  rester  ainsi  dans  cette  note,  il  estait  nécessaire  de  bien 
connaître  les  Fors  (M  !;t  prafique'  eeaitiimièje.  Il  est  facile  de 
constater  en  parcoiu'ant  la  glose  que  l'auteur  est  |>aiiai»ement  au 
courant  de  la  b'^islatioii  et  de  la  jiiiis[)rudence  de  son  pavs.  .le 
n'en  veux  [)our  pt'euve  que  les  nofnl>reiises  citations  des  sfniiifs 
ou  des  décisions  judiciaires  qu'il  t'ait  à  tout  nionienl'. 

Rarement  rependant  il  pai^aît  faire  appel  à  son  expérienre 
personnelle.  11  ne  se  itiet  en  cause  qu'une  setde  fois  ;  il  rapf)orte 
avoir  vu,  au  château  d'Evsus,  les  ruines  d'uiK^  tour  détruite  snr 
l'ordre  du  vic^ointe,  par  ap[)lication  de  Fartirle  du  For  (pii  dé- 
fend de  construire  ou  de  fortifier  les  châteaux  sans  l'autorisation 
(lu  seigneur;  il  ajoute  que,  avec  cette  autorisation,  il  a  vu  cons- 
truire  le  château  de  Hastanès^. 

La  sou|)lesse  de  son  esprit  apparaît  dès  les  premiers  mots  de 
son  exorde.  Il  entreprend  d'élucider  des  questions  très  délica- 
tes. 11  lui  sera  aisé  de  commettre  des  erreurs,  car  les  controver- 
ses abondent,  ("est  cpie  le  droit  Ix'arnais  n'est  ])as  consimié 
dans  des  textes  iVrits.  a  Les  Fors  et  les  coutumes  sont  du  tait 
plutôt  (jue  du  droit.  »  S'il  en  est  ainsi,  bien  (pie  personne  ne 
soit  censé  ignorer  la  loi,  il  sera  excusable  s'il  se  lrofiq»e;  un 
précepte  d'école  va  lui  p(M'mettre  de  se  motivoir  à  l'aise  dans 
toutes  les  difflindtés  :  u  Licet  jura  (juilihet  scire  teneutur,  rt 
i(fn(tran('ia  /uns  neminem  excusrf.  igîuwanriu  aufeni  fttrti 
potest  (jucnilibet  e.icusare'^  ».  Il  peut  donc  aller  sans  crainte  de 
l'avant  :  cvv/o  ridrumus. 

Sur   la   [)uissanc(^    du    seigmmr,    le  glossateur    a    dt^s    théories 

singidièrement  hardies.   En   parlartt  de   la  m'ccssilé  \nnn'  le  sei- 

.  gneur  de  prêter  serment  à  stui  avènement,  il  va,  méprisant  toute 

1.  Cf.  supnis  [tp.  27O  el  suiv. 

2.  V.  supnf.  [>.  359,  note  5. 

3.  Brissat  D  t'\  UodK,  np.  ci/.,  p.  87. 
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distinction  entre  riiérécHté  et  Téleclion  \  comparer  la  co-nlifinn 
du  vicomte  à  celle  de  l'évèque  élu,  avaui  .^a  Luniii uiiiiuii  .  le 
vicomte,   avant   le  serment,    n"  •    aucune   jnf  i.!i 'tion.    Il    im-  f»put 

exercer  aucim  pouvoir,  ni  vMvi  va  ju-liihuI  ;  s'il  accomphl  un 
acte  (luelcomiue,  cet  acte  n'est  pas  xtlnhl.'  :  ;/////.////  huhfi  Jîrini- 

Aili.'urs,  le  coiîunt'utntpur  n'pT-nnvf  (Mtcri^KjutMiifu!  I.i  pfatitiue 
.suiwr  par  le  vic(unh'  .l'exi»er,  des  parties  qui  sont  en  i^uenv,  la 
conclii-ion  (Vuno  tn'v<\  Tl  finit,  au  couiraiiv.  laiiv  <!inii  «'!  î-eiidre 
aussi!..!  -o!!  pii!V[M''Nl  -uî  Ir  li!!i:*'  :  '/f/'n/n/i//  /,nfrs/  lixhrfi  /v - 
mrdhiif)  (u-tlinm-nini  .  inl  crlidonl  HKULiuii  n<>ii  rsf  rcniri-nt' 
\hiiii.  (M.  h  hrx,'  u'est  pas  I.'  mode  ni-(]i!iai(v  (le  terFiiiiier •un 
di'liaL  Le  vi.ii  pioccdc,  c't'bl  lojLigemeiil  -pa'  .ioit  ivudi-e  le  sei- 
o-nenr.  (^  il^vuu^v  i.'pliqntM-a  peut-être  .pTil  ue  {xuit  ouiploycr 
luul  >Ani  leiiip^  a  ju-er,  ii'u  rhaipir  )ouî\  convociuer  ia  Cour. 
\:s\\\  j.iV'iaxtr,  pnisrpip  sf^s  sujets  sou!  laïuis  d'obéir  à  S(Mi  uuiu- 
J..,i,,!ii.   11   !!«•  iMMi!   (Imm.'  .pTM   liii  <!''  !«auj>lir  soîi  devoir  ^ 

C'est  suriou!  .lan-  Li  procédure  «pie  Ton  ri'iuar.jiie  l'inlluence 
.laii-^  h'  Ji'Ml  iM'arnais  des  théories  ronuiines  et  canoui(pies.  On 
p.Mirra  cnusuiler  ^u^  ce  poiui  les -loses  n^^  8  et  25.  Mais,  même 
en  ces  ntnti.M-.-.  le  ^-lossat.Mii-  ne  penl  pas  rie  vue  la  h-islatiou 
lH';n  nai.sf  v\  n,'  iiiauqur  pas  de  se  référer  saus  cesse  a  la  juns- 

[(fn.haa'i'  <!»'   !•!   ^'"'ir. 
1 

1.  V,  Brissaud,  o/?.  rit.,  t.  1,  pp.  780  et  suiv.  Sur  riiupMrlafi. v  .lu  sacre 
pour  le  roi  de  France,  cf.  ihid.,  p.  78/,,  note  3.  -  Esmein,  Cours  élt-in,  d'/usL 
(lu  (lr.fr.,  pp.  '6iiJeX  suW. 

2.  L'évè(|ue  élu  non  confirmé  n'a  aucun  pouvoir  (i  itaanin-n, ihuu;  b  il  s  ini- 
niisce  dans  les  alVaires  de  son  éçrlise,  il  p'^nl  în„l  !.•  dmif  (|ui  hii  est  aUriluié 
par  l'élection,  in  Vlo,  c.  â,  de  elect.  et  elert.  /yo/..  i  .  ♦.. 

3.  Brissaud  et  Ko(;k,  op.  rit.,  p.  91. 

4.  /A/V/.,  p.  110,  texte  et  note  3. 


x.W  \V\  \\\K  V 


Le  droit  romain  et  le  droit  canonique 
dans  les  Fors  de  Béarn. 


Ou  reuroulre  au  \'i«'UK  làar  des  traces  nondu'cuses  des  tla'o- 
ries  du  droit  éciif.  l/iniluence  du  droit  romain,  nulle  dans  les 
chartes  primitives,  s'accuse  déjà  profondéiueul  au  uKuiifiii  de 
l'élaboration  et  de  la  compilatiiui  des  Fors  proprenuMil  dits; 
elle  se  manifeste  eu  pleine  puissance  dans  deux  adjonctions  aux 
Fors,  les  Lois  de  l'Empereur  et  le    Fraitf'^  des  Renonciations. 

J'ai  pensé  ({u'il  y  aurait  inlérêt  à  condenser  en  un  seul  chapi- 
tre l'étude  de  tous  les  textes,  épars  dans  l;i  compilatiou,  par 
les(]ntds  on  voit  sans  cesse  grandi i'  Timportance  du  droit  romain 
dans  la  législation  béarnaise.  Cette  dérogation  an  plan  (jue  jai 
suivi  jnsrpi'à  [)résent  pour  l'étude  du  Vieux  For  a  i'avantai;e  de 
ra[)pr(jcher  des  textes  dont  l'origine  est  identi(|ue;  elle  permet 
encore  de  saisir  dans  un  tal)lean  d'enseml)le  les  progrès  de  la 
science  juridique  dans  le  iJéarn. 

Il  \a  sans  dire  que  je  n'ai  pas  In  prétention  de  faire  pai*  le 
d('tail  l'histoire  de  ra[)plicati(ni  du  droit  romano-canonicpie  en 
H(''aru,  durant  l«»ut  le  Moyen-âge.  Pour  traiter  ce  sujet  dans 
toute  son  anqdeiu",  il  efit  fallu  diriger  des  recherches  siottait  ci! 
•  lehors  des  Fors,  et  notamment  dans  les  actes  ou  les  registres 
<lt'  notaires  (pii  nous  sont  parvenus.  Ceci  sortait  absolinneut  du 
cadre  de  cet  ouvrage. 

Avant  à  déterminer  quelle  fut  la  part  rontributi\e  du  droit 
r«Muain  et  (bi  droit  cam)ni(pn^  dans  la  compilation  des  Fors, 
j  .li    été     naturellement    auieiu'    à    rechercher   à    (pielle    époque 
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et  dans  quelles  matières  l'influence  de  ces  législations  s'est  fait 
sentir;  mais  je  ne  Tai  fait  ({ue  par  accident,  et  à  peu  près 
exclusivement  au  moyen  des  textes  des  Fors,  un  ne  (ic\ia  (iunc 
pas  s'étonner  si  cette  étude  reste  incomplète  et  très  imp  n  fiite, 
si  les  discn^sinîisy  sont  plutôt  mentioniucs  (ju  LAiiiiiiiiccs  a  iuiid 

et  résolues. 

Le  proeiii  rh  quire  sera  suljàiM>.c  en  drax  pai-agraphes  consa- 
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crés  à  (l^'W'fniiîM-f  riîinnt'iH"*' 


i]i!  i]vi)'\\    rnîii.H!!.    '>"   f]ii   rîr<>it 


eaiiuua jiic  dans   le.^  Aucit'ii^  i  ui>  dv  Bcii'ii. 


I . 


fj'  (Ii'nif  ron/niff    rf  !r.<    /or.s* 


Section  rHi.Niii.iu.. 


Généralités 


I.,.  Kt'-,u!i  .!  !(iiij(.ii!N  etc  Cijusidérc  eoiiiiih'  un  j•aJ*^  de  ilruil 
éci-iî'.  Lit  pliij'iiî't  •!•'  !!<'■>  afTaiî'.'S,  écrit  Maiia,  se  dt'ri(l''iil  ]):\r 
le  Foî  .  1''  ^îil.  h'h  ordoiinancL'^  cl  i fgleiiieiilN  ;  a  leur  détaut  n«»us 
re.niif(.ns  au  dm'it  mîmim  (jni  a  force  de  lot  paniii  nnii<  :  r'e^t 
jMUii.juoi  le  iicaiii  pa-->^e  pnur  un  pa  \  ^  de  droit  écrit.  Il  est 
reincU-(|uahle  luénie  que  nous  le  'suivons  par  pr.'tV'reucc  aux 
urduiiuauces  faites,  [>ar  \r>  Kois  de  lMauct\,  avaut  Tuuiou  des 
cou !"< unies'   ». 

Que  !•'  dîoii  [niuaiu  se  soit  tMujom-^  appliqué  eu  B^Nirn.  cela 
IIP  fnit  rohjeî  d'aucun  doute  pour  la  plupai't  des  iiislui'ieus. 
Apres  les  in\;isioiis  ha  il  »a  l'cs,  en  \ertu  du  priiuape  de  la  j)erson- 
n.diie  des  h»is,  les  litMiuais  .luraiciil  \  ecu  .>uus  rempile  de  la  loi.de 
Honi*'.  L<i  i"i  i-.uiiaiue  des  \\isi-.  uhs,  r«Mli^-ée  sur  les  confins  du 


1.  i.\s>.i  iu\f- ,  M>-ii!-,irt'  pour  la  ronimniir  :!>•  \'/rf/f'fifnu\  p.  !  '  i .  im'U'  i<'>S  : 
«  Le  droit  roman  r.ini.n!  le  droit  ronif/u/n  <îi  Bt'-.'u-n...  (ainsi  attesté  en  assem- 
blée   (Je    M.Hricule    p.c'    les   avocats   du    l'.nirnHnî    >\r    N,i\,i!Te   en    17 '19    et 

,.îj    j---^'^^,  — C{\   f(,f^g    p/    Co^l'iiinis.  i-iihr.  '/'•    nr^s^ri ni n ,11 ,    art.   l\,   éd.   Des- 
i  I  I  ' 

haralz,  1  7  i  ,"•,  j>.  Oo.  —  i\L  Liste  des  prorinrrs .. .  >•!  aiifrrs  hni.r  ih-  l-'rniire 
appelles  Pat/s  dedr.it  rcrit,  v<i  Béarn.  a,ui->  leuroNNan.  {{''citeil ...  (h-s  jn-in- 
cipales  ffiif'^tinns  de  ili-aif,  .nP  éd..   j>.ti    I '.  m  <  m  k   h  Aiu.i^.    17S,'),  p.  i  m. 

2.  -Maria,  Mémoire  sur  l'es  fuLituiiirs  cl  uljservaiircs  H'jh  ctritrs  du  JJfarn, 
!  ni  fin. 


Béarn,  à  Aire-sur-Adour,  n'aurait  fait  que  confirmer  aux  Gallo- 
Romains  le  bénéfice  et  l'usage  de  leurs  lois.  «  Les  Béarnais 
firent  coninie  les  autres  peuples  soumis  aux  W  Isigoths,  car  ils 
établirent  des  articles  pour  le  rèç-dement  du  droit  public,  l'auto- 
rile  du  seigneur,  les  immunités  naturelles  des  sujets  et  la  puui- 
lioîi  des  criuiês.  laissant  en  sa  vig-ueur,  pour  les  contrat'^  et  p»lu- 
sieurs  autres  chefs,  la  loi  romaine  du  Code  Théodosien^  sous 
laquelle  lis  avaient  toujour<  v^'m  '  >>. 

Les  Fors  de  Béarn  it'auraienl  même  été  rédigés,  oriçfiiiaire- 
iiieni,  (jue  pour  conil)ler  le.s  lacunes  de  lii  1(U  ecnle  :  u  ,1e  puis 
assurer,  dit  Marca,  que  les  l'ors  de  Béarn  ont  ('tt'  arrêtés  [)0ur 
.suppléer  le  défaut  des  ca.s  non  décidés  par  ki  loi  romaine,  noin- 
Nhunent  en  ce  qui  rc^i^arde  les  droits  de  seiiineurie  et  dr  vasse- 
lage  inconnus  du  temps  de  TLinpire  et  encore  j>onr  aehjiieir  les 
jieines  des  crimes.  »  Mais  le  savant  histori«M!  lail  aiissiird  d(^s 
réserves;  tempérant  ce  que  cette  idée  do  la  persistance  de 
l'apidication  du  droit  tliéodosieti  jusqu'à  la  rédaction  des  ^or^ 
aurait  eu  de  ti'op  ahsidi  .  il  s'empresse  d'ajouter  :  ((  Néanmoins 
coîutue  l'emploi  ordinaire  des  armes  elouHail  la  coiinaissanciî 
des  livies,  encore  que  la  substance  des  lois  romaines  demeuiaf 
en  sa  force  daub  i  usa-e  des  contrats  et  des  matières  civiles,  le 
nom  en  fut  communément  aboli;  de  sorte  que  ce  (pii  était 
observé,  perdant  peu  à  peu  la  qualité  de  loi.  prit  celle  de  cou- 
ttnne  et  d'usaiire,  sons  laquelle  d<uioniinaiiiUi  ces  rtialières  sont 
expiiqiH'es  dans  les  cahiers  des  Fors  écrits  à  la  iiuiiir.  » 

Sui\ant  M.  Laierricje,  nioois  cale;^(U!que  piMutani  que 
Marca,  «  les  liaditions  confuses  de  la  vie  des  clans  et  des  juo ms 
gallo-roinaiiu's,  j^ei'iuantqties,  ibéricniu's,  s  clai«uii  inodiiiecs  reei- 
pnxjiiennuil  et  diseipliiM'es  sous  la  donide  itdluence  de  ia  hn 
roiuadne  d  Al.iric  «M.  des  inslUu!i*uis  Icodaies  ».  Le  u.ènie  luslo- 
rien  ajoute  que  <(  la  /e /*  rnnvinn  a  laissé  des  traces  visihfrs 
dans  les  F(us  de  Béarn-  »,  affirmation  bien  hasardée  et  dont   lî 


i     Marca,  op.  cit.^  p.  343. 

2.  Makca,  op.  cit.,  p.  344- 

3.  Laferrière,  Mémoire  sur  les  Fors  de  Béarn,  loc.  cit.,  p.  333. 
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aurait   dii   démontrer  Texactitude  par  des  textes  qu'il    ne    cite 

même  pas\ 

On  peut  admettre,  sans  preuves,  que  le  droit  de  Théodose  s'est 
appliqué  en  Béarn,  pendant  un  certain  temps,  sous  la  f  rme  du 
Bréviaire  i  Marie.  Mais  ce  qu'il  n'est  pas  po.sMi)lr  Je  piclcudie, 
à  moins  d'invoquer  à  l'appui  des  are^uments  ou  le-  fnts  convain- 
cants, c'est  que  cediuU  soil  resté  en  vigueur  ju-qu  jh    nmm. ni 

Du  2  (3)  fV'Mier  ')kA>^  «laie  d*'  1  i  pf. Miiiil-alinn  du  Bréviaire, 
jusqu'à  la  fin  'in  .jniîorzième  siècle,  h..p  de  temps  s'est  écoulé 
p.nu  que  la  lex  romand  -id  exercé,  à  un  tnr.-  -pieirninjnr.  une 
isiiliience  sensible  sur  In  ei^liflention.  Léui-^l'dinfi  h;n-hiire  el 
Ji,jii  iomaiii  iTavaieiit  pa-  i!ii>  autant  de  siècles  p. aie  se  l"Midre 
avec  ]e<  enntnniev;  n('es  (il!  îiiilieu  el  li>i'iiiei'  ainsi,  |>ai  leur 
alliag-e,  un  di^ii   fteai   u.mîx  t'.iu. 

y^^  ^,,pp()^.,î,!  nnaie'  .p.i'ou  eul  eoii^eise  de>  niaïuisei'its  de  la 
lex  rotnann,  une  i  -  il-'  l-  circonstances  devaient  en  faire  M('t:1i- 
ger  i'u-ai;-e  :d"al)nid,  le>  pioliihiiinii>  p.ntées  par  h-  ln<  \\\^\- 
•othiques  d'ap[)liquer  cette  loi';  ensuite  !  ,  .limenlh-  J.'  lire  les 
mnnuscrils  et  d'en  conq.ivn.lre  les  termes.  Plu-  encore  que  ces 
f!P»n'r-.  l'anarchie  des  péri.H'1p<  îi-Dnldée^  (pu  \(.ni  du  Nixicrne  <iu 
uiizieine  siècl«\  i  .N.il  'i  ia  formation  de  la  féodalité,  rendirent 
avec  le  dre.it  «lu   l>rî'N'iaire  î^n!  accoFuîundenii'ni  niqxjssiljle. 

Malgré  tout,  dans  les  s:ran.h-  \iii'--  du  Midi,  où  T'Ui  en<ei- 
"•nait  pent-ètre  le  diaul,  un  iie  perdit  [ui-  eoniplehaiirnt  le  >nu- 
venir  i-  la  lex  romana .  Q,, .'Impies  actes,  'pii  *-n  eiteiif  des  pns- 
sao-es,  iii«uiiieiil  ijue  ecH.:-ci  conserva   une  iuqiorîanee  au  moins 

1.  M.  DE  Wretschk  est  beaucoup  plus  prudent,  (piaud,  voulaiil  itcherclur 
rintluence  de  la  lej'  romami  dans  les  Usages  de  Barce/u/ie,  dont  la  rédaction 
est  antérieure  à  celle  des  Fors  de  Ik^arn,  il  observe  ([u'il  n'est  pas  possible 
d'admettre  cpie  la  le.r  romana  ait  exercé  une  influence  directe  ^\xt  la  coutume  : 
De  usa  breviarii  Alariciani  forensi  et  scholastico,  per  Hispaniam,  Gal/iam, 
Italiam  regionesque  vicinas,  dans  la  nouvelle  édition  lu  <  -i*  ihéodosien  de 
M   MMSEN  etMEYER,  Ikrlin,  i(jo5,  vol.  l,  pars  prier,  Prolei^omena,  p.  eccxii. 

2.  Cf.  Le.v  Visigotlioi  ufn  liet'cesvindiana,  M.  i ,  8,  éd.  Zelmek.  i».  [\f\ 
(Fontes  /uns  '/ermanici  in  iisum  sch(darum...  edi/i,  i  la/s-.  i8<)4)-—  '■' 
prohibitinn  mt  appli(piée  eo  Seplimanie;  Hhissaud,  op.  cit.,  r  L  j»  70.  — 
Quid  poui  i'j  Ucai  il  .' 


nominale'.  Mais  cette  inlluence  ne  pénétrait  pas  dans  des  régions 
aussi  reculées  que  le  Béarn,  où  les  relations  sociales  étnient 
rares  el  peu  «ajuipliquées. 

Situé  au  seuil  oîi  -nr  le  flanc  de  liantes  montagnes,  qui  éta- 
blissaient, entre  lui  et  1  •.  i^npait  des  autres  pays,  des  fnuiheres 
nain  relies  presque  infrnnehissahles,  couseri  d'épaisses  U)ï(ii>  i[ui 
ne  cessaient  que  pour  faii-e  place  à  de  larges  espaces  d'ajoncs  et 
de  fougères  {touijas)',  le  Béarn^  dont  le  territoire  demeuFa  îou- 
jours  très  exigu  ^  ne  comprenait  qu'un  [)etit  ii()nd)re  de  h<^iiriza- 
des.  Les  habitante,  formant  une  population  [)eu  d(Mise,  i»i'oupés 
eu  fafuilles  à  demi  {)atriarcales,  s'v  livraient  à  l'industrie  de  Féle- 
vage  des  troupeaux.  La  vicomte,  en  lait  a  px-n  près  indr^peu- 
dante-,  sans  commerce  avec  le  dehoi's",  devait  ainsi  plus  faeile- 
menl  échapper  aux  iidluenees  extérieures  et  conserver  [)lus  iidèle- 
ment  les  conl urnes  et  les  nKCurs  autoehtoues. 

,1e  ne  sais  si,  pour  le  Béarn.  \\  faut  placer  vers  le  onzième  et 
le  douzième  siècle,  el  lum  pa.s  auparavant,  <(  cet  espace  de  temps 
pendant  l'Mpu'l  les  volontés  individuelles,  s'inspirant  de  besoins 
el  dduléréts  nouseaiix,  se  sont  alTranchies  des  traditions  romai- 
nes qui  ne  leur  profitaient    r^lus^   ».    Si  on  possédait   des  actes 

1.  Histoire  de  Languedoc,  é.l  Privnî.  t.  V,  preuves,  acte  17,  col.  91  : 
«  Priscoruin  palrum  edocent  instituta  et  secularium  leçum  décréta  permittunt 
ut...  »  (897);  acte  189,  col.  i85  :  «  Firmissimisscripturarum  edocemus  institutio- 
nibus  ut  quisquis  de  rébus  propris...,  illul  iiiviolabili  permanente  quod  lei^is 
romane  primuni  capiluiuni  aput  librum  tercium  saluberrirae  intonat  ita...  » 
(io3o).— V.  //>/>/.,  acte  2O,  col.  107;  53,  col.  i53;2o3,  col.  'pi;  - 1  i ,  col.  428: 
«  MulUiin  déclarât  auctorltas  et  lex  romanorum  etGothorum  sive  salicorum  (?) 

ul  imu.s(piis(jue...  »,  etc.,  etc. 

2.  I^e  plus  souvent  possédés  en  conunun  j)ar  des  communautés  d  hahil.uits, 
vies,  vallées,  etc.  V.  ci-dessus,  p.  ».:),  note  4.  Les  Ossalois  ont  toujours  rewn- 
diqué  des  droits  de  pâturage  sur  le  F*oiii-L..nj^. 

3.  Cf.  VinvL  DE  L\  Beache,  dans  J..v\  isse.  Histoire  de  Fnmn-,  1.  i,  i'  par- 
tic.   rqo3,  p.  30 1. 

4.  I*.   Raymond, />fW.  topogr.,  p.  i.  Cf.  Cadikk,  ojj.  cil.,  [)\^.  O4  et  miiv. 
5     \  .  ri-(]essns.  p.  326,  note  3. 

r>.  Il  (lut  en  être  ani^i  nprrs  la  destruction  des  anciennes  villes,  telles  (jue 
Beneharninn  v\  Oloron  tpii.  [>i.s<ées  sur  le  chemin  (fui  condiii'^ait  à  Somport. 
pouvaient  avoir  pliK  <!(■  relations  avec  îc'^  (Mraiiirers. 

7.  l^\\\\\Ksv>,  La  succession  couturnière  dans  les pai/s  de  droit  émf,  dans  ta 
Nouo'lh'  i-ern<'  Ji!sh>!'i'in<'  dti  il  mil  français  et  étrungi'Cs  iH(;)o,  p.  07. 
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antérieurs  à  cette  époque,  on  constaterait  pcui-ètre  (|uc  l'abaii- 
don  des  lois  romaines  fut  plus  complet  et  plus  rapide  qu'on  ne  se 
Test  imaginé.  Si  loin  que  Ton  puisse  remonter  daii-  1  lii^iuii  c  du 
droit  béarnais,  on  ne  trouve  rien  dans  les  actes  (|ii!  îi  tln^sr  Im 
piéoccupatiuii  d  id« Jt>  iuiiiaines'. 

Alors  qu"  dans  1»'^  ['-'^'S  voi^niN.  Tir.n  spn]r'ni»'^nt  dnn<  1o  înidi 
de  ia  France,  mais  en  Catalogne,  en  <  rrdagne,  en  Aragon,  on 
rnn<pr\'«'  nu  mnin^  în  ^nnv<Mdr  (]^'^  lois  des  ^Visil:•()t!ls  ",  —  (jini 
l'oi)  iîhi^li'hh'  -i  1' MTaNi< "îi .  —  nîi  iM'  l'f'iict »iit rr  pas,  daii<  les  actes 
béarnais,  im»'  r^euie  .ilh!'>inii  ni  .i  la  lex  mnimui,  \\\  a  la  Icjc  ansi- 
'jnthm-inn    .    <  a   faii.   précédemnn!! t    remar^pié  ^,   est   particuliè- 


1.  Je  n'ai  trouvé  qu'un  acte  du  douzième  siècle  dans  kijuri  nj  pourrait  |k  ul- 
ètre  voir  une  allusion  aux  lois  r'unaines,  ou  mieux,  nnv  lois  des»  Wisigolhs. 
xMarca,  op.  cit.,  p.  421,  preuve  il  1  :  «  Si  forte  aliqui.^  humo...  contra  praedic- 
tas  domos  surrexerit...,  predictus  Durandus  vel  Hlii  ejus  in  manu  vicecomitis 
terra»,  secundnm  leges  et  jiidicia  aulhorisaren!  !  Itrininm  illntinn  nlrnarie 
restituèrent  »  (1128).  —  Est-ce  véritableni' la  nm  .dhi^i  11  aux  luis  des  W  isi- 
Sfoths,  au  liber  jiKiicioriim?  Peut-être  lacle  a-î-H  «  !<  !t''(]iur  p.u  un  <rrihe 
étranger  au  Béarn  ;  cf.  le  terme  /ici iator  employé  puin  /ulu/icia,  ternie  béar- 
nais, pour  désiiçner  la  caution.  Mais  Jidintor  se  rencontre  aussi  dans  d'autres 
chartes  béarnaises.  V.,  par  exempl'  .  Mvrca,  op.  rit.,  p.  428,  preuve. 

2.  V.,  par  exemple,  Marcn  hispanica  sire  limes  hispanica,  hoc  est  geogra- 
phica  et  histovica  descriptio  Catalonie,  etc.,  auctore  illusfrissimo  P.  de 
NlxM  \,  Paris,  François  Mus^uet,  1688,  appendice,  col.  ioi3  et  suiv.  (1019), 
col.  780  (843),  797,  809,  842,  892,  etc.,  etc.  —  Haudon  de  Mony,  op.  cit., 
i.  11,  acte  12,  p.  16  (16  novembre  1135)  :  u  Res  donate  que  in  présent!  tra- 
dite...  »;  cf.  Lea-  Visigoth.,  V,  2,  5;  Zeumer,  p.  i47-  —  <^f-  l^or  de  Téruel, 
art.  82  :  Le  notaire  (içreftier)  doit  savoir  lire  le  o  livre  »  et  veillera  ne  pas  alté- 
rer, ni  effacer  le  u  livre  des  jugements  »  ii/te/-  j mUciorum  :  il  ne  doit  umi 
plus  y  rien  écrire.  Aznar  y  Navarro,  op.  cit.,  p.  38. 

3.  Cf.  cependant  la  note  i,  ci-dessus. 

4.  Jarria.nd,  op.  et  loc.  cit.,  p.  37,  note  :  «  il  semble  que  les  mentious  de  la  /V.r 
soient  plus  rares  dans  la  région  du  Sud-Ouest.  On  it»»  Ifs  rencontre  pas  dans 
les  Cartulaires  de  la  Réole,  de  iMorlàas  ou  de  Saiiil-.iean-de-Sorde.  »  —  Cet 
auteur  ajoute  que,  si  ces  observations  j)()uvaient  être  généralisées,  «  elles 
seraient  d'une  grande  importance,  car  en  tni.iiîrua  qu'an  «lai/irnif^  ^iri*le 
l'usage  et  l'iidluence  de  la  loi  romaine  furent  moindres  dans  ces  levions,  elles 
expliqueraient  en  j>  n  tie  que  plus  tard  la  léti^islation  y  ait  été  plus  couiunii'i  »  que 
dans  le  reste  du  Mi^ii  La  lecture  des  Cai-tuLiif'^.  !-iMTnuii''nt  puMi.--  ilansles 
Archives  historiques  •/>■  /'/  ^insrogne,  cnnin-iur  InupresM-^i  .jUf  iliamai! 
l'examen  des  Cartulaires  (]•'  \1  iliasou  de  Sord»'  h  .,ir!iil,,n  ••-  df  ^;uiitr-Ma!  le 
d"  Aiîrh.  .lu  prieuré  de  Saiut-Mfnt,  ,ir  lahbaye  deGimont).  L'influence  romaine 
n'y  est  pas  sensible. 
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l'i'iiieiil    Irappuiil   quaini  u!i    itippiutlic  It's  vharh*>   bcatîiaises  du 
n/i/'înr  c\   «!n   douzième  siècle  des  chartes   àc^  antres   rédoîis. 

Mjj-  ne  eiter  qu'un  exs-mple,  les  formules  ii;norr'u!  enusnlele- 
nient  l'eînplni  vi  iisnel  flr  la  stipulation',  intervenanl   pnuf  eon- 

liriiier  un  acte  ^. 

Ce  u'est  pas  seulemetit  dans  les  ionuules  <|ue  Tois  coiislate 
rellaeemcMit  (l<'s  Ihéoi'ies  anciennes,  c'est  dans  la  [)r()cédure, 
dans  les  nnetirs,  dans  le  droit  tout  entier.  Le  dioil  béarnais  du 
douzième  siècle  et  du  eoinmencement  du  treizième  se  rappro- 
che iidinimeiU  plus,  à  tous  égards,  du  droit  barbare  que  du  droit 
romain. 

Dans  la  procédure -%  on  en  est  revenu  aux  idées  de  l'époque 
franque.  C'est  au  point  que  dans  ce  Midi,  (pTon  a  voidu  repré- 
senter comme  tonjoiirs  rét^i  par  les  lois  romaines,  on  paraît  ne 
pas  connaître  la  preuve  {)ar  !ém(>in>.  Le  duel  devant  le  vicomte 
et  la  cour,  les  épreuves  judiciaires  de  Teaii  l)onillante  on  dti  fer 
chaud,  le  serment  avec  cojureurs,  tels  sont  les  seuls  modes  de 
preuve  auxapiels  il  soit   jamais  fait  allusion  K 

Dans  Tacte  d'instituliun  des  chanoines  de  Lescar,  au  commen- 
cement du  douzième  siècle,  Sans,  évèfpie  de  cette  ville,  accorde 
an  chapitre  les  droits  de  justice  qu'il  possède  dans  rarehidiaconé 
du  X'icbilh.  C'est   le  chapitre  (pii   désormais  percevra   h^s  droits 


!.  IIaenel,  Lex  ronr.  Visig.,  Leipzie^,  Teuhnei-,  18^19,  p.  368:  ((  Omnibus 
pactis  stipulatio  subjici  débet  ».  — Les  imprécations  contre  ceux  qui  voudront 
aller  à  l'encontre  de  l'acte  sont,  au  contraire,  très  frécjuentes. 

2.  .l'ai  cependant  relevé  dans  le  Carfidaire  ilu  priPiiré  de  Sain/-Mnnf, 
publié  par  De  jALa\r.AiN  et  Maumus,  deux  fois  l'expression  :  citm  sfi/>u/atione 
subiii.ru,  acte  7.  p.  -u  el  acte  4o,  p.  03.  Cf.  ibid.,  acte  [\-z  ([\  mai  io52),  p.  66  : 
«...  l'I  urceptis  wl  i/wicem  reciprocis  dstipuhdinnibus...  ». 

3.  Je  ne  parle  que  de  la  procédure  judiciaire  ei  non  ,i(  la  j)rocédure  extra- 
judiciaire  de  la  vengeance  et  des  guerres  privées  {goer/r  g<>rr,y'i/ade).  Encore 
an  quatorzième  siècle,  le  glossateur  du  For  «vénérai  dit  (pie  les  ((^iilestaliuiis 
prennent  tin  de  deux  manières,  (f/ff  rnrdiante  judiriu,  nul  //icdid/i/r  /xicis 
fédère.  Le  li'aité  de  paix  met  fin  à  la  guerre  privée.  Brissaud  et  RoGÉ.op.  cit., 

4.  Laferrière,  }fêmoire  sur  les  Fnrs  de  Brarn,  lor.  cit.,  p.  346.  -  (A.  ce 
que  dit  M.  Meymal,  Des  renonriations  <ni  Mnijen-àgr.  dans  la  Xnuvelle  revue 
hisf.  du  'Ir.  fr.  et  èlr..  1900,  p.  112,  sur  les  tendances  du  dn.iî  méridional 
vers  le  douzième  siècle,  « 
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de  justice,  dans  les  cas  où  il  y  aura  un  duel,  ou  lorsque  les 
accusés  subironi  l'épreuve  du  fer  chaud  :  «  Concessit  [episco^ 
pus]...  justiciam  ecclesiariim  et  decimarnm,,,  et  si  forte  in  his 
duelliim  vel  aliqua  diuisio  advenerit,  damniim  eisdem  conces- 
sit^  ».  }j!  [i8i,  Gaston  VI  confirme  les  d  .îi;  iinfi>  laites  par 
'  Pierre  de  Uabaii't'i,  ^^un  neveu,  à  Gértunl.  j'inith-f  ,,hlH'  de  Grnnd- 
selve,  et  au  prieuré  !•  <i  h  u  ii  i.  11  accorde  an  [uieuré  la  rh  in- 
dière  ijui  ^t*i  l  aux  j  ui^t- iiR'iU.>  ;  «  concesst  (jiKJtjuc  cidcin  ccilcsie 
caf'^'iriani  jmUriin-nun  ru  m  ffiffrmore,  ita  quod  m  f'ifo  iwrJii- 
duA>:L)!uiiii  itoii  luAbraliu-,  nisi  iln  builiim fiKtdo  "  ».  Sous  I'cjms- 
copDî  tlê  Gii!.  t'^oijur'  (]♦>  Lescar  Tfi  K)-ii4i).  Rnviiioihl  de  Bisa- 
nos  est  soiinn^  .)   rcprfiix  .•  du  fer  rlniiid  \ 

Ali  mnm<Mîî  dr*  ia  ft'd.H'tinn  de^  For'-;.  l»'s  nrdarK»»^  n\\\  dis- 
paru, niai>  îiMi  h'^  dt'ux  autres  iiindcs  de  (»rruve  :  le  serment^, 
aii'jut'i  la  It'iiiNhiîii  Mî  (Mil*  aiwju»'  (ifiMnc  un  ifijaiii  dv  \  ie,  et  ic  duel 

C'est  le  dut'i  (pii,  au  douzu'im*  Mccle,  lucl  lin  à  la  jihijiarl  des 
procès  d<'!if  les  actes  ont  conservé  le  souvenir.  îa's  rnd«'>  harons 
béaiiiLii^,  qui  Ut'  L'iai^utjiii  pa.s  les  longues  expéditions  d'Uulre- 
îiMT  in  U'v  cniidctî^  rniiife  ]t'v  Alauft'S  d'Espaii'ne,  ne  sas"ont  pas 
discerner,  dan>  lo  di  i»aî>  spiou  pt^rle  de\anl  eux,  de  (piel  coté 


1.  Marca,  op.  cit.,  p.  875.  —  Le  sens  du  mot  divisin  nVst  pas  très  sur.  — 
Du  Cange,  h.  vo,  se  borne  à  résumer,  sans  rien  y  ajouter,  U->.  i  xplications  dun- 
nées  par  Marga,  op.  cit.,  p.  'S-j'6.  —  Sur  le  rôle  du  prêtre  dans  l'épreuve  du 
fer  chaud,  v.  For  de  Téruel,  art.  882  et  888,  Azna»  y  Xvvshho,  op.  cit., 
pp.  209  et  suiv. 

2.  M\!u:a,  op.  cit.,  p.  44^j  preuves,  IV.  —  Cf.  les  textes  des  lois  barbares 
cités  dans  Brissaud,  op.  cit.,  t.  I,  p.  676,  note  /|.  — -  Du  Cange,  vo  Caidaria. 

3.  Marga,  op.  cit.,  p.  449  ifaccre  divisiones).  —  Cf.  Balasque  et  Dulau- 
RENs,  op.  cit.,  t  II.  |>.  889.  V.  le  texte  ci-dessus.  [1.  1  11,  note  i.  —  Bascle  de 
Lagrèzk,  Hist.  du  dr.  dans  les  Pyrénées,  p.  245. 

4-  \  !■  -  !»  xtes  cités  p.  i05,  note  2.  —  Cf.  For  de  Morlàas,  art  1  >.  p.  128. 
Lirtaiii^  .ii'Ucles  des  Fors  décrivent  ln«;  formalités  ijin  acconipa^iicn!  la  pioia- 
tion  du  serment,  For  de  Morlàas,  an.  it')2  à  i65,  \)\).  i54  et  suiv.  Ou  doit  les 
rapprocher  des  textes  cités  par  Brunner,  La  fun-ole  et  la  forme  dans  l'an- 
cienne procédure  française  (traduction  libre  de  Hriqurmonf^  dan*^  ta  Rpvfip 
critique  dp  W'qhtntion ^  1871-1872,  pp.  558  et  255. 

5.  Aux  textes  Cités  AW/;ra,  p.  i65,  note  2,  add.  For  général,  lît.  22  et  28; 
For  de  Morlàas,  art.  5  et  127.  [>[•.  i    .  1  i,  112  et  i45. 


se  trouve  le  bon  droit.  S'en  remettant  au  juç^eineui  de  iJieu, 
ils  ordonnent  presque  toujours  que  les  parties  combattront  en 
duel,  «  eu  la  main  du  vicomte  '  ». 

«Jne  l'abandon  d^'^  pratiques  romaines  ait  ét<'  ni^-i  •  oirsplef, 
ofi  {  \i)ulu  !i  i  'Hier.  On  croit  retrouver  dans  certaines  cou- 
tnrue^  \\\\  vv\\^^  jojrHaiî!  dw  droit  dr  Théodose.  Ou  n  voidu.  par 
exemple,  son  une  survivance  de  ce  droit  dan^  la  nécessité  de 
donner  caution  (^fetinai-u  iîu[»osée  à  t(jut  demandeuf  eu  justice". 
Mais  cette  obligation,  établie  par  des  textes  des  Fors  ^  «pu'  les 
éditeurs  ifonl  [las  loujouis  bien  compris,  [)araîl  bieu  plul(H  se 
rattacher  à  des  coutumes  barbares  et  à  la  pia(i(pie  d\\  ><  eoiiîra! 
judiciaire  '^  ». 


//■ 


1.  \ .  supra,  p.  119,  note  2.  —  Cf.  P.  Raymond,  Cartnlaire  de  Saint-, ha 
de-Sorde,  acte  I^VII,  p.  45  :  ((  et  lirniatum  est  belluni  de  hac  re  in  manu  vice- 
comitis  »  ;  acte  CXLN'l,  p.  120,  etc. 

2.  Selon  M.  X'iOLLET,  Les  Éfahlissemerits  de  Saint-Louis,  t.  1,  pp.  199  et 
suiv.,  ((  en  vue  d'arrêter  le  torrent  des  accusations  calomnieuses,  les  empe- 
reurs chrétiens  décidèrent  que  tout  accusateur  serait  mis  en  prison  prcstiitive 
avec  l'accusé  ^).  Cod.  Théod.,  9,  i,  de  arc,  et  inscrib.,  19. 

Cl.  can.  8,  c.  II,  q.  8.  C'est  par  une  application  de  cette  idée  (jut  le  d(  niaii- 
deur  en  justice  aurait  été  {parfois  obligé  de  donner  canfion.  sous  peine  de 
subir  la  prison. 

8.  Cette  obligation  existe-t-elle  pour  toute  sorte  d'instances?  On  peut  <n 
douter,  -r-  D'après  Franken,  op.  cit.,  p.  225,  note  2,  ce  serait  seulement  dans 
les  procès  concernant  la  propriété  des  terres  que  le  demandeur  devrait  (iniiier 
caution.  For  «j^énéral,  art.  192,  p.  78  :  «  Item,  si  pleyt  ha  enter  aucuns  de 
fontz  de  terr<'  v\  !m  dcfVenedor  da  tidance  au  l)ayle  lo  die  (jui  I"  [>rim'ij)au  s'en 
ciauH',  cl  /'/  (htnianador  da  fidance  per  estai'  a  drcl...  <>,  d'après  B  C  1).  — ■ 
D'autres  articles  établissent  le  j)rincipe  en  termes  plus  généraux,  par  exemple 
For  de  Morlàas,  art.  2()8,  p.  180  :  0  Judya  lo  senhor  (jue  si  jo  me  clami  de 
I  iamii  ati  senhor  <!  (pTeu  prepari  tidance  et  la  doni  de  or  dey  et  cuin  dey...  ». 
—  V.  aussi  i/fid.,  ari.  265,  p.  181  :  celui  qui  porte  plainte  au  seii^neur  livre 
son  corps,  sans  doute  parce  tju'il  ne  trouve  pas  de  caution.  Cf.  ibid.,  art.  275, 
p.  188.  —  Aucune  difticulté  ne  peut  s'élever  en  ce  qni  concerne  l'étram^er  de- 
mandeur :  il  doit  toujours y'e/*///^//';  For  de  Morlàas,  art.  10  ei  11,  p.  ii4  (cor- 
ri^-er  d'après  le  For  latin);  art.  129,  p.  i4t). 

En  ce  (jui  concerne  le  défendeur,  il  doit  toujours,  send)le-t-i!,  d(juner  cau- 
tion. —  Beaumanoir  II  exige  le  «  pleige  d'estre  a  droit  »  que  de  celui  (jui  n'est 
ni  homme,  ni  li.Me  du  seiirneiir  devant  la  cour  du<îuel  il  jtlaide,  eh.  xiin, 
no  i8''|,'»,  <'(!.  Saimon.  1     11.  p.   i85. 

^j.  (  ttte  prati(]ue  se  retrouve  dans  toutes  les  législations  archaujues  ;  v.  Bris- 
saud, op.  vit.,  t.  H,  {».   laHi  :  cf.   W'oDON,  La  forme  et  la  garaidie  dan^  les 
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Fîî!'!!,  pour  ne  pas  quitter  la  procédure,  quoi  (l>  pln^  ron- 
traire  à  la  lex  romana  que  l'usage  si  r<|.iii.li!,  et  H  m     ti    i   - 

contrats  francs,  Malines,  Godenne,  1898,  pp.  f\o  et  suiv.  Girard,  Histoire  de 
l'organisation  judiciaire  des  /{nmnins,  I,  1901,  pp.  6961  suiv. 

La  puissance  publique  n'intervient  pas  pour  assurer  l'exécution  des  contrats. 
La  plupart  des  obligations,  sinon  toutes,  naissant  de  délits,  l'exercice  .1.  la 
vengeance  privée  doit  assurera  chacun  «  la  satisfaction  iu  Iroit  (ji!  il  prétend 
avoir,  la  réparation  du  tort  (ju  il  jiii;e  avoir  subi  ».  Pour  que  FEtit  intervienne, 
il  faut  que  les  parties  acceptent  de  se  stMinn  Itre  à  son  jui^eintMit,  .i'.x.'ciiîti'  la 
sentence,  d'obéir  ,.ii\  mesures  qui  seront  prescrites.  Le  jue^emeiii  ;!!  paraît  ainsi 
comme  une  décision  arbitrale,  ou  «  comme  un(>  ii msaction  proposée  aux  par- 
ties,   à    laquelle    celles-ci  promettent   de    se    confoiuK  i      .    \N  odon,  op.  cit., 

p.  176. 

Le  contrat,  qui  lie  l'instance,  se  conciul  Hr  diverses  manières,  suivaiif  les 
réo-ions  et  les  temps  {Jides  facta  à  l'époque  li  nju.  ,  W  -i.on,  op.  rti.^  |..  .1; 
contrat  per  wadiiim  et  Jîdejussorem  dans  h  liruu  imiibar.l^  Cf.  Franken, 
op.  cit.,  p.  2i3.  L'exécution  forcée  du  jucrement  n'est  possihl'  pu  sj  ,  lie  a  été 
acceptée;  par  suif-',  -i  rnn.^  d*  ^  parties  refuse  de  se  soumellie  au  jugdiunl,  h- 
seul  recours  qu'on  aura  contre  elle  consistera  dans  la  vengeance  privée,  dans 
le  droit  qui  appartient  à  chacun  de  se  faire  justi-o  ^lAcm  ^p^  prnpro>^  mnvens. 

Cette  conception  lu  rM.  de  l'autorité  puldiipif,  mi  d.-  i  Idat,  déroule  nos 
idées  actuelles;  qu'elle  soit  bien  cependant  Ci  II.  in  \irn\  dmi!  !«  unais,  c'est 
ce  que  je  voudrais  essayer  d'établir  par  l'examen  de  (ju»  l.pies  textes. 

Un  Établissement  de  la  Cour  (For  général,  art.  127,  p./i^;  cf.  ci-dessus,  p.  802) 
décide  à  une  époque  incertaine,  mais  qui  n'est  pas  aiiî<  !  i<  ni  •  m  tt.i/i,  nu  siè- 
cle, que  le  seigneur  doit  accom[)lir  et  mettre  à  exécution  «  los  diifc  f^rn/afc 
en  la  inaa  deu  vesconte...,  et  los  judi/amenfc  date  per  la...  Cort,  et  los  ins- 
trument: et  cartas  publi(/ues  ohlifjatc,  et  las  susmitions  feytes  au  desfret 
deu  senhor...  ».  Cf.  For  général,  art.  lo^,  p.  89(1188).  l.i  Cour  n'aurait  pas 
rappelé  ces  principes  s'ils  n'avaient  pas  été  discutés.  I.<  1.  \ir,  i  aillrni-,  révèle 
un  état  de  droit  assez  avancé,  puis(pie  les  jugements  seront  toujours  exécutés; 
mais  les  décisions  arbitrales  et  les  autres  actes  ne  semm  mis  à  exéciitinii  que 
si  les  parties  se  sont  expressément  soumises  an  p^  nN-ii  c<mh  ihi  In  v,  lun.  m 
(Cf.  les  clauses  par  lesquelles  les  parties  se  sonm.  ttent  «  n  la  0)ini>r.ltn>ii  *'f 
destret  de  totz  senhors  et  judges.  For  général,  art.  16,  i.in  cl  167,  pp.  h,  ./i 
et  61.  V.  aussi  Bkissalt»  rt  Rogé,  op.  cit.,  p.  24,  note  H.) 

Dans  le  vieux  droit,  les  .nurnif nts  aussi  bien  que  les  décisions  arlui raies 
n'avaient  de  valenr  nn'antant  nn'iU   aai.mt  été  canfinnnrs  ifprmat:^  en  la  inam 


du  seigneur.  Le  pnfn'ipf  r^t  rtnMi  ir 


n  m  ■  !  1 1   an    I 


•  I  n-  (if 


if    M'.rlàa' 


ar'I 


i^y> 


p.  iZv)  :  ajudi/ament  ni  diil  s>  f^'rniat  no  es  en  maa  de  Senii'-r  un  hu  mlor.  y> 
[Le  ms.  D  domn.-  la  %ariante  :  iV/////  jinhi'unntl  <h-  <liif...  »;  est-ce  une  inter- 
polation?] Cf.  ibid.,  art.  91,  p.  i30  :  u  Tutf  caasr  jrrnta,!r  rn  ,nan  S^'nhnr 
n,i  r.ih.r  SI  '/y//'^'/  /ui  n'd":"  />■.'/>/■  fa  ferme  [D]  ».  N'.  aussi  l'art.  iNS,  p.  -o^ 
du  For  u/iK  r  11, 

pMnr  r..rmfr  If  mnlraî  indlciaire,  on  ne  se  sert  pas  d'nn  antre  mode  i^ir  de 
Cflui  qui  sert  à  la  l.n-mali.ai  dr-  antres  coiil  rats  ( /////v/,  p.  aSTg  ;  la  consiiln- 
liuii  df   i.auli.ms^   \ii  jir/iiu/tfiu.    (d.    la    inuluttiu   dans    \v    dr,.i!    Intidiai'd.  iiius- 


ïMive  constamment  les  traces  dans  b    \  ieux  For,  de  la  saisie 


SAUD,  op.  cit. y  t.  Il,  p.  1391  ;  WoDON,  op.  cit.,  p.  i3o,  et  surtout  Franken\, 
op.  cit. y  pp.  221  et  suiv. 

L'exécution  forcée  ayant  à  sa  base  un  contrat,  le  refus  j)ar  l'une  des  parties 
de  sesounifUre  au  jugement  avait  pour  résultat  de  rendre  inefficace  le  pouvoir 
de  coercition  qui  appartenait  au  seigneur.  Par  quel  procédé  on  est  parvenu  a 
rendre  la  conclusion  du  contrat  judiciaire  inévitable,  (pielques  textes  des  Fors 
permettent  de  entrevoir. 

Primitivement,  le  joirrinont  ne  se  distingue  pas  de  la  d('cision  arbitrale.  Mais 
quand  le  ponvoir  de  TElat  est  mieux  établi,  la  jnsliff  est  (•(»nsid«'r»'f  romnif  nn 
attrihnt  et  une  fonction  essentielle  de  la  souveraineté.  Supra,  p.  nâ.  One 
quelcju'un  vienne  se  plaindre  au  seigneur  (ju'nîi  (orf  Ini  a  été  causé,  le  seigneur 
ponrra  citer  l'accusé  devant  la  Cour;  en  intimant  cet  ordre,  le  seigneur  n'agit 
pas  en  vertn  du  droit  que  le  demandeur  pourrait  avoir  (robteiiir  la  ré[)arati(in 
(In  dommage  qui  ini  a  été  causé  :  la  voie  de  la  vengeance  privée  doit  suffire  à 
celui-ci.  11  agit  en  vertu  d'un  droit  propre,  ipjil  j)ossède  en  raison  de  la  sei- 
gneurie dont  il  est  investi,  en  vertu  du  droit  cpii  appai  lient  au  seigneur  d'o]»te- 
nir  (le  ses  sujets  la  reconnaissance  de  son  pouvoir  de  juridiction.  —  Cf.  Fran- 

KEN,  op.  '•//.,    p.   280. 

Avec  le  tenq^s,  cette  procédure  se  généralise.  La  partie  lésée,  au  lieu  d'obte- 
nir satisfaction  par  ses  propres  moyens,  porte  sa  plainte  au  seigneur.  La  im- 
niatinn  du  contrat  judiciaire  est  alors  presfpie  îmijours  assurée,  car,  au  «  nian- 
defnfiit  de  droit  »,  lijiiiie  [»ar  le  seigneur,  <»n  ne  peut  se  (lis|)enser  de  répondre, 
sans  méconnaître  son  autorité.  Celui  qui  refuse  de  ferniar  dret  est  déclaré 
rebelle;  sa  maison  est  brûlée,  ses  terres  ravagées  (cf.  mise  hors  la  loi  dans 
l'ancien  droit  germanique).  Certains  textes  sont  très  nets  sur  ce  point.  «  .SV  lo 
senhor  warif  de  drel  ad  anr/un,  deu  fermar;  et  si  no  a  JJe,  lo  senhor  1/  lia 
VI  soos  la  priinwra  noegl.  ff  de  l'atifrc  npijf,  autres  VI  soos  ;  et  de  qui  en  la, 
si  no  ferme,  (jue  pot  hier  desfar  son  lue,  o  sson  casteg,  0  sa  maj/sc:!}...  » 
(d'après  HCD),  For  de  Mcrlàas,  art.  121.  p.  t44-  — *'^-  if'id..  art.  '\-'S.  p.  182  ; 
«  De  lofe  cause  tfue  lo  senhor  me  domane,  per  si  medi.rs  o  per  cltini.  s/  fnisc, 
dey  fermar  pei'  heziis...  »  Add.  ibid.,  art,  iGo  et  i6/|,  pp.  lâ^i  et  suiv.  — 
V.  surtout  For  d'Ossau,  art.  11,  p.  228  :  ce  Si  per  <ihcu'nir>'  iieijun  negaue 
jnslicif  au  rescomle,  et  aqueg  medix  casteg  sic  dehag  sa  senhorie,  eu  holp 
asseliar,  los  Ossalees  debiii  esser  totr  ab  luy  (nis.  D).  —  \  .  ibid.,  art.  hj  et 
suiv.,  pp.  220  et  suiv.,  la  procédure  suivie  contre  celui  cpii  ne  veut  \^Ri^  faire 
droit  au  vicomte  ou  aux  siens.  —  For  de  Morlàas,  art.  8/19,  p.  208  (For  géné- 
ral, aii.  (il,  [).  2O).  Si  le  doinenger  est  mandé  trois  fois  pour  un  crime  (ju'il  a 
conunis  et  (juil  lu-  ^  ienne  pas  de  dret  fermar,  le  seigneur  peut  a  prener  lo 
domenyadure  et  son  coos  en  son  poder,  enfrou  f/iw  fermi  ». 

C'est  parce  que  le  seigneur  cite  en  vertu  de  son  droit  propre,  et  non  en  vertu 
du  droit  de  la  victime  à  obtenir  la  rf'paration  du  préjudice,  (ju'il  n'y  a  aucun 
rapp(jrl  entre  la  demaïuif  du  plaignant  ei  la  j)eine  infligée  à  celui  (jni  refuse 
de  fermar  ;  c'esl  p(tur  la  même  raison  ([u'on  ne  demande  pas  au  plaignant  de 
justifier  sa  plainte.  La  procédure  contre  celui  (pii  refuse  da  fermar  tend  seule- 
ment à  la  r('pressi(>n  (h'  l'injure  l'aile  au  seignenr.  Fkv.nken,  op.  cit..  p.  281. 
Les  textes  ne   disent    pas   (pTuni'  pai'tie   des   biens  du  rebelle  sera   attribuée  au 
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d'autorité  privée  {penhere)\  proliihée  par  le  Bréviaire,  interdite 
aussi  par  la  loi  des  WisiiJ:oths\ 

Dans  les  contrats,  on  ne  se  montre  pas  moins  éloiiirné  des  doc- 
trines romaine^.  i.es  engagements,  selon  la  formule  d'un  acte, 
se  forment  fide  et  sacramento  et  fidejussoribus\  nn^î(u;  i  \  n- 
traint    des    censitaires    du   monastère  de   Saint-lV'  à  payer   au 


demandeur,  à  titre  d'indemnité.  (Cf.  Brissaud,  op.  cit.,  vA\,  pp.  1872  et  smv.) 
IVaprès  ce  qui  précède,  il  n'est  pas  difHcile  de  comprendre  que  la  remise  de 
thianssers  au  seii^neur  ou  la  constitution  de  cautions,  exi$çées  au  début  de  tout 
procès,  n'avaient  pas  d'autre  but  (jue  d'assurer  la  torni;ition  du  contrat  judi- 
ciaire. «  La  caution  primitive  fut  un  e^as^e  vivant,  un  otaue  remis  [  r  le  créan- 
cier au  débiteur  .).  Bbissaud,  o/j.  rit.,  t.  H,  p  ^^l<'^.  Le  tliianssrr  béarnais 
peut  être  aussi  bien  un  -a-e  «lu'un  ota-e.  -  Au  treizième  et  au  (,uatorzième 
siècle  les  différences  «jui  existaient  entre  le  thiansse,  .  1  \^  ji.imce  sont  presque 
effacées.  V.  la  i^lose  des  ms.  BG  citée  ci-dessus,  p.  89. 

Vvec  le  temps,  le  caractère  de  la  fermanse  ou  Jidanre  cbangea.  T/i.l.V  ,].i 
contrat  jua.-iure  s'était  effacée;  le  rôle  ài^  Va  Jidanre  fut  de  répondre  .1.  1  >iiles 
les  suites  du  procès;  plusieurs  textes  des  Fors  rafHrmcnt  exj.ressémeut.  l^r 
.rénéral,  art.  i25,  p.  48  :  u  La  caution  doit  obéir  mx  ordres  de  la  Cour  et 
observer  tout  ce  que  la  Cour  ordonnera.  .)  Cf.  For  de  Morlaas,  art  i34  et  273, 
^^^.  i47  et  182.  La  caution  doit  être  solvable ,  et  telle  qn.  le  seiirneur 
(/ne  pusque  far  jçaudir  au  clamant  de  ssou  dret  »  (ms.  D).  —  \  .  ians  le 
même  sens  les  art.  120  et  i3o  bis  du  For  de  Morlàas.  Cf.  Brissaud  et  Kogi::, 
op.  cit.,  p.  123,  n.  2.  —  Sous  l'influence  de  la  procédure  lumuiie  (cautio  judi- 
cio  sistS.  judicatum  solvi),  des  textes  décident  que  \r  Jidance  i>cu(  parfois 
ganH.i!,r  MMiilement  la  comparution  en  la  Cour.  For  général,  art.  ri  l>is  : 
((  Item,  io  judyat  per  la  cort  de  Saubaterre  et  de  Morlàas  (lue  si  un  huim  acu 
coelher  ab  carta  et  s'en  clam  au  senhor,  et  In  dmtnr  f^rw,'  prv  jidnnce  per  far 
io  qui  deura,  la  fidance  es  tenant  de  tôt  Vcn^\*■nc.  I  !  ^.  L.  \uhmrc  ditz  eu  cort 
que  no  es  tengut  saub  de  vi  ss.  o  de  aner  la  persane  en  la  ruri .  la  prave  es  deu 
bayle,  car  aixi  a  acostumat  de  preuer  fidance...  »  Ce  texte  est  re|.r -Init  |.nr  ]<s 
mss.  BCD.  —  Cf   I  !^  vNKEN,  op.  cit.,  p.  282. 

i,    1    ,!    général,  ;uî.   87,  7/4,  i3i  et  suIn   .    ip     16,    32,   52  et  suiv.   —    Au 


moment    de    !a   rédaction  des  Fors,   i  .  i>''nn"rr    ur^\  permise  cpi'avec  l'assis- 

"r-     cl    slii\  . Si 

,i    iiffi h'Tf    ail   vol, 


lance  du  baile  <iu  seii^neur.  For  ii:énéral,  art.  i3i  et  1  i  |.  p 

le  bailc  .ai   le   ><ii;utur  ne  sont   pas  présents,   on  as-nn!!. 

|-6u/.,art.  i3o,  p.  5^:  For   de  Morlàas,  aii.   221,   y-    '♦J^  et  200,  p.    i'')8  :  Es 

usad(jr  >/io'  lu  hdtjie  i/iedi.rs  d^'n  Jar  his  pmheres. 

Cependant,  de  nombreux  kxUs  se  réfèrent  à  1'.  la!  de  .Iroit  antérieur  :  bur 
général,  art.  i44,  p.  l'^y^^  iperdiere  ul>  smhor  n  .sw/Zr  senhor);  ibid.,  'dv\  i  pj 
et  î'î.  p.  57  :  «  ...  per  luilh  deut»^  ^rni,<.i'  //'  [,'ir!nlr  no  deu  penherar  rauhe 
de  cors...  ».  —Cf.  Esmein,  lùiules  sur  les  cu/i/ra/s.  p.  .,;;. 

2.  Paul,  Sentences,  5,  26,  4-  —  Lex  Visie^olli.,  \  ,  0,  i  :  l'i-nerauJi  li.'.u- 
tiam  in  (H^!l!!Ml-^  Hui)movemus,  Zeumer,  p.  ïf>i 

3.  Marua,  o/>.  cii.,  p.  357. 


monastère  un  cens  qu'ils  avaient  refusé  d'acquitter  :  «  Eos  coegit 
Gasto  ut  qiiod  negaverant,.,  fide  et  sacramento  et  fidejussoribus 
fîrmarent.  »  Le  seul  consentement   ne  suffit  pas   poiu^  obliti-er. 

Coniiiit  (iciii>  le  droit  g'ermani(jue,  il  faut  iin  gage  ou  um-  cau- 
tion qui  assurent  la  formation  de  l'obligation.  Dans  la  ch  n  fr  .!«' 
date  inconnue,  qui  forme  la  troisième  partie  du  P'or  d  Aspe',  les 
juges  du  vicomte  qui  reçoivent  Ip<  otages  r«Mnis  par  les  A<|tois. 
doivent  plévir  leur  foi  qu'ils  rendront  les  otages  :  «  et  deuen 
pleijur  per  las  larsfees,  que  los  .soherdlilj:  linsfadges  j'rdrran  m 
poder  deus  Aspees  ))^. 

D'après  plusieurs  actes  du  Cartulaire  de  Saiulc-Fui  de  Mor- 
làas, lavenle,  «  selon  la  coiilunje  de  la  terre  )>,  doit  être  accom- 
[)agnée  du  cautionnement  de  deux  tidéjusseurs  fournis  par  le 
vendeur.  Vers  la  fin  du  douzième  siècle,  les  moines  de  Saiuii'-I^»i 
acquièrent  une  terre  des  frères  de  ïllnpilal  de  Morlàas  [)our 
soixante-dix  sous.  Le  prieur  et  les  ttioines  paveni  le  prix  .qirè^ 
(jue  le  vendeur  a  constitué  deux  tidéjusseurs  :  a  quos  [lxx  soli- 
dos]  prior  et  iValres  saucle  Mdis,  acceplis  al»  Hospii.ihuiis  ^///o- 
biis  fulejussoribus,...  persolverunt-'  ». 

Dans  une  transaction  passée,  vers  la  même  époque,  entre  les 
mêmes  parties,  au  sujet  de  la  s(''ptillure  de  Guillaume  Arnaud  de 
Saint-Just,  deux  li^léjusseurs  sont  échangés  dv  part  el  d'aulif  : 
«  si(jnidem  dederuul  ex  utiaqsi.'  paît»'  ({{las  /iducias'^  ».  En  1128, 
Durand  de  Monstrou  et  ses  iils  renoncent  aux  droits  (ju'ils 
prélendaieiil  sur  la  Uiai.^ou  de  Miiagel  ,  el  sur  la  Fiiaison 
d'Auhertin.  Ils  donnent  ati  prieur  deux  JJdances  m  r\  ipsi  Ttain] 


1.  Supra,  pp.  334  et  suiv. 

2.  For  d'Aspe,  ai  t.  1  ! ,  p.  237.  J'ai  donné  le  texte  d'après  B  D.  Les  mss.  A  (' 
portent  :  prometer  per  las  lors  fées.  —  Cf.  l'expression  plévir  sa  foi,  Esmein, 
Etudes  sur  les  contrats,  pp.  ()5  et  suiv.  Biussaud,  op.  cit.,  i.  Il,  p.  1  '\-l'>. 

3.  Cadier,  Cartulaire  de  Sainte-Foi  de  Morlàas,  loc.  cit.,  acte  xxxvii, 
p.  349;  cf.  ibid.,  acte  xxxix,  p.  35o.  —  Il  n'est  pas  un  seul  acte  de  vente,  con- 
tenu dans  les  Cartulaires  du  Sud-Ouest  de  la  France,  (jui  ne  soit  accompagné 
de  la  constitution  de  tidéjusseurs.  —  Sur  la  fidéjussion  à  l'époque  fraïKjuc  dans 
les  actes  d'aliénation,  cf.  Wodon,  op.  cit.,  pp.  170  et  suiv.  et  les  nombreux 
textes  cit(''s.  — :  (]f.  M  v!^<  v,  <'[i.   al.,  p.  447- 

4.  Cadh.h,  (Uirluldire  (le  Sainle-Foi  de  Morlàas,  lue.  cit.,  ncic  x.vw  ui, 
p.  3/(7.  —  Balasoue  et  Dulaurens,  op.  cit.,  t.  11,  p.  343. 
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pater  quam  filii  dederunt  fidancias..,  priori,  Ariialdum  de  Les- 
cun,  abbatein  de  Monein-  et  Garsionem,  abbaleni  de  Mui.ilo'  ». 
Entre  iii5  et  1122,  les  moines  de  Sainte-Christine  achètent  la 
terre  de  Nay.  Les  vendeurs  établissen  i.'s  fidialores.  rn  pré- 
sence du  vicomte,  ut  firma  slt  illa  terra  em[)torilms\ 

Peu  de  tr'T-njw  :huv<;.  U\u  iies  vendciir^,  lifi  lunj  dr  Nay,  con- 
testa ..nx  moines  la  possession  d'un  serf  {rnsticus)  qnll  préten- 
dait n':n-nirpn^tMéro,n,,ii..  daii..  la  Nonl.'-  L<-  moines  hii  |.ivè- 
rent  trente  soii^  ,ii..[i;ni..  et  cettr  vonfp  fut  Lmianli.'  /'^'Z'  nnums 
ex>rnmde'in  juUuiuruni\  Le  cautionm-inani .  dmi^  !e  vieux  dmii 
béarnais,  u'apparaîf  pas  comrna  un  accideiH.  une  -ai  anlie  acces- 
!   ,      I-   iu.riiiMîi    (les  conlr,!t-;  il    *-i    nécessaire  à   1«mic 

existence"^. 

Dois-je  encore  rappeler  ici,  comme  se  rattaclimi  :,  des  rmitn- 
mes  ori-inales  bi^n  éloignées  au  diuH  naiiaiii,  la  consHnilini.  de 
lafainilleet  la  théorie   de  Tindix  i^ilâni*^  dn    pntrininino.   rt.Mie 


I.  Marca,  op.  cit.,  p.  421,  preuve  111. 

2    /6a/.,  p.  427,  preuve  V.  -  Les  fidéjusseurs  recevaient  parfois  une  rému- 
nération. V.  les  actes  du  Cartulaire  de  Lescar  cités  par  M  mu;a,  op.  cit.,  pp.  Z|47 
et  suiv   -  Malheureusement  ces  actes,  du  commencement  du  douzicuc  siècle, 
ne  sont*  pas  reproduits  aux  preuves.  -  Dans  certaines  ventes    on  voit  que  les 
cautions,  données  par  le  vendeur,  reçoivent  une  indemnité  de  4o  sous  qui  leur 
est  versée  par  l'acheteur,  c'est-à-dire  par  le  créancier.  C  est  la  une  chose  sin- 
o-ulière.  -  Le  vieux  droit  connaît  bien   la  pratique  des  iu.h-.na^    payées  a 
T'avance    aux    cautions.    M.    U.ukste,    Études   d'histoire    du    <  /•.//,    I  ans 
Larose,  1889,  pp.  1 13  et  i56,  en  a  relevé  plusieurs  exemples  dans  1  ancien  droi 
des  Perses  et  dans  le  droit  arménien.  Mais,  dans  tous  les  cas,  l  indemnité  est 
versée  par  le  débiteur  principal.  -  La  prati.}...   luV.rnnise  pourrait  s  expliquer 
simpleinent  si  on  admettait  que  les  fidéjusseurs  étaient  constitues  au  mo>en  de 
la  Ldiatio.  Le  u^adium,  qui  pouvait  fort  bien  consister  en  nne  somme  dar- 
dent, était,  en  effet,  remis  par  le  débiteur  au  créancier,  puis  passait  des  mains 
de  ce  dernier  entre  les  mains  des  fidéjusseurs.  Wodon,  op.  cit.    v  80.  -  Bris- 
SAUD,  op.  cit.,  t.  IL  p.  1390.  La  pratique  béarnaise  ne  serait-elle   pas  une  dé- 
formation de  la  procédure  même  de  la  wadiatio? 

3.  Sur  les  cautions,/erm.,  de  la  vente  d'un  fonds  de  terre,  cf.  For  de  Mor- 
làas  art  i07  P-  162  :  «  Ferme  de  penhs  de  terre  dure  tostemps  et  de  bente, 
an  et  die.  »  Dans  le  cas  de  penhs,  la  caution  reste  tenue  aussi  longtemps  que 
dure  l'engagement  du  fonds  de  terre.  En  cas  de  vente,  la  caution  est  tenue  seu- 
lement  pendant  l'.n  et  jour  (délai  dans  lequel  le  r-  a.u  A.M  être  exerce). 
a.  For  de  Morlàas,  art.  2if).  p.  167;  ibid.,  art.  69,  p.  iSi. 

4.  Cf.  supra,  i».  383,  note.  -     Hh.ssaud,  op.  cit..  i.  II,  [..   i-W4. 
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dans  Tintérét  de  la  famille  et  non  dans  l'intérêt  du  fief  ?  C'est  là 
une  chose  trop  coniuic  pour  qu'il  soit  besoin  d'insister^. 

C'est  cependant  dans  le  droit  des  ^ens  mariés  qu'on  pourrait 
peut-être   retrouver    les   traces  les  plus  sensibles  de    liiilliM aice 

r«.main<\  e!  \A\]<  spéciah*î]ief!t  du  ilvnit  de  l du'odose.  D'après 
plusieurs  articles  du  \ deux  For-,  la  dot  de  la  femme  {)eul  être 
aliénée  {)ar  le  ma  fi,  avt^c  le  sitnpif  asseiitiiiH'fii  de  sa  rcunne''^. 
C'est  une  prati<{ue  contraire  au  droit  de  Justinien  (pii  [cndaii  ia 
dot  inaliénable,  uiéme  avec  le  consentement  de  la  rciniiH'-.  Mais 
en  réalité  cette  faculté  n'est  expressément  accordée  aux  ('poux 
que  par  un  seul  texte.  Peut-être  exigeait-on,  pour  que  laliriia- 
tion  fut  valable  et  conformément  à  une  Novelle  de  Justiîiîen^, 
(}ue  le  mari  possédât  des  biens  suffisants  [)our  assurer  la  lesti- 
tnlioii  de  la  dot,  «■!  qn(^  la  femme  renouv(dal  son  consenteiiieii( 
deux  ans  après  raliénation.  On  sait  (pTil  en  étail  ainsi  d'après 
l'ancienne  coutume  de  Bordeaux ''. 

Sur    bi<Mi    d'autres  points,    la    législation    béarnaise    s'écarte 
notablement  du   diuil  nuiiaiii.    quand   elle  décide,   par  exemple, 


1.  On  a  surtout  étudié  la  constitution  de  la  famille  bascjue  ou  lavedanaise. 
Les  hautes  vallées  pyrénéennes  ne  connaissent  pas  d'autre  réi^ime  successoral 
(|iie  les  rég-ions  avoisinantes  de  la  Soûle  ou  de  ia  Bi^orre.  Sur  ce  régime,  v.  les 
thèses,  citées  dans  la  Bihiiotçraphie,  de  Ricaume,  Malrel,  Bonnecase. 

2.  Cf.  aussi  la  théorie  du  retrait  lignager.  For  de  Morlàas,  art.  08  e!  ^uiv,, 
j)p.  i3i  et  suiv.  —  Le  vieux  droit  béarnais  paraît  n'avoir  pas  cuiiiin  la  [ncs- 
cription  exlinctivc.  For  de  Morlàas,  art.  226,  p.  84.  V.  sur  ce  point  Buissaud 
et  RoGÉ,  op.  c//.,  p.  89,  note  i.  îl  en  était  de  même  dans  le  vieux  droit 
romain,  Girard,  Manuel  élém.  de  dr.  rom.,  2^  éd.,  1898,  p.  710. 

3.  For  général,  art.  2()4  et  278,  pp.  loi  et  loO.  —  D'autres  textes  interdi- 
sent an  mari  d'affranrliir  les  sujets  ou  les  serfs  de  la  femme.  For  général, 
art.  219.  {•.  i83,  et  For  de  Morlàas,  art.  282,  p.  272.  Il  ji'e-^î  pa-^  i|nestinii  dans 
ceux-ci  de  l'intervention  de  la  femme. 

4.  Les  biens  compris  dans  le  sposalici  (donation  prnpfer  niiptias)  étaient 
aussi  aliénables  par  les  deux  époux,  contrairement  à  la  législation  de  Justinien  : 
îor  général,  art.  272,  p.   io3. 

5.  Cf.  Girard,  Manuel,  p.  989. 

6.  Nov.  61,  c.  I,  §  I.  —  Cf.  Codi,  V,  l\,  3  et  suiv.,  Fitting  et  Suchier,  op. 
cit .,  \.  I,  j).   1  \\'\. 

7.  —  Archives  municipales  de  Bordeaux,  t.  \',  Livre  des  Coutumes, 
p.  9,').  —  La -Coutume  de  Toulouse  s'en  tenait  aussi  au  droit  du  Bréviaire 
d'Alaric  ;  mais  (1\sevieille  dit  ne  l'avoir  jamais  vu  observer.  Brissaud, 
op.  cit.,  t.  Il,  p.  1O91.  —  Maria^  Mémoire  sur  les  dots  de  Béarn,  ch.  v,  dit 


1 1 

H 


388 


LES    ANCIENS    FORS    DE    BÉARN. 


INFLUENCE    DU    DROIT    ROMAIN. 


389 


que  la  femme  ne  peut  tester  sans  l'autorisation  de  son  mari', 
quand  elle  admet  la  possibilité  d'une  sorte  d'institution  contrac- 
tuelle', etc.  En  somme,  —  et  c'est  à  ce  point  que  je  voulais  en 
arriver  par  l'étude  qui  précède,  —  on  peut  admettre  avec  quelque 
apparence  de  raison  que  le  vieux  droit  bénninis  s'est  formé  en 
dehors  de  l'intluence  romaine. 

Les  théories  du  droit  écrit,  contenues  dans  ie^  Fors,  ic^HL-cii- 
tent  donc  une  importation  11  lées  étrangères  qui  -mmI  \ru\u^- 
l..,]!!cv(M'^«M-  U*<  îHirivmio  ^-lUiliiiiu'.^.  il  iaul  J.'lrriiiiiicr  ni-uiiic- 
nant  à  .|n.-ii,.  r|HM|ii.'  et  an  iiu>}>^u  .!•>  .piels  ou\v:}^c<  ro  ivsnltnî 
a  été  aUfiiit. 

Section  I^.  —  Date  de  1  application  du  droit  romain. 

On  |M  iii  constater,  en  observanî  1-  >  fiiîmilrs  des  actes  (jin 
nous    sont     parviMin^.     à    nn<'l     in-Mnciil     le    droit      ruiiiaiii     >  cnI 

implanté  -n  Iv^mi.  \m  ,iMii/i.Miir  m."'.-!.'  .«î  in-^jn'an  rnilirii.lii 
IreizièîîH'  siècle,  S(»n  inihicucL'  n'cM  -licn-  >cii^il>le^.  A  j.arhr  d*' 


qu'/7  est  certain  (\ue  la  loi  i\e  Justinien  est  observée  en  Béarn,  et  nor.  j  a^  la 
loi  Julia,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  les  termes  du  For.  —  \'.  '\u 
même,  Mémoire  sur  les  Coutumes  et  ofjsernances  non  écrites  de  Béarn,  sur 
le  titre  de  Marit  et  Molher,  6". 

1.  Forjçénéral,  art.  'ii)\.  p.  loo;  For  deMorlnas,  art.  2/,o,  ;  .  .;.').  — Marca, 
op.  cit.,  p.  628,  preuve  \1  ^testament  de  M.iih.,  m.  iiih-  r  Me  Béarn,  de 
consensu  et  voluntate  domini  Gastonis  riri  nostri).  —  Sur  l'existence  d'une 
communauté  entre  époux,  les  textes  ne  |Riiiiettent  pas  de  construire  une 
théorie  précise.  On  en  est  réduit  à  peu  près  à  des  conjectures.  \  .  \\>v  irénéral, 
art.  2G2  et  207,  pp.  101  et  102.  Cf.  ibid.,  art.  206,  p.  99  :  s'il  n'y  a  pab.iV  niants 
du  mariage,  la  femme  n'a  pas  droit  aux  acquêts.  Quid,  dans  le  cas  contraire? 
_  \  lUussAUD,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  1G9O,  note  2.  —  Snr  l'existence  d'une  com- 
munauté entre  époux  à  Bayonne,  cf.  Balas<jue  et  Du  mu  in-;.  f>f> .  cit.,  t.  II, 
pp.  280  et  suiv. 

2.  For  de  Morlàas,  art.  260,  p.  179.  La  second.  |  MPtie  de  ce  t.  xt*  smuî 
faire  douter  de  la  nature  de  l'acte  prévu  dans  cet  arlirlr  On  pourrait  croire 
qu'on  y  vise  plutôt  le  cas  de  la  démission  de  biens  (\  I'.hi^^aud,  op.  cit., 
t.  11,  pp.  iOi4  et  suiv.)  que  celui  de  l'institution  contrami,  Ile. 

3.  Cf.  supra,  p.  879.  —  M  vnr.A,  op.  cit..  p.  W}  :  «  On  voit  le  formulaire  des 
contrats  et  des  lestameiiU  de-,  Princes  ti.  li.  mu  et  des  paî  n  nliers,  .itpuis 
l'an  i25o,  conçu  avec  les  termes  et  clauses  puisés  des  lois  d»  .lu  m  mien  et  des 
interprétations  des  docteurs.  » 


cette  époque,  au  contraire,  les  formules  chang^ent  visiblement  \ 
Avec  l'emploi  de  la  stipulation,  on  voit  apparaître  dans  les  char- 
tes les  renonciations  aux  exceptions  et  aux  bénéfices  du  li  ii. 
qui  reiiipiacent  les  ancienues  imprécations  à  la  fin  des  actes ^. 

riiose  remarquable,  la  difTusion  du  droit  roniais!  seproduil  m 
momeiil  même  où  vicfim  ui  d'être  institués  les  notaires-jurés  des 
villes  et  des  hniiri^-s-"^.  On  peut  donr  l'^taltlir  iino  riTtainr  rflatinn 
entre  ces  drnx  faits  et  rattacher  à  la  création  des  notaires  de 
profession  rimporhuion    Ic-^  tliéories  romaines. 

En  qiiriqiies  années,  ri's  théories  ont  df'fnnljvement  coii([uis 
toutes  les  posilHJH.^  cl  ciles  rc^iieiU  .>aiis  conteste. 

Je  ne  veux  pas  dire  qu'elles  ont  supplanté  le  vieux  dr(»il.  Il  ne 
sutlit  pas  du  simple  contact  du  (huit  loniain,  (piello  ipie  iùl  sa 
sii[M't'iori(«',  jMMiî'  modifitT  ladiralcrnent  la  rontnnie  :  l'Ancien 
r(''qime  hii-méme  ne  devait  [)as  \oir  ia  iin  de  la  inltc  qui  vcnail 
de  s'eng'aei'er.  Mais  si  le  droit  romaiii  ne  pai'vittf  |)as  tonjour-^  A 
écarter  des  coutumes  trop  vivaces,  du  moins  il  les  obligea  à  se 
l'ii-r  à  sa  discipline,  à  s'ada[)ler  à  sa  terminologie,  à  s'exfH'inicr 
dans  S'tn  laimaui'. 

A  répoqiic  de  UanhiUun,  la  lâche  des  juristes  dut  cire  li-cs 
difficili'.  Ce  n'est  [)as  sans  appiéhension  qtTils  nsèienl  d'abord 
d'un  droit  aussi  nou\cau.  11  leur  fallut  accoinuiodef  à  la  pratique 
b/'arnaise  une  législation  îonfTue  et  eFn1>ronssain<'e.  dont  cm 
uavail  pas  exploré  tous  les  fourrés.   A  chaque  inslani,  ou   ti^- 

1.  Certains  actes  pourraient  faire  croire  (jue  l'introduction  des  théories  du 
droit  romain  a  été  un  peu  antérieure.  —  V.  l'acte  par  lecjuel  Gastoîi  NI  se  sou- 
met en  I2i3  au  roi  d'Aragon  et  s'eniçage  à  observer  la  décision  (jui  sera  irn- 
due  par  le  Pape  :  a  ...  vobis  stipulantibus  per  solennem  stipulât ionem,  botia 
fuie  promitto...  »  Mahca,  op.  cit.,  p.  024,  preuve  II.  —  Mais  cet  acte  a  été 
rédigé  à  Toulouse.  —  V.  le  protocole  tout  différent  (Funacte  de  I2i5  (?)  rédigé 
à  Monein,  par  lecjuel  Gaston  VI  iaii  nue  donation  à  l'évèqne  d'Oloroi).  .Maucv, 
0/).  'v/.,  p.  53o,  preuve  IV.  —  Cf.  supra,  p.  70,  note  i.  —  (-f.  acte  de  1219, 
Marca,  op.  cit.,  p.  533,  preuve  II;  //;/(/.,  p.  621,  preuve  III,  etc. 

Les  renonciations  apparaissent  dès  1273,  Marca,  op.  <■;/.,  p.  (>33,  prni\c  \', 
et  même  dès  i  yof).  \.  la  sentence  arbitrale  donnée  [tai'  ir  cninî.  di  \<,i\.à 
Orthez,  ail  sujet  ue  la  succession  (io  la  comtesse  Pctronillc,  Mah<;v>  <>/>.  fit., 
i».  Ooa,  preuve. V.  —  Davezai.-.Macaya,  op.  cit.,  t.  H,  [).  9,  note  6. 

2.  Cf.  GiRY,  Manuel  de  diplomatique,  p.  543. 

3.  Cf.  supra,  pp.  290  et  suiv.,  338  et  suiv. 


Sqo  les  anciens  fors  de  béarn. 

quait  de  tomber  dans  quelque  pièg-e  dissiamlé  dans  les  textes  des 
lois  ou  dans  Tappareil  des  gloses. 

A  la  tin  du  treizième  siècle,  rexpérience  du  droit  romain 
n'était  pas  encore  assez  faite,  quoique  son  autorité  docu  jiude  fut 
reconnue  par  tous.  Quand  il  s'a^-it  de  réi^ler  l'ordre  de  la  succes- 
sion de  Ga^luii  \  il,  uii  dul  iaire  api'ci  a  mi  jurisconsulte  du 
dehors,  ca{»ilH!'  '!••  ^*'  mouvoii"  ^  !ra\»'rs  les  siilttili!»-N  ,i.^s  lois 
et  Je  li  j;k*>''.  C.C  fui  Al  Mail. 1  Novelli*.,  professeur  «le  tliiii!  civil 
à  ]'I'rn\ 'Tsitt''  ri"  T.HiIrniNp,  qui  lu!  nppf^li'  ou  Bf'arn  pnwv  ^wv- 
xt'ilh-i"  l.i  it'dactioii  des  actes  par  Irscjucis  ou  assuraii  i.i  iiMniion 
rln  rornti'  (]p  Foix  et  (!''  i  !  sh'onilc  de  Ik'inii.  De  iai(,  daiis  les 
chartes  (jin  nous  sont  parvenues,  rien  ne  ni.uique  des  souvenirs 
de  l'épo(pic  lijiiituiie. 

Le  vicomte,  entouré  de  sa  cour,  sedens  pro  tribiifi>if>  \  ag-is- 
sant  eu  i|uuiilc  de  seig-iictir  de  Béînn,  ///  rm-nm  muiore  judice 
eiusdem  terre  iurisdictionem  ord  inaria  m  in  '"'/  h'ihmfr  rf  exer- 
cente^  émancipe  sa  fdif  d.*  la  puissance  pahMiiclh' ;  il  impose 
{(  solennelhMîifMif  <nn  nulnî-ité  et  son  d«'rret  à  l'acte  (]ni  \iattî 
diiitervenir  ^  ».  Peu  après,  il  donne,  sous  la  Ioîhi.'  d'une  dnna- 
tioîi  rnlre  vifs,  ses  divcis  biens  à  ses  tillas.  l.cl  acic  est  iail 
hifuiU'Hi!  (Imnifio  solenuiiter  insinuafa  corain  ni(i>i isf nifn  /lotes- 
lulr//i  iuihcnlf  cl  j inLsihcUijncui,  st'cundujit  inurtin  jjdl/'iœ'^, 
rMiislance.  fille  M.în»'*-  de  Gaston  VÎI.  abandonm^  à  Marguerite, 
sa  sœur,  le^  drr-ii^  «pi  aile  priii  avoir  sur  la  lii^orre,  le  Heaiii. 
]>'  Briilliois  et  le  Gabardan.  T/ohservaîir»îi  de  re  rontrat  fut  jurée 
par  !•'  eomte  il»  1  tax.  par  I»'  vicomte  de  Héaf ai  ♦'(  ses  deux  tilles, 
CoîV^taTire   o\    ^I  ar-'j-uerife,    «    avec    ton!a    riaa  ahaa!  a  »n    aux    heia'- 


1.  i.  Deloume,  Aperçu  historique  sur  la  Fariilté  de  droit  de  l'I  nirersilé 
de  Totilniise,  Toulouse,  Privât,  1900,  p.  38,  si^nnlo  comme  professant  ot'Hciel- 
lement,  en  1290,  Ainadas  SoveWiydorfor  /efjii/n  M  j.iofessait  avant  cette  date, 
puiscjue  dans  les  actes  (|ui  vont  être  cilc-  ri-après  (128O)  il  est  mentionné  avec 
le  titre  tantôt  de  legnni  professor,  tantôt  de  Juris  civilis  pr^Jcss'ir.  Lcgca  du 
Papt'  *^n  i3i2,  Novelli  devint  cardinal  en  i320. 

2.  Mahca,  op.  cit.,  p.  603,  preuve. 

3.  Marca,  op.  cit. y  p.  057,  preuve.  —  Archives  de^  iia.>.>t  s-l'viciiccs, 
E,  292.  W  ci-dessus,  p.  92,  n.  i. 

'     ^\  \\\i:\,  op.  cit.,  I'.  ♦'>^»''.  preuve. 
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fices  du  droit,  même  à  celui  qui  est  accordé  aux  croisés  {criici 
saniptœ  et  assumendœ)  ^  ». 


Section  III^  —  Les  sources. 


I.  —  Lo  Codi, 


Le  droit  roînniî]  rpii  s'iîitroduit  en  Béarn  au  ireizieiiie  siècle 
est  certaincmeii!  le  droit  de  Juslinien,  —  ie  seul  (lui  Uï\  en  nsa^e 
depuis  les  Iravaux  des  glossaleiu->  ,  ~  et  non  le  droit  de  TIm  o- 
dose.  Mais  ce  nest  pas,  semble-t-il,  directement  pai  l/iude  des 
compilations  de  Juslinien  ([ue  la  plupart  des  juristes  béarnais 
cotinurent  les  doetrines  (]u  dndt  romain.  La  iei^islalnn;  de  Ju^- 
tiuieu,  dans  ses  diverses  parties,  était  trop  volumineuse  et  d^in 
maniement  In^p  délicat  pour  élrc  [)roiilal)le  au  pl^^ -rand  nom- 
bre. Il  fallait  à  la  pratique  du  Moyen-âoe  des  ouvrages  pins 
concis,  mieux  appropriés  aux  coulumes  eoiiiemporauies. 

Dès  le  mili(Mi  du  douzième  siècle,  le  midi  de  la  France  avait 
possédé  daii^  lo  Ludi  uu  véritable  «  manuel  populaire  du  df<.ii 
nnnain^  ».  Cet  ouvrage,  qui  se  présentait  sons  la  forme  d'une 
Soiiune  du  Code  de  Justiiùen,  s'inspirait  aussi  des  autres  pai  iies 
de  la  législation  iiistinienne  (Digeste,  Inslilutes,  Novelles)  et  de 
qnehpu's  autres  sources^.  Ce  n'était  [)as,  comme  certains  liaités 
(pii  l'avaient  précédé,  un  iravail  savant  et  didactiipie.  Le  setd 
iail  (pi'il  fut  d'abord  rédigé  en  langage  roman  -'  suffirait  à  éta- 
blir (pielle  lut  riinenliMu  de^  an  prudentes  .pii  le  composèrent. 
Ceux-ci   voulurent   faire   une  œuvre   vidgarisatrice  ;   ils  s'appli- 


n.   V 


î.   Makca,  op.  cit.,  p.  666. 

2.  V.  BnissAUD,  op.  cit.,  t.  1,  p.  i53. 

3.  L'expression  est  de  M.  iMUing.  —  V.   Fitting  et  Slchier,  op.  cit., 
((  ein  umtassendes  po[>ulares  Handbuch  des  ri»!nisclien  Redites.  » 

4.  Notamment  la  Siimina  Trecensis ;  cf.  ibid.,  t.  I,  pp.  *i2  et  suiv. 
f).   Ilnd.,  I.  K  pp.  T)!  et  suiv.  -  Cf.  Caillemek,  Lo  Codi  et  le  drml pr 

çnl  au  douzième  siècle  dans  les  Anmdes  du  Midi,  1906.  p.  496.  —  M.  I  i 
a  publié  une  traduction  latine  du  Codi  faite  au  douzième  siècle  par  un  ju 
consulte  du  nom  de  Ricardus  Pisanus.  Le  texte  originnl  n'a  pas  encore 
[lublié. 


>  ii'i-n- 


111!!! 


été 
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quèrent  moins  à  reconstituer  le  droit  byzantin  du  sixième'  ^^iècle 
qu'à  adapter  cette  lé;j;'islation  aux  coulumes  de  leur  époque'. 
La  vo^ue  obtenue  par  le  Codi  pendant  tout  le  Moyen-à^e  prouve 
qu'ils  atteignirent  pleinement  leur  but^. 

C'est  par  i  luLermédiaiie  du  Codi  (jiic  u^  aiu  iciih  l\ji>  de 
Béarn  font  leurs  plus  i^ros  emprunts  au  droit  romain.  Nos  ma- 
iHj^crits  contiennent  d'abord  paimi  lo  aJjuuctions  cHia  Fors, 
sous  ]♦'  fitr»'  (]«'  /".o/v  (fp  r F mpereiir.  tontp  im*'  <u\\i^  df  frn<r- 
ments  «lu  f^nih  ijin  n-'  iMi'iiifMî  pas  iiii>iii>  «ir  iMi-iiS  articles. 
Le  y^^v  L'"«'Mif"ra]  ^m  !*'  !  =m  -le  Muilàas  rf^prfu]inv;(Mit  (Mix-nirînes 
diverses  parties  du  Codi,  Ce  son!  t. hi^  ,  ,  ^  textes  qu*-  je  veux 
ma!f)tf'n;HJt  exafin  î^t. 

liCS  Lois  de  i'i'anprî  .-nr  "  m^  son?  ^miIî--  <']i.»vr  ipriirH'  Imuo-uc 
série  (le  coupures  du  (.udi.  M.  lltiluuicl  ^i;^u.ila  ic  premier 
l'exi-tcih'»'  i\\\  recueil,  et  il  en  conniienca  Fiièmc  l;i  itiiMirniIon  ^ 
Il  avait  [M-ii^r  ijiiL'  ces  lois,  tradmic^  du  (  ^dd»;  I  lictMl.fsirn  *iu  du 
Code  de  JM>hî!i'Mi.  uiirMit  été  rassemblées  par  les  <(  f« tristes  », 
pour  leur  usagt  i  iii  dier,  \\\\  \\\v  et  à  mesure  qu'ils  en  avaient 
vu  faire  l'applicnfioTi  ]):\v  h-s  M-diunnnv  fie  ieuc  pays  ^.  Cette 
explication  n'était  iï"uère  admissible  d kis  son  ensemble. 

Oue  les  Lui.^  iie  I  lanjH'i fui'  luhseiiî  une  œuvre  privée,  cela 
ne  paraissait  pas  contestable;  qu'elles  eussent  été  compilées  au 
hasard  el  par  aeerui^.^eiuenL^  ^uecessil^,  le  ile.^uithe  dans  leipiei 
elles  se  présen!  neuf  p «un  lif  le  fiîie  croire,  ^liis  c'est  sans 
preuve  qu'on  avançait  qu  riles  avaient  été  appli<piées  par  les 
inri'lietiruTs  luviT-nnises,  l«'  texte  deinenr.Hit  treit  à  fnit  fiiiiet  sur 
ce  {H^niî.  îjdni,  li  v\.\\\  nuif  à  fait  nuîxact  d»'  dicc  (jue  h's  Loiis 
de  i  Liiipereur  se  raUaelini'Mit .  nièine  pnrl  is'llî'iie'id.  .lu  di'oit  de 
TîM-.^dose.   C'est   cette   dt'îî!M"'re    idée    ijui-    je    wir    .'(.îdentai    d<' 


1.  Ibid.y  t.  I,  p.  '6.  —  ^  ^Î^:YNI\L,  npiid  Nouvelle  Revue  historique  du 
droite  190O,  p.  86. 

2.  Ibid.,  f    L  p.  '20. 

3.  Sur  le  titre  donné  à  cette  adjonction,  v.  ci-dessus,  j)p.  0,  i/j  et  iG; 
cf.  p.  4^>  noie  3.  —  Les  Lois  de  riCrnpereur  ont  été  publiées  dans  les  Textes 
additionnels  au  c  anciens  hors  de  Béarn,  pp.  G  à  ôy. 

l\.  Revue  d'Aquitaine,  18G1,  t.  \^,  pp.  j/p  et  suiv, 
5.  laid.,  p.  545. 


mettre  en  lumière  au   moment  de  la  j>ubUcatioii   des  Lois  de 
l'Empereur,  n'ayant  alors  aucune  donnée  positive  sur  l'origine 

de  ce  document  \ 

La  provenance  des  Lois  de  l'Empereur  est  aujonrd'fini  mm- 
pleiement  élucidée.  M.  le  professeur  McyniaP  a  pu  inhinein 
établi  qu'elles  se  rattacletient  nu  Cnrli  p;ir  nn  lion  de  paîeiile 
très  étroit.  11  me  paraît  inutile  de  revenir  sur  une  démonstralKui 
déjà  faite.  Je  me  bornerai  à  donner  le  !.il)lo;H{  de  <'oncord;ince 
des  Lois  de  l'Empereur  et  du  Codi.  dresst'  par  M.  Fittin-,  (pii. 
avec  une  parfaite  bonne  grâce,  a  bien  voulu  m'autoriser  a  le 
reproduire  dans  ce  travail^. 


L.  de  VE. 


Codi. 


2  zz  1  î .  ï ,  3 . 

3  =  11.  I,  4. 

4  =   II,  2,  2(?). 

5  =1  11,  3,  5  et  6. 

6  zz  II,  3,  7. 

7  zz  II,  3,  9. 

8  zz  11.  3,  II. 

9  zz  II,  5,  2  à  4« 

10  zz  II,  6,  4  et  5. 

11  zz  II,  6,  6  et  7. 

12  zz  IL  G,  8. 
(3  zz  IL  G,  17. 
i4  zz  II.  G,  18. 
i5  zz  II.  7,  2. 
iG  zz  IL  8,  3. 


L.  de  VE.  Codi. 

17  ZZ  II,  6,  4- 

18  ZZ  II,  8,  18. 

19  ZZ  n.    h  I  et  2. 

20  zz  II,  9,  3,  4  et  7 

21  zz  11,  9,  8. 

22  zz  IL  lo,  2. 

23  zz  11.  1  1 .  T) . 

24  =^  11-   '  1  •  7- 
26  zz  11 .   i  ■'.   1 3, 

26  zz  li,  i4?  2  à  5. 

27  zz  II,  19. 

28  zz  H.  20. 

29  zz  H .  21,  I  et  2. 

30  =  11.  :'.2. 

3i  zz  II.  23,  1. 
32  zz   IK   18,  2(?) 


1.  BuissAUD  et  RoGÉ,  op.  cil.,  introduction,  p.  7. 

2.  V.  Meynial,  Lo  Codi  et  les  Fors  de  Béarn,  daii^  hi  Nouvelle  Revue  his- 
torique du  droit  français  et  étranger,  1906,  pp.  382  et  suiv. 

3.  Dans  les  renvois  au  Codi,  le  premier  chi tire,  en  caractères  romains,  indi- 
que le  numéro  dn  livio.  If  second,  celui  <ln  titre.  Les  chiffres  suivants  ren- 
voient au.v  paraiiTaphes. 

M.  h'iTTiNe,  note,  comme  textes  |trnv.nant  certainement  du  (.<tdi,\c>,  iuli- 
cles  37,  47,  82  des  Lois  de  l'Empereur.  Au  contraire.  Toridne  des  articles  4, 
32,  4o,  48,  73,  8G  serait  douteuse. 

Le  tableau  ci-dessus  complète  et  rectifie  sur  plusieurs  points  celui  (|ni  n  ptô 
donné  par  Si.  .Mi:vNi  u  L<>  Codi  et  les  Fors  de  Béarn,  loc.  cit.,  y\k  384 
et  suiv. 
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L.  de  l'E. 

Codi. 

33     ■  II,  26,  6. 

^14        II.  27,  I  et  2. 

35      ■  II,  27,  Cl. 

36        II,  27,  4. 

cq         H    -^f^,  4. 

38       m,  2. 

39        III, 

3. 

40         II, 

■  4,  7C?) 

4i      m. 

i3,  2  et  3. 

42  —  III, 

i4,  3  et  4- 

43  —  III, 

i4,  5. 

44        I  l 

i4,  6. 

l^D    -    III, 

17- 

46        III. 

'?• 

47      ni, 

i5,  3. 

48  „     \', 

61,  5(?) 

49     III 

26,  i4- 

5o  —  m. 

26,  i3. 

5i  -  m. 

,  26,  i5. 

52      m, 

26,  17. 

53  -  m 

27,  I  à  5. 

54  —  III. 

28,  4. 

55      m. 

29. 

56        III, 

3o,  I  et  2. 

57  —  III 

3o,  3  et  4- 

58  —  III. 

3o,  7. 

59        III 

.  3i,  7. 

60  —  IV. 

8,  I. 

61  —  IV 

8,  2. 

62  —  IV 

^  9'  I- 

6.H           \ 

,  12,2. 

64  ~  IV 

,  12,  5. 

65  —  ÎV 

i3,  2. 

66      _  IV 

,  i3,  3  et  4* 

67  —  IV 

,  i5,  2. 

68  —  IV 

,  i5,  5. 

69         IV 

,  i5,  6. 

70         IV 

,  i5,  7. 

71          IV 

,  16,  2. 

72         IV 

,  16,  3. 

73  11:  IV.  it;.  3(^?). 

ili     -    V 

,  i";. 

L.  de  l'E. 

75  z=  IV 

76  =  IV 

77  =  IV 

78  =  IV 

79  =  IV 

80  :=  IV 

81  z=  IV 

82  —  IV 

83  =  IV 

84  =  IV 

85  =  ÎV 

86  z=  IV 

87  =  IV 

88  =  1\ 

89  =  IV 

90  —  IV 

91  —  IV 

92  =  IV 

93  et  94  = 

95  =  ly 

96  z=  35 

97  =  IV 

98  =  IV 

99  =  IV 

00  =  IV 

01  =  IV 

02  zi:  IV 

03  =  IV 

04  =  IV 

04  bis  =: 

05  =  IV 

06  =  i\ 

07  =  IV 

08  =  IV 

09  =  IV 

10  =  IV 

11  =  1\ 

12  =  IV 
i3  ==  IV 
i4  et  1 15 
i5  bis  zz 
16  —  IV 


Codi. 

19- 
20,   2. 

22. 

24. 

28,  4. 

28,  5  à  7. 
3o,  3. 

29,  i. 

30,  2;  3i,  I. 

30,  4  à  8. 
'\o,  9. 

3i,  u?). 

3 1 ,  3 . 

,M  ,    4  /'i/'J   ^2,    I. 

32,  3. 

33,  2  et  4. 
33,  6. 

33,  7. 

:IV,  ,^4- 
35,  loin/.  (IV,  62,9). 

10  in/. 

37,4iVnK  'il.  10). 

38. 

39,  2  à  5. 

43,  8;  46,  I  ;  47'  3- 

46,  I. 

48,  2. 

5o,  I  ;  52,  I. 

55,  2  et  3. 
IV,  56,  10. 

56,  II. 
Go. 

61,  2. 
Ci.  3. 

61,  5. 

62,  2  et  3. 

02,  4- 

62,  6. 

62,  8. 

=  IV,  62,  9. 
IV,  62,  10. 

O2,  12. 
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Ou  peut,  aujourd'hui  que  la  provenance  des  Un^  de  ï  tjii|'C- 
reur  est  connue,  et  au  moyen  du  tableau  ci-dessus,  coii-tater 
aisém^Miî  romment  elles  ont  été  rédigées. 

Les  manuscrits  du  Codi  devaient  être  une  chose  assez  rare  en 
Béarn.  Tmi.  ies  «  fori^tes  »  étaieul  loin  d  on  posséd.'i  une  copie. 
L'.ni  .fcfitre  eux,  afin  d'avoir  toujours  à  pr>r((^c  rpîH.pios-mis 
des  eiiseiî^nenieiii.-.  coLaonus  dans  cet  ouvrage,  eut  VuW'o  très 
naturelle  d'en  transcrire  les  principaux  passages  dans  son  iiia- 
nuscril  des  Fors'.  Nos  anciens  jurisconsultes  aimaionl  ainsi  à 
rédiger  des  ler/inn  (Irfrrfus,  où  ils  cnfisi-naient  leur^  textes  lavo- 
ris.  Les  Lois  de  n:rnpereur  complétaient  heureusement  la  léi^ds- 
lalion  forale.  Du  niani!s<rii  (pit  les  couUnl  pour  la  [)renuère  fois 
sous  la  forme  de  simples  notes,  elles  se  ])r()pa-èrent  ensuite  dans 
diverses  copies  dch  Fors^. 

L'auteur  de  ces  courts  extraits  du  Codi  n'écrivit  que  pour  lui. 
il  n'eut,  par  conséquent,  aucun  besoin  d'imrnpier  la  provenance 
-~  bien  connue  de  lui  —  des  fragments  (jn'il  copiait,  m  de 
donner  des  renseignements  sur  les  conditions  dans  lesquelles  d 
les  avait  rassemblés.  C'est  ainsi  «pie  les  Luis  de  rLmpereur  n'ont 
pas  de  préambule  ni  de  conclusion.  Peut-être  même,  dans  le 
manuscrit  orii?inai^^  ii'eureut-elles  pas  de  rubricpie  ;  c'est  du 
moins  ce  quiMi   [>ourrait  penser  en  présence  des  variantes  des 

maïuiscrits  ^. 

Les  Lois  de  l'Empereur  ne  sont  pas  mi  résume  du  Codi.  Le 


I  J'admets  donc  que  tes  Lois  de  l'Empereur  ont  été  extraites  directement  ,ln 
Codi  M  Meynial,  dans  l'article  précité  Le  Codi  et  les  Fors  de  Béarn,  loc.  cit., 
p  390,  avait  émis  quelques  doutes  sur  ceUe  parenté  en  descendance  dn-ecte. 
Mais  les  seize  articles  qui  sont  cités  comme  étrangers  au   Codi  (art.  /,o,  49 

à  02,  62,  64,67,  82,  83,  90,  95  à  97,  99  ^^  '00)  o"^  P^^^"  ^^'  i''"i'"''^-  '""'  ^'''" 
sa-e  correspondant,  dans  cet  ouvrage.  -  V.  le  tableau  de  M.  Fitt.ng,  r.  pro. 
dniî  ri-contre.  Certains  articles  sont  sans  doute  altérés.  Mais  les  variantes  (ju  ils 
présentent  j.ar  rapport  au  Codi  peuvent  s'expliMn.r  par  retVet  de  1  .gn..rance 
certaine  de  leur  auteur  (v.  ci-contre,  p.  3o8),  sent  par  des  erreurs  de  copie  soit 
par  l'existence  de  gloses  dans  le  manuscrit  du  Codi,  utilisé  p<Mn  la  rédaction 
des  Lois  de  l'Empereur.  -  D'après  M.  Fitting,  a  die  Lois  de  l'Enipereur  nirhls 
weiter  als  eine  fortlaufende  Keihe  von  Auszuiren  ans  dem  Codi  smd  ». 

2.   V.  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  pp.  22  et  suiv.,  et  pp.  337  ^^  ^uiv. 

5.   y.  supra,  la  note  3  delà  p.  392. 
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«  forisle  »  qui  les  a  rédigées  s'est  borné  à  feuilleter  le  manus- 
crit, en  notant  çà  et  là,  —  peut-être  un  peu  au  hasard,  —  les 
passag-es  dont  la  lecture  Tavait  plus  vivement  frappé.  Les  extraits 
se  suivent,  en  «  lici,  à  pari  de  très  rares  exceptions  \  ddii^  1  ordre 
du  Codi.  Mais  visiblement  aucune  règle» n'a  présidé  à  ! 'in  ré- 
daction". Pour  guider  son  choix,  le  «  foriste  »  n'a  obéi  qu'à  son 
en  p  rire. 

Les  coupures  inhabiles  sont  faites  d'une  manière  arbitraire, 
à  des  iii{cr\aiit*>  nés  irréguliers.  Tout  le  preiiiier  li\rr  du  (Jodi 
n'a  fourni  .|n  un  article.  Plusieurs  iifres  sont  parfois  franchis 
sans  qu  d  eu  mjiI  cAtrait  uu  hcul  passage;  [>ar  ((Mitie,  d'autres 
titres  sont  reproduits  pf,>sijijf  inf('«fj;-ralement.  Enhn,  les  quatre 
premiers  li\res  du  Codi  ont  été  seuls  luis  à  coiitributiou.  Ajq)a- 
rrmrripnî  .  riuf'Tèt  quo  ]';(uî*^ur  avait  pris,  vu  commençant, 
à  tnii^hiiKT  sa  collecti<Mi  df  lni>  ronudues,  s'était  émoussé  :  le 
«  fon.ste  "  lie  jugea  pas  utile  de  pousscï-  plu^  loin  se^  rerlierches^. 

Cet!*'  na-deMle,  —  s'il  est  possii»l<'  de  rap[M'ler  ainsi,  —  eut 
puiu  résultat  de  dunuer  .ni\  Loks  de  Tfaupereur  laspect  dccuusu 
et  heurté  dai!-  leipnl  elles  se  présentent  à  nous.  Aucun  lien  m' 
rtiîlaclie  ie>  ailicles  ie.^  un^  aux  autres,  aucun  plan  ne  ^e  dégage 
de  l'eiisfnrdile. 

De  ceci,  on  ne  Nainail  faire  iiii  s«'rieiL\  reproche  à  l'iiuteur, 
s'il  s'est  véritalibnueid  |u'.»pn^('  |e  Imf  ijnf^  j'ai  essav*'  d*'  d«'t(M'- 
înm»'!'.  r.,'  ,jiii  ,-s!  pîii>  grave,  c'est  <pril  ni*  s'est  pas  astreint  a 
repî-.niinr--  [id*'leîn''n i  le^  tra-nieuLs  du  Codi;  sa  copie  pré- 
sente avec   rorigin.il   di-s  variant»'^   inipniîafitt^s  et  nondueuses, 

H   louelieiil,  dturs  eerhini^  ca.s,   au  ioinl  du  druil. 

!!  ^t'r;nf   !nt('rt'sN;înt  fi'-  relever  en  (It'l.nl  les  dérMî-niaîions  par- 


1.  Il  y  a  à  peine  quatre  ou  cinq  interversions.  V.  les  articles  32,  'S-j,  ^o, 
47  et  48  des  Lois  de  l'Empereur.  —  Les  articles  49  et  oo,  intervertis  dans  le 
ms.  B,  sont  reproduits  dans  1  ordre  du  Codi,  dans  le  ms.  le  \  .  UiussAUDct 
KoGÉ,  op.  rit.,  p.  29,  note  9. 

2.  Certains  articles  ne  sont  même  que  la  reproduction  de  rului.jues  :  v.  par 
exemple  l'art.  77  des  Lois  de  I  l.mpereur. 

3.  M.  Ml^mvî.  doîiiif  liii''  .liti-e  explicatitui  lic  ce  f;iii  ,  en  crU)li5>aul  nu 
rnpprochemtMii  cuU-e  les  Lois  vie  1  Lmpereur  et  la  Somme  du  Code  de  Rogerius, 
qui  se  terminent  sur  les  mêmes  matières.  V.  fn  fra,  p.  ^^7*  note  2. 


i  !  i 


fois  singulières  que  les  Lois  de  l'Empereur  iuni  sui)ir  a  la  due- 
îrine  i]ii  Codi.  ]\[  nheureusement,  cette  étude  rifique  n'est  pas 
encore  réalisable  d'iuie  maiiieie  ileinnlise,  patee  que  Uaii  d  aiMjrd 
nous  ignorons  l'état  du  manuscrit  dont  s'est  serN  1  luMie  fiei^te; 
parce  que,  ensuite,  nous  ne  possédons  pas  l'édiiion  Knnane  du 
Codi.  de  laquelle  paraissent  avoir  été  extraites  les  Lois  de  l'Em- 
pereur'. Les  explications  qui  MUil  suivre  n'auriuit  dom  qu'un 
caractère  provisoire  cl  lU'  devr(uii  èUe  acceptées  <jue  sous  ré- 
serves'. 

Le  rédacteur  des  Lois  de  i'Enqjereur  a  usé  de  grandes  libertés 
vis-à-vis  du  Codi.  Ce  n'est  que  par  excepticui  (pi'il  en  a  rtqjroduit 


1.  tie^t  du  moins  ce  qui  résulterait  des  observations  suivantes.  L'article  4-'> 
des  Lois  de  l'Empereur  ënumère  les  cas  dans  lesquels  il  est  permis  au  père 
d'exhéréder  son  descendant;  il  mentionne  notamment  le  cas  où  le  tils  a  couche 
avec  sa  marâtre,  si  lojilh  jatz  ab  sa  mayrasie.  Or,  cette  cause  de  l'exhéréda- 
tion,  donnée  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  par  les  manuscrits  de  la  rédac- 
tion romane  du  Codi  (si  el  [loji/h]  iaira  ab  sa  mnirnste  o  ab  la  voncna  de 
son  pairie),  est  omise  dans  tous  les  manuscrits  de  la  lédaction  latine.  \  .  Fit- 
TiNG  et  SuGHiER,  op .  rif..  I.  L  {..  ^j()  :  cl".  p.  'Oo.  De  même  l'article  109  (Codi, 
IV,  61,  5)  contient  une  variante  (jui  fait  déiaut  dans  la  traduction  de  Ricar- 
dus  Pisanus.  D'après  cette  dernière,  la  vente  est  résolue  \destriiitiir)  ({uaiid  le 
vendeur  n'a  pas  reçu  la  moitié  du  juste  prix.  Le  texte  orit^dnal,  conforme  au 
droit  romain  (Giraui».  Manuel,  t^.  53o)  ne  donnait  pas  une  solution  absolue; 
l'acheteur  avait  le  droit  de  conserver  la  chose  en  payant  le  supplément  du  prix, 
ou  de  recouvrer  le  prix  déboursé  en  restituant  la  chose  :  cur  adunc  fs  m 
l'arbitre  del  crompador  0  de  redre  la  cause,  o  de  recobrai-  suri  urez,  o  de 
cumplir  son  prez,  tant  cum  ella  U(dia.  Fitting  et  Suchieh,  op.  cit.,  1.  !, 
p.  127,  notes.  On  reconnaît  ici  l'origine  de  ce  passasse  des  Lois  de  l'Empereui  : 
pero  lo  comprador  si  pot  allecjar  (lire  :  alleytar)  si  redera  la  fuiisc  et  que 
crubi  lo  pretz,  0  si  la  fornira  atant  quant  la  cause  ua/e  quant  cj  ht  ci-nm]»'. 

2.  Il  est  toutefois  possible  dès  maintenant  de  rectifier,  au  moyen  dv  la  tra- 
duction latine,  (juclques  passasses  du  document  béarnais  détiourés  \y.\T  des  fau- 
tes de  copie  :  à  l'article  89,  il  faut  Wre  fat  11  y  au  lieu  de  satuy  ou  de  satey;  le 
i^rme  fatai  SQ  trouve  dans  le  Codi  latin;  à  l'article  4^N  d  faut  lire  parmi  les 
causes  d'exhérédation  :  l'ascendant  qui  a  donné  des  breuvages  à  sun  conjoint 
pour  le  tuer  ou  pour  lui  faire  perdre  la  raison,  per  aucider  o  per  tore  lo  sen, 
pourra  être  exhérédé  (per  tore  lo  sen  au  lieu  de  per  tore  lo  son).  Dans  l'arti- 
cle 53,  au  lic!i  de  dire  :  Le  droit  de  servitude  se  perd  si  le  propriétaire  du 
fonds  servant  lèi^ue  la  servitude  dans  son   testament,  ou  si  le  propriétaire  du 

fonds  donnnant   l'achète,  il  eut  fallu   :  Le  droit  de  servitude  s'acquiert  si 

W  aussi  etcompareran  lr\te  latin  les  articles  4,  ^9,  88,  93,  etc.  —  On  jx'ut 
aussi  corriger  certaines  erreurs  de  traduction,  notamment  aux  arti<'les  f)  {arnie 
traduit   le  mot  latin  ncina,  armes  offensives,  et  non  aninui,  unie),  35,  4"^  ^'^c. 
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sans  y  rien  changer  '  quelques  passages.  Le  plus  souvent,  il  s'est 
efforctS  au  moyen  de  phrases  découpées  dans  U  ic.vk  et  plus  ou 
moins  bien  reliées  entre  elles  \  de  résumer,  sur  \u)  p  ifif  !  «nné, 
la  doctrine  du  (.odi.  D'auUc.s  iui^,  il  sY^st  avisé  dt  rinierpréler  à 

sa  manière.  ^î  ti^  H  n*.!  ipp  ulf'  dans  ses  résinî!»'^  ..n  .I;«ti<  ^*^s 
nU«'r|iivUiUtJii>.  au-uiif  uilL'iiigeiice,  aucune  h.il.il.'if .  il  ,1  inaïuiué 
prcs(jih-  f..ninii!--  =].'  discernt'inpiit  .^t  <]o  -on- rî-itiqnr.  Coîmfih'  li 
i«-norail  iiuuiii't'Ntemeni  if^  pi fniiers  princiiM-s  du  .le. .il  romain,  il 
a  mal  compris  roTr<pi'j"îi*MTVMit  (in  ^.'></i  cl  il  est  pmuIh'  parlois 
daii^    iles    erreurs    grossières.    (..•[Liins   exemples    son!    siumfi- 

catif<. 

Le  r;o6// énonce  I.i   i'"-:l''  'pi''   h'  iiN  n»'  1"''^'  '-'^'^r  son  [mmv  .m 
justice^  Mais  m  le  iiL->  n'c^i  plus  placé  sous  l.i  pnissanc'  paier- 

iH'Ilr.  il  ptMit  actiMîm.'î-  -*'!!  père  avec  l'antMi-isation  .In  jnu-o '',  à  la 
COnJiîioii  d'^jeiiiianl  <pa-  >lhi  aclinii  n",nt  pM^  nn  avArli'n^  inta- 
niiiil.  [.es  Lo!^  'If  l'Fj'ip'Tenr  N^inqnirhniî  pm  de  nailes  ces 
uuaiiee^.  Voin  c*  nnnicii!  flics  mlerpif  I  f  ni  ri^  p.issage  :  «  Le  fils 
j!f.  '.t'nt  riffr  <r.îi  pfrf  en  justire,  si  ec  !i  f^i  ;ne<-  I  ,inh  ni^ahon  de 
la  Cotir  f!  pMU!  ff  rî.iiiies  causes  df  if  ïiniia'es  \  »  «M-,  ces  causes 
tmuiî'  |e<(îiiel!es  il  s»M;isi  srul<nneiU  pfiini.^  an  id>  de  tiler  >fai 
père  en  pistiee  soiiî  [>récisf nif nt  e-'llf-  poni-  les(juelles  !f  dciàî 
romain  el  le  ^o(//  deniaietil  au  til^  U-'Ul  difil  d  arhon  !  li  n  elail 
pas  p-^^->d.l.'  <le  ccninifîfff   plus  grasf  inépri-e. 

la  euuUe.xais  aiialugaf  f>l  eoniau^  d.ins  l  arli.  If  p  di"-  Lois 
Ai-  rFan[)fi-fnr".  (»n  il  f-t  dit  .prnnf  ffinnie  nr  ppiit  plaidfr  sa 
pc..p{v    allaiiv,    mais    (pi'flif    p«ai!    bifu    plaidfi'    p.Mi!'    nmiî    pfif, 

1.  V.  les  articles  i3,  17,  etc. 

2.  De  là  les  solutions  de  continuité  grammaticales  qu'on  rencontre  dans  cer- 
tains textes  \  l'article  107  :  «  Si  y>  vends  une  chose  par  crain*»  ^le  mort  ou 
de  prison,  lachctcur  doit  rendre  la  chose,  et  le  vendeur  ce  qu'il  a  reçu.  »  La 
construction  de  la  première  pai  Uc  de  L.  phrase  aurait  exige  !.(  r  .unnire  sui- 
vante :  ((  ...  et  moi,  vciideur,  ce  que  j'ai  reçu.  »  V.  de  même  !  ..i  tic  h    17. 

3.  FiTTiNf,  et  Sl'chier,  op.  cit.,  i.  1,  p.  9. 

4.  Le  Cudi  latin  parle  de  l'autorisation  de  la  [jutcstus.  Sur  I.  sm-  le  ce 
rii.)t,  .-f.  KriTiNG  et  Sucnn-n.  ';/>.  cit.,  t.  L  y.  '^'^.  Cf.  CAiLLL.Mi.u,  op.  et 
loc.  cit.,  p.  ZjO^N  note  I. 

5.  Brissali)  »  î  Kogé,  op.  cit.,  p.  8. 
G.    I^'iil. ,  [S.    io. 
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si  celui-ci  est  malade  et  que  personuf  a  p! aae  puur  lui. 
Sans  aller  aussi  directement  contre  les  théories  du  ir-ii  înmiin, 
\]  arrive  souvent  à  notre  foriste  de  deluuriiei  ie  hen-.  dr>  textes 
du  6W/.  A'-  leur  attribuer  une  signification  cl  un^^  portée  .pids 
î/r^it  pas  dans  l  oni^uial.  iauiul  e  fsl  une  règle  qu'il  géufr;dise 
iniprndfinment,  parce  qu'il  l'isole  du  eontexte  qui  en  délnnilail 
l'étendue  d'appiiemi.  a.  ;  tantôt  c'est  ton!  un  passage  demi  il  mo- 
difie les  termes  ou  la  conclusion  pour  substituer  une  fxplualiou 
maladroite  à  la  saine  doctrine  du  Codi. 

Les    articles  71  et   suivants  des  Lois  de  rEnq)ereur  buiit  très 
altérés'.  M.  Fitting  considère  même  la  provenance  de  l'arliele  j.» 
comme  douteuse  :  «  Si  10  du-  que  te  dure  aiier  et  no  die  m  que 
ni  quant,  ni  un  f'en  fus  scriuf.  nn  f'en  suj/  fenffut.  si  je  dis  (pie 
jeté  d.Munaai  une  chose,  sans  dire  quoi  ni  eouibieii,  et  (pie  !u 
lie  fasses  [)as  rédiger  d'écrit,  je  ne  suis  pas  lenu.  »  Cela  rexient 
à  dire  que  robUgation  est  ludle  (piaiid  sou  objet  est  iiul.'teiiuiiu''. 
Dans  le  passage  correspondant  du  Coili.  il  s'adt  d'une  tout  autre 
question:  «  Si  ecfo  convenl  ut  darem  tit)i   auere,  wm  furin  tdu 
pmmi^^innew   nrr  scnnfnruni.  e(jn  mm   suni  olilujatus  f dn  K    » 
Ou  reconnaît  ici  la  tJK'orie  d'a[)rès  la.pielie  le  siin[>le  part(-  Wen^ 
gendre  pas  par  lui-même  une  obligation  ;  il  y  faut  une  stipulation 
ipromissio)  on  bien  ini  écrit  qui   remplace  la  stipulati(ui  '.  L  an- 
ime des  L..is  de  ILiupereur  ignorait  en  «pioi  ciuisistait  la  stipu- 
lati.ui;  il   paniii   bien  admettre    ailleurs  .pu-  les  siiu[)les  e.Miviui- 
tions  étaient  toujours  obligatoiirs  ^;  il  ne  pouvait  saisi-  la  siguili- 
cation  du  passage  du  Cndi.  Il  pensa  (pie  robliualioii  ue  s'était 
pas  formée  parce  (pTelle  avait  pour  objet  une  chose  indéterminée, 
dure  auer.  Mais  ce  qui  i>i'ouve  bien,  à  mon  sens,  que  l'article  7.'^ 
a   été  pris  dans  le  CodI.   c'est  le    rapprochement  qui   est  ('tabli 
entre  l'obligaliuu  qui  a  pour  oiyet  une  chose  hidétermiuée  et  la 


1.  V.  les  articles  Sg,  62,  Brissaud  et  Rogé,  op.  cit.,  pp.  32  et  34. 

2.  \-,  ies  observations  de  M.  Meynial  sur  r^rticle   71   des  Lfîs  de  l'Empe- 
reur, op.  et  toc.  cit..  j».  .«HH. 

3.  FiTTiNG  et  SucHiER,  op.  c//. .  t .  T,  p.  83. 

/|.   Brissaud,  op.  cit..  t.  Il,  p.  i394;  Girard,  Manuel,  p.  /|8/i. 

5.    V.  Lois  de  l'Empereur,  art.  71  :  Hiussald  et  Rugi::,  (qj.  cit..  p.  ^S. 
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rédaction  d'ua   écrit.   On  ne  voit  pas  comment  l'écrit   pourrait 
valider  une  pareille  obligation. 

C'est  peut-être  à  une  erreur  analogue  qu'il  faut  alffnnH'rla 
curieuse  variante  de  Tarlicle  2.  Je  reproduis  ici  cet  article  en  re- 
gar  1    lu  passaî^e  du  Codi  dont  il  s'inspire  yCodi,  H.  î,  3). 


[...  Actor  non  débet  petcreracio- 
nes  et  cartulas  a  reo,  nisi  quando 
ali'iuod  veri  slmile  apparetex  parte 
actoris  ;  sicuti  est]  si  eg-o  dico  : 
((  Tu,  Geralde,  debes  michi  x  sol-  », 
et  îu  liceres  quocl  fecissem  teciim 
pacturn  (pind  tilii  non  peterem,  et 
ego  re.spoiideo  :  u  V  eiiim  est  quoi 
dicis.  set  item  fecisti  mec  uni  pac- 
turn ipind  tv  mithi  redderes  ct  quod 
ego  possem  petere  »  et  qiiero  car- 
tidfini  a  te  que  facta  fait  de  hoc 


Si  augun  fe  do- 
mana  ad  autre  et  ditz  :  «  Tu  me 
deus  XX  sols  »,  et  l'autre  respon  : 

((  Tu  m  a>>  cuiiiLcu^  "pir  iiu  los 
me  domanaras  »;  l'actor  respon: 
((  Vertat  ditz  ;  pero  après  tu  me 
tistcombeii^  que  lo>.  nu-  pagares  »  : 
per  so  paijnr  fos  deu. 


pacto. 


défaut  du  juriste  novice,  pour  lequel  la  formule  abstraite  n'a  pas 

une  sigiiîii  il!  Ml  bien  nette.  Les  solutions  d'es|)ères  bii  ^osif  1  lus 
accessibles  ;  ce  sont  celles-ci  que  notre  «  foriste  »  a  copiées  de 
préférence. 

J'.n  essayé,  dans  les  brèves  observations  qui  précèdent,  de  dé- 
leiiiiiiier  le  caractère  des  Lois  de  rEnipereur.  Je  dois  mainlenaiil 
examiner  un  "dernier  problème  et  me  d<Mnander  si  les  Lois  de 
i  HnqKTeui'  n'ont  [);is  été  nddptrrs  à  la  léi;islalion  béai'naise'. 
Etant  d()nn<M'  rnn'Apérience  avec  L-npielle  ces  t(*xl(*s  ont  et<'  eoni- 
pilés,  on  serait  bien  «'n  droit  d'élever  quehpies  doutes  sur  la  va- 
leur de  cette  adaptation,  si  elh^  avait  été  faite;  an  fond,  rien 
n1ndi(pie  fjne  la  compt'lence  du  «  foriste  »  fut  f)lns  étendue  (Mi  ce 
qui  concerne  le  droit  béarnais  qu'à  Têtard  du  dioit  fomaifi.  Si 
cependant  on  jxuivait  ex[)li(pief,  par  TelTet  d'un  send)lable  iFaNail, 
quelques  variantes  des  Lois  de  rKnq)ereur,  ce  document  présen- 
terait pour  l'historien  dn  droit  béarriais  une  importance  capitale. 
Il  nnuitrerait,  en  elle!,  comment  ont  du  s'assouplir  et  se  modi- 
iiei'  an  eontaet   de^   eoutnmes  lorales   ies    îhf'oî'ies  du  dînil   eMiii, 


L<'  !'a[.[trnr!iemefit  de  ces  •ifiix  textes  esl  parncuheiemenl  edi- 
iiaiif.  11  |M.Hi\.'  avec  combien  peu  de  réHexio!!  niii  été  rédigées 
le>  Lois  de  rijii{M'reur.  Le  Codi  conleiiail  une  le-lc  ci  un  e.xem- 
j.lf.  L.'  foriste  a  ifniiH'.liaîeîinMil  transcrit  <lans  ses  notes  l'exem- 
ple qui.  j)ar  ^a  turaie  diaL»^uée,  avait  éveil!»'  ^<mi  alîfntii  >!i.  Mais 
il  n'a  pas  cherché  à  comprefitlre  la  i-è^-le  dont  Texemph^  faisait 
rapplicalinii  ;  pent-etie  mèni»"  nr  •>"<-lail-i!  pasdoniie  la  jMane  de 
la  lire.  Aussi,  Cti  arrivant  a  la  eouelnsion  du  Codi,  il  a  peidn  ^a- 
1/ifeiîitait  hHih-  j.i'écision.  Il  a  du  m^en^e^  un.'  <-nnclusinn  !h>ii- 
velle.  (pii  paf  hasard  Ji'e.sl  [»a>  inexacte,  mai>  tpii  n  Chi  pas  du 
îuuî  la  solution  du  Cmli. 

Ce  n'est  p<i> -seuieinenl  celle  iuis  que  hauteur  d<'s  Lois  de  TEm- 
pereur  a  inséré  dans  son  recueil  les  exemples  destinés  à  mon- 
Irer  le  sens  d'une  règle  au  lieii  de  menriniiner'  la  l'è^le  elle-nuune. 
C'est   |HMir  lui    un   prorédé  à    p(Mi   près  cou-^tanl '.  ^u   saisit    la  le 

I.  On   peut  se   reporter    nav    nrtirles    6    fhvpothrse  de    coii\<Mitiii!i  tacite), 


21,  59  (dans  ic  Codi.  la  fliéorie  des  fautes  j)récède  ce  passage),  O7  (exemple  de 
amdictio,  et".  Girard,  Manuel  y  p.  920,  note  i),  96  (exempte  (Vactio  commn. 
dati  contraria),  1 1 1 ,  116,  etc. 

I,  Quelques  dispositions  des  Lois  de  l'Empereur  ajoutent  au  dittii  du  Codi. 
A  j'iiisicurs  reprises,  elles  exin^ent,  par  exemple,  ({u'une  partie  prrtr  serment, 
alors  (jii'il  trc^î  |)as  question  du  serment  dans  le  Codi  :  voir  les  articles  3 
[rason  '.s  (fiie  ac  juri)  et  82.  D'après  ce  dernier  aificle,  ceux  <|m!  -^c  nattent 
en  conq)romis  doiv^ent  jurer  d'observer  la  sentence  de  rarliitic  i  ne  glose  dans 
le  ms.  du  Codi  conservé  à  la  bibliothèque  d'Albi  dit  expressément  le  contraire. 
l'iTTiNG  et  SucHiER,  o/>.  cit.,  t.  I,  p.  308.  La  rs'ovelle  82  de  Justinien,  pour  (  \  i- 
ter  le  parjure,  avait  décidé,  en  effet,  (jue  le  serment  en  matière  d'arbitrage  ne 
devait  pas  être  prêté;  cf.  Fourgous,  Vavhilracje  <I(ins  le  dmd  J'fanruis  aux 
Ireizième  et  quatorzième  siècles,  pp.  i  i  !  et  suiv.  Mais  cette  prohibition  ne  lut 
l'as  unanimement  reçue  au  Moyen-àge.  V.  les  textes  cités  par  M.  b\)UR(a)us, 
/or.  ci!.  —  D'après  le  Codi,  les  témoins  doivent  prêter  serment  devant  le 
jui'e;  les  Lois  de  rLnqiereur,  art.  83,  ajoutent  :  et  en  présence  des  parties. 
*  d".  ('outumier  de  Dax,  art.  189,  ABBADnî,  op.  cil..  [>.  'u>.  V.  aussi  le^  aîii- 
cles  !,  (il,  (h,  etc.  —  Toutes  ces  additions  ne  doivent  pas  élf  anses  sur  le 
compte  du  l'édacteur  des  Lois  de  TLiupereur.  il  t  ^t  plus  probabb^  (ju'elles  liiiii- 
raicul  déjà  sur  le  mauuseiit  dont  il  s'est  servi.  —  D'autres  articles  ajoutent  des 
erreurs,  notamment  l'article  57.  dans  le<piel  il  est  dit  (pie  rusufruitier  doit 
nmélioi'ei'  la  chose  soumise  à  son  usufruit.  Le  Codi  ne  met  à  la  eliar^-e  de 
l'usufruitier  (pie  les  réparations  (111,  3o,  6).  —  Cf.  t^ig-,  7,  1,  de  usa  /)-..  7,  2. 

26 


il 


402 


LES    ANCIENS    FORS    DE    BEARN. 


Malheureusement,  il  ne  semble  pas  que  le  «  forisle  »  se  soit 
préoccupé  le  moins  du  monde  de  mettre  quelque  harmonie  entre 
le  droit  du  Codi  et  la  pratique  béarnaise. 

La  terminolo-ie,  d'abord,  ne  révèle  aucun  effort  dans  ce  sens. 
Il  est  question  dans  de  nombreux  articles,  ^nit  ,ln  <<  seigneur  » 
soit  ((  du  seigneur  et  de  la  Cour  »\  expressions  qui  corres|.niH 
dent  dans  la  traduction  Ininip  in  ^ -^Z  m  pnlestas,  à  judfj:,  ou  à 
imperator'' .  Mais  c'est  le  seul  .huutieiiK'iii  !i..î;»M<' qn'nîi  puisse 
relever  dans  In  tprniiîinln'J'i''  df*^  Lois  àc  i'I .iniicicui . 

j;.,;U(h'  oi  ,-îiiiiii.Te  ((  ceux  (pn  <'!iî  sei^^iH'nfn'  mît  1r  peuple  : 
seignoiir.  lwiil.><.  juges  vi  niire^  urens  ».  il  rxot.nl  hini  ,1.'-  hal- 
les en  H''. «ni  \  .l';>i  -'i  l'occasion  .l-'  Mi..,i!rrf  trmîp  rrtPîi.inr  <le 
]pnr<  pnnvoir>  ri  (ir  Iriii^  aiU  ihul  mi...  Mais  rHIr  alliiM-ai  aux 
bailes    ne    saurait    être   ici   retenna.   |aii.qn'p]|p    était    nMihnne 

aussi   paila    <;<'    î   mîrl  ,  riMMH!    '///    ,///'/'^     .     '    i      a 

pas  le  jugenniqna  :  r'asi  le  Si'i-iaair  un  ^v^  (ilhcici.-  4UI  r-'îiiph- 
sen!  la"  ^n^  .«ais^nî  l-  r=.l.'  .|n.'  l--  Lois  (la  rKinp.'ranr  atlrilaian! 
au  jnuv.  D'nillanrs,  ceux  «pu  Mai^aiii  daii>  la>  cours  da  jn^ticp  ne 
soiii  pa^  .lésii?néî*  soii^  !.■  nom  .la  jn-es,  mais  sous  cehn  de 
jiirnts^;  dcjaiuLs,  il    n'cM   pa^  una  >anla   iul.ipa-îaai  dans  les 

Lois  d<'  rFanjHT-aîr. 

Les  la.r>  da  iiaain  fie  parler»  ja îna i^  d"  miuilrfs'.  ahavaliers, 
terme  ^\^v^  f^vi^-nt  p.Insianrs  ftH^;  dan^  lr.  l(,i^  da  n-Jnpcrfiii-, 
mais  de  cauers\^Ui    n-nipi-i^'    pa.   dasanta-e    T^xpression    de 
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siihiecxs\  pour  désigner  les  sujets  du  seigneur,  niais  [)ien  celle 
de  SOS  mes  ^,  etc. 

hii!   la  fond  même  du  droit,  ou  peut  faire  (jualques  précieuses 

observations.  An\  termes  de  l'article  7.  innî*  ^n^v^i^uu^'  ni;  faif 
une  coii\eiiliuii  duil  être  âgée  de  sni^f-anai  ans  piaii'  .pie  la 
convention  soit  valable.  Le  For  de  Morlàas  con^ta.ta  a\|)rass«'- 
naii!  (pia  la  venla  a  les  contrats  sont  valables  pouiNii  <pia 
j'Iinmme  ait  quatorze  nns.  In  femme  douze-'.  Le  sénat ns-enn^ntîr 
inaet'doïiien  (ail.  ioo  et  loi)  n'était  pas  ap[)rKpié  en  Béarn"^. 
Lidin.  les  jours  fériés  sont  établis  de  manières  dillerenles  dans 
an  [è^lenient  eontenn  an  bor  général  ^  et  dans  rarîiele  /|i  des 
Lois  de  rEm[)ereui"*\ 

Œn\i-e  mal  venue  d  un  «  foriste  »  ignoranP  les  Lois  de  l'Em- 
pei  eui  ne  sont  donc  pas  d'une  grande  inq)orlauee  [)our  lliistorieu 
(In  dfoit  l)énruais.  Elles  prouvent  nnifpiement  qu'un  mnnnserit 
du  Co(/i  a  pém'tré  en  Héarn,  à  une  certaine  ('pixpie  ;  elles 
n'impliipuMit  indlement  que  le  Codi  ail  été  ini<  en  praliqne  fii 
(pTi!  ait  joni  dans  cette  contrée  d'ins  eiM'dit  quelcorKjue. 

Si  la  théorie  (pie  j'ai  soutenue  sur  leur  urigine  est  exacte^  les 
Lois  de  rEnq)ereur,  eu  effet,  n'ont  [)as  été  rédigées  avant  le 
ipiinzième  siècle;  elles  sont  postérieures  à  la  compilation  détiin- 
live  (les  Fors,  «pii  enf  lien  vers  la  fin  du  quatorzième  sièr](\  A 
ce  inoiueut,  la  (aaiiiaissance  du  drnil  rounun  devait  être  tinp 
l'épambn^  prair  rpTon  ait  pu  accorder  à  nn  Iraxail  aussi  delee- 
lueux  (pu'  les  Lois  de  l'Empereur  une  autoritt'  (pieleniMjue. 

L'exislenee,  dans  les  rédactions  définitives  du  Im)!' général  et 
^M  lM)r  de  Morlàas,  de'  dispositions  luauifesteuuMit  eahpiées  sur 


,.  V.  les  articles  i,  4,  n,  i^»  2'»  ^i,  35,  A4,  45,  46,  97>  i^^; 

2.  Sur  le  sens  du  moi  potestas,  cf.  Fittint.  et  Slchier,  op.  cit.,  t.  I,  p.    24, 
notée.  —  Cf.  GuLLEMER,  op.  et  loc.  cit.,  p.  49^,  not^  »• 

3.  V   ci-dessus,  pp.  i3i  et  suiv. 

4.  FiTTiNG  et  SucHiEu,  o/>.  cit.,  t.  I,  p.  ' 2^  '.  ucscoms,  bailes,  ueguers. 

5.  V.  les  articles  20,  26,  29,  35,  38,  4i,  42,  52. 

6.  Cf.  ci-dessus,  pp.  85  et  i5i.  ,        ,  , 

7.  V.  Lois  de  l'Empereur,  art.  5i  et  106  :  caualevi  se  trouve  dans  le  texte 

roman  du  Codi. 

8.  Cependant,  on  trouve  parfois  caoaler  &.iii^  les  documna^  lu  ai  nais.  Buis- 

SAUD  et  Ho<iÉ,  op.  cit.,  p.  129. 


I.  Lois  de  l'Empereur,  art.  21. 

j..   \  .  ci-dessus,  pp.  67  el  suiv. 

W.   \,  les  textes  cités  danv  P,hissaui)  et  Ko(iÉ,  op.  cit.,  p.  9,  note  9. 

/|.    Ihi({.,  |..  i\>-  :  Statuts  de  i347.  ""'^-   0-     "'  ^"  n'aniailc  (jue   les 
jeu  contractées  par  le  tils  héritier. 

5.  Forg-énéral,  art.  239,  p.  90.  V.  ci-dessus,  p.  298. 

fV  11  est  (|uestion  dans  certains  articles  des  qiiestaïKC  :  c'est  le  nom 
vait  à  désic^ner  couramment  les  serfs  en  Béarn.  Mais  cette  désii^nat 
p«s  particulière  à  ce  pays. 

7.   ^  .  ("i-dessus,  p.  395. 


IcUcs  (le 


qui  ser- 
ioii    n'est 
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le  Codi  est  autrement  significative.  Elle  atteste  d'abord  qno  Ip 
Codi  a  été  connu,  en  Béarn,  au  moins  dès  l^  |ii.i!  r/  nu'  siècle, 
dans  son  texte  oriu^inal,  et  non  pas  senlfînf  nf  tV\mr  m\\W\h^*^  acci- 
dentelle et  par  rinlermédiaire  .i»  -  Lois  de  I  !  ihiivii!     1  Ih    révèle 

ensuite  ton!*'  rnulnî-iti'  .i.  m1  rin.-ilc  (jUî"  h)i!  irc.  .iifii!!  ,tii  (ii-L)il  liii 
CodL  |.iiisqu'on  transcrivit,  i m-^  h-  I  ors  eu.x-nn'm»'-,  des  pas- 
sages entiers  d«'  rtH  . mi \ rage. 

Il  ne  saiii- lii  ctf  •' fjur^h.Mi  <l»"  <ii!\re  en  dclail,  dans  les  div^M'- 
ses  parlio  dt.'s  iui^,  le.">  U.icl'n  de  lariioii  du  (.nih.  (.<'  iravail 
serait  ici  d.'î'lacé,  v\  il  îi'.nirait  d'aillr-nr^  rniruno  rlmîirc  d'cxncti- 
ludr-.  luu^  !o>  icxtes  des  Fors  ([in  s-'  ratlachenl,  dr  près  ou  de 
loin.  Ml!  dr-Mt  rnrnniîi  îi*^  [irr.vioîinciit  pas  du  Codi.  A  I  i'{H)«pie 
de  la  compilai!.»!!  dr-  l'ors,  on  connaissait  .'ii  Wvnvw  i.'  droit 
écrit  pnr  utt^  fnnl**  d'niihvx  icxlos,  «pu  uni  pu  cuA-iuémes  être 
liiiii.rv  |..i[  l.'s  coiii|)i!iiH'Mfs.  On  doit  donc  se  Imu-im'î-  A  r.Munih'" 
ratinti  àii^  divers  le\U\^  do  Fors  duiii  iu  pio\euaiic«_'  est  cer- 
taine. Ce  sont  l."^  -iiix.tnts  : 


LES    FORS    ET    LO    CODI. 


■|na 


For  général, 

art.   22  1 

Codi, 

1 

27' 

5. 

— 

222 

IV, 

70' 

12. 

For  de  Morlàas, 

179    — 

\  1, 

i  '  '  ' . 

1   et  2 

_— 

180 

VI, 

100, 

3. 

181 

VI, 

io5. 

3. 

2  10 

V    K 

5, 

I. 

_„ 

c>10 

VII, 

44, 

4. 

}j.  (i'-tn^rs  des  anicii'>  4111  \icunciil  il'cln-  cilc>,  d  en  est  (pu'l- 
ques  autres  .]in  piésent.nt  avec  le  Codi  (h^^  ressemidanres  accu- 


sées   iiuii>  duiil  i  uii^iiiL  it>lc  uiiiM  (1  incertaine.  Je  citerai  notani- 


ment  Ir'-  '^!n^  iifits  : 


For  de  Morlàas. 


art.  cl  19      .  Codi  (: 

P),  VII,  5 1,011  M 

.-il  !I. 

i^,,8 

36o 

lï.    9.  ^. 

36i  —       — 

Vil,  44.  ^. 

303  — 

11  .  io,  4- 

qui  ont  été  énumérés  précédemment,  c<  nu!)  rir*'!U  p  n  l»^  m!  ts: 
«  D/t't  escriiit  es  qiie...,U  est  de  diuil  01  ru  ipic...  ■  Un  u.ii  par 
cette  expression  à  quel  titre  le  Codi  a  été  em[>loyé  par  les  com- 
pilaleurs  des  Fors.  Les  «  foristes  »  ont  considéré  les  décisions  de 
cet  ouvrage  comme  des  oracles  de  dnMl  «'rrit  :  pour  <mi\,  le  Codi 
conl<Miai(  la  substance  des  lois  romaines  et  remplaçait  les  com- 
pilations de  .Inslirdcrî  avec  une  égale  autorité. 

De  cette  inlluence  dn  (^ndi  sur  les  anciens  Fors  de  B«'ani  i^]\  ne 
saurait  guère  s'elonuer.  Le  roman  était  beaucoup  plus  fanùlier 
aux  praticiens  que  le  latin,  et  depuis  le  treizième  siècle  c'était  la 
langue  officielle  ^  Le  Codi,  rédigé  précisément  eu  roman,  devait 
avoir,  auprès  des  clercs  ou  des  procureurs  béarnais,  un  succès  plus 
grand  qu'ailltmrs.  Aussi,  c'est  uniquenuuit  le  texte  provençal  du 
Codi  que  les  «  foristes  »  nul  utilisé".  Ils  ne  paraissent  pas  avoir 
connu  la  traduction  latine  de  Ricardus  Pisanus. 

On  pourrait  liesiler  cependant  pour  latlacher  à  Tuiu"  ou 
l'autre  rédaction  quelques-uns  des  articles  précités.  Mais  en 
réalité  ils  sont  louL  aussi  éloignés  de  iuue  tpie  de  Taulre.  il  eu 
est  certains,  au  contraire,  qui  sont  copiés  mot  pour  mot  suj-  la 
rédaction  romane  \  Pounjuoi,  dans  ces  conditions,  supposerait- 
on  qu'ils  n'ont  pas  tous  une  source  unique,  alors  sui  tout  qu'on 
ne  peut  démontrer,  pour  aucun  d'entre  eux,  qu'il  dérive  de  la 
traduction  latine? 

Je  dois  à  l'extrême  obligeance  de  M.  le  professeur  hittiiiu  d*^ 
pouvoir,  à  l'appui  de  ces  observations,  reproduire  quelques  pas- 
sages du  Codi  roman,  dont  le  rapprochement  avec  les  di>posi- 
tions  des  Fors  est  tout  à  fait  probant,  et  montre  les  divers  ju-o- 
cedés  des  «  foristes  ». 


1.  Supra,  p.  238. 

2.  J'ai  fait  une  semblable  observation  à  propos  des    Lois  de   l'Emp^^ïenr, 
si(/)r</.  p.  ;-?()■;,  note  i . 

H.  Ainsi  les  art.  179  et  suiv.  du  For  de  Morlàas. 


CiuK>e  ieiiiarquaidc,  la  plupart  de  ces  articles,  ainsi  que  ceux 
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For  de  Morlàas,  art.  i8o,  p.  iSq  :  Codi,  [ms.  B,  VI,  io6,  3]  '  : 


Item,  si  filh  o  filhe  goadanhe 
per  sa  proesse,  et  que  sie  en  poder 
de  pay,  et  no  ab  las  causes  ni  ah 
l'auer  desson  pay,  «)  mas  en  autre 
g-uise,  o  per  proesse,  o  peraffan, 
o  per  astrug-uesse,  aixi  cum  es  si 
ei^ac  trobe,  totz  los  fruitz*)  dequeg 
t^oadanh  deben  esser  deu  pay  o  de 
l'auvou  en  coey  poder  es;  mas  la 
proprietat,  so  es  la  senhorie  ^), 
perthien  ad  aqueg  qui  ac  ha  goa- 
danhat. 


...  Non  ab  las  causas,  so  es  ab 
l'auer  de  son  paire,  mas  en  autra 
g-uisa,o  perproesa,  o  per  son  a  fan, 
o  per  astrug-ueza,  si  cum  es  si  el  o 
troba,  tôt/  l'u.su.slruiLz  dai^uel 
gasain  deu  esser  «Il  paire  o  del 
aui  en  cui  poder  el  es  ;  mas  la  pro- 
prietatz,  so  es  h>  (ioauni.s,  pcrten  ad 
aquel  qui  o  gasaniet. 


For  de  Morlàas,  art.  210,  p.  166  : 

Item,  dret  scriut  es  que  si  augun 
gete  autre  de  pocession  de  augune 
cause,  li  deu  reder  et  deu  perder 
tôt  aqueg  dret  que  y  agore  si  la 
causa  fossa  soe. 


Cof//[ms.  r>.  Vin.  r>,  i]-. 

...  \>|!!el  om  qui  gitet  mi  niitre 
de  possession  d'alcuna  causa...,  el 
deu  reiiilrc  iti  i-uu.^a  ad  iiqiHi  a  cui 
el  la  tolg,  e  pert  tôt  aquel  dreit 
que  el  i  auia. 


On  voii  que  le   [.I.  iiiiLi   do  ces  textes   a  été  copié  à  |hmi  près 

l,.xtiM'll.'nn'î!l  -iM'  !»'  Corff,  tnndi^  (\u>-'  le  second,  iviiiaiiic  cl 
abrégé,  s'écarlc  .|u.'i4ue  peu.  dans  sa  ï'^viur,  d.-  Id.njmal.  t.Md  en 
conserx  rnit  an  \o\\p  ]r  mrm('  sens. 

Les  eniiiiiiiiK  que  les  Fors  dr   P>/miîi  nnl    faif^   an   Cor//  ton- 
clirnit  an\  ^njeL>  le>  j.in-  discr.^  ,druil>  du  père  sur  les  biens  d.' 


ses  enfants,  près» a  ij.îion, 


iïV^  '! 


In  (a'iisifaiî*'  ^nr  la  rlm^e  afflc- 


I.  Sur  les  désis^natlons  des  mss.  du  Codi,  v.  Fitting  et  Suciiii  k,  op.  cit., 
t.  i,  p.  'i.  —  Hans  la  traduction  latine  du  Codi,  le  passage  correspondant 
est  :  ^  î.  io5,  3. 


a)  A)  ab  las  causes  de  son  pay;  C,  ab  las  causes  ni  ab  lo  auer  H^  -^n  pay; 
D,  ab  las  causes  ni  auer  de  sson  pay.  ~  h)  A  ajoute  :  alias  uxullinatz; 
C  ajoute  :  nlias  los  usutfniutz,  ut  in  ff.  ail  [egutur]:  W  f-t/  !..,  nMiflnm!/. 
—  c)  D,  et  la  senhorie 
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vée,  etc.)  '  ;  ils  ont  été  réalisés  à  des  endroits  très  différents. 
Certains  textes  sont  pnisés  au  livre  III  du  Codi;  d'autres  pro- 
viennent des  livres  VI,  \  W  ?  Vîïl  Ta  chose  est  digne  de  re- 
marque; elle  démontre,  —  ce  dont  on  pourrait  douter  si  on 
ne  possédait  que  les  Lois  de  l'Empeieui',  —  que  le  LutU  a  dé 
connu  en  Béarn,  d'une  manière  intégrale,  dans  toutes  ses  par- 
ties ^ 

n.  —  Sources  uiconmies. 


Tous  les   ailh  Ic^   ihi  For  général  ti   du  For  de  Moîlàas  qn 


inspirent  du  dri^Jt  ri^maiîi   ne  provienncn!   pas   <lu  Cndi.   Il  csl 


certain  ([ue,  an  quatorzième  siècle,  les  s(ifii/s  en  dret,  docteui- 


s 
(If 


1.  Presque  tous  les  articles  .lu  Vieux  For,  extraits  du  Codi,  sont  passés  plu 
ou  moins  modifiés  dans  les  Fors  et  Costumas.  Les  articles  179  à  t8î  du  Fm 
Morlàas  y  sont  résumés  dans  les  trois  premiers  articles  de  In  !  uhi .  -/'  /<///  r/ 
////j,  éd.  Desbaratz,  lyiS,  p.  76.  L'art.  3i  i  du  For  de  Morlàas  a  dunne  lart.  0, 
rubr.  de  prescriptions,  ibid.,p.  60;  l'art.  3io  a  donné  à  h  même  rahrlque 
l'art.  5.  L'article  221  du  For  général  est  passé  dans  la  rubr.  de  interdite,  dont 
il  forme  l'art.  5,  if)id.,  p.  61.  L'art.  4o  des  Lois  de  FEmpercur  a  servi  de 
modèle  pour  la  rédaction  de  l'art,  i,  rubr.  deus  ar/jitres,  ibid.,  p.  l\2. 

2.  M.  Meymal,  Le  Codi  et  les  Fors  de  Béarn,  loc.  cit.,  p.  ^90,  a  observé 
que  les  Lois  de  rEmi)ereur  s'arrêtent  juste  au  même  point  ([ue  la  Somme  du 
Code  de  Rogerius.  Frappé  de  cette  coïncidence,  il  a  proposé,  en  insistant 
d'ailleurs  sur  le  caractère  bypothcti(pie  de  celle  diéorie,  de  ranger  ces  deux 
documents  dans  un  même  groupe  de  textes,  obéissant  à  une  tradition  inexpb- 
«luée,  (fui  faisait  que  les  commentateurs  d'une  ccrlaloe  école  n'aui.ii.  al  *  hidic 
que  les  quatre  premiers  livres  du  Code  de  Justinien. 

Je  ne  er..i^  pas  qu'on  puisse  r;ipprocher  ainsi  les  Lui^  de  ÎLiiq.en  ni  .1 
Somme  de  Kogcrius.  S'il  est  vrai,  comme  je  l'ai  dit,  (pie  les  Lois  de  l'KnijM 
reur  ont  été  ré^digées  au  (piinzième  siècle,  il  est  bien  évident  (ju'elles  n'onî  i 
être  iîifliiencées  par  une  tradition  depuis  longtemps  abandonnée.  Ou  hieii  il 
faudrait  supposer  qu'elles  ont  été  rédio-ées  sur  un  manuscrit  du  Codi  qui  ne 
contenait  que  les  quatre  premiers  livres.  L'existence  dans  les  Fors  de  Béarn  de 
textes  extraits  des  derniers  livres  du  Codi  démontre  <iu'oii  ;.  nussi  eomiii  en 
Béarn  toutes  les  |)arlies  du  Codi.  Ceci,  sans  doute,  ne  prouve  pas  ([u.  la  iliemio 
de  U.  Meynial  soit  inexacte.  On  peu!  'nujours  soutenir  (pi'oii  a  eonnu  en 
Béarn  deux  «groupes  de  mamiscrits  dont  les  uns  étaient  complets,  tandis  .pie 
i  .iuUes  uerenrermaienl  (jue  les  quatre  premiers  livres.  Si  cependant  on  pou- 
N,nt  deiuontrer,  [u.v  rxnupl.  ,  r^iw  les  Lois  de  FlMopereur  cl  les  textes  insérés 
;iu\  Fors  avaient  une  origine  unique,  Idiypothèse  du  savant  professeur  serait 
h'ès  ébranlée.  Peut-être  la  publication  du  texte  roman  du  Codi  pru  niettra-t-elle 
de  lan-c  sur  ce  point  diililes  constatations. 


te    l,i 


iii 


4o8 


LES    ANCIENS    FORS    DE    BEARN. 


THAîTr   i>?:s    îU'\r»\rrA  fHJNh. 


ou  licenciés,  dont  on  remarque  les  souscriptions  dans  les  actes 
du  vicomte  \  avaient  à  leur  disposition  de  nombreux  ouvrages 
de  droit,  dont  les  compilateurs  des  Fors  ont  pu  inridnnunent 
se  servir. 

L'article  182  du  For  de  Morlàas"  dispose,  «  1  (  r  ^  ie  i\v<>i\  », 
que  le  fiK.  >\u\  \a  contre  son  père  < n  voies  de  tait  01  •  n  puo- 
les,  doit  payer  an  père  ciiiqutUiU;  besauLs,  cl  pcui  cUc  cxhciedt'. 
Le  Cf><^'  proven<;;iî  js:i''l<'  l'i^'n  .|i!<'lijii*'  {>;n't  «rini»'  ;nn»Mi(î('  «le  ce 
taux -^  ;  iiidis  c'e>i  iiaii>  anc  t<»uî  ,iiilr<'  ln|Hjllir>c.  L  ai'lirlo  182 
coniin-'îii-''  [>;îr  ces  mots  :  «  ftrrti  <f>'':  f'>  «h-^-f,..  Ifr/n,  le  dcoif 
dit...  ».  Cela  paraîî  iii.ii.|iM'i-  .pTil  ^",tL;iî  km  (Tini  t'uijininî  lait 
à  uTi  niivra^e  dedî'''ii  î-.tninn.  ^i.n-  i'nri'j'iîn'  irnnif'«!i.i!f  de  ce 
texte  m  est  absolninrni   hhmiikh'. 

\  \\  aulct'  ai'iicic  parle  de  T- •hlii!.!!  l' ni  ijm  iih-nnilM*  an  !iiari 
de  t'oiiniir  'les  aliments  à  sa  fcmm»'  ;  if  man  «hat  xèlii-,  cliaus- 
>er,  iiuiniir  cl  secuiinr  sa  tciiiiiic,  en  i)i)nne  >aiilc  cuiiiiiit'  eu 
fil  il  !  li  •,  car,  ajoute  le  texte,  ain^i  r.iidoiint'  la  lui  h»  Home: 
eg  la  ha  a  bestir  et  caussar  et  dar  a  ifnr''  ri  a  immjitr  ri  ser- 
vir saa  et  malande,  car  aixi  ac  ninnilr  hi  /y  /'  \j'rnmp  (sir, 
iii-.  1))^.  C'est  la  seul»'  tni^  <pj"ii  nuiî  iaii,  (laN>  le  VOv  i;-éiiéral 
on  f.-^  F^'f  Ar  ^^a■I;la^.  nnf'  alln-^ion   cti   re^  t(Mane*>;  an  droit  r'crit. 

I!  .'^î  .i\i!iîfes  articles  (pii,  sans  \r  iWvr  aussi  nfllenieiit,  se 
réfèreiil  a  de>  doclnues  esseni  a-lltanen!  !«  an.iMa's.  |/a["licle  a2i 
.]ii  î'i»î-  <!.■  ^ÎM!■|àas,  il<ai!  l\i!lh'l.'  362  u'esl  (jn'niic  répt'îil  !<  «n, 
constate  ainsi  qiic,  «  selun  /c  (Ji(Jil,  le  lui  cl  hi  cunliune  )•,  nulle 
.l.-rii.uhî*'  îc  peut  être  nmdini'f  npn^'s  l;i  fifis  <'ontesff!fin  :  antre- 
nient,    la    sen:ience   serait    iHille^\    Suih.hiI    i'arîicle   224    du    l'iji" 


crrnéraL  fcnrcKlnii  <ni  ï' oï  vie  Morlàas  .suns  1  aiiicle  iu\j^  il  e^l  de 
«  for  et  couiiifiie  »  que  prescription  avec  !i?î*'  àv  dix  ans  entre 
présents,  de  vin-l  aii-,  enue  absents,  fait  acquérir  ii  propriété*. 
Aux  larnic-^s  î]r  rnrficle  201  du  For  de  Mnrîàas.  dan^  un  .m  ait  rat 
uv^woï.ûiî  {^penhs),  le  pacte  commissoire  n'est  pas  valal>le-.  On 
peut  voir  dan^  tontes  ces  rèdes  des  em|)rniits  anx  lois  romaines. 
Il  en  est  de  même  pour  (pielques  dispositions  relatives  a  la 
preuve  par  t«'nnnins-\  Mais  c'est  ici,  au  Moyen-àg-e^  une  matière 
comninue  aux  romanistes  et  aux  canonistes. 

Ces  textes,  par  lesipieLs  les  théories  romaines  s'iuliltreiit  lente- 
ment dans  la  compilation  des  Fors,  ne  proviennent  pas  directe- 
inenl  des  recueils  Je^^  loi^  lomaiues.  Malgré  mes  recherches, 
je  n'ai  pu  découvrir  leur  origine  immédiate. 


III. 


l.r    Traité  des  renonciations. 


Ce  iraih'  anonvnie,  que  je  désignerai  par  ses  premiers  mois: 
/V/'  hier  en  noticie,  est  intitulé  de  différentes  manières  dans  les 
copies  des  Fors^.  Il  lui  assez  répandu  en  Héaru  ;  <n!  le  Iriaive 
dans  trois  manuscrits  (A  H  D),  et  Maria  rapporte  qu'il  était  aussi 
couleuu  dans  le  manuseril  des  États'.  Sa  publication  par  Ma- 
zure  et  Hatoulet,  assez  défectueuse^,  passa  inaj)ercne.  Unehpu's 
explications  à  son  sujet  ne  seront  donc  pas  inutiles,  ,1'essayerai, 
comme  je  l'ai  fait  pour  les  antres  parties  des  Fors,  de  dégager 
sou  caractère,  et,  s'il  est  possible,  son  ori-ine. 

On  sait  avec  (pielle  frécpieuce  interviennent  les  renonciations 
dans  les  actes  an  Moveu-àge^.  Leur  usage  s'étend  de  bonne  hetne 


1.  V.,  par  exempte,  Brissald  et  Kogé,  op.  cit.,  p.  129.  V.  aussi,  ci-contre, 
appendice  IV,  20. 

2.    MaZURE  et    tlATOULET,  O/).   Cit.,  p.    lOQ. 

3.  Codiy  \[y  2,  /i  :  Le  fils  qui  cite  en  justice  son  père  ou  sa  mère  en  dehors 
des  cas  où  cela  lui  est  permis  devra  payer  une  amemir  .ir  5o  aiirei,  c'est-à- 
dire,  ajoute  le  Codi,  de  00  besants.  Cf.  Dis^.,  2,  /\,  tic  tn  1  us  voc,  9.f\  et  26. 

4.  For  de  M^rhias,  art.  292,  p.  187.  J.,e  texte  de  Ma/uir  .  t  ll.Unulc!  pré- 
sente des  lacunes.  Le  ms.  D  donne  des  variantes  encore  j'In^  iiiip  .1  !;mtes. 

5.  Cf.  Code  .Just.,  2,   18,  (t^'  nerjo.  fj*'st.,  i3;  Diiç.,  24,  3,  60/.  ni>iti'irn.,  22,8. 

6.  Cf.  GiKAHD,  MaiaL'Ay  p.  (j82. 


1.  1!    n'est  pas   (juestion   d^   bonne   foi.   \.    ccpeadaiii    Fi,rs   et    Lui 
rubr.  de  prescripfion,  art.   1  et  2,  éd.  Desbaratz,  1710,  p.  -t). 

2.  Brissaui),  o/>.  <•//,.  !    lî.  j».  i486. 

3.  For  de  Morlàas,  art.  i43  et  suiv.,  pp.  i49  et  suiv. 

4.  Cf.  sapnr,  [)p.  6,  i4  et  24,  note  i. 

a.  Supni,  p.  16.  —  N'.  aussi  ci-après,  appendice  I. 

('..    Il  V  a  (les  phrases  omises,  nolainnuai!    d.ins  le  préambule  el  «l;nis 
sur  le  béuéticedes  fériés,  Mazcrk  ef  Mmoulet,  o/j.  rit.,  pp.  /<,."  c\  606 
aussi  (jnehiues  erreurs  de  traduction. 

7.  L'élude  du  Per  hier  en  noticie  est  aujourd'hui  facile  grâce  aux 


SilUlKlSj 


l'éf  iidc 
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beaux 
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et  très  vite  dans  tous  les  pays  où  le  droit  romnifi  fait  sentir  son 
intliience.  Les  notaires  les  multiplient  à  tout  propos.  Voulant  as- 
surer le  libre  effet  de  la  volonté  des  |.nrties,  ils  se  préoccup»'f!f 
de  supprimer  les  entraves  «ênantes  qui  pourraient  résulter  de 
l'applicatioii  du  diuii  romnin.  ].'\  îîitte  s'eng-age  aiîîsi,  rlAs  Ip  pre- 
mier moment,  entre  I  i  i.rin  pie  couliiniière,  chaoîniue  et  diver- 
sifiée,  iiidi5  vivace  à  l'excès,  el  le  diuil  rumaiii,  don!  ht  cerlitude, 
l'unité  et  l'autorité  doctrinale  s'ini[H)sent  à  lous*. 

Les  romanistes  sentirent  ie  daii-er  qui  laeiiayail  leurs  iheu- 
ries.  S'il  suffisait  rrune  simplo  phrase,  insérée  dans  les  actes,  pour 
t^<^'"'^''''  i<»ii|..in>  ra{»f>licat!<.ii  du  l)n»it  romain,  c'en  était  fait  de 
1  i!i!]ii''!Hf'  de  cette  ie^isliition.  Les  premi«TS  successeurs  d'ïrne- 
ruis  procl  un.  reîit  la  fiiiHité  de  la  renonciation  générale".  Ce  pre- 
liiiei  resuhaL  acijui>,  uii  passa  à  rexanien  partieidier  île  ciiaqne 
rennîiciifioî!  a\f'c  ridt'.'  préconent"  d'.'n  Festreiiidre  la  porté»^  et, 
d  in^  les  cas  où  cela  serait  possible,  d'en  ci)iile>ter  la  \aleur.  La 
t»ni  Jaiiro  e^t  visd.h'  r]ie/  îes  glossateurs  ;  ell(^  s'accentue  encore 
jtaf  l.i   -^uiîe. 

Lue  étude  g-énérale  des  rennnrintions  niirnit  pu,  dans  ces  con- 
ditions, présente!  ww  réel  intérêt.  Il  n,'  parait  pas  cependant  (pie 
le>»  ii)aiani>tes  .nt'iii  dii'i^e  ienf->  !ra\'nn\  en  ce  sens.  Dans  son 
Ars  notnria,  Uairn^rnis  de  Perusio  ne   fait  (pi'effleurer  la  (pies- 


travaux  de  -M.  Ml^mal,  Des  renonciations  au  Mo //en-âge  et  drins  notre  ancien 
droit,  pn[)liés,  depuis  1900,  dans  la  Nouvelle  revue  historique  du  dr.  fr.  pf 
^l^'  —  Je  me  suis  lare^ement  inspiré  de  cet  ouvrage  dont  j';.i  rnainîps  fois 
reproduit  les  termes.  —  >î  Ir  professeur  ^î.  yniat,  nj)rps  avoir  e\  nmiié  le  traité 
béarnais  des  renonciations,  a  bien  voulu  mv  Faire  part  de  ses  observations;  i!  n 
eu  aussi  l'obliiTeance  de  mettre  à  ma  disposition  le  traité  de  Hn'!  iirarius,  dont 
il  sera  question  dans  un  instant.  Je  tiens  à  remercier  ici  le  savant  professeur 
de  sa  bienveillance  et  je  le  prie  de  croire  à  ma  respectueuse  reconnaissance. 
!.   i\\\  Meynial,  op.  et  loc.  cit.,  1900,  pp.  ii4  et  suiv. 

2.  /t)id.,  1902,  p.  t)84.  La  controverse  conunença  vers  1»^  milieu  du  douzième 
siècle.  Martinus  soutiiiî  1-  ihéoric  Ir  !,  \.ili(lité  de  la  i .  [i,,i,,-!;i!  i.fi  ir,'.néraie; 
Hiiii:!:arus  fi!  ■•i-évaloir  i.i  solution  suivante,  qni  demeure  la  n^if.,îi,>  (■,,ura[iîc  r\ 
j  11  est  celle  du  Per  ftier  en  noticie  :  quand  la  renonciation  «générale  est  si  nie 
exprimée,  elle  est  nulle;  elle  est  valable,  au  contraire,  si.  il.  .  >i  pncédée  d'une 
renonciation  spéciale  qui  la  détermine.  \  Mt  ^m  m  .njt.elloc.  rit.,  1902,  p.  f)88. 
—  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  imj.^  :  a  renunciatioii  -euciau...  no  val 
sino  que  algune  renunciation  speciau  precedesque.  » 
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tion';  Guillaume  Durand  est  le  premier  nii  Ini  aif  mnsacré 
quciqucb  dcvciuppcuients  ^  C'est  heaieiiicin  danN  la  première 
moitié  du  quatorzième  siècle,  qu'un  professeur  de  Bolo-ne.  !^!i- 
tri^arius,  rédige  un  li  aie  des  renonciations^.  Mais  son  ouvrage, 
dans  lequel  il  énumère  une  foule  de  r.Mionrialif^ns,  est  luen  [.lut.u 
un  simple  catalog-ue  quun  traité  dogmatique  sur  ia  matKMc  II 
faut  arriver  nu  quinzième  siècle  ponr  trouver  dans  le  Docln/uile 
forum  arfis  notarié,  de  Ste[>liaims  Mairileti  *,  une  étude  analo- 
gue au  Pn'  hier  en  noiicw. 

Nulle  part,  d'ailleuis,  on  n'essaye  de  construire  une  théorie 
générale  des  reiiuuclations.  Cela  se  comprend  assez  bien.  On  dé- 
signe tout  d'abord,  sous  le  nom  de  renonciations,  des  actes  juri- 
diques très  divers  dont  il  est  difficile  de  dégainer  les  traits  com- 
muns :  «  Il  y  a  des  renonciations  abdicalives  et  des  renonciations 
translatives;  des  renonciations  à  titre  gratuit  et  d'autres  à  titre 
onéreux;  des  renonciations  à  un  droit  ac(piis  ou  à  ac(piérir,  el 
des  renonciations   à   la   factdté   de   contester    le   droit  d'un    au- 
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1.  Cf.  liihliotheca  juridica  mediiœvi,  de  Gaudenzi,  t.  H,  i8()u,  p.  8. 

2.  J'ai  consulté  l'édition  de  Lyon,  i545,  où  l'on  trouve  les  commentaires  de 
Jean  d'André  et  de  Balde.  Les  renonciations  sont  examinées  dans  le  livre  II, 
rubr.  de  rennnciatione  et  conclusione,  t.  II,  fol.  107  el  suiv. 

3.  Tractalus  sinrjnlarissimus  renunciationnrn  iuris  rivilis  exiniu  legum 
professons  D.  Jacobi  Butrigarii  Bononiensis;  tel  est  du  moins  le  titre  de 
l'ouvraoe  dans  l'édition  (jue  j'ai  consultée  :  Selecii  tractatus  inns  varii  vere 
aiwri...  Venetiis,  i58o,  pp.  4^2  et  suiv. 

4.  Sur  la  date  de  cet  ouvrage,  v.  les  observations  de  M.  Meynial,  op.  et  loc. 
cit.,  1900,  p.  109,  note  -a.  Le  nom  .Ir  l'auteur  n'est  pas  indiqué,  mais  on  peut 
le  découvrir  en  suivant  les  instructions  contenues  dans  les  vers  suivants  qui 
terminent  l'ouvrage  : 

Accipe  primeras  decapentha  (jau(/ne  ihetrus 
Primoruni  literas  capituloruni,  et  illas 
Ordine  conjange  debito  :  sic  inde  liqnebit 
Actoris  hujus  tihi  rmmpn  libelli  fjuod  erit. 

La  bibliothè(iue  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris  en  possède  une  édition  impri- 
mée à  Lyon,  par  Benoît  B..unyn,  le  10  septend)re  i520.  —  La  bibliothè<pie  de 
Toulouse  possède  un  autre  exenqilaire  (hi  l)<><-lî-iii<ih'  JJoriini,  ({ui  paraît  de 
date  antérieure  au  précédent,  11  n"v  a  p;i^  de  nom  d'impriin.nir  et  le  format  est 
différent  du  loiin.u  do  i.'.'î.;  i^uviat^e  ne  comprend  (jue  7O  folios.  Les  lettres 
directrices  au  commeneemmt  de  elia(pie  ruhriipie  sont  seulement  indiquées. 
On  n'v  trouve  pas  de  note>  m;ir;^-inales  conuiie  dans  ledilion  de  i.)20.  \.  Dts- 
nAHi\i:\ex-BEHNAi\n,  op.  cit.,  p.  102. 
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tff^,  etc.  ^  ».  Fîi>>rnt,.,  ]t»s  !'!\i!isles  nt'  ?!-iMn;nj'nî  (].;hi>  I»'^  textes 
à  peu  près  aucun  secours  pour  l'ri  iboratiMi  .1^  itnn  ihrs.nc.  La 
mnti^re  était  neuve,  car  jamais^,  â\n<  1  s  IrLiisI  ttion  lomnine,  les 
renonciati' «îi^  fi'avaient  eu  riiii|H.ri,i[ice  (|u'*'ih*^  |»résen!»'rfn{  au 
Moyen-àg^e. 

An  point  (]«'  \  ne  .]»•  ],i  fiM'lInH].'  ^ii!\i»'  jmmic  Texamon  des  reiiou- 
ciaiiuii5,  iv  l't'i'  hier  en  noticie  ne  se  dihlin^ue  pas  des  autres 
lrn!t'^  sur  It»  même  objet.  On  îTv  fFi»u\«'  aucune  idée  g"énérale  ou 
sviitlM'iKpit' j  (lu  niuuj>,  >on  auleui'  a  essayé  de  liiuiler  suii  tra- 
vail. Jl  u»^  s'occupera  que  dfs  r«Mionciati(^ns  aux  Ix'îH'fier^  aeeor- 
dés,,  par  h'  iL'-nif  i-nimini^  à  ceux  qui  sOhlujent  dans  les  actes 
pnf^îir^,  fl  lais'^fn'n,  par  rnnsiMniPnt.  df^  rot*»  INHude  de's  lKMit''fices 
reciuinus,  an\  pacfies  qui  comîî  nhait ,  par  le  droit  can()iii(pie  ^  ou 
par  de^  staui^  locaux  .  Il  n"»'\aiu!îiera  pas  davantage  les  renon- 
ci;if iiui--  uni  iiu!  |.,if  .'llrs-întuiH'N  la  valeur  d'un  act«'  juridique 
iuJcpeiidaul  de  luule  uhiii^aliun,  lelles  «pie  les  renuiiciatiuns  a 
inie  succession.  Au  fond,  ces  «]<[  fi!'''res  renonciations  sont  d'une 
nahiî  e  dillcrenle  \  Ce  son!  dc>  dispositions  princi[>ales,  tandis 
qu'^  ]p>  p^pmi^^•^s  ruit  iin  rnract^rp  accessoire,  elles  ne  valent  que 
par»''  qu'f'iles  s'appliqu<'!ii  ;i  une  obligation  préexistante,  dont 
f'ilf"S  rendent  la    fnrîuatiMii   plus  ('trnite  et   plus   sure,   l'exécution 


i 
plu>  f":iri!t'  t'î  plus  rapide  '\ 

1.  MLVNiAL,  op.  et  loc.  cit. y  1900,  p.  i  ib. 

2.  Ibid.^  1902,  p.  65o. 

3.  Par  exemple,  le  bénéfice  ca.  statiitum,  extra,  de  rescript,  (in  Vlo,  c.  11, 
de  rescriptis,  i,  3),  étudié  par  Butrk.arius,  loc.  vif.,  p.  433,  ftr.  ('f  le /*///'- 
legiuni  crticis  siimptœ  et  in  posteruni  assumendœ,  supra,  p.  \)\ 

4.  Par  e.xemple,  les  privilèges  accordés  aux  habitants  d'une  nouvelle  bastide, 
auxquels  Butrigarius,  loc.  cit.,  p.  436,  fait  allusion.  Cf.  Archives  des  Basses- 
Pvrénées,  E,  289,  fo  7,  charte  accordée  à  Rébénacq  en  i347  •  "  Kern  mes,  que 
per  dus  ans  [los  pobladors]  ayen  sufHence  de  totz  los  deutes  qui  dar  deyan,  en 
la  senhorie  deu  diit  Mossen  lo  comte  e  vescomte.  » 

5.  Mh  v.NiAL,  op.  et  loc.  cit.,  1900,  pp.  126  et  suiv. 

6.  Cependant  la  distinction  entre  ces  dt  ux  catégories  de  renoin  iaiions  n'est 
pas  faite,  |>.ir  !e  Perbier  en  noticie,  d'une  manière  si  précise  qu  r!i.  ne  souffre 
aucune  exception.  Je  fais  allusion  au  «  henefjîri  conditionis  inrerti  »,  Mazi-ke 
et  Hatoulet,  np.  I  if.,  [».  3oo.  aiipiel  \v  l*er  t)ier  en  notirie  consacre  un  [lara- 
graphi'.  f  .'h)  pMîiic-^f  |iî'."\uc  »■>!  Ici  -^lii\allfr  :  In  leblateuc  institue  son  tils  Pri- 
mus  polir  li-rcitT  ;  ff,  [hmif  le  cas  ou  l'iinuLs  deeèderait  sans  postérité,  il  institue 
sou  autre  tils,  .Secuadus.  Apres  le  décès  du  testateur  et   alors  qu'il  est  encore 


Le  Pei  hier  en  noticie  v>a  de^liutî  a  la  pralique.  r.e  n  est  pas 
\\\\  tf'aifé  dogmafique  '  ïl  d^aî  t'daift'f  \v^  !!oî;ni'es  o\  leur  inrui- 
trer  <(  quels  sont  les  divers  bénéfices,  quand  ils  tuit  lieu  et  à 
quoi  ils  ser\'cnî,  qufdle^  diffî'rences  existent  t^uiyo  cit\.  quatid  ds 
cessent  d'avoir  lieu  ri  quaial  ils  n'onl  pas  de  valeur  ".  »  Le  traite 
n'est  pas  ituiide  :  a  cliaipie  joui',  dans  les  actes,  les  paities  ren(ju- 
cent  à  des  l)énéfices  mi  des  droits  (pie  les  notaires  ne  connais- 
sent pas  et  qu'ils  confondent  les  uns  avec  les  autres.  »  Le  Per 
bien  en  noticie  n'est  pas  seul  à  adresser  ce  reproche  d'ignorance 
aux  notaires;  on  le  retrouve  dans  la  somme  d'Azon,  aussi  l)ieu 
que  dans  le  Spéculum  de  Guillaume  Durand,  et,  à  plusieurs 
siècles  de  dislance,  dans  le  Doctrinale  jhtvuni'^. 

Par  son  hut,  le  Per  hier  en  nntieie  se  distingue  donc  du  traité 
de  Butrititirius  et  se  rapproche  des  explicalioiis  données  par  (iuil- 
laume  iJuiand^  ou  par  les  (tries  notarlatiis.  Mais  il  est  beaucoup 
j)lus   conq)let    (jue  la  plupart  des  ouvrages  similaires^.    L'ensei- 


incertain  si  le  droit  de  succéder  s'ouvrira  au  profit  de  Secundus,  Prinius  al)an- 
donne  une  part  de  la  succession  à  son  frère,  à  la  condition  que  celui-ci  renonce 
à  se  prévaloir  du  bénéfice  de  la  substitution  au  cas  où  Priions  décéderait  sans 
enfants.  D'après  une  constitution  insérée  au  Cod.  Just.,  2,  3,  de  pacti.s,  i,  h; 
pacte  est  valable.  —  Mais  il  est  visible  que  Secundus  ne  renonce  pas  ici  à  un 
bénéfice  qui  lui  est  accordé  par  le  droit  romain,  comme  s'il  renonçait  par  exem- 
ple au  i)énéfice  de  Vexcepiion  non  nunier(d(r  /)erfirii(f'.  Il  s'agit  d'une  renon- 
ciation principale,  dont  la  valitlité  pouvait  être  contestée,  mais  avait  été  recon- 
nue [)ar  le  droit  impérial.  Secundus  renonce  bien  à  un  avantage,  mais  cet  avan- 
tagée lui  avait  été  accordé  par  le  testament  de  son  père  et  non  [)ar  la  loi.  Sur  la 
possibilité  de  renoncer  ainsi,  par  an  pacte  à  un  droit  futur,  cf.  Mhv.mal,  op. 
et  loc.  cit.,  1904,  p.  720.  —  Cf.  G.  Durand,  i.  II,  de  renunc  ff  conclus.,  20, 
t.  II,  fo  107   vo. 

1 .  On  n'y  trouve  pas  un  seul  renvoi  aux  textes  de  droit  romain  ;  dans  \o% 
ouvrages  de  Guillaume  Durand  et  de  Butrigarius,  les  renvois  aux  luis  du  Code 
ou  du  Digeste  sont  continuels. 

2.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  vit,,  p.  293. 

3.  V.  les  extraits  de  ces  auteurs  cités  par  M.  Meynial,  op.  et  loc  cit.,  1900, 
p.  109. 

4.  Après  l'exposé  dogmaîicfue,  Guillaume  Durand  donne  parfois  les  formules 
des  renonciations.  Il  en  est  au  moins  ainsi  pour  les  renonciations  aux  bénéfices 
de  la  nouvelle  constitution  dejidejussoribus  et  deVepistola  divi  Adriani.  — 
Certains  passages  du  Per  hier  en  noticie  et  de  l'ouvrage  de  G.  Durand  offrent 
des  ressemblances  frajipantt'N. 

5.  Il  présente  cependant  une  lacune  importante  relative  à  la  renonciation  au 
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giiement  qu'il  donne  se  distingue  par  sa  concision  et  sa  sobriété, 
et  par  sa  clarté  parfaite  qui  rend  les  développements  de  Tauteur 
toujours  très  accessibles. 

Le  Per  hier  en  nolicie  ne  nous  est  parvenu  (pie  j)ar  les  manus- 
crits des  Fors  et  dans  sa  rédaction  béarnaise.  Faut-il  en  conclure 
qu'il  n  été  rédif^é  cîi  W-avw  et  à  Tusa^e  do  notaires  de  ce  pays? 
.h-  n.  M'  [M  !i:v,  f)as.  A  mon  sens,  le  Per  hier  en  noticie  esi  inie 
sifnj»'!.'  tra.liK-tinii  . rmi  uux  ca^e  originairciiieiil  ccril  en  kilui.  L«'s 
I.Miffîiijv.^  hilin.'».  \  ;i!Mifi(|e'ii!.  Suffira-Uil,  poiif  les  rxjdiqnor.  de 
reiii;tî.}iu-i-  ijiit'  le  IruiLe  lut  redii^é  par  im  romaniste,  [)lus  ac- 
conîinm'  à  s'exprimer  en  Intifi  niH-  .]nn<  i"i(i!(Uîie  lu'anmi^?  <  hi 
pouri.iii  j.eiiî-cire  ainsi  rendre  compte  d.-  .pi.'l-pies  expressions 

vicieuses    r-t    i]e    reni|,],)i    fT-('(|iieîi!    «le    mh.Is  calqués  .sUI"  ie.s  (t'ifne.^ 

hiiiiiN.  yy/  //;hV/  '  si^uitiant-sommed'ar^ent,  elf'(/if'~,  choisir,  06/ /- 
rir  f't  excepir^,  soulevé!  et  ojtjtn.^cr  une  (îxceplioii,  etc.  Mais 
i  r»nH!iefii  .'\[.li4u.'[  des  expressions  fautives,  telles  <|ue  coj'Ufhje 
de  [jiKjar^^  corre>jH  .iniani  a  nuunus  solvcndi  ;  euiimiefiî  jiis- 
tiih'!  .1.'-  (ImU  t^nenls  ou  des  sol  ni  ion  s  de  contiimité  que  l'on  ron<- 
tale  ^ouseiii  tian^  la  cuii^Uueli. .u  -rammaticale  des  plirases? 

Ces  d.'faiits  se  comprennent  Inen  si  l'on  admet  que  le  Per  hirr 
en  nrjticie  est  la  iradiiction  —  plus  exacte  qu'(d«''i;aiite  —  d  un 
|,.vjte  latin  :  il  <erniî  extrae.rdinniî-e  (\v  riMieoîitî'er'  dr  ^rnihlahles 
imperteetions  dans  un  document  original^.  * 

An  suîphis.  rien  ne  dcnenilFf  que  ce  traité  —  exilait  peut- 
être  d/nia'  (irs  fiof/ifiii  >\\i\  ne  nous  est  pas  parvemie  —  ai!  t'té 
nda[.tr  a  la  i.'irisla!  i«  ni  Tonale.  L'élude  du  lieiieiice  d  auind  <'l  î<'- 
cours  a 
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arbitce  de  Inm  liaî'nn  ptait  fournir,  dans  ce  sens,  un  ar- 


bénéfice  du  sénatus-consuUe  macédonien.  —  Le  bénéfice  u  de  sun  propn  fur, 
vie  et  ilornicili  »  est  annoncé,  dans  la  table  des  bénéfices,  dans  tous  les  manus- 
crits, mais  il  n'. -t  nnlle  part  étudié.  L'omission  est  j)urement  fortuite. 
I     MvzLUE  et  Hatoulet,  op.  cit.,  pp.  294  et  3o4. 

2.  Ibid,,  p.  296. 

3.  V->'d .^  p.  3oG  (d*après  D). 

4.  Ibid.y  p.  297. 

5.  \  .  îi  naniment  ihid.y  p.  293;  cf.  le  bénéfice  conditionis  inrerti,  p.  3oo. 

6.  Dans  ie  bénéfice  «  de  l'action  f/uanfo  rninoris  (sic)  »,  ////'/.,  [».  ''uj].  pero 
U\uiuii   inexacteiiH  at  le  terme  lann  /irojilt'/-. 
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jument  d( cisif.  D'après  l  l'er  hier  en  noticie^  «  celui  |<n 
coFi  laniné  par  un  arbitrateur  '  peut  recourir  à  i  uhitre nie  tjuu 
baron,  cest-â-dire  an  juge  ordinaire^  ».  T«  Hs  .  ^î  la  doeniiie 
générale  des  romanistes.  Or,  en  Béarn,  de  ia  ;>eiiieiiee  lie  1  diiu- 
tre  on  appelle  diiectement  au  seig^neur  majnn! .  Em^ore  la  dTaj- 
sion  de  ce  dernier  n'est-elle  pas  définitive,  car  on  pm!  ensiiite 
appel(M-  à  la  Cour*  rnnjonr  ^.  Une  semblable  prati(jue  si  evr(*ption- 
nelle  ne  pouvait  être  ignorée  ddni  juriste  l)éariuiis.  L'auleu!  du 
,    Per  hier  en  /io/ZcfV' cependant  u'v  fait  au  aine  allusion  '. 


1.  Le  recours  à  l'arbitre  de  bon  baron  n'était  pas  reçu,  dans  la  tliéorie  i>éné- 
ral«Miient  admise  au  Moven-Açe,  contre  la  décision  de  t'.uliilrc.  N\  (ilillaumi: 
Durand,  Speni/nF/i  fifris,  liv.  î,  nibr.  de  arhiti'O  et  arùifra/o/'e,  (mI.  de  ir»4r), 
fo  4i.  —  Cf.  FouRGOLS,  op.  cit.,  p.  173. 

2.  Cf.  BuTRiGARius,  loc.  cit.,  p.  4^3  *.  ((  ct  cst  bouus  sii  index  ordinaiiiis 
sub  quo  sunt  partes  contrahentes  »,  arsç.  Di^-.,  [\^,  i,  de  ncrb.  oblly.,  i.'^y,  2. 
—  Cf.  les  actes  béarnais  cités  supra,  p.  390,  dans  lesquels  le  seigneur  est 
désigné  comme  judex  ordinarius. 

3.  For  de  Morlàas,  art.  92,  p.  i36.  —  Cf.  Folrgous,  op.  cit.,  p.  175. 

4.  Mazure  et  Hatoulet,  op.  cit.,  p.  309.  —  Une  doui)le  ([uestion  se  pose 
encore  au  sujet  du  Per  hier  en  noticie  :  quel  est  son  auteur,  quelle  est  sa  date? 

Sur  le  premier  j)uint,  en  l'absence  de  toute  indication  dans  nos  mss.,  il  est 
difficile  d'apporter  une  précision  quelconque;  sur  le  secuiul,  ie^  observations 
qu'il  est  possible  de  faire  ont  un  caractère  si  hypothétique  (pje  j'ose  à  peine  les 
formuler. 

D'après  M.  Meynial,  le  Per  hier  en  noticie  ne  serait  pas  antérieur  à  la 
deuxième  moitié  du  (piatorzième  siècle,  car  il  paraît  s'inspirer  dans  plusieurs 
passao'es  du  traité  de  ButriiJi'arius  (f  i348).  Certaines  parties  semblent  une 
traduction  littérale  de  ce  traité.  Ou  peut  se  demander  pourtant  si  le  Per  Iner 
en  noticie  n'est  pas  antérieur  à  cette  date,  et  si  les  ressemblances  qu'il  présente 
avec  le  traité  de  Butrigarius  ne  proviendraient  pas  de  ce  que  les  deux  ouvrai^es 
ont  copié  une  source  identi<jue. 

Je  ne  puis  étudier  ici  cette  question  dans  le  détail.  Je  me  contenterai  de  résu- 
mer quelques  arguments  qui  m'ont  semblé  avoir  quchpie  inq)ortance. 

D'après  le  Pei'  hier  en  noticie,  le  bénéfice  du  sénatus-consulte  Velléien  cesse 
lors(jue  la  fennne  y  renonce  spécialement  et  expressément,  sans  autre  condition 
que  la  cer/ioratio.  —  L'auteur  ajoute  que  si  la  femme  s'oblige  principalement 
(avec  son  mari),  elle  doit  aussi  renoncer  à  Tant  lient  i{}ue  ^SV  f/ua  nudier.  Sur  la 
validité  de  ces  deux  renonciations,  il  n'est  fait  aucune  observation.  On  a  cepen- 
dant bataillé  ferme  sur  ce  terrain.  —  Sous  l'intlueuce  des  post^dossateurs,  on  a 
conimeneé  à  mettre  des  entraves  à  la  renonciation  au  Velléien.  On  a  distingué 
suivant  (jue  la  fennne  intercédait  pour  un  tiers  ou  pour  sun  mari.  Dans  le  pre- 
mier cas,  on  exii^e  pour  la  validité  de  la  renonciation  des  conditions  multiples 
(acte  écrit,  en  présence  de  témoins,  confirmation  ex  interixdlo,  V.  Meynial, 
op.  et  loc.  cit.,  o)(»r,  p,  ("Km):  dans  le  second,  on  est  d'accord  pour  n'attribuer 
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Le  Per  hier  en  noticie  a-l-il  exerce^  une  influence  sur  la  prati- 
que béarnaise?  Il  serait  téméraire  de  l'affirmer.  Au  moment  où 
il  fut  inséré  dans  les  manuscrits  des  Fors,  au  (juinzième  siècle, 
raccord  s'était  fait  entre  le  droit  romain  et  le  droit  coul un  ier  \ 
Le  serment  venait  d'ailleurs  presque  toujours  donner  sa  force 
aux  renonciations  dont  les  civilistes  refusaienf  1  il  m  m  m  I  .  Hl- 
cacité.  Dnim  In  plupart  des  actes  du  ireizième  et  «In  iualrM/ieiiic 
siècle,  le^  i*.i!'ties  n''M  -fiilnii:  -i!  f  rih  .firciii  .inx  InMiriices  cî  anv 
drnii^  .|iii  \r\\v  >(>jii  accordés  Y'^v  la  ic^iblitlmu  luuiaiiit*  «mi  caiiu- 
fiHiiii-,  [liais  encore  iinfnf  -ui  !.'s  évangiles  de  ih'  îm'h  faire  à 
i  fiicuiilic   de   1  ai  Le  '. 


aucun  effet  à  la  renonciation.  V.  les  textes  de  Cinus  et  de  Bartole  cités  par 
Meynial,  op.  et  loc.  cit.,  1901,  p.  O72,  notes.  Bltruiahius,  loc.  cit.,  p.  435, 
constate  que,  d'après  les  civilistes,  le  serment  ne  valide  pas  la  renonciation.  — 
N'est-il  pas  étranç^e  que  le  Pcî'  hier  en  noticie  reste  muet  sui  1  <  question  s'il 
été  vraiment  rédigée  au  ([uatorzième  siècle?  N'expliquerait-oFi  [»a^  nii.  n\  ^  m 
silence  en  admettant  qu'il  a  été  écrit  à  un  moment  où  I  *  ai  iité  de  ces  renon- 
ciations n'avait  pas  encore  été  contestée?  On  sait,  en  effet,  ({ue  la  irlose  n'avait 
soulevé,  sur  la  validité  de  ces  renonciations,  aucune  objection.  ^  Mi  ^mm  . 
op.  et  loc.  ci  t.  y  1901,  pp.  660  et  suiv. 

Dira-t-on  (jue  l'auteur  du  Per  hier  en  noticie,  n'écrivant  .[n*  |  ur  les  i^ens 
d'affaires,  n'a  pas  voulu  embarrasser  ses  explications  i.  dissertations  théori- 
ques? Mais  alors  pourquoi  n'a-t-il  paseu  ailleurs  le  même  scrupule?  (VMes  renuii- 
ciations  au  bénéfice  de  la  rest/futio  in  integruni,  et  au  bénéHce  de  recours  à 
l'arbitre  de  bon  baron.) 

De  même  pour  la  validité  de  la  renonciation  au  jus  hifpothecai  um ,  h  J'tr  fncr 
en  noticie  n'impose  aucune  condition;  Azon  admettait  bien  In  validité  dt-  la 
simple  renonciation.  Mais,  peu  de  temps  après  lui,  on  .  xi^eaiU  pnnr  (jue  la 
renonciation  fût  valable,  que  les  biens  demem mî  . hîh'  les  main-  In  ni nri 
fussent  suffisants  pour  assurer  à  la  femme  ou  aux  h  i  iîuts  le  remboursement 
de  la  dot.  M  s  ^  mal,  op.  et  loc.  cit.,  1902,  pp.  62  et  suiv. 

On  peut  faire  une  remanjue  analogue  au  sujet  des  efP.  t-  1»  la  renonciation  à 
l'exception  non  nnmeratœ  peciiniœ.  Le  Per  Iner  en  noticie  se  rallie  à  la  doc- 
îriîi.  lA/an,  doctrine  répudiée  par  J  (  ques  de  Revigny  et,  plus  tard,  pu  lîar- 
tole.  Ihid.,  1900,  pp.  182  et  suiv. 

Ces  observations,  auxquelles  je  pourrais  en  joindre  ^Viwww^  Tordre  secon- 
daire, peuvent-elles  amener  à  un  résultat?  Cela  est  douteux.  —  Nos  anciens 
auteiii-  j.fr  nFient  leur  bien  partout  où  ils  le  trouvent.  Une  œuvre  aussi  intn'h.ic 
que  le  i'^^r  hif-r  >'r>  nntirie,  dans  laquelle  on  ne  trouve  aucune  ri  Sa  lion,  aucune 
P^férence,  duun*  j-<  n  if  prise  à  la  criiiiju.  ,  ,  t  il  .  >i  T.k  ile  à  son  sujet  de  com- 
aietlre  des  erreur.^  de  jin-icurs  siècles. 

1.  Cf.  Meyvm!  .  ^'/A  tl  lue.  cit.,  1900,  p.  I  H» 

2.  Onris  la   ciiari"  de  cnutuîiies  accordée  à  A^bun   par  le  vicunik*  de   Beani, 
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L  usage  si  étendu  des  renonciations  devait  piuNot|uei  ^uelijutb 
réactions.  La  renonciation  au  privilegiiim  fori,  qu'on  i^mn  fiirt- 
presque  constamment  dans  les  actes,  paraît  nolamua  iii  avoir 
snn|f>vé  des  difficultés  à  la  fui  du  fjuatorzirîne  siècle'. 

Un  rètî;"lement  des  Etats  intervint  sur  li  inatière;  ce  fu!  \h)\iv 
assure!"  h-  n'!(>înî)!!('  de  In  tlM'ofie  canofnf|n«'  oi  j>f'M.da!nr'[  in  vnh- 
dilé  (le  la  renonciation  :  «  attendu  (|ue  les  contractants  sont  per- 
souiics  fraiKiu'>  tjm  pt^uvent  s'oblig"er  ;  (|uc  kaii  jM'cniellre  d'aller 
à  rencontre  des  renonciations  qu'ils  ont  jurées  causerail  un  y land 
préjudice  cl  tniiaiiierail  ia  daiiiualiuu  de  leurs  âmes  ^  ». 

Les  Fors  et  Costumas  de  looi  nous  perm(^tt«Mif  de  constater 
à  (pu'l  point  ou  a  abouti,  a[)rès  plusieurs  siècles  de  luttes,  sui"  la 
[)ort<M^  des  r(Minî]fintif>ns. 

Ou  admet,  eu  principe,  que  le  seiî^ueur  doit  faire  ol)server  les 
reuouciaii(>î!>>  tjni  >mmi1  iailes  dans  les  ados,  si  ce  11  csl  da!l^  les 
cas  oii  elles  auraient  été  iuUM'dites  par  h^  Vov  on  les  Ordonsiaii- 
ces  ;  u  Lij  Sc/i/tu/  dii.  J'iw  serva...  las  reniun  LalL'jns...  no  con- 
traris  <in  For,  Oiilonnanças  et  estahlunenlz,  contenfjiides  fn  Jas 
c/uuiasy  auL'i  (/ue  y  son  contengiidas  et  jiiradas^.  » 

Par  ri)!i!rt\  i1  n'^sf  |»a^  îu^cessaire  d'indi(pier,  dan^  los  a(*tes, 
les  diverses  exceptions  ou  bénéfices  auxquels  les  parties  oui  le- 


cn  1282,  on  insère  les  clauses  suivantes  :  «  ...  e  per  mayor  fermesse  [lu  st  alior] 
ac  jura  sober  los  santz  euangelis  e  la  crotz  de  Nostre-Senhor,  per  luy  corpo- 
ranmentz  tocatz  ;  e  renuncia  de  serte  science  a  exception  de  no  près  e  de  no 
eoiidatz  aiior.  o  de  engan,  e  a  tôt  beneftici  de  dret  serin!  o  no  scriut,  e  a  l'or, 
e  a  cosluitH'.  <  fisadge,  e  a  establement  feyt  e  a  far,  e  a  totes  exceplioos  de 
ley  e  t/e  dret  [)er  <pie  ed  .  [>i)dos  hitf  in  far  contre  la  ténor  de(}ueste  carte... 
en  cort  seglau  o  de  tJ^lisie  ».  Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  289,  fo  '6. 

1.  \.  la  l'ormule  d'un  acte  d'assurément  au  quatorzième  sièc](\  l^)r  général, 
art,   lây,  p.  \)(^.  —  Supra,  p.  382,  note. 

2.  For  général,  art.  16,  p.  8.  —  Sur  ce  règlement,  cf.  supra,  p.  3oo.  —  Les 
Fors  ri  Cosfumas  durent  restreindre  l'effet  de  cette  renonciation  au  f)riri- 
legiuiiL  J'ori,  en  établissant  que,  nonobstant  toutes  renonciations,  les  habitants 
de  Béarn  ne  pourraient  être  cités  en  dehors  de  ce  pays  pour  les  contrats  (ju'ils 
auraient  passés  en  Béarn:  rubr.  de  judgeament,  art.  i3,  éd.  Desbaiatz,  1710, 
p.   /|.). 

3.  Fors  et  costumas,  rubr.  de  probations  d'insh-umpnfj:,  arl.  i4,éd.  Uesba- 
ratz,  171."),  p.  55.  — Voir  un  exenqile  de  renonciatini!  j>r(diihéç  dan*^  le  texte 
cité'  à  la  note  [)récédenle. 
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nonce.  L'arlicle  89  de  la  rubrique  de  Contractes  et  tornins^  .iin- 
pose,  en  etlel,  que,  dans  tous  les  contrats,  le  notaire  se  contenforn 
de  mettre  la  formule:  «  Et  renuncian  [las  partides]  a  toutas  re- 
rmnriations  a  dasso  necessaris.  »  Ces  paroles,  sari^;  nnlre  nnj  ii- 
Hcalion,  auront  la  même  efficacité  et  valeur  que  si  toutes  les  re- 
nonciations avaient  été  e\pri?])ées. 

C'est  la  preuve  évidente  que  la  théorie  des  renonciaii  -n-  n'a 
plus  d'intérêt  et  que  l'insertion  *!(>  iiuoik  laliuii  -  iiau.>  lo  cu  les 
est  devenue  une  pure  foi  liiuî'.  C'est  la  coiiîmii'*  jiii  s'est  siili^- 
Uluée  à  la  volonté  individuelle  ci  <itii  ic^^ir  m  v  ii  i.iLh  nniil  les 
effets  des  divers  con'î  H-.  Elle  suppl(*e.  d  mis  t.H!^  !.^<  nri.»^.  Ir 
cortège  C()m[)let  des  reuouciations  qui  hii;      >!i\i.  iin.  ni  -. 

Resterait  à  examiner  quels  ont  été,  pour  rliîqin'  cnfifrMf  \  les 
termes  de  la  transaction  intervenue,  en  i>.  n  n.  <  n  r  h  ir  -ii  î  o- 
main  et  le  droit  (NnitiuîiifM'.  Aî:n<  ceci  iif  peul  r.Milrfî-  .l.in.s  le 
cadre  de  ces  études. 


§2.  —  /a'.s  Fors  de  Béain  cl  k-  druil  iLiiujnujitc, 


]]  ni'"-  sera  pprniî^  (l'Atri'  tr-r^  hy-ef  su?-  relie  iiiiiirre.  iJ  tn!''  \y-\v\, 
en  ell'et,  j'ai  eu  l'oi  i>i -îi  1  m  ntrer,  au  coui-  Je  ces  ehilcs, 
quelle  a  été  rinHuence  do  iiix  uines  cau«Hii  pi. -^  daii.^  1  ilaboia- 
î!  (i  les  rèii-leuieuls  insérés  ail  \  Fors  ^  D'aiiif  pu',  le  dmif  vw- 
îi^Mihiuc  (;.>l  loin  (i'tivoir  laissé,  daii.^  ia  <;uiiq.'ilaU<»n,  lic^  (lacesde 


1.  Ed.  Desbaratz,  lyiâ,  p.  7/4  :  ^  Ouodni  aïKjims  pprsonadf/es  faran... 
contractes...  de  rrompa,  camhf/,  pcnhs  o  dequoau  se  val  lui  autre  natnra  e 
qnalitat  sia  lodit  contracte,  lo  notari  mettera...  en  lo  endret  de  las  lenun- 
ciations  :  «  Et  renuncian  a  toutas  renunciations  a  dasso  necessaris  »  ;  lasf/uoaus 
palauras,  sens  far  autre  ejctent ion  comprenderan  ethaberan  autant  d'efjicacia 
et  valo  com  si  toutas...  las  renunciations  de  Dret  et  de  For  résultantes  y 
eran  exprirnidas.  » 

2.  Meynial,  op.  et  loc.  cit.,  1900,  p.  116. 

3.  V.,  par  exemple,  pour  le  cautionnement,  Fors  et  Costumas,  ni!>r  <J»  fpv- 
manças,  art.  6,  éd.  Desbaratz,  1710,  p.  80.  l.a  caution  joui'  <\n  !  ih  îire  de 
discussion  si  elle  ny  a  pas  renoncé.  Mais  la  cautioîi  judiciaire  ne  [)euL  mvcMjiirr 
ce  bénélice. 

4.  CF.  ci-dessus,  pp.  iOq  et  suiv.  (Charte  de  feu  et  de  talh);  pp.  298  .  t  ')  i  7 
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son  a[»pî*if  ifitiii  aussi  nombreuses  et  aussi  sensibles   pi»'  *  «  llrs  que 
h'  (li'i.îî  riuiKU!!  y  a  itripriitiecs. 

il  est  surprenant,  si  Ton  soni^e  au  rôle  que  rE'];^lise  a  Jhih'  m 
Béarii  durant  luiii  ic  Muj  cii-àg"e,  de  cuu.NUiici  que  ie>  -  luiisles  » 
n'ont  pas  fiif  «le  plii^  larg"es  enipf"î!!i(^  A  l:i  législation  et  à  In 
jurisprudence  canoniques.  Les  juridic  liuiis  ecclésiashqiies ',  au 
moment  de  !;i  rf'tlaciKHi  «les  For«;,  otiI  en  rllrt  ufic  cniiipt'ît'iice 
aussi  étendue  <pie  celle  (le>  lfi!)unaiL\  séculiers. 

lidfionr  /jcrsorue y  le^  clercs  sont  pisdeiahies  des  ui licuiiiles, 
sauf  pour  les  fiefs  (pi'ils  peuvent  détenir '.  En  outre,  certains 
laïques,  assimiles  aux  clercs,  [)eu\t'nl  se  n'claiiuM'  des  eoiub 
d'Eglise.  Ce  sont  les  veuves,  et,  sans  doute,  les  antres  inisadhi- 
Ics  jjcfso/ue  :  Fcmne  bedoe  es  den  hras  de  lu  (jbsie,  et  ddiuinl 
Vavesqup  dru  respone,  déclare  l'^rlicle  'i[\'i  du  For  (\c  Morlàas\ 

lidlione  niaterlœ,  les  causes  s[)iritnelles  entre  tontes  p(M*son- 
nes  ressorlissent  aux  îrihiniaux  d'f^iilise.  Ceux-ci  eouiiaissenl 
seids  des  causes  matriuKuiiales  et,  par  consiMjuenl,  (\c>  ipiesiions 
dT'tat  '.  Us  ont  compétence  pour  trancher  les  dillieulles  (pii  se 
produisent  sur  Texécution  des  testaments  \  C'est  là  eti  quelfjue 
sorte  le  droit  coniiuuii  dans  le  monde  chrétien.  En  ijearii,  la  pi- 
ridiction  ecclésiastique  fut  lieaucoup  plus  envahissante.  A  la  lin 
du  ([uatorzième  siècle,  l'Eglise  soutient  (pie  les  laïques  [Mineul 
s'adresser  n  ses  tr'ihunnnx  pour  toutes  les  actiotis  pers(uiuellt^s  ei 
mixtes^. 

1.  C'étaient  les  officialités  d'Oloron,  de  Lescar  et  d'Orthez.  Sur  l'official  de 
révèque  de  Dax  en  résidence  à  Orthez,  cf.  ci-dessus,  p.  m  W  surtout  A.  De- 
GERT,  Histoire  des  évèques  de  Dax,  dans  le  IhiUrfin  de  la  Société  de  Bnnln 
(Dax),  1901,  pp.  12O  et  suiv. 

2.  For  de  Morlùas,  art.  2^7  et  2/48,  p.  176.  Brissaud,  op.  r!{.,  t,  T.  p.  ^^?^'^). 

3.  For  de  Morlàas,  art.  2/12,  p.  170.  Le  texte  est  cité  ici  d'après  B  D.  —  (]f. 
FouRNiER,  Les  officialités,  p.  79. 

4.  Forde  ÎMorlàas,  art.  7G,  p.  i33:  Lettres  de  credenre  délivrées  p.n  l'évèque 
ou  son  officiai,   constatant   que    certaines  personnes  sont  issues  de   légiliinr 


mariaj^c. 


5.  For  de  Morlàas,  art.  'i[\\,  j».  170.  —  Les  ordeners  (\\i\  oui donnù  fermance 
de  r('[);aef  les  torts  du  défunt  et  de  payer  ses  le^s  pieux  ne  sont,  s'ils  le  veu- 
lent, justiciables  (|uc  ik  s  juridictions  ecclésiastiques.  Le  texte  de  l'article  est 
résumé  ici  d'après  B  D. 

0.   Sur  les  actions  niixlch,  s,  Biu.'ssvlu,  up.  cit.,   L  il,  p.    1210.   —  Lt.  Flr- 
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Le  vicomte  Mathieu  de  Castelbon  essaya  de  contredire  ces  pré- 
tentions. Mais  les  droits  de  l'Église  devaient  être  fondés  ^ui  niie 
longue  possession,  car  les  États  de  Béarn  refusèrent  de  irauli  r 
la  question.  Ils  ordonnèrent,  en  juillet  iSgS,  que  deux  connin- 
saires  seraient  nommés,  l'un  par  le  seigneur,  le  second  pir  Irs 
évêqueh.ci  rapporteraieiil  iour  enquête  avain  lu  Nori  .ir  i.i  nu'^um 
année'.  Entre  temps,  les  parties  demeuraient  lihrp<  d'npfpr  oîilre 
les  deux  juridictions. 


Op. 


!  H' 


gîii'iils'ii!  -  i'M 


)ar  cet  exposé,  rédig»'  niiiquement  .1  aj^rès  if-  rensci- 
îilt'iiii-  iiaiis  le  vieux  For,  juger  de  l'aclion  puissante 
exercée,  îkh*  la  léirislahon  raiii 'uiijue,  sur  la  {oianaîiuu  du  droil 
héarnai-  .m  f  ['.•i/M'in.'  »>(  au  ijualorzième  siècle.  Maihruf.Misement, 
ct'lie  iisnuciu'L'  lie  .^e  niainlc^h',  dans  le  sicux  \  ni^  <pir  par  1  lu- 
sern«  Ml  dt' rares  textes  don!  i!  r^i  Im.'m  diffliale  de  îivhi\  f  f  rcriu-ino. 
Lailiilc  d.]u  du  l  ui   do  Morlàas  relate  une  décision  de  ïésv- 

que     d'njnrnn'.    Ces!     |;i     ^r\]]r    (Y]<yu^^]\]<\U    (]o    n'    L'-fMÎÎ'P    (pir    \\,l\ 

reucouUe  dans  touh-  la  conipilalmn. 

Auv  formes  d.'  ra.riH'le  822  du  îurîu.'  l'nc.  u  ic  prèlr»»  peut 
plaid'  1  dans  certains  cas  prévus  par  le  droit  »,  entendr/  «  par 
I,.  dî'Mit  rauiMiique  ))3;  mais  j«'  n'oserais  aihnnrr  'pir  le  icxle  a 
été  extraii  directeni'"îii  d-'-.  1  ).'<m. -taies. 
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D'autres  passages  des  Fors  paraissent  très  arcliaïques.  Suiv  uit 
i  u  nrle  357  du  For  de  Morlàas,  les  époux  peuvent  se  séparer  !>i 
la  tt  lume  est  frappée  de  la  lèpre  ou  si  elle  a  l'haleine  fétide  (si 
ère feride  de  meserarie  et  si  la  leet  aiie  ijiulrnte^).  C'est  une 
doctrine  contraire  au  droit  canonique  dw  dmi/ioine  siècle,  rx- 
primé  dans  les  Décrétales^  Mais  des  dispositions  analouues^  se 
trouvent  dans  d'autres  cent umiers"^. 


1.  For  de  Morlàas,  art.  867,  p.  2o5. 

2.  X,  deConjugio  lepvosorum,  i\,  8. 

3.  V.  BuissAUD,  op.  cit.,  t.  II,  p.  1061,  note  i.  —  Cf.  Coiw  des  Bonrrjrnis, 
ch.  cLxxv,  dans  Beugnot,  Assises  de  Jérusalem,  !.  H.  |>.   i  i8. 

4.  L'article  335,  p.  200,  du  For  de  Morlàas,  dit  que  la  icniine  ne  pou!  .ijw  .,1- 
<lic  {(d)solve)  son  mari  excommunié.  La  traduction  (jue  donneii!  Mvzuaii  et 
Hatoulet  me  semble  erronée.  li  f.nit  traduire  :  «  Le  mari  exconiiiMnii.'  ne 
peut  dissoudre  le  lien  (jui  ruiiit  à  sa  femme  et,  de  même,  la  fennih  nr  jm  li' 
rompre  le  lien  q.ii  l'aîtich-  à  son  mari  exconnnunié.  »  C<  n«'  inlerprél.iUui 
est  confirmée  par  la  fin  du  paras^raphe,  dans  le<picl  on  donne  la  raison  «i.  la 
disposition  tout  entière  :  «  Mari  et  femme  sont  .l<  ux  .doses  dans  une  seule 
chair.  »  Cl",  saint  Paul,  nd  Ephes.,  V,  3i  :  et  erunt  duo  in  carne  una;  add. 
Gènes.,  Il,  'if\\  Malth.,  XIX,  ;">,  etc. 

La  validité  du  mariage  de  l'excommunié  avait,  en  eflet,  soulevé  qn.  hpies 
doutes.  V.  EsMEiN,  Le  mariage  en  droit  canonique.  Paris,  Larosc,  i8(ji,  i.  1, 
p.  219. 


t1 


RiKRE,  Dictionnaire  de  droit  et  de  pratique,  h.  v*\  —Cf.  C    Durani..  I    II.  de 
Actione  seii  pelitione,  ,5,  î.  11.  fol.  3  vo. 

1.  Rénovation  de  Cour  majour,  art.  G,  p.  254-  Cf.  Faget  de  Baure,  op.  fff., 
p.  3o5.  —  On  ii^more  (luelle  fut  la  solution  de  ce  débat.  11  paraît  y  avoir  eu  ufi 
accord  passé  entre  le  vicomte  et  l'Éirlise,  car  les  Etats,  en  iSqS,  demaii.l.ui  a 
Archand)aud  et  Isabelle  défaire  observer  l'accord  intervenu  entre  ri:i;lise  et  le 
vicomte  Mathieu,  Flourac,  Jean  /«»•,  pièces  justificatives,  loc.  cit. y  p.  392  :  u  «pie 
la  conexence  de  la  i>lisie...  se  serve  sei<uout  l'arcort  feyt  enter  lodiit  MosstMi 
Mathiu  et  los  prelatz,  aixi  cum  par  en  cartes  deu  diit  arcort  ».  Mais  les  termes 
de  cette  transaction  ne  nous  sont  pas  connus.  Cf.  supra,  p.  3^9,  note  2. 

2.  Coups  et  délits  commis  dans  le  cimetière  sont  de  la  compétence  in  ju^e 
ecclésiastique.  En  outre  du  texte  cité,  v.  l'article  323  du  For  de  Morlàas,  j..  njO. 
Cf.  Fors  et  Costumas,  rubr.  de  judgeamenf,  art.  q/î.  éd.  Dr.harats,  171. 5. 
p.  44.  —  L'article  352  du  For  de  Morlàas,  p.  204,  prévoit  l'hypothèse  du  /  /- 
gage.  Le  débiteur,  (|ui  réclame  à  son  créancier  la  chose  que  celui-ci  détenaii  à 
titre  de  penhs,  doit  porter  sa  demande  en  cour  d'église,  cum  feyt  de  penhs, 
quant  ans  fruutz  si  deuen  cader  en  soute,  no's  deye  conexer  en  cort  seglar 
mes  en  cort  de  giisie  [D].  Cf    iîiussAun,  op.  cit.,  t.  II,  pn.  \T)o5  et  suiv. 

3.  Voir  les  textes    X,  c.  i  et  3,  de postulando,  1  .  3;. 
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l)(Mi\  idées  esseulielles  et  qui  pourmiil  hMiir  li.'u  de  roTirln^ion 
grii.'î'iil.'  se  acj^-ageiil  de-,  cliides  (|iil  précèdent.  Elles  coim mn'îi! 
d'iilHUMl  rr«!;dd!^-rni(Mi!  >]i\  lr\io  des  Anci.Mis  For^.  en^nilr  fespiif 
dans  icMpii'i  et  lie  cuiiipilation  doit  être  consultée. 

i.  Au  poisi!  d.'  viir  du  lr\fe.  —  H  ."-I  de  Inule  le-eessUe 
d'avuir  une  édition  criUqie'  du  \"!.-ii\  For.  Tant  qn'nn  ne  possé- 
dera que  la  [)idd!rat!(ui,  par  ir"j*  inx!irii>aiile ,  de  Mazure  et 
Haloulet.  il  sera  préférahl*  de  ne  pas  faire  état  des  Au.  i. mis  Fors 
dans  l'étude  du    diml  uu;rid!;»ual. 

,1e  me  suis  efforcé,  dans  la  Partie  Préliminaire  de  re  livre,  de 
deteruintei-  cuiutueni  paiinaii  eUe  conçue  une  édition  scientiti.pie 
des  1-oi-s.  Il  va  sans  dire  que  ces  ennrlu^ions  pour!ai<'nt  èlta' 
pioloudeuienl  niudiliées  dans  le  cas  où  l'on  déconviirail  .le  nou- 
veaux niaïujserils.  Cette  hvpofhèse  n'est  [ms  nrealisahle.  Les 
eopiesdes  Fors  nr  nous  sont  piicveiuies  (pr(Mi  petit  uonil.iv  ;  elles 
ont  ét('  rependan!  assez  répan.dues  eu  Deaiii  nuu  seulement  jus- 
qu'à la  rédaeîinn  da  \  an  eau  For,  en  i^oi,  mais  eneore  jusqu'à 
la   Uévolulion'.   Penl-étre  exisle-l-ii  encore  qnehpies  nianiiserits 

I.  MARC4,  au  dix-septième  siècle,  dit  à  plusieurs  reprises  avoir  conipMn' 
cjuan.'  .niciens  manuscrits,  op.  cit.,  m..  330  et  537.  Ces  .uanuscr.ts  étaient 
importants,  car  certains  d'entre  eux  tout  au  moins  se  référaient  à  une  nunrnne 
«  édition  »  des  Fors  (voir  ci-dessus,  pp.  277  et  suiv.).  One  sont-ils  devenus? 
De«  recherches  dans  les  divers  tonds  où  sont  conservés  les  p.ipi*  s-  <iu  ^aviul 
historien  pourraient  peut-être  donner  quel.ph-  in.iications.  —  Les  .  nuHiuMaa- 
teurs  du  Nouveau  Vnr,  Lvbourt  v\  Makix,  loni  des  renvois  fré.in.Mits  aux 
Anciens  Fprs.  Maiu.v,  Mémoire  précité,  introduction,  uhserve  .joe  1  An<  km» 
For,  .  .|uoique  abroi^-é  par  la  publication  du  Nouveau  lV.r,  ne  laisse  pourtant 
pas  d'être  uiilc...  pour  érlaireir  beaucoup  de  doutes  et  articles  de  la  coununc 
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ayant  échappé  à  toutes  les  investig'ations.  Avant  d'établir  uiie 
édition  définitive  sur  les  manuscrits  que  nous  connaissons,  il 
serait  prudent,  à  mon  sens,  d'entreprendre  une  sérieuse  campa- 
gne de  recherches. 

2.  Au  point  de  vue  de  l'utilisation  des  Fors.  —  La  rédaction 
des  Fors,  qui  est  contenue  dans  tous  les  manuscrits,  n'es!  pas 
antérieure  au  ^ouverneim  n*  iu  vicomte  Mailiicii  .ir  Castell  on 
(i3'jî-i3()8)'.  Il  fViiiî  ilnur  ndîTinltre  comme  rè,çle  d'iîiferjin'tntinn 
quV/i  principe  et  sauf  exceptions,  les  hors  ne  donnent  ijnr  r<\r- 
prrs'.^ion  *///  ilnnt  hcdffi'iis  un  'j wiforziènie  siècle.  Dans  le 
(]<  iie,  les  textes  ne  doivent  p!^  cire  considérés  comme  anté- 
rirurs  à  ccUc  époque.  C'est  duc  coiiiljicu  un  doit  ^c  iiicllre  eu 
^arde  contre  la  pensée  de  no  m  lu  eux  auteurs  qui.  qirt's  Mazure 
el  iiaiuiilci,  Nuiciil  JaiiN  ic^  Fors  une  <(  législaliuii  du  uiiziciue 
au  treizième  siècle  ».  En  tn' dite,  le  Viciiv  For,  <] aiw  sa  j)arlie 
priii(i[)ale,  est  [ihis  siiiiplciiirnt  une  conqiilatinii  du  (|ii;itorzième 
siècle. 

réformée,  [articles]  qui  paraissent  obscurs  à  ceux  qui  n'ont  pas  l'nncionrie 
[coutume]  ».  Encore  au  xviiie  siècle,  il  n'est  pas  un  seul  jurisconsulli  ni  un 
parlementaire  qui  ne  veuille  posséder  une  copie  du  Vieux  For.  Vers  1777. 
M,  de  Bala^uer,  huissier  audiencier  au  Parlement  de  Pau,  a  un  manuscrit  jui 
porte  la  date  de  i48i.  Voir  Bibliothèque  Nationale,  manuscrits,  Périgord,  j/j 
(Leydet  et  Prunis),  fol.  189  à  142.  On  fait  encore  des  copies  du  ^'ilMî\-  For  dans 
la  seconde  moitié  du  dix-huitième  siècle.  Voir  ci-dessus,  p.  18.  —  1.  innENAVE- 
Cassou  et  Faget  de  Baure  en  avaient  certainement  des  excniplaires  entre  les 
mains.  V.  ci-dessus,  p.  349. 

1.  Je  ne  parle  ici  que  des  Fors  proprement  dits  et  non  des  Adjonctions  aux 
Fors,  mais  il  est  évident  (jue  la  rè|çle  d'interprétation  que  je  formule  en  ce  qui 
concerne  les  Fors  doit  être  admise  a  fortiori  quant  il  s'accit  des  Adjonctions 
aux  Fors.  Parmi  celles-ci,  il  en  est,  en  effet,  qui  sont  expressément  du  quin- 
zième siècle  et  les  autres  n'ont  pris  place  dans  les  manuscrits  que  postérieure- 
ment à  la  rédaction  définitive  des  Fors  proprement  dits.  Voir  ci-dessus,  pp.  2 14 
et  337. 


A^MM^'NlMili^b 


I. 


Maria,  Description  du   Vieux  For\ 

Il  semble  que  nous  ne  saurions  mieux  terminer  notre  travail  sur  la 

Cuuluuic  du  liLaiii  qu'en  faisant  la  description  du  Vieux  For  tel  qu'on 
le  trouve  dans  le  cofl're  des  États,  et  duqur]  Tinti-c  Contnnip  n  r\r  tirre. 

Gomme  nous  en  avons  souvent  parlé  dans  nos  mémoires ,  v\  •■\\\  \\ 
cuiilieiil  plusieurs  choses  dignes  de  remarque,  on  sera  bien  aise  de 
savoir  comme  il  est  fait. 

Il  commence  par  le  For  général,  qui  a  pour  titre  :  Seguen  se  las  fors 
geiicruus  di'  Bearn  ;  et  on  voit,  ensuite,  plusieurs  observations  liu m n- 
rables.  On  y  remarque  particulièrement  rpic  l'nn  \'X.U  d  y  eut  uuc 
i;iande  disette  et  que  la  razière  ou  conque  de  froment  se  \'  i!«lil 
^4  s\ols\  buiirdalois ;  Qi  qu'après  il  ravala  si  fort  que  la  i.i/i<  rr  s,  \.  n- 
dit  à  ^  S.  On  V  remarque  aussi  que  Gaston  renouvela  les  Fors  et  cou  Mî- 
mes de  Béarn,  l'an  1288,  dans  le  château  de  Pau,  conjointement  avec 
les  évè([ues  de  Lescar  et  dOloron,  et  tous  les  barons.  .M.  d.  Marca  pré- 
tend qu'il  V  a  erreur  dans  cette  date  ({ui  doit  être  de  1088,  t'unps  du 
Fameux  (iaston  IV*^.  Ce  For  général  s'étend  jusqu'au  feuillet  57*^. 

Le  Fui  de  Moilàas  suit  immédiatemen!.  Il  commence  en  disant  (\\\'>\\ 
l'anuf'e  1220.  f luillaunie-Ravmond  de  Abuteade.  vie.imff  de  iicarn. 
donna  aux  gens  de  iMorlàas  les  bonnes  et  sages  coul  unies  qui  mus  eut, 
jUN(|u'au  feuillet  78^. 

I.  T.ps  divers  manuscrits  de  Maria  que  j'ti  pn  consulfei  rnininillenî  de 
fautes.  La  ponctuation  en  est  presque  toujours  abseufc.  J'ai  donc  pris  la  hh.rie 
de  [-(^produire  ce  passage  avec  l'orthoi^-raphe  moderne,  en  n'-tahlissiuiî  la  pene- 
tuation,  —  \^  ci-dessus,  pp.  i5  et  suiv. 
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Le  For  d'Oloron  vient  après,  sous  ce  titre  :  Segiien  se  lous  Fors  et 
las  franquesses  dOloron,  jusques  au  feuillet  76^  où  commencent  les 
Fors  et  contâmes  dOssnn,  jusques  au  feuillet  8o«  où  commencent  les 
Fors  et  couiumes  d'Aspe,  jusques  au  85^  qui  sont  suivis  du  For  de 
Bnreious,  qui  sont  contenus  en  un  seul  article,  concernaiil  41114110 
usage  particulier  de  la  vallée. 

Après  vient  la  Taxe  des  salaires  des  co/i/ra/5,  jusques  au  feuillet  87^ 
où  commencent  certains  statuts  renouvelés  de  la  Cour  majour,  ju-iiies 
au  feuillet  90^'  où  commence  un  Tifre  des  amendes  dnes  au  seignenr 
dans  certains  ca.s,  jusques  au  97e  où  est  la  Carta  deu  marcaf  et  pont 
de  Nabarrenx,  jusques  au  99«. 

Et  en  ce  feuillet  commence  la  ^-lose  latine,  fnif»'  p.ir  \m  aulnif  hkw 
nvme  où  il  n'v  a  rien  de  considérable  ;  son  titre  est  Glossaforis  gène- 
ralis  Bearnii ,  qui  va  jusques  au...  commence  le  traité  des  bénéfices 
du  droit  auxquels  on  a  accoutumé  de  renoncer  dans  les  conhnls.  >■[ 
de  la  forme  de  ces  renonciations.  Et  il  y  est  particulièrement  décidé 
qu'une  renonciation  générale  (comme  celle-ci  :  «  a  renoncé  à  tout  droit 
à  ce  contraire  »)  est  inutile,  la  spéciale  étant  toujmjrs  nécessaire.  11  va 
jusqu'au  feuillet  1 16. 

En  ce  feuillet  commence  le  Recueil  des  jugements  et  sentences  de  la 
Cour  majour,  (f  ni  furent  donnés  pour  servir  de  loi'.  Le  cnminence- 
menten  est  tel  :  «  L'an  1/402,  lou  g  jour  de  juin,  deu  mandameni  rf 
voler  deu  senhor,  etc.  ».  Ces  préjugés  vont  jusqu'au  feuillet  1^2. 

Dans  le  rfeuillet^  suivant,  commence  un  rf  ni' il  *!'>  .pi   !  iu'^  décisions 


APPENDICES. 


427 


///    /'■//    f/( 


.lu  droit  romain,   dont  le  titre  est  :  Doctrines  et  texte  de 
l'emperadour,  (]ui  \i)iiL  jii^quo  au  i<  uillet  tdo. 

\'.rès  ce  recueil,  suit  le  ,l,.!!ii<T  trnifp  'In  l-'nr.  intifni»'  ;  i  uriiiuliu'ij 
deus  citatoris,  mandaments,  letres.  requistloris  el  nutrr>^  b.^nn,i  rt 
appartenen  far  et  octrugtu-  mossen  loseneclial.  r.iimi  ces  mande- 
ments, il  V  en  a  un  du  ban  servit  en  vertu  dtnpn  1  l'-^  .ré.niriers  étaieat 
mis  en  possession  des  choses  saisies  «ju'ils  tenaieiit  iin  an  et  jour  comme 
en  enî^a^-emenl.  Kl  après  ce  terme,  on  pouvait  les  faire  décréter  en 
vertu  d'un  autre  mandement,  intitulé  :  Mandamen  quonn  ninjun  a. 
tengut  pervie  de  ban  servit  certans  bées  sedens,  un  an  cl  un  jnrn, 

1     .rni  démontré  ci-dessus,  p.   lO,  note  3,  comment,  à  mon  sens,  existe  à  ce 
passade  une  lacuFi.v   y -m    f>roposé  aussi  nu  même  endroit  une  cuncctiuu  4111 

complète  le  texte. 

2.   Dî]  de  For.  V.  ce  que  j'ai  'li^  '^'ir  lo^  fnr/pmf'nfs   <bi  For,  siip/'u. 


que  pusquan  estar  vendais,  a  l'incan.  Il  y  a  aussi  un  mandemrnt  de 
capsoo,  qui  s'impétrait  par  les  fermiers  du  capsoo  lu  prince,  pour  le 
rembonispment  des  capsoos  dus,  qui  contient  une  clause  que  ie>  Jti.i- 
teurs  seront  contraints  per  arrestament  de  lors  corps  et  p'^rsonnes, 
com  sie  per  deute  fiscal  deu  senltor\ 

Lp  Vipiix  For  finit  ]^nv  Iflahiissemcul  dune  Cour  majour.  couru  en 
ces  termes  :  «  Anno  Domini  1280,  en  (hiilhem,  vicomte  d.^  P.*  nrn.  nh 
conseil  de  mossen  Raymond,  eveque  de  Lescar,  et  toute  la  cour  .1^  1  M-ai  n, 
quoan  mossen  Guilhom  llavinnîHi  t.*  !n  segranu-uî  a  soos  po])los  en 
Bearn,  et  sos  pobles  a  et,  a  jurât  al)  audorc  deus  pobles  per  lor  et  p^r 
iu>  li^nag-ers,  qu'anre  douze  jurats  et  ab  acquêts  que  fasse  li  cour,  et 
nrquom  qu'cf^  judjaran  ag^osse  valor  en  Hearu  cl  dcipii  eu  iurc  que  ut» 
ag-osse  apel  a  nulle  seignourie.  » 

Ces  douze  jurats  furent  faits  de  douze  barons,  de  Béam.  jiii  >^>n\ 
p]u^  anpîpns  que  la  Cour  majour,  Ciii  il  rsl  parlé  d'eux  au  cuiumence- 
ment  du  For  Ancien  g^énéral,  qui  est  de  1088,  sous  Gaston  4*^. 

FIN    DE    LA    DESCRIPTION    DU    VIEUX    FOR. 


II. 


La  Cniir  (le  Béarn,  réunie  à  Murlans,  le  i4  octobre  ujo, 
approuve  les  accords  relatifs  nu  mnrinqr  di>  CnnsUince, 
fille  aînée  de  Gaston  Vif  avec  Henri,  fils  aîné  du  roi  des 
Bornains, 

(Archives  des  Basses-Pyrénées,  E.  290  et  E.  10,  fo  29.) 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  C[onipninlius]  ,  Dei  g-ratia 
Oloiunensis  episcopus,  et  Garsias  Ar[naldi],  dominus  de  Navall[iis], 
Ar[na]dns^  Wrillolmi],  dominus  de  Andon[iis] ,  dictus  Comes,  B., 
dominus  de  Caiularasa,  R^amundus]  Ar[naldi],  drmiinn<  *1p  (î.mzc- 
ie>l,  Oddo,  dominus  de  Millrsancîis.  Auc^erius  de  Miranion,  R  annin- 
dus]  Ar[naldil,  dominus  de  Duiuii,  Aiiiianuu.s,  duminu^  de  Cavasto- 
nio.  jurali  curie  Bearnensis; 
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I.  .fe  n'ni  rotronvé  ce  dernier  riiatideiDcut  dans  aucun  manuscrit. 
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Et  R^amundusl  de  Millesanctis,  W  illelmus^  Ar'naldi]  de  Mor- 
lana,  R^amuiidus]  Arjialdi'  <rAu(laus,  B.  d'Ahoss,  Ar^naldus]  de 
Jaces,  Lupus  Beij^undi  dcMouelnh,  Lupus  Berjçundi  d'Ailii^aloba, 
Vitalis  de  Sevinhas;'o,  B.  de  Teesa,  Rfamundus^  Ar^naldi]  de  Laas, 
P.  Ar^naldi"  d'Araus,  Arsinus  de  Castedpnlt-oi-,  B  amiindus]  Ar  naldi] 
d'Ossencs,  P.  de  Bisanoss,  Augerius  d'Aidioss,  Garhoncllus  de  Gucu- 
ror,  W[illelmus]  Ar[naldi]  d'Augar,  Garsias  Ar[naldlj  de  Vtllapi'ta, 
milites  et  domicelli  de  Bearnio,  salutem  in  Domino. 

Noveritis  quod  litteras  factas  super  pactionihus,  eonventionibus  et 
ohli^ationibus,  inter  nobiles  viros  dominos  nostros,  Gastonem,  Dei  gra- 
cia vicecomitem  Bearnii,  et  dominani  Matham.  eius  praeclai; un  n\.  !vm, 
ex  una  parte,  et  nobiles  viros  dominum  Henricum,  illustrissiui  reg-is 
Alamannie  primoq-enitum,  et  dominam  Gonstancinin  <  in^  nxnn'm.  pri- 
moerenitam  dictorum  dominoriirn  noslroruni  (iastonis  et  iMathe,  ex 
altéra,  initis  super  dote  et  dulalieiis  eiusdem  domine  Gonstancie,  neenon 
et  litteras  serenissime  domine  Alianore,  reG;"ine  An^-lie,  et  illu^^fri^^inii 
domini  Edoardi,  excellentissimi  régis  Anglie  primogeniti,  factas  super 
dicto  per  eos  prolato  super  dictis  condilionibus,  pactionibus  et  obliga- 
tionibus  initis  super  dote  et  dotaliciis  supradictis, 

Vidimus,  audivimus  et  intelleximus  dilit^enter,  (juarum  forma  talis 
est  :  «  Noverint  universi  etc..  »;  item  :  a  LUiversis  Ghristi  fideli- 
bus  etc.   ». 

Ouibus  visis  et  iiitellectis,  nos,  predicti  jiirati,  milites  et  domicelli 
curie  Bearnensis,  de  exprcssa  et  speciali  voluntate  dictorum  dominorum 
nostrorum  Gastonis  et  ALathe,  et  nostra  et  spontanea  volijnfMf(\  prornit- 
timus,  bona  fide, />ro  nobis  et  tota  caria  Beariiensiy  et  juramu-  ad 
sancta  Dei  euangelia,  corporaliter  manu  tacta,  ({uod  omnia  et  singula 
supradicta  servabimus  et,  quantum  in  nobis  est,  faciemus  ab  onini]>iis 
pro  viribus  inviolabiliter  observare. 

In  quorum  omniniu  l- -Uinonium,  nos,  predicti  episcj'i-  î  (h.innii 
de  Navall^iis],  de  Andoniis,  de  ('audarasa,  de  Gerzerest,  di  Mil!<'^  nictis 
et  de  (jauastonio  sigilla  nostra,  pro  tota  caria  Bcarnensi,  nu  s  >\\m 
sii;illis  dictorum  Juiuiiiui  uiii  nostrorum  Gastonis  et  Miûhe,  et  reverendi 
patris  A[manevi],  Dei  gratia  archiej)iscopi  Auxitnionsis,  et  dominonim 
(i^eraldij  et  Guillrlmi  et  Raminidi  \ni  !  ii  eadem  Lectorensis,  Vasa- 
tensis  et  TarvienM>  cpi-^i-ip-M  uiii,  |'it>ciiUini>  JLi\iiiiii>  .ippuncinla. 

Datiim   ''t  actnm   nj.!]  1    M.irl;\nis,   pridie  îdn<  octobiT<   .'unio  Dommi 
M    CG^  septuagesimo. 


lU. 


La  Cour  de  Béarn,  réimie  à  Morlàns,  le  28  avril  (?)  1286, 
promet  d'obseruer  les  contrats  intervenus  entre  le  viconifr  </r 
Dé'irn.  ses  filles  et  Rocjer-llrriuinl,  comte  de  Foix.  xu-  sujet 
de  la  succession  de  Béarn. 

(Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  292.) 

Noverint  universi,  présentes  pariter  et  futuri,  quod  nos,  Gnill.  Imiis 
Ybuiiii,  serviens  armorum  illustris  domini  ret»is  Francie,  ("m-i-iiMiiie 
vic.iriii^  Tbolosann'^.  vidimns  et  legi  ù'rmiu.s  i|u<Hldain  puMicum  ms- 
tiuiiHMilum,  scriptum  manu  magistri  Bruni  de  Bentaion,  publiai  iK^farii 
Murlanensis,  m  prima  facie  apparebal,  non  cancellafiitii.  ht  viriatum, 
nec  abolitum  in  aliqua  sui  parte,  tenorem  qui  seiiuiUii  coiiiniriis  ; 

«  Noverint  universi,  présentes  pariter  et  nifiiii.  rpirMl  Arnnbhis  (\\u\- 
lelmi.  tluminus  de  Andoniis,  Ramundus  Arnaldi,  dominus  de  (ierze- 
rest,  Bernardus,  dominus  de  Caudarasa,  Forlaia  rius,  dominus  de  Las- 
cuno,  Ramundus  Arnaldus,  dominus  de  Domiino.  Amntn^  do  Gnir^sse, 
dominus  de  Lexe,   Arnaldus  (?) ,   dominus  de    niidu>a.   jiirati  curie 

Bearnensis  ; 

((  Dominus   nniHelmus  Arnaldi    de   Morlana.   dominus   r.uill^  hnii^ 

Ramundi  de  Doazeto,    dominus  Arssius  [ 1  de  NovaUis,  dominus 

Bornardus  d'Aboss.  dominus  RamuiKki.,  Arnaldi   dAudaus,    dominus 

Arnaldus  de  Jaces,  dominus  Ramundus  Arnaldi  do  Ba[ ],  dominus 

Vitalis  de  Savinhaco,   dominus  Guillclmus  HaimiiHli    d'Arbus.  .iMim- 

nus  Guillelmus    \rna1di  de  Me[ 1,  domiiiu>  Aiualdus  .(iulllclini  <!.• 

Malojleone,    dominus   Arsivus   de   Gastropul-ore,     dominus    Ispaitns 
(l"Aiau>,  dominus  Arnaldus  de  Doazon.  dominus  (iallardus  d  l   rdess, 

dominus   [ ]    de    Morlana,    dummu.-,   du   Guiz,   duniiiius    Arnaldus 

Garssie  de  Goze,  dominus  Arnaldus  de  Goza,  dominus  (nuIMnin-^  .ie 

Billere,  milites; 

«  Oddo  de  Sadiraco,  Lupus  Bergundi  de  Monein ,  Ramundus  de 
Barzuno,  Ramundus  d'Arross,  Oddo  de  Angulis.  (Miillolmus  P.amuiHh 
de  Navalliis,  Anumevus  de  Binholes,  Bernardus  de  Sancto-AvHu.  Arnal- 
dus d.^  Volo.    \rnnl.1usde  Mendaosse,   IkTiiaidu^  de  Feesa,  Lupii^  Vnv- 
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gandi  d'Artigaloba,  Ariiaklus  de  Dengiino  ,  Bernardus  de  Gartece. 
Vitalis  d'Uzoss,  Aiig-erius  de  Geloss ,  Arnaldus  Guillelmi  de  Lauro, 
Guillelmus  Saiicii  de  Mirapeix,  Garsionus  de  Clavaria,  Augerius  de 
Meilon,  Ramundiis  de  Sadiraco  Salinerus,  domicelli  de  terra  Bearnii, 
«  De  expresse  consensu  et  mandato  nobilis  viri  doinini  Gastonis,  Dei 
^ratia  vicecomitis  Bearnensis,  domini  de  Montecatano  et  Gastriveteris, 
ibidem  presentis,  voîentis,  promiserunt  et  ad  sancta  Dei  ciiangeb'a  manu 

tacta  [ 1  juraveriint  qiiod  si  continuât  eumdem  dominuni  <  «ustonem 

sine  berede  masculo,  ex  ipso  et  domina  Ikatrice  iixore  sua  [aiit  nlia] 
uxore  superinducenda,  de  carnali  et  légitime  matrimonio  procreato, 
decedere,  quod  condiciones,  pacta  et  conventiones  initas,  lia]jiL,i>  et 
habendas  inter  predictum  dominuni  fiM^tonpm  et  dominam  Gon^tnnrinm 
[etdominam'  Marina  ri  tn  ri  i.  filias  einsdem  domini  (îastonis,  ctdominnm 
Rodgeriuni  liernardi,  comitem  Fuxensem ,  viruni  eiiisd< m  ^i.irgaiito, 
tenebunt  complebunt  't  pcrpetuo  observabunt  et  miiiifTie  (?)  contrnve- 
nient  ali(|ua  ratioiie.  Kl  ad  maiorem  firmitatem,  predictus  dominus 
[Gasto^  et  juiati  curie  Beaiiiensis,  piedicti,  sigilla  sua  apposuerim!  litiic 
pnblico  instrurnento,  qnilms  sigillis  exst.'întilni^  vol  non.  vnbnMnint 
quod  omnia  et  singuia  predicta  et  hoc  m-tniin'  iituni  \n  ^u  i  K.hore 
per[.. 


1 


«   Huius  rei  sunt   testes,  Garsias  Arn.iMi.  fîominns  de  Navallii-^  de 


Saltu ,  dominus  Rodgerius  de  Montealto,  I'. 


«.!  ÎI!  11  !h!  U 
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1!  !  1  1    ( 
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quefave,  dominus  Gicredus  de  Leerano,  1» amundus  ,1»  Mai  .|ii(  lave, 
magister  Ramundus,  capelhinus  dirti  domini  Ga^foniN.  mairi^î'r  Ra- 
mundus  de  Ortesio,  et  magisler   \  i  n^i l.lu-  <  .iuHrini!  ^Ic    |,  (.-iu-(irm 


domini  (iastonis  notarii,  et  ego  nsa^ister  lîiiinusde  i'x  ntaiMn.  jml.lh ais 
notarius  Muiianensis.  (piibn^  infciTni,  et  de  coTi^rnsn  f^l  vnluîitalr  dic- 
tuiiifii  (iastonis  et  jiiratorum  et  domicellorum,  ad  requ-i!  imm  lii  <liVfa- 
rum  comitissarum  (^onstancie  et  .M.ll^arite,  hoc  insti  iinn  iiiinu  ><  i  ipsi 
et  in  eodem  (?)  signum  meum  apposui  consuetum. 

«   Actum  fuit  hoc,  apud  Morlanis.   in    juin]   ni  Pasche,  anno  domini 

M<*CC°LXXXVlO.    » 

In   cujns   rei   testimonium,  nos.  Gnillnhnn^  Y^^arni.    |-.rîN]if'f ns.   sit:àl- 

I  lîM  nostre    vicarie  predicte,    huic   presenti  [ 

(liixinius 

appon<  n  lum.] 

Daturn  Tholose,  die  martis  ante  festuni  \ativitatis  beati  Jolninnis 
Pjanliste,  ann»)  iJunum  ni     Ucsccntesimo. 


IV. 


lo  Arfr  <]}i,mma(fe  prêté  à  Gaston-Phœbus.  A^  jS  févrirr  r.?j; 

(a.  s.)\ 

(Archives  des  Basses-Pyrénées,  E.  3oo,  fo  4o  (ancienne  pagination.) 

Notiuii  sii  que  en  Maurii,  senher  de  Viehir,  Arnaut.  senhor  d'Aydie, 
en  Pxnnal  (k^  Seubcmeaa,  reconegon  thir  on  fion  «1(mi  .iiit  mosson  lo 
cnnih  e  bescomte  tôt  quant  qae  an  en  Bearn,  e  jiiran  ([ucu  s(  lan  Imjos  e 
iidcu.s  sosau'.s,  l'Lc,  jii.jLlaJoriitiun. 

E  mossen  lo  comte  e  bescomte  queus  recebo  an  somamenl  deiis  'jf/i- 
tins  et  de  la  cort  maijor  de  Bearn. 

Acium  a  Lembeye,  xvni  dies  en  feurer,  anno  Domini  MCCCXLVH. 

Testimonis  :  En  Bernât  de  Belmont,  en  Bernai  Sen.^terre,  .loiinn  de 
Narp,  Arnaut  Ramonet  d'Abos,  e  jo,  etc. 


2*^  Acte  irUniiniKuie  de  la  Cour  d'EsUujou.   du  5  janvier    /.y.^./ 


(a.  s.). 


(Archives  des  Basses-Pyrénées,  E,  3oo,  fo  5.) 

Nntnw  sif  qno  la  mot  noble  e  podorose  donc  madone  N'Alianurs 
d(H:omenge,  comtesse  de  Foys,  vescomtesse  de  Bearn  et  de  Marsan, 
mav  c  iLilnt/  h  ^lanientarie  deu  mot  noble  e  poderos  senlior  mossen 
en  Gaston  .  per  la  gracie  de  Diu  comte  e  vescomte  deus  diiu  cunitat 
e  vescomtatz,  e  aqueg  medixs  mossen  lo  comte  et  vescomte,  com- 
paiin  e  s'presentan  en  la  Gort  de  Flayoo,  lo  dihuis  davant  la  leste  de 
Epiphani«\  annn  dnmini  M.ccc.xi.nt,  ans  (pnms  liie  c  lue.  scgunl  que 
dixon,  auen  feit  manar  les  nobles,  cavers,  domengers  e  tote  autre  tna- 
neiie  de  "eut  qui  son  de  man  de  la  diite  cort  de  Flayoo,  per  lors  patentz 
letlre^;  de  inanamonf  (ine  comparissen  per  davanl  lor,  per  receher  lie  la 
diite  madone  la  comtesse  e  vescomtesse,  eum  a  tutritz  dessus  dnte,  e  deu 

I .   V,  su/If  i.  pp.  99  et  suiv. 
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diit  mossen  lo  comte  e  vescomte  cum  a  senhor  naturau,  lo  segrament 
acostumat  de  far  ans  geutius  de  la  diite  cort  de  Flayoo  e  por  far  a  lor 
^()me^ad^•e  e  segramoiit  de  fideulat  (jue  far  deueii  au  senhor  de  Beai  îi. 
quant  cornensaue  naveremens  a  senhorejar. 

En  laquau  cort,  per  veitut  deu  diit  manament,  comparescon  e's  pro- 
sentan  :  Ramon,  senher  de  Deng-uii,  Amanieu,  senher  de  N'inlioles,  Ar. 
senher  de  Laos,  Fortaner,  senher  de  Gauhios,  Ar.  senhei  i^  1*.  nu. 
Fortaner  de  la  Sale  de  Cesserac,  IL  de  liariinco  de  Cesserac,  Ar.  senher 
de  Sent-Aulali,  Bernât,  ahat  de  Laos,  Ar.  'inilhem,  senher  de  La  Sale 
de  Laos,  Ramon,  senher  de  Flavoo,  Ar.  de  Meyrac,  Flors.  d  nni»^  de 
Gorretz,  Guiraut  d'Anos,  senher  deu  Domec  de  Flavoo,  Jkin  t  lu 
Domec  d'Osseviele,  P.  senher  de  Siros,  Doming-o,  senlier  <!'  \ii-    i ,   j 


H-I 


nom  de  Cataline,  sa  nore,  daune  de  (iose,  ausquaus  la  diite  ni.ulone 
la  comtesse  e  vescomtesse  cum  a  tutritz  dessuus  diite,  e  lo  diif  nins^rn 
lo  comte  e  vescomte  cum  a  senhor  naturau  requerin  e  mandii  ph  i  ia 
medixe  madone  la  comtesse  c  vescomtesse  cum  a  tutritz  dessini>(liite, 
e  per  lo  temps  de  sa  tutele,  e  au  diit  Mossen  lo  comte  c  vescomte  en  m 
a  senhor  naturau  e  per  tôt  lo  temps  de  sa  vite,  fessen  l'omenadge  e 
segrament  acostumat  de  far,  cum  diit  es,  e  de  lor  recebosseu  i=.  sei;ra- 
ment  acostumat  de  far,  per  lo  senhor  Je  iicain,  naveremens  (ni.iîit 
comense  a  senhoreiar,  aus  g-entius  de  la  diite  cort  de  Flavoo,  loquau 
eren  apparelhatz  de  far  a  lor. 

i.  lî.iîiivjn  Arnaut,  senher  de  iialansun,  Arnaiit  Gnilhêm.  soiiher  de 
Gasterar,  en  1»  rnsse,  senher  d'Audeyos,  Auger,  senher  de  Doa- 
son,  P.  de  Maribag-,  senher  de  Serres,  Monde,  daune  de  Castelhon, 
Ramon  Furt,  senher  de  Momaas,  P.,  senher  de  (]ass;t  iIh  .  Îm  rn  t, 
senher  d'Arhus,  Lop  Bert^unli,  senher  d' \!  !iiJ;'uelol)e,  e  lo  révèrent 
pay  en  (christ  Mossen  en  Bamon,  per  la  gracie  de  Diu  al)es(jii  i  Las- 
car, cum  sien  deu  nian  de  la  diite  cort,  seg'onl  (jii<  «ii\on,  v  nu  Mcn 
comparescutz,  e  totz  los  autres  qui  son  deu  nian  de  la  diite  cort  de 
Flayoo  e  no  son  comparescutz,  meton  en  defl'aute,  sauhan  Ka-^  1.  \aiis 
escusations,  si  n'an,  e  protestan  expressemens  de  tôt  lo  dret  que  an  o 
poden  auer  contre  lor  e  lors  bées,  per  arrason  de  la  delfauf.  l-^-ims 
diite,  e  de  so  que  aquero  en  tau  caas  emporte  o  emportai  pot  o  du 

E  aqui  medixs  lo  diit  senher  de  Denguli,  lo  senher  de  \  lida.it  -,  de 
Laos  e  los  autres  dessuus  nomiatz  e  comparescutz  cuni  diif  >s,  audit  lo 
manament  dessuusdiit,  se  présentai!  de  obedir  aqueg-,  cum  far  deu*  n.  F 
perso,  en  contient,  la  diite  Madone  la  comtesse  e  vescoiiiU^c,  ai\i  s  uni  a 
tutritz  dessuusdiite,  e   per  lo  temps  de  sa  lufle,  e  în  diif    mossen    lo 
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comte  e  vescomte,  cum  a  senhor  naturau  e  per  tôt  lo  temps  de  sa  vite,  de 
vo]i!!!!it  e  auctoritat  de  la  diite  Madone  may  e  tutritz  soe,  juran  aus 
Mil  sans  euann;'elis  de  Diu,  e  la  veraye  crotz  dessuii»  p  ui.ade,  t  uipurau- 
mens  de  lors  maas  dextres  tocatz,  que  aus  soberdiitz  senhers  de  Dengui 
e  de  Vinholes  e  aus  autres  comparescutz  dessuus  nomiatz.  qui  son  de 
man  de  la  diite  cort,  aqm  présent/,  aue  seran  boos  e  ievaus  .scnhois,  e 
tors  e  cusLuîue.^  ie>  ihieiran,  e  judgemcMit  ru  los  caas  rpic  los  dii(/  fors  e 
costumes  requeriran  ni  an  requerit  saenrerenî. a  !<»s  lors  predecessors  e 
los  lors,  los  faran,  e  que  prejudici  no'us  faran. 

Loqiiaii  seg-ranieiit  arcebiH,  ios  soberdiitz  senhors  de  Deny-uii  e  los 
autres  dessuus  nomiatz  en  la  comparition  .  Fini  après  laiiliv.  ^'nont 
que  dessuus  se  seg-uen,  ab  jolhs  enclis  davantz  los  diitz  Madone  e  Mos- 
sen, reconeg'on  thier  en  fieii  deu  diil  Mossen  en  (îa^ton.  n]m  a  vrvr.irnle 
de  Bearn,  los  castegs,  locx  e  terres  qui  an  [enj  lo  vescom(a(  d.  liearn, 
per  los(juaus  juran  sober  los  medixs  euan^•eIis  e  verave  erolz  de.v>.us 
pau.sade,  losquaus  los  diitz  Madone  e  Mossen  thien  enfer  lnr<  man^.  eor- 
poraumens  de  lors  maas  dextres,  que  eg-s  a  la  diite  madone  la  comtesse 
e  vescomtesse  cum  a  tutritz  dessuus  diite,  e  per  lo  temps  de  sa  tutele, 
e  au  diit  Mossen  io  comte  e  vescomte  cum  a  senlior  naîiii'aii  e  wr 
tôt  îo  temps  de  sa  vite,  seran  boos  e  leyaus  sosmes,  e  olMMlims;  eus 
enpareian  vite  e  membres  e  lor  terre  e  lor  honor,  a  lui  levau  pudtr 
e  favor;  e  aiude  e  i>on  cosselh,  reijiiei'itz  los  donoran.  seront  lor  saber; 
e  lors  secretz  thieiran  ;  e  aquegs  no  reveleran,  en  lor  periih,  danijuiad^e 
rn  verg-onhe;  e  no  seran  en  loc  ni  en  cossfdh  ..n  ,!(■  ioi  daiiipnad-e  o 
vergonhe  sie  tiaclal;  e  si  ac  eren,  si  poden,  ae  d.'>îu!  heran  :  e  si  rlrstor- 
bar  no  a  poden,  a  lor  e  a  cascun  de  lor  ac  reueieran,  per  lor  o  pei-  lors 
messadg-es,  o  letres,  au  plus  tost  (jne  poiian  ;  e  totes  e  sencles  las 
autres  causes  fai-au,  garderan  e  sauberan  (|ue  Hdens  c  levant  snsmes 
son  tengutz  de  far,  gardar  e  satibar  enta  lor  naturau  senhor. 

Asso  fo  feit  lo  (li(\  loc  e  an  que  dessuus.  Teslimonis  son  de  so,  lo 
noble  mossen  en  Pons  de  Lordat,  eauer,  maeste  Jacmes  Camela,  savi  en 
dret,  mossen  en  P.  d'Estiroo,  licenciât  en  Lys,  maeste  Arnaut  de  (i.-. 
naas,  canonge  d'Aire,  mossen  en  P.  d'Dzenx,  caperaa  d.'.pK  u  nudixs 
loe  d  Uzenx,  Mauriide  Labadie,  borgnes  d'Urtes,  maeste  .Inhaii  de  Narp, 
et  io  P.  B.  d'e\]  Per  Auger. 
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AFPKMfiCKS. 


ll?>V 


V. 


Extrait  cran  «  Livre  blanc  »  des  arrêts  de  Cour  majoiir, 

(Archives  des  Basses-Pyrénées,  E.  289,  fo  33  ro.) 

Es  en  un  libe  de  Gort  maior,  de  Maeste  Bcrtran  d'Ortos,  cubert  de 

coer  blanc  : 

Aiiilide.>  ias  razoos  dcu  .-^tidiui,  dune  part,  e  de  la  voslau  d"(  >loro, 
d'autre,  sober  lo  fevt  du-  b  rms,  e  vist  e  legit  bi  Fnr  .|m.'  io  .seiihni  los 
de  mus  'lire  :  eus']  autreya  quant  los  |  .i],]a,  jud-v  la  Coii.  .jue  de  pro- 
prietat  ni  de  senhorie  no  dcuva  Li>ai  !..>  .iOloro  sus  diitz  hctnis,  sino 
de  padoence  e  de  servitnt  «•imi  jn-^v.vii^  rb^is  bnrx  on  son  los  li' rtiis,  cLc. 

E  fo  sifii-na-h'    le  notari,  l'an  ^1.<](X.I. 

|_A  XXXV  iucihe;^  deii  libe  vieilli  jdU  1.»  piv^ciiî  ju.lyat.] 


VI 


Essat  il>'  reconslihifiofi  ^/"  l'Ancim  Fnr  7/7//7V//  {j  188)^, 

I.  _  Auiu/n  sil  uninibu6  liun" n  1  >>ii^  'jurul  (kisfo,  i^irrroNH>s  Bear- 
nii,  anno  domim  M^  C  l.XXX  \  ///....  ///  /'/'•//./  rnria,  m  rasiello  de 
Pau,  corani  ^"Wonibus.., 

Cone^ude  cause  sie  que  Mossin  r.a^fnn  '... 

1.  «  Vu  le  For  que  le  seigneur  !.ur  doiuia  et  leur  uclrcjya.  »>  Ct.  For  d'Olo- 

ron,  art.  i,  p.  2]r>. 

2.  Les  articles  de  rAnci»>n  For  général  sont  ici  reinnduils  dans  l'ordre  iju  ds 
occupent  dans  la  glose  du  For  orruTnl  et  d'après  la  liste  qui  a  été  dressée  ei- 
dessus,  pp.  244  etMiiv.  V,  aussi  |.j).  2.hj  el  suiv.  et  p.  278,  note  6. 

Au-dessous  des  iragneMiN  d-  !;.  rharir  latin.-,  j'indique  les  passages  corres- 
pondants ilii  Vnv  roman.  .1"..!  pense  .ia'd  r-iaiî  uinid.'  d.-  ivpr.Ml.dro  une  seconde 

fois  les  articles  déjà  insérés  dans  le  [uV'mmi!   iiavaii.  -rnx  qui   ur  présentent 

pas  d.uis  b'.  ditr.arnl.  niss.  des  di\  rruences  consiiitu'.ihl.-.  J."  n'ai  nnta  (pie 
ceux  don!  il  eonvient  d'élaguer  .palqn.'^  -loses.  On  tiMuv.ra  m  unir  les  rai- 
sons des  suppressions  qui  aurait  n»-  lutes. 

3.  V.  ci-dessus,  p.  219,  texte  et  iint  2. 


II.  —  In  primis  decretum  est  ut  ju/d...  iwcjaciat  prcjudicuiin... 
conRpfjuenter  sui  debent  jurare... 

J'rumeraments  es  estât  establit  et  autreyat  que  quant  lo  senhor  en- 
trara  en  pocession  delà  senhorie  deBearn.  (jue  juiv  ans  baroos'... 

III-  —  Hoc  etiam  scienduni  quod  viceconies  habef  inacitum  e/  ru- 
l'iLUii.  Curiaiii  assignare  débet per  novern  dies^\  [tl'iriiu/n  prr  très. 
In  curia  p(  in  [)îacito  débet  procurnre  eis... 

Es  a  ssabor  ({ue  lo  senhor  ha  sober  los  soos  sosmes  iiuiii  de  eui  L  el  de 
place,  et  qu'eus  deu  assic^nar  eort  per  nau  dies,  ot  plassn  per  tiv's  \  Fn 
la  cort  et  en  plassa  deu  far  lo  senhor  la  mcssioo  ad  aijuegs  a  coev 
manara . . .  ' . 

ÏV.  —  Notum  sit  quod  omnes  mililes  filios  suos  tenenf/n-  niceco- 
miti  présent  are,  excepta  eo  queni  vulf  successorem  in  iurrnin.  El 
vicecoincs  debel  ienert  eus  donec  sit  secuni^  de  ris.  —  [Filinin  iJJ>'- 
(jifi)nuin  non  presenfabit''.] 

Conegude  cause  sie  a  tots  que  tots  los  de  Beaiui  debcn  lui.s  liliis  pie- 
sentar  au  senhor.  oxaa^ptat  aqueg  qui  boloi-a  que  sie  son  successor  de  sa 
terre  ;  et  lo  senhor  qu'eus  deu  tlder  entro  que  sie  segur  de  lor  ^'. 

V.  —  Preterea  si  viceconies  castella  rnrnrn  voluerit... 

Et  si  per  abenture  lo  besconte  vole  los  lors  castegs',  sie  irat  o 
apagat...  ^ 

VI.  —  Item,  castellum  nu! lus,  débet  facere... 

D'auto  pari,  inillis  huni  \\^^  (l<ui  far  casteg  en  sa  ferre  sîn<i  ah  li(a~'n<'te 
deu  senhoi'  '. 


1.  For  général,  art.  2,  p.  3.  V.  supra,  p.  56,  note  2. 

2.  Le  texte  ajoute  :  siipte  majoreniy  ce  qui  est  une  glose;  ci-dessus,  p,  238, 
note  2. 

3.  C'est  le  texte  de  l'art.  3  du  For  général  débarrassé  des  gloses  étudiées  ci- 
dessus,  pp.  1 16  et  suiv. 

4.  Kor  général,  art.  4,  [S  4-  —  On  a  douté  (jue  la  dernière  partie  de  ce  texte 
ait  fait  partie  de  l'Ancien  For  général.  Mais  la  disposition  (pi'elle  contient  est 
énoncée  comme  étant  «  de  for  ancien  »  dans  la  charte  de  feu  et  de  t(dh  (\:>.'):>). 
V.  ci-dessus,  p.  288,  note  3. 

5.  Sur  cette  dernière  partie  du  texte,  v.  ci-dessus,  p.  27. 

6.  For  général,  art.  iH,  p.  (,.  Sur  les  gloses  introduites  dans  ce  texte, 
V.  supra,  {).  39. 

7.  Les  mss.  CD  ajoutent  la  glose  :  suple  prener per  lors  delicfes ;  X  ajoute  : 
preiier  pfr  lors  delictes  ;  H  :  suple  per  lors  delictes. 

8.  b'or  général,  art.   nj,  \k   io. 

9.  [bl(L,  art.  2  ! ,  p.   i  o. 
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VIT.  —  ...  etiam    qnod  onines  qui  ad  cariani  venerinf   ex  prr- 
cepto... 

Es  estât  establit  que  tots  los  qui  bieran  per  man  a  sa  cort,  bienquen 


segurs.. .  . 


VïlI.  —  Preteren  ciirin  decrevit  qnod  quidam  sint  casus  m  qui- 
biis  non  debent  i^  fidances  y)  domino  dari  sed  «  thianssers  ».  J^ri>no, 
si  duo  guerrani...  et  ibi  eos  inuenerit...  Simili  ter  de  traditione... 
Item  similiter  de  eo  qui  curiam  domini  invaserit... 

Enter  autres  causes  la  cort  ha  establit  que  augunes  causes  sou  en 
lasquoaus  no  debin  esser  dades  fidances  ni;i^  tln:uw^<M's.  Lm  ptîifnota 
cause  es  que  si  dus  homis  de  la  terra  auen  u^oerra  j^oarrevade,  et  a(jui 
qu'eus  ave  trobats,  no  prenera  de  lor  iidance  mas  thianssers.  Il  ijin  i» 
medix,  qui  apere  autre  de  travtion'.  Et  aquero  mrdix  r]<>  «pu  N  jiii 
auran  batalha  de  targua.  Et  qui  enibadira  la  cort  deu  senhor  In  a 
thianssers  \ 

i  \  —  Aiticle  sur  les  trêves,  v.  Marca,  op.  cit. y  p.  889.  —  Ci-dessus, 
pp.  27  et  240. 

X.  —  Nec  hoc  pretf^rmiftendur/i  quod  om/ies  sui  milites  Jiomines 
qnnrn  alii  debent  adjuiuire  vicecomiii  de  suis  (idrcrsariis  qmu-nni 
terre  conticjue  sunt,  si  nolunt  stare  judicio  curie  nlfi  nsq  ne... 

Asso  no  es  a  laxrn  '  pie  au  senhor  tots  son-  li.Tni^  cavers  et  niifos  ]o 
debin  ajudar,  de  sons  adversaris  daquegs  qui  son  pi  !•  If  -a  I  na.  >i 
no  volen  estar  au  jud\aiu'jiil  Je  >i  cl  de  sa  cort  ([et  si]  son  aJ\d\saii 
vol  estar  au  iudvament  de  luv  et  de  ssa  cort,)''  n  •  ],.  .Irlun  niii.lir^'. 


1 .  Ihid.,  art.  5,  p.  4^ 

2.  Les  niss.  ajoutent  :  «  Dal)ant  lo  senhor  u  ta  cort,  (li^cii  :  ju  Ilh  cuujba- 
tere.  »  Ces  mots  ne  se  trouvaient  pas  dans  la  rédaction  lafira\  pni«;qnp  le  uflos- 
sateur  croit  devoir  donner  les  formules  (pi'on  emploie  pour  1  accusalitai  de 
trahison,  et  qu'il  se  demande  si  l'accusation  peut  être  portée  en  toii'^  lifux.  îl 
répond  qn'.  Ile  doit  être  pnrtée  devant  le  seigneur  na  dcv.tat  In  cnuv.  W 


u  ■-«  -  \  !    1  ) 


et  KooÉ,  op.  cif .,  ['.   i"-] 

3.  For  général,  art.  22,  p.  10. 

4.  Var.  ms.  A  :  «  Asso  es  a  layar  ». 

5.  Restitué  d'après  les  mss.  }>!>. 

^)    lor  général,  art.  35,  i     i^'>    \     *  i-  iessus,  p.  58,  note  4- 


APPENDICES.  4  *7 

Xi.  -~  Item  si  aliquis  est  in  terra  Bearnii  ([111  nun  velit  stare 
Judicio  curie  Bearnii... 

D'autre  part,  si  augun  era  en  sa  terra  que  no  volos  estar  en  judya- 
ment  Je  la  cort'... 

Xli.  Auluf/i  sit  quod  vicecomes  liabet  très  caminos  quod  débet 
defendere;  unus  «  deu  pont  de  la  Faderna  enfm  an  Snrnnh:  nims 
de  la  Podye  de  Laurede...;  alius  de  Gieres  usque  ad  Viusalln'l . 

Conegude  cau.se  sie  que  io  l)escomlL-  lui  lies  caïuiis  los(juoau.^  deu 
(h^tVener '.  L'un  dcus  camiis  es  deu  pont  de  la  Faderno  entro  au  Saraiili  ; 
et  l'autre  de  la  podge  de  Larrede  entro  Somport  ;  et  lo  terts  do  Goyres 
(Mitro  Rnsalot  '. 

Xlil.  —  Hoc  nottiUL  .-il  (juod  vicecomes  habet  alberijalam... 
Conegude  cause  sie  que  lo  senhor  ha  aubergade  de  ung  caver  .d»  un 
escuder  *. 

XIV.  —  Hoc  notuni  sit  quod  dominus  vicecomes  liabet  aiidiffin)... 
et  .s/  ni'jjduerunt  et  probaverint,  non  detur  ilamnum. 
V.  le  texte  et  le  commentaire  ci-dessus,  ]>p.  i25  et  suiv. 

X\\  — Hoc  etiam  decretum... 

D'autre  pari,  si  augun  homi  cmbadibc  la  soe  cort,  lxvi  ss.  h  ■  <l<^!i 
haber  lo  senhnr. 

Exemeii!^   U'  queg  qui  lo  cami  o  la  carrera  foradc''  embadira*^. 

W'I.  —  Oui  prenera  homi  sentz  renrnrn  o  l'nussidora.  npres  deu  ejarn 
deu  près  o  deu  mort,  pagara  au  senhor  lxvi  ss.  de  ley  '. 


! .   \  .  le  caaiaieQicUic  de  ce  texte,  supra,  pp.  58  et  suiv. 

2.  Le  texte  ajoute  :  <(  En  los  quoaus  si  arrcs  enihndive  a  noiriin  hiandniit 
pai*-ara  au  senhor  i.xvi  ss.  et  lo  dampnadge  que  enineiidi  ai  i(|ii.  u  i\\n  s(  ra  eisi- 
hadit.  »  C'est  une  interpolation,  car  on  prévoit  dans  iail.  \N  lin  poilicse  de 
l'u  envahissement  »  du  chemin. 

3.  [.a  suite  du  texte  est  un  em{)rual  a  la  glose  du  \'nv  général,  lîivissAei)  el 
RoGÉ,  op.  ci/.,  p.   M 8,  et  à  la  Charte  de  feu  et  de  t(d/i,  v.  ci-dessus,  p.  288, 

note  1. 

4.  For  i»;énéral,  art.  3H.  p.   i~.   La   H11  de   Taeliele  est  aussi    nu  rnipruut  à   la 

Glose  du  For  général. 

5.  Le  ms.  A  ajoute  :  «  publique.  » 

i\.  For  u:érR^raL  aiM,  7.  p.  5.  —  V.  ci-dessus,  p.  240,  nn(e  •'.  et  p.  X)C).  — 
D'après  la  I\u1h  ique  des  Amendes,  l'article  7  du  For  u^éfiéral  vient  à  la  suite 
de^  articles  3;  et  3.;)  du  mètne  For,  avant  les  articles  /\i,  53,  56,  Sy,  etc. 

y.   For  général,  art.  53,  p.  24. 
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XVII.  —  En  quere  modixa  maniore,  qui  embadira  glisie,  abesque  o 
autre  clerc  ordenat,  o  emhadira  la  daune,  pag-ara  lxvi  ss.  '. 

X\  III.  —  Aque;^-  qui  aura  dat  assaud  a  domenyadure  de  caver,  o  en 
molii,  o  en  g-rej  de  baques,  o  de  porcs,  o  nassa,  o  cassa,  pagara  au 
senhor  lxvi  ss.\ 


Anr.NDiCES. 


i.H 


a  sson  poder,  et  los  diitz  qui  If^enhor  et  la  cort  faran  et  que  nn  narce- 
ran  amie  ni  enemic  per  amor  ni  per  log-uer  '  ;  et  lo  bavle  que  fasse  ades 
pdgar  l'escriuan  a  las  partides,  a  garde  de  la  cort,  segoul  411*  Tescnut 
sera.  Et  si  aperat  es  que  lo  senhor  fasse  ad  aquez  qui  Tappro.  pacrar 
l'escriuan. 


£n  dehors  des  textes  précités,  le  For  général  de  1 188  comprenait  éga 
lement  les  articles  6'  et   i5'  de  la  rédaction  définitive  et  la  «  charte 
authentiquée    par  le   seigneur    »    que  je   reproduis   ici   exclusivein^nf 
d'après  le  m^    H  : 

La  carta  autenticade  per  lo  senhor. 

Gaston,  per  la  gracie  de  Diu  bescomte  de  Beain  vi  .seiiiior  de  ^fnucndo 
et  de  Castegbielh,  a  totz  los  bajles  et  locthientz  deu  senhor  en  H.aiii. 
salut  et  bona  amor.  Sapiatz  que  nos,  ab  cosselh  et  arcord  .h  nostre  cort 
mavor,  auem  ordenat  las  causes  (|ui  drjuus  Mm  contciigudes  et  escriutes, 
on  vos  disem  et  mandam  expressementz  que  ades  mandetz  la  cort,  et 
que  fassatz  legir  aqueste  lettre,  et  ans  beguers  et  a  lors  messad^-es  ;  que 
aquero  que  scriut  es  en  aquc-^U  rUic  tengatz,  salnetz  tl  -n  J  f/  : 

«  Lo  senhor  ditz,  et  que  se  audor^-ue  la  cort,  que  cascun  bavle  fassa 
scriuer  en  sa  baylie  lo  nomi  deu  clamant  et  lo  nomi  d'aqueg  qui  se  ,  ia- 
mera,  et  las  fidanses,  ant/  que  lo  bayic  no  fasse  dret  d'nrpKM'n  qui 
deura.^t  -i  pov  nbenture  no  aue  podut  far  dret  qu'eus  mainii  Nj.eciau- 
meiitz/que  sien  dauant  lo  senhor  major  a  la  cort,  quant  lo  senhui 
manara  cort  mavor  en  Bearn.- 

Far  scriuer  las  rasons. 

«  ffem,  que  los  bayles  et  lo  senhor  (juant  la  cort  faru,  ia>>aii  miiuci 
en  la  cuil,  (iauant  los  judges  los  jn  Iv  mr  i]t/  qni  în  .  o)  f  fara,  sien  ajM«- 
ratz  o  no,  et  las  rasons  si  apeu  v  aue. 

B' *  de  cartes  et  de  judjament/  -pie  sien  tengutz. 
«  Item,  lo  sonh'M'  fns<n  t'^u'w  of  .Timj.li!    l^s   pi, h  a!/  qui  la  cort  fara 


1 .  /ôiiL,  art.  56,  p.  25. 

2.  /hid.y  art.  57,  p.  25. 

3.  V.  le  tablent]  n-(]r«u<.  r..  2/1^.  J'ai  reproduit  cet  article  en  <  ritira  s ///y/  7, 
p.  58,  note  2. 

/f.   T)';.pr.'s  le  m^lossateur,  cet   article  venait   ;'.    un,-  pin.     mtléterminée  après 
l'nrfi.  I.    \     —  ÎÎHissAUD  et  KoGÉ,  oj).  cit.,  j.,   1..2. 


Vil. 


Les  rédactions  pfifniUoes  du  For  de  Morlàas, 

Je  reproduis  ici  le  texte  latin  du  For  de  Morlàas  de  1220,  tel  qu'il  a 
été  piibli<'>  pnr  Marca^. 

Les  articles  qui  proviennent  du  Très  Ancien  For,  rédigé  sous  Gas- 
ton IV,  sont  précédés  d'un  astérisque.  Les  passages  interpolés  en  1220 
y  sont  imprimés  en  italiques. 

Anno  Domiui  ^T  CC  XX  ^  ego  GuillKM-miis  Baimundi.  vicecumes 
Bearnii,  do  burgensibus  Morlanis  l)onas  et  honestas  consuetudines, 
quas  nominatim  praesenti  chirographo  volo  reserari. 

1.  —  Si  (piis  (lives  vel  pauper  moriatnr,  sive  testamcnto  condito.  >>i\e 
al)  iutestalu,  succédât  hères,  si  in  cognalione  balu^tlur.  Si  wvo  n<»n 
habnit  lion^l.Mn  ^urcoda!  dinninus  in  nniv(M-su!n  jus  inoitui.  cxceplis 
eleemosynis  quas,  pro  redcmptione  aiiimie  suie,  mediocriter  duxerit 
erogandas. 

II*.  "^  De  audita  alicujus  bominis.  v.l  ^ladio  vel  quacunquo  morte 
mortuus  fuerit,  nihil  exquiratur*. 

1.  Sur  !a   partie  intermédiaire  de  l'-irt.    lo'j,  v.   1rs  observations  présenlres 

ci-dessus,  p.  245,  note  2. 

2.  Sur  les  conditions  dans  lesquelles  cette  rédaction  nous  est  parvenue, 
cf.  supra,  pp.  263  et  suiv.  —  Je  ne  crois  pas  utile  de  transcrire  le  j)rotocole  de 
l'acte  de  confirmation  du  For  de  1220,  par  Jeanne  d'Artois,  au  (piatorzicnie  siè- 
cle.   Les  articles  omis  dans  la  rédaction  latine  seront  signalés  en  note.  Enfin, 

j'insèrrrni  à  la  suite  du  For  latin  de  1220,  cl  (raj)rès  le  ms.  I),  la  derni«Te  par- 
tie du    Très  Ancien  For,  contenant  la  confirmation   de  la  charte  originaire  par 

Gaston  IV. 

;').  J'ai  rétabli  la  ponctuation  et  corrigé  (piclpies  erreurs  typoiçraphiques  dans 

le  texte  dV  Mai'ca. 

4.  Sur  cet  article,  cF.  snpra,  pp.  i25  et  suiv.  et  p.  2C)2,  note  i. 
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nr.  —  Quicunque  in  liac  villa  aliquem  laeserit  vel  verberavorif .  vol 
quamcunque  injiiriam,  dictis  aut  factis,  feccrit,  nisi  ille  ({ui  hesus 
fiierit  domino  aut  suo  veî^uerio  qiiorimoniam  fecerit,  niillum  damnnm 
det;  nisi  in  platea  qua»  plena  g-audet  securitate  contin^-at  injuriam 
iiTo-ari,  tune  enim  jiiratis  vilfœ  uni  vel  pluribus  de  illata  injuria 
credetur,  licet  doniinns  (ineritnoniani  non  hnberet,  ner  prœtextu 
pncis  inter  inimicos  fnctœ  daninum  pos.sri  Uu/ju/k^  dinegari.  vr| 
nisi  in  facie  domini  judicantis  vel  jiidicare  volentis  sihi  dictis  aut  factis 
exprohraverunt,  et  istud  per  ununi  vel  per  planes  juratos  probare 
poterit,  damnum  inde  habebit'. 

IV.  —  Damnum  siquidem  talc  erit  :  si  dicat  unus  de  alio  quod 
mentitur,  vel  cum  pugno  unus  alium  perçussent,  vi  sol.  doniino  pro 
damno  solvat  \ 

V.  —  Si  vero  cum  g-ladio  vel  alias  unus  alii  plai^am  le;;^itimam  fece- 
rit, Lxvi  sol.  domino  pro  damno  solvat. 

VI.  —  Si  quis  percusserit  aliquem  in  ecclesia,  vel  m  lin  iio,  vel  m 
moneta,  vel  it^quipollens  fecerit,  vi  sol.  donabit. 

VII.  —  Si  aliquis  de  foris  in  adjutoriuiii  venerit  et  percusserit  irate, 
Lxvi  sol.  domino  pro  damno  dabit  \ 

\ni.  —  Si  aliquis  bellum  cum  aliquo  lialunL  (t  jHius(|nMm  nute 
dominum  firmatum  Fuerit  se  retraxerit,  xvi  sol.  det  pro  <i,.niiio.  Si 
tamen  victus  fuerit  xxx  sol.  det,  pro  damno,  et  arma.  Va  non  Jebet 
exire  bellum  extra  dex  villye*. 

^^'-  —  Statuo  etiani  al  nemo,  in  hac  villa,  aliquem  cnpere  sine  me 
aut  mei  veguerii  nuntio  possit;  quod  si  feceril  \ii  prasumi,., nt  . :i.  soî. 
caplo  iribuet  et  domino  lxvi  sol.,  nisi  pertineret  ad  eum  latione  ji-im- 
ris  vel  haereditatis  '. 

X.  —  Si  aliquis  extraneus  praesumptuose  aliquem  ccperit.  r)GCCG  sol. 
et  obolum  auri  dabit  domino  «.  Et  si  retinuerit  aliquis  Iniju.  Nilke  ali- 

1.  \  .les  explications  données  au  .^ujci  de  cet  article,  pp.  270  et  suiv. 

2.  Cette  disposition  forme  dans  le  texte  roman,  avec  la  disposition  sui- 
vante (V),  la  dernière  partie  de  l'article  2  du  For  roman,  p.   m  i . 

3.  Les  articles  V  et  M  du  r^.p  latin  C(»rres|)ondeiit  A  !  niicle  3,  p.  mi.  ,|(i 
For  roman.  L'article  '1  lu  i- or  roman  parle  lu  ,!,.,i!  d.  nuiyade.  ]|  est  omis 
flans  le  For  I  .îin.  Cf.  supra,  p.  260. 

'j.    f^r  i!»'  Morlàas,  art.  5,  p.  1 12. 

l>.    Ihld.,  ;iî-f  .   h.    |).    112. 

'••    /''■/.  ;.rr.   7,  p.  ir3.  L;i  fin  de  l'article  X  du  For  latin    f-niic    un   article 
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quem  sccum  donec  nuntius  domini  aderit.  non  teneatui  piu  .  apio. 
XI.  —  Si  aliquis  homo  istius  villœ  ab  extraneo  vel  vicino  commen- 
<1  am  receperit  et,  durante  commenda,  inimicu.^  duimni  efficiatur  ille  «lus 
commendavit,  postquam  admonitus  fuerit  qui  comm^  nd.iT]i  receperit, 
infra  xx  dies  rem  commendatam  restituât  commendanîî.  iia  t  imk  n 
(jUM-l  iii  salvo  et  securo  conductu  liiuiimi  muI  r*;^  usqne  ad  1... mu 
lutiiin.  Ouod  nisi  infra  xx  dies  admonifiis  rp<{itn(Mv!.  îi.tM.t  .iMunnu 
rem  occupare  commendatam. 

EoiMim  autem  ^\m  inuiiu-i  domini  suul,  quaindiii  nninici  suii!.  non 
liceat  alicui  hujus  vîILt  recipere  commendas  ;  quod  si  fnrn. m  [..o.sd 
doniinus  licite  occupare'. 

\\\\  Item  statuo   piofl  nliqnis  istius  vilhc  iumi  raiMahir  pro  aiiqiiu 

foresco  (?)'  si  fidejussores  dare  poterit. 

Neque  aliquis  homo,  tenens  donunn  in  hac  villa,  drf  dummo 
fidejussores  per  aliqunni  querelaw  <jinini  dunnnus  /lahcal  de  illo, 
sed  facial  euni  judicare  super  personani  et  res  suas\ 

Xill'.  —  Et  si  aliqui.N  homo  conqueritui  .h'  alio  homine  bujus  x]\\pp. 
ipso  die  faciat  rectum  in  manu  domini  v.  1  veguerii  ipsiiis.  Et  si  iinii 
vu  11  facere  det  vi  solidos  pro  damno. 

Veraintanien  in  quacuiique  causa  contra  aliquent  funit  judica- 
tnm,  sive  in  excepiionibus,  sive  in  rausis  priuripnl ihns.  d>nnniuii 
domino  solvat ur  '. 

\\\\  Pi-etoroa   si   alifjuis   homo  extra   villani    (h-  ahijiio  iiuniiue 

istius  vilhe  conqueratur  domino,  si  posset,  de  ipsa  villa  det  credenfiam  ; 
si  non  possii,  au  vegueria  de  Pau;  si  nec  de  ve^-ueria  .h-  Pau  |n-.it 
habere  credentiam,  super  por^nrinm  s\iani  a<'('ipi;»t  ju-hcium. 

XV.  Ouando  vero  curia  domini  erit    hic,  si  quis  hahct  qiiereîam 

de  aliquo  istius  villas  judicent  causam  illaiii  juiali  i>lius  villêe,  et  si 
domino  vel  partil)us  placent  judi'-inin,  valeal  .piod  |n<]i«-atnm  «M'it. 
Si  vero  domino  displiceat  jucrh-iuin  vel  alicui  partiuni,  liceat.  Jomino 
vel   parti,  ad    juiatos  ruria^  a[ip('llare  •\ 

7  ///.S'  dans  nCD  :  «  Ilem,  si  auc^nn  homi  desta  hielo  arthie  homi  al»  si  .ntr..  lo 
messady-e  d.Mi  senhor  y  fos,  no  deu  csser  tcniicul  per  juves  »  [))]. 

1.  h  or  de  xMorlàas,  art.  8,  p    \  i3. 

2.  Dans  le  For  roman  :  «  iortleyt  ». 
'^.    For  de  Morlàas.  an.  o.  [>    t  i3. 

.').   Kor  de  Morlàas,  ■,\v\ .    i<>,  p.   ii/j. 

a.   Les  articles  xiv  el  w  de  !a  réilnclion  latine  tonnent  rarticlc  m.  p.   n^   de 
la  reilaction  romane.  V.  ci-d»'s>M^,  pp.  79  et  suiv. 
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\\  I.  —Si  aliquis  juratorum  islius  vilhe  falsum  tcstimorMuni  .!i\  nt 
vel  veritatem  nog-averit  vel  celaverit,  et  istud  ci  prohari  potcnt  por  duos 
juratos.  valeat  testimoniiim  illonini  diiorum  juratorum  et  doiniuiis 
ejiciat  illum  juratum  '. 

\\  îp.  —  Statuo  etiain  quod  tenoant  rectas  pesas,  et  rertas  Iluas, 
et  rectas  mensuras,  et  rectas  canas,  et  rectas  virg-as.  El  .jn  NI  i  am  ^ivo 
canam,  sive  virg-am  sive  mensuram  Is  .Linm  if  falsam,  vi  sol.  pru  hniino 
dabit.  Si  vero  cana  propter  aiiti({uitat( mm  leciirtata  fiierit  vel  corrosa, 
constriiigatur,  et  fiât  alia  nova  ad  mensuram  a!i;!i  iim\ 

X\  ÎII.  — Si  aliquis  camhiat  in  hac  \iil,i  et  su|  .  i  |M,n.lii-  muii^  ^icr- 
lini  acripiat  in  marcam,  si  probari  possit,  m  ^ul.  dahii  pnj  .i ajuno. 

'^'^-  —  Fa  SI  aliquis  tulerit  arg-eiitum  a.l  m  in  (un  .huiiiiii.  nnlliis 
faciat  ei  injuriam  ineundo  et  redeulhl.K  nu,.,!  >i  laceret,  dulnL  donuiio 
pio  damno  lxvi  sol.  et  restituet  iîijnti-nîi  r'(inr|non  îifi\ 

^^".  —  Pra^terea  statuo  (piod  Fiemiiii  de  terra  mea  liceat  cainbire 
argentum  curn  extraneis,  ita  quod  per  e\f cMrîfos  yr]  vir-iîU)^  nrirontnm 
de  terra  exeat  ;  sed  <\\\',  (-ambire  voluerit ,  v^  I  ni  nnn  la  niii.i.ii.  v.  ! 
cum  alio  de  terra  mea\ 

\\i  .  _  Oui  traxerit  argentum  de  terra  et  depra^hensu-  lu  ni. 
arereutiim  auiitlat  sine  alio  damno \ 

\\l!  Ncmo  hiijus  vill»  débet  domino  accommodare  v- I   rnum- 

levare  pra^ter  su. un  vobintatem''. 

AXiil.  —  Si  .lulfjn  .i.unnms  (b>  aîiciuo  istin<  vil|,T'  'iiiei'imMiMa m  fece- 
rit,  jurare  débet  ei  piopria  manu,  nisi  dommus  juratum  testeiii  lia- 
buerit". 

\\i\     —   Quicunque  i!!   platea  arma   traxerit,  lxvi  sol.  dahii   pm 
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1.  Cet  article  ii  bis  de  la  rédaction  romane  est  restitué  p.ir  BCD  :  «  Si  ;ui- 
-liii  deus  juratz  desta  viela  portaue  laus  testimoni  o  negauc  la  mrtnî,  >.  la 
celaue  dequero  que  uist  agosse,  et  si  aquero  pode  essrr  proa!  .,  hiv.  pn  <lus 
juratz,  lo  testimoni  de([uegs  dus  JTinifz  deu  ualer,  et  1(.  -mlinj  .pieu  deu  i^etar 
aque^  jurât  «  [D]. 

2.  For  de  Morlàas,  art.  12,  p.  114. 

3.  Les  articles  wan  r-f  \av  rMiaiirni  l'ai-f,   1 'l .  p.   i  ;"  ,|n  Vnr  roman. 
/|.   For  .].■  >Î.Miaas,  art.   i7,,  p.   iiâ. 

5.  //jtd.,  art     i  f'.    p.    i  1  »)  -- 

^-  ^^'"'^  •   •'■'     '7-  r    '  "'    <•''  Î>nî-M'D  et  RoGÉ,  op.  cit.,  p.  5o,  note  3. 

7,    l'ii 'I . ,  iwi.    I  N.   p.    1  I  *'». 

^,    Pli  'I . ,  nv\ .    i  1 1.  p.    I  f  *>. 


XXV.  Si   aliquis  latro  caphi-   fn.  rit.    furtn  \\\   ntaîni  .    (jui    illtini 

ceperit  aukrat  omnia  quae  inveniet  ei,  et,  reddito  lalrociido,  reddaim 
domino,  et  dominus  ilbim  jndicare  f^ial,  el  injniiain  daniantt  ivcupe- 
rare ' . 

■     XXVI.  --  Si  rdiquis  vel  alu^ua  i'wm  alîjTius  uxoie  vci  inarilu  captus 
vel  capta  fucrit.  totam  villam  curraiit  ulerque  uudus'. 

X\\[p.  __  Si  a]iqiii>  alirui  insidias  fecerit,  si  pmban  pulc^l  cl  cia- 
mor  adest,  quot  erunt  in^i.ria'.  lot  i.xvi  sol.  douent  mibi  \ 

XWlil'.   —  (juicumque  domui  vicini   saluim  dcdcrit  vel   violtiilei 
dcuuum   intraverit,  quot  erunt  in   saltu  illo  tôt  xvni  s(d.  donabunt  do- 
mino duniu.>.        Et  si  clamor  advencrit  et  victus  erit,  lxvi  sol.  m   nn..- 
quoquo  babebo.  Et  si  ipse,  qui  in  domo  erit,  aliipieni  defendendu  IcOc- 
rit.  nibil  dabit*. 

X1X\  —  Si  aliquis  istius  villa-  Anvv  voluerit,  et  dominus  .iiite.i  di'  eo 
clamorem  non  liabuerit  nec  t'ecerit,  vendita  sua  possessinno.  d.ibn  ei 
ducatum  per  loUuii  terram  mcam  usque  ad  locum  salvitatis,  et  salvus  et 
sec u rus  eat  \ 

XXX.  —  Nemo  istius  villœ  débet  facere  rectum  per  ali(piem  clamo- 
rem extra  portas^. 

XXXr.  Si  quis  vero  in  bac  villa   suum  vicinum  interfecent   «]-• 

burtrensibus,  homieida  parenlibus  ccc  sol   dabil,  et  milii  lxvi  >u\.  pro 
damno  ;  et  exul  a  terra  mea  omni  exeat  sine  spe  redenndi'. 

XXXir.  _  Si  vero  istas  leges  dare  nequiveril,  quithiuid  liabet  mI  \\\ 
cursu  meo  et  sepeliatur  subtus  mortuum.  et  de  hoc  quod  dominus  habe- 
bil.  tertiam  parleni  babeant  parentes.  Et  si  liomicida  pr..pter  suain 
superbiam  romanebit.  pro  una(jua(jiie  die  supei' (mines  le-es  lolas  i.xvi 
sol.  mibi  solvat.  Et  si  l'oitasse  aluiuis  in  hac  villa  homicidam  in  domo 


1.  Ihid ..  art.  20,  p.  117- 

2.  Ihid.,  art.  21,  j».  !  !  7. 
;'>.  IhiiL,  art.  22,  p.  I  i  7. 
f\.   IhiiL,  art.  28,  p.   117. 

f).    If  ml.,  art.  3i,  p.   i  i<).  . 

0.  M,V/..  art.  32,  pp.  120.  —  L'art.  33  du  For  roman  nVst  pas  repro.luil  .ians 
U-  làa.  latin.  V.  ci-dessus,  pp.  2/|5  et  suiv.  —  Les  articles  3/|  et  3r,  qui  parln.l 
du  service  iVnst  sont  oaiis  au  For  latin.  Ils  remontent,  en  partie,  au  Très  An- 
cien For.  .V.  ci-.lessus,  p.  2(^6.  Sur  la  place  (pi'occupaient  ces  textes  dans  la 
charte  originaire,  v.  pp.  27O  et  350,  note  8. 

7.   For  de  -Morlàas,  arl.  30,  \\.  121. 
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sua  accipere  praesiimpscrit,  pro  unaquaqiie  die  mihl  tiibuat  lxvi  sol.  Et 
super  hoc,  si  in  tota  terra  mea  homicida  remaiiehit,  et  paivnk^  liuininis 
mortui  possunt  illuni  interficere,  de  villa  non  exeant,  nec  de  lege 
teneantur  mihi  dare  vel  parentibus'. 

AWill  .  —  Si  forte  noluntarie  nec  irata  manu  sed  casu,  ut  multo- 
ties  contin^it,  aliquis  vilKne  aliquem  de  villa  occident,  si  li  .  iia  esse  per 
lej^itimos  vicinos  prohaverit,  nullurn  dammini  dv  Lah  iiuiiucidio  sic 
facto  tnhuat  mihi,  et  talis  homicidn  por  cong"ree;-ationem  proceriiin  vil- 
lae  cum  parentibus  mortui  conveniat. 

\X\i\.  —  Si  quis  de  hac  villa  aliqiK  ni  .!■  lurg-ensibus  interfecerit, 
et  interfectus  duas  pla^-as  vel  ampllus  habuerit,  parentes  mortui  {a  .. 
bent  unum  de  illis  jui  uni  vulneraverint  ;  et  si  forte  propl.  r  m.ilani 
voluntatem  aliquem  alium  probaverunt  et  ille  per  juratos  villa^  pn)[)a- 
verit  se  non  esse  reum  homicidii,  parentes  dimiltant  illum  et  probent 
unum  de  aliis  qui  eum  vulneraverint \ 

XVW".  _  Si  homicida  non  est  in  villa,  parentes  homicida'  admonifi 
per  ve-uerium  ef  juratos  rillœ  admoneant  homicidam,  si  est  m  ikai- 
nio  per  ix  dies  ;  si  extra  Bearnium  et  infra  portus  et  Garonam  pei-  w 
dies;  si  est  extra  portus  vel  Garonam  per  xl  dies.  Si  vero  venire  nolue- 
rit  nec  se  ab  homicidio  compur^-are,  sit  notus  homicida.  ^i  unwn  Wm- 
pus  leçitimum  non  habuit,  quod  non  possit  venire,  verumtamen  ^i 
veniret  et  se  non  compurg-ando  victus  remaueret,  pro  unoqnoque  die  ex 
quohomicidium  fuerit  factum  lxvi  sol.  dabil  imiii  piu  .hunno^ 

.\\\\  r.  _  Si  quis  bur^-ensis  alicui  vicino  suo  plantas  abscid.  lil 
vel  domos  suas  vel  bordas  vel  mol.endinos  combusserit,  lxvi  soi.  [nifii 
tiibuet  et  faciet  restaurare  damîiiim  rlamanti  jmm  pmcerum  villa  .  ai- 
t^regationem  *. 

XX.W  H.  Nijjhi-^  h  )f!io  farinf  hnspifjiim  in  ^lomo  aliruju^  hni-iîvn- 
SLs  A,  fiac  villa,  nisi  propria  VMlnntate  doimni  .lanus,  exceptis  illis 
domd)iis  (pife  deputata»  sunt  ad  hospitanduni  |m.iv"i  iii()s\ 

la  la  (ja.^iiHi  vescomte  de  r>'ain  anfracri  '-î  aiidni-ui  volunterose- 
mentz  et  ab  boue  fee  et  a^sj-radablr  ymIuhî aï   îh  i 


Ml    < 


|><a'  t.  •(••  nia  ^•(Ml(' 


i  ■  /''.'/'/  .  nr't .  .''- .   p.  !  •'  I  . 

2.  Ihid . ,  arf,  .■-)().  p.  i  :••>. 

•  î.  M/'/.,  arî.  'j...  p.  i'»v.   \'.  ci-dL'.sMi.>,  j>.  2^1. 

\.  Ihiil . ,  ;iî't.    'j  (  ,  p.  r  ••:>. 

•-'.  Ibul.,  art.  /|i!,  p.  iii,).  {A,  siipi-a^  p.  y-i. 


ration  por  tostemps  entro  a  la  lii  .lu  seg^ltv  Et  >'\  nnlls  aufn^  sradior, 
après  mi,...  lunUaJise  no  pusque  totes  aquestes  coshiivies.  Ou.  jiiivn 
sober  sanlz  et  que'n  deuen  esser  credutz  sens  balaliia  lai  !.i  i  .1.^  !a.N 
autres  hcM^tatz  Miii  son  dentz  los  vostres  decx  si  lo  s»  11  h  a  s  domande 
res  siuo  son  JicL,  que  deuen  esser  ipiitatz  ab  segrameiil  que  fassen  .hnlz 

lors  decx. 

Testimonis,  En  Aug-er  de  Miramont,  en  Giiilhamot  de  A nd on hs, 
en  GuilhemGassie  de  Miussentz,  Bernad  d'Espoey,  Eortaner,  son  iVav, 
Arnaud  do  Jasses,  Onilhf'm  son  fray,  Beiiia.!  .la  Sansons,  Foilzdc  i*au, 
Bernad  de  Tronsen,  Doat  de  Meyrat,  Ranion  de  Sante-Susaia,  Baïn.ai 

de  liisaiios. 

Aques  davant  diitz  son  testimonis  et  los  .pai  se  sci^uen  arceliun  la 
carte  de  la  nian  deu  senhor  :  (Juilheni  L  Laloo,  (îalicie  d'Audibert, 
B.inad  de  ntiioJiiU  (jassiede  Betelhe,  l>onet  Perisser,  Galicie  d.'  \  ic- 
billi,  G  a  mer  Perisser. 

lo,  Talese,  bescomtesse,  ac  confermi. 

Et  iu,  Centog-,  lor  lilii,  ac  confermi. 

Aqueste  carte  pausam  nos  totz  très  soin  i  ianlat  de  Sante-Fee,  pn)- 
melem  a  Diu  et  a  totz  los  homis  desta  biele  que  aixi  cum  es  S(  liiiî.  p! 
nos  cl  per  nostre  linhadg-e,  sic  thiencut  et  observât,  aixi  cum  es  promes'. 

i.    V.  ci-dessus,  pp.  4^  et  suiv. 


Vu: 

Le  Président  de  la  f  lie  se, 
Pierre  IxAPil A. 


Vu  : 

Le  Doyen, 
M.  IIAI^IIIOU. 


Vu    ET    PERMIS    u'iMPULMEK    : 


Toulouse,   le  .'i  juin    1907. 

Le  Recteur, 
Président  du  Conseil  de  r  Université, 

PERHOID. 
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sua  acripore  prsesumpserit,  pro  unaqiiaque  die  milil  tilhuat  lxvi  sol.  Et 
super  hoc,  si  in  tota  terra  mea  homieida  remanebit,  et  parentes  hominis 
mortui  passunt  illum  interficere,  de  villa  non  exeant,  nec  de  lege 
teneantur  mihi  dare  vcl  parentibus'. 

AWlli  .  — Si  forte  nohintarie  née  irata  manu  sed  casu.  nt  rnulfr»- 
ties  contini^it.  aHipiis  villa^  ab'quem  de  villa  oeeiderit,  si  hoe  ita  esse  per 
le-itimos  vicinos  probaverit,  nullurn  damnum  de  (iii  hMiUiculiu  mc 
facto,  tri buat  mdii,  et  talis  homicida  per  cong-reg-ationem  procerum  vîl- 
lae  cum  parentibus  mortui  conveniat. 

X\X1\  .  —  Si  quis  de  hac  villa  aliquem  de  burg-en-iluiv^  interfecrrit. 
et  interfectus  duas  plaças  vel  amj)lius  habuerit.  {..i.  ni  ^s  mortui  })r()- 
bent  unum  de  illis  qui  eum  vulneraverint  ;  et  si  forte  propter  jucihim 
voluntatem  aliquem  alium  probaverunt  et  ille  prr  jiînitn^  villrr  prnba- 
verit  se  non  esse  reum  homicidii,  parentes  diniittant  ilhim  H  probent 
unum  de  aliis  qui  eum  vulneraverint". 

XA  \  \  .  _  hi  homicida  non  est  in  villa,  parentes  homicida^  admoniti 
per  vei^uerium  et  jiiratos  villœ  admoneant  homicidam,  si  est  m  li.  ai- 
nioperix  dies;  si  extra  Bearnium  et  infra  portus  et  Ganninm  |M-r  w 
dies;  si  est  extra  portus  vel  Garonam  per  xl  dies.  Si  vero  venire  nolii.  - 
rit  nec  se  ab  homicidio  compuru^are,  sit  notus  homicida.  Si  tameii  t. m- 
pus  lei,ntimum  non  habuit,  quod  non  possit  venire,  verumtamm  sî 
veniret  et  se  non  compurg-ando  victus  remaneret,  pro  unoquoque  die  ex 
quo  homicidium  fuerit  factum  lxvi  sol.  (hibit  mihi  pro  damno\ 

A\\\  r.  _  Si   quis  buri>-ensis  alicui  vicino  suo   plantas  al)S(i.!rii( 

vel  domos  suas  vel  bordas  vcl   molendinos  coinhii^^,  !  lî ,  \.\m  >,,].   miiu 

tiiini-jl  et  faciet  restaurare  (l.iniîiiun  rLiFn.niîi   pm-  pmrpnim  vilfn'  rnn- 
GCreg-ation-m  *. 

AXW  il.  --  Xullu.s  luiin.»  fnci.il  Ih.^piÎMiin  '[i  domn  nlinijim  fuirijon- 
sî-  'lo  hac  vilhi.  iMM  pr  >pria  vuluiiUitc  J-hiimm  ,!..riuis,  exceptis  illis 
domibus  cpia^  deputatie  sunt  ad  hospitaixliifn  p(»r(^i,ninos\ 

\X  v>  <ja>Luii  vescomte  de  (mm!m  auhc-i  .•[  auJnpLnii  volimtornse- 
mentz  et  nb  bniie  fee  et  a^radahi.'  \>>lii!itat  pci'  mi  .■(  p,a-  {,.(,.  m;,  frene- 


I  ■  pli  (]    ,    ri  V\  .    .\~  .    M.  !  ■>  !  . 

2.  Und . .  art.   ."'))).  p.  122. 

.!.  /A/'/.,  art.  ^|...  p.  i;.v.   \\  ci-ilchMih,  p.    '- 

I .  Ihiil . ,  aî'i ,   ''i  1  .  p.  [  •>'} , 

■  »,  Ihid.,  art.  42,  p.  120.  cf.  supra,  p.  271. 


ration  pei  tostemps  entro  a  la  fii  du  segle.  Et  -i  nul!,  nitr^  ^onhor, 
après  mi,...  contradise  no  pusque  totes  aqnestes  costum-  Hu.  pinn 
sober  santz  et  (pie'n  deuen  esser  credut/  .-^cu^  balalha  i.n.  VA  tt>tes  las 
autres  heretatz  qui  son  dentz  los  vostres  decx  si  lo  senli-a  v  dmiande 
res  sino  son  dret,  que  deuen  esser  quitatz  ab  seg-rameiU  .pie  fassm  ,!.  nlz 

lf»rs  decx. 

Testimonis,  En  Auger  de  Miramont,  en  rmilhanint  .1,  Aialiilm, 
en  Guilhem  Gassie  de  ÎNIiussentz,  Bernad  d'Espoev,  Forlaner,  son  fray, 
Arnaud  de  Jasses,  Guilhem  son  fray,  Btinadde  Sansons,  Foriz  .1.  Pau, 
Bernad  de  Tronsen,  Doat  de  Meyrat,  Ramon  de  Snnt.^-Susano,  P.ainon 

de  Bisaiios. 

Aipies  dav:ni!  .iiilz  son  Icslimonis  et  los  qui  se  seguen  arcebon  la 
carte  .!<■  la  man  i\v\\  senho!  :  ThmIIhi!!  de  Latoo,  Galirio  <!  \ii.ii!ir>rt, 
Bernad  de  Benediit,  Gassie  de  Betelhe,  Bonet  Perisser.  (..tli.  i.  J.  \'u- 
\)\\\\,  Garner  Pt-risser. 

lo,  Talese,  bescomtesse,  ac  confermi. 

Et  io,  Centog-,  lor  (il h.  ac  confermi. 

A.pieste  carte  pausam  nos  totz  très  sober  l'autar  de  Sante-Fee.  pm- 
metem  a  Diu  et  a  totz  los  homis  desta  biele  que  aîxi  nim  es  serin!,  per 
nos  et  per  nostre  linhadg-e,  sie  thicncut  et  observât,  aixi  cum  es  promes'. 

I     V.  ci-dessus,  pp.  4^  et  suiv. 


Vu: 

Lp  Président  de  la  f/tèse, 
Pierre  MAUIA. 


Vu  : 

Le  Doyen, 
M.   HAURIOU. 


Vu    ET    PERMIS    d'imprimer   : 


Toulouse,  le  3  juin    1907. 

Le  Heeteur, 
[^résident  du  (lonseil  de  rUninersite, 

PERUOl  D. 
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aberai%  36,  299,  34 1  n. 

accusation,  iG/j,  335,  38i  u.,  436. 

acte  écrit;  cf.  carte. 

adjutor  et  defenscrr,  23o  n. 

adultère,  443. 

aide  et  conseil,  ûy. 

aînesse,  l[0. 

alep,  35. 

aliments,  l\o%. 

amendes,    122,  246,  271,  335,  355*, 

3G9.  Cf.  leij. 
Andoins,  82,  344  "-j  35 1  n.;  barons 

d' — ,  84  n.,  85,  2G0  n.,  427, 429, 445- 
ap[)el,   80,   85,    iim|,    i;»'},    i4i*,    i58, 

lOi,    182,    18G,   294  u.,   3oi,   339, 

4i4,  44i. 

arl)ilre,  f\o\  n.,  \\i\. 
arbitraire,  i50  n.,  iiS»  n.,  4i5. 
Arcbandjaud  de  Graill\ ,  vie.  de  Béarn, 

161,    178,    18G,    195,   210,   29G   n., 

3oi,  342,  3/|9,  420  n. 
arc i ut,  io4  n- 
Arros,  82. 
Aspe,   G5,   ♦)7*,    212,   290.   For  d' — , 

329*. 
Asson,   i53,   292  n.,  35o   n.,  3Gi    n., 

4iG  n. 
assurément,  285  n.,  354- 
auberiiades,  24G,  288,  437. 
aiidide  [audifa),  l\ô,  249,   2G2,    :>G9. 

358  n.,  439. 


audience,   i25*; 

184. 
avoine,  24G. 


bail,  229  n. 

baile,  39,  80  n.,  loG,  i  1 


seigneuriale,   i  ]], 


.  »  I  *  , 


i44, 


i5i,  i55,  iG3  n.,  177  n.,  178,  182, 

247,  28G,  297,  299,  322,  33i.  342, 

35 1,  384  n-»  4o2,  438. 
bailie,  122  il,  35o,  438. 
ban,  5i,  191. 
Baretous,  212,  329,  336. 
baron,  52*,  61*,  81*,  99,   io5,    106, 

108   n.,    i5i,    160,    181,    193,  219, 

274  n.,   285  n.,   3o4  n.,  3ii,  34 1, 

344  II  M  35 1,  367,  435. 
bastide,  i53,  3o3  n.,  4^  '  " 
bataille,  iGG,  255,  38o*,  l\'ôù, 
bedat,  293  n. 
t)ees  de  sang,  193. 

béiJ^uerie  (begaertiu),  124,  2t)2  n,,  44 •• 
béguer,  io4,    108,   122*,   i3i  %    iG3, 

2G9,  322,  335  n.,  44o- 
bellatn,  58  n.,  44o-  Cf.  bataille,  guerre. 
bénéfices,  4^9* • 
besiaus,  loG,  i55,  '\'ù'\. 
bétail,  3o3. 
biajfore,  127  n. 

Bidosse,  83;  baron  de  —,  294  n.,  4''0- 
Big-orre,  5o,  57,  3 18  n.,  334  i'- 
blasphémateur,  3G2*. 


I 


1     I>'ast('Tisqne  indique  une  m.itièri'  traitée  avec  quelque  étenciue. 
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bois,  293,  356  n. 

bon  baron,  t\i[\.  Cf.  arbitre. 

boni  riri,  61*. 

boiir«^eois,  35,  03,  00  n.,  08*,  88,  loi, 

iSy,  1^2  n.,  2O2  n.,  324- 
bouTiifs,  90,  9O*,    io5  n.,   122*,    i54, 

i58,   177,    182;   cours  des  —  122*, 

i5o*. 
Brulhois,  89,  191  n.,  33o  n. 

cagotSy  iyi  n.,  348. 

canoniques,  i  2  n. 

capacité,  4o3.  Cf.  femme,  fils. 

C(ij)  d'/tn/ni,    ii4»    i3o,    i43   n.,    i58, 

192,  247  n.,  3o8. 
c(i[)iluJh,  i83,  304. 
capitaine,  344  ^• 
carmin,  l\\,  194  n-»  289,  350  n. 
carte,  32,  277,  28O  n.,  338*,  384  n. 

Cf.  notaire. 
cartiilari,  291.  Cf.  notaire. 
casai,  118. 

Castille,  5o  n.,  227  n.,  328  n. 
causae  majores,    ii4j  «5o8.  Cf.   com- 
pétence. 
caiiii 'II,  i34,  247,  38i,  384*.  Cf. /er- 

mar,Jîdance. 
caver,  32,  08  n.,  88,  98*,  loO,  i3o  u., 

143  n.,  192,  278  n.,  287,  3o8,  34i  u., 

4o2. 
cens,  323. 

censitaire,  191,  t\o^). 
Centule  IV  (Gaston),  4^,  ^20  n. 
Centule   V   {(laston),    5o   n.,    55,   03, 

i  I  !     îi.,    221    n.,    222,    224*,    234, 

253  n.,  250  n.,  3 18,  322,  327  n. 
Centule    VI,    5i     n.,    O2,    00,    23 1, 

250  n. 
certioratio,  4^5  n. 
cei/s  homlrat,  ro4  n.  Cf.  cens, 
charte;  —  de  feu  et  de  talh,  cf.  statut; 

—  antique,  28O,  438. 
châteaux,  08  n.,  100  n.,  274  n.,  435. 
châtelain,  342. 
chemin,  248,  332,  437. 
chevaliers,  Oi  n.,  81,  88,  lou  n.;  cour 

des — ,  119,  i48*,  157,  3o8  n.,  3i3; 

cf.  cour  de  vie.  milites. 
cînu'tîéi'»'.   'ii'o  n 


clam,  clamnr,  iio,  iii  n.,  122,  191, 
270,  288,  383  n. 

clercs,  108. 

clerij^é,  3o4,  419. 

coadjntenr,  34o.  Cf.  notaire. 

Coarraze,  82,  35i  n.;  barons  de  — , 
84  n.,  io3,  427,  429- 

cojureur,  170,  333  n.  Cf.  espetit. 

colonies,  35*,  i3o  n. 

commemlrr-,  /\^\i. 

communauté,  O4,  70,  95,  io5*,  i52. 
Cf.  hesiaus;  —  mit  m  ('pnnv.  3SH  n. 

compau'nriii,  \rs^  \\\   n..   lOo,  194  '*• 

compétence,  i3o,  1  ' 'i .  1  3(),  i5i*,  192*, 
247,  3 12,  355,  304,  419- 

confiscation,  ^i  i   n.,  2O2  n. 

conseil  de  comniin  mf  1  .  i  .":>  n.,  33i. 

Conselh  ordinar//,  i 'jfi.   1S7. 

conseillers,  i85.  't.  s('néchnl. 

contrat,  339;  —  judiciaire,  38 1  n., 
384*. 

contumace,  305. 

cor  tes,  00  n. 

costumer^  283.  Cf.  coutume. 

cotj  30. 

coups,  35,  270,  440' 

Cour;  —  d'Aspe,  33o  ;  —  des  hailcs, 
i30,  339;  —  de  Béarn,  52,  50,  80, 
97,  253,  278  n.,  290  n.,  3 10,  4 ''7' 
44 1  ;  —  de  Biiçorre,  81  n.;  —  des 
communautés,  54,  80*,  97,  loi, 
i"'"".  ir>-,  182;  —  rriinrnnn"'.  Ho  n.; 
—  (i  l^lise,  M,  190,  349;  —  féo- 
dale, 02*,  71,  ^'i.  238  n.;  —  féo- 
dale particulière,  1  mj,  142,  i48;  — 
inajniir,  -'\.  80,  99,  loO*,  i34.  i4u 
i58,  187,  25o,  273,  3o5,  343,  352, 
4i5,  43 1,  4^8;  —  majoiH  pltuière, 
87,  287;  —  de  Morlàas,  137,  i.'.y*, 
212  ;  —  vicomtaie,  5i,  04  n.,  i  10  11., 
124  n.  Cf.  bourjçs,  vie. 

coutume,   1  1  i   n.,  198,  280*,  324. 

co//alar,  293  n. 

crestiaa,  39,  1O8  n.,   170,  348. 

criit,  30. 

(idinniun  {(IdU/i),   111,  270,  4'|t*- 
défaut  de  justire,   i'}3,  195. 

(li'h'LrntiiMi .   1  --  !i. 
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demandeur,  38 1. 

dérnission  de  biens,  388. 

dépens,  298. 

déshérence,  305. 

ifiif,  382  n. 

(h'me,  5o  n.,  O2. 

divisii).  Mi  u.,  38o. 

domeni^er,  39,  03  n.,  90,  100  n.,  loO, 

1:9*,  i30,  i48,  170,  192,  njOn. 
domenjadure,  f\\,  100  n.,  383  n.,  438. 
donmiai^e,  1O7,  3ii,  333  n. 
donation,  348,  390;  —  propter  niip- 

fias,  387. 

Douniy,  82,  143  n.,  3âj  u.,  barons 
de  — ,  84,  io3,  353  n.,  427,  429. 

ilift;  far  — ,  far  dret  et  ley,  m, 
122*,  139,  r/ji  n.,  192,  194,  383  n., 

droit;   —   canoni(pie,   1O9,    171,    190, 

298,  4 18*;  —  écrit,  373*,  391*. 
(h](>l,  i\\.   fin*,    119  n.,   121   n.,   i05, 

Ei«lise,  348.  Cf.  compétence. 
Eléonore  de  Commini«-es,  3i4  n.,  308. 

émancipation,  3/i  \   w. 

emharc,  384  li- 

eiKjiiète,  1O8*,  287. 

f'i/uifes,  03. 

Escurès;  cour  des  chênes  d' — ,    120, 

I .).».   I  'j-  II.,  3i3. 
esdiit,  37,  h'>8,  170,  34 1  n. 
rs/)t'ft/,  ."m),  itiN  li.,   170. 
rs/crin,  34  i . 
Etats,  I,"),  -AU  n.,  53,  loi,  loO*,   lOi, 

18O,  25i,  273,  280,  342,  348. 
évoques,  82,   1O9,  3o3,  332   n.,   34i, 

344  n.,  355,  438. 
excommunication,  1O9,  421  n. 
exécution  Forcée,  S3  n.,  299,  382  n. 
eœprcihis,  81    n. 
e\li(r(Mlati()n,  397  n.,  4o8. 

famille,  380. 

faux,  3o3. 

femme  mariée,  387*,   398,  4o8,  4i5; 

—  veuve,  419. 
fériés;  jours  —,  298,  4o3. 


fermar,  i43  n.,  38i,  382  n.,  44o. 
fidance,  32,  39,  1O4  n.,  lOO  n.,  195  n., 

383  n. 
fidèles,  1 15. 

fidélité,  01,09,  '25  n.,  23o  n. 
fi  des  fada,  382  n. 
fîdiator,  378  n. 
Jîdncia,  385. 

fief,  100  n.,  lo/j  n.,   n;',,  nj,,  4,(j. 
fils,  39,  341  II.,  398,  4o8  n.,  435. 
frnumtia.  Cf.  fermar. 
fisc,  5o. 

foi,  57  n.,  59,  384*. 
fontz  de  terri\  114,  i3o,  \!\\  n  ,  145, 

i58,  192,  247  n.,  3o8,  38 1  n. 
Fors,  197,  281. 
frais,  189,  298. 
fuero,  197. 

Gabaston,   82;    liarons  de   —  84    n., 

119  n.,  427. 
gae^e,  34 1,  380  n. 
gameyl,  30. 
gardes,  i55,  203. 
Garsende,  vie.  de  Béarn,  188. 
gasaille,  295. 
Gascog-ne,  48*,  5o  n.,  5i,  i38,  228  n.; 

ducs  de  — ,  32O  n. 
Gaston  TU-Centule,  iio. 
Gaston    1\  ,  45,    5o   n.,  Oi,   03,    179, 
204  n.,  209  n.,  221  n.,  223,  25o  n., 
254,  250,  205n.,  272,321  n.,328n., 
384,  425,  444. 
Gaston  \\  O7,  O9,  229  n. 
Gaston  \],5on.,  70  n.,71,  73*,  87n., 
127  n.,  i3i   n.,  228,  2'>9  n.,  23i*, 
249,   250    n.,   28O,    328,    30i,   38o, 
389  n. 
Gaston  VII,  5o  n.,  7O,  8/|,  87,  89,  91, 
9O  n.,   149,   i53,   i54,   209  n.,  220, 
222,  225*,  230,  28O,  289,  291*,  338, 
30 1  n,,  390,  427, 
Gaston  \III,  94,  95  n.,  203. 
Gaston  IX,  io3,  1^9,  2O3  n.,  i>S3,  3O9. 
Gaston  X.  Cf.  Gaston-Phu'bus. 
Gaston  XI,  20  n..  lù) ,  210,  353,  44O. 
Gaston-Phœhus,  53,  79,  107,  184,  3oi, 

3i4,  344,  348,  305,  300,  43i. 
Gay rosse,  82,  429. 
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genthiii,  89,  100  n.,  io5  n.,  171,  178, 

198,  19O  n.,  364,  ^^^' 
gentil  esse,  3i,  /|0. 
Gerderest,  82  ;   barons  de  —  292  n., 

344  II.,  427,  429. 
f^lose  du  For  général,  82,  210  n.,  220, 

222,  232  n.,  287*,  27G,  365*. 
griefs,  60. 
guerre,  5o,  58;  —  privée,  58  n.,  ii4, 

164,  194-  ^'^'  duel. 
Guillaume;   —   de    Moncade,  5o  n., 

228  n.,  229  n.;   —  Raymond,   vie. 

de  Héarn,  78*,   2o4  n..,   258,    2G2, 

2O4,   2G8,    287,   820,    889   n.,   425, 

427,  489. 
Guiscarde,  vie.  de  Héarn,  67. 

héritier,  89,  280  n.,  2O2  n.,  8O7. 
herrn,  191,  484- 

homicide,  29,  85,  122  n.,  128  n.,  i25*, 
1G7,  198,  262  n.,  885,  f\f['6. 

hommage,  49  ii->  ^7>  -'^O  "•'  ^^  °-' 
70  n.,  121,  228  n.,  827,  848. 

homme,  G8  n.,  G9,  192,  194  n.,  287, 
864;  —  lige,  68,  228  n,  34 1  ;  — 
franc,  88,  98,  loG. 

hospitiurn,  444- 

incendie,  122  n.,  ^123,  167,  444- 

inrertum  rondilionis,,  4i2  n. 

in  cursn;  res  —  (en  co.v),  l\i  n.,  269, 

821,  44»^* 
information,  4'»   ï^i.  Cf.   inquisitio. 
ingenuarey  257,  259  n. 
injure,  90,  168,  270,  274  n. 
inquisitio,  166*.  Cf.  enquête. 

Jean  1er,  210. 

Jean  de  liéarn,  296. 

Jeanne  d'Artois,  94.  268,  868. 

judijdtSy  274*;  —  de  for,  274,  806, 
3i  I  n.,  357. 

juçe,  80  n.,  402;  —  ordinaire,  4''^- 
Cf.  cour,  jurats,  etc. 

justement,  60,  80,  8o5*,  882,  488; 
—  définitif,  interlocutoire,  i44, 
29'î  n.;  exécution  du  — ,   i4o,  882. 

junil,  00  n.,  89*,  [\o,  90,  107,  187*, 
i[\>  !!..  i5o*,  i85,  270,  274  n.,  287, 
299,   ^17    n.,   822;   —  des  bouri^s. 


187*,  i5o*,  177,  268,  3o5  ;  —  de 
Morlàas,   157,    i85,   270,  279,  44»; 

—  des  vies,  4o»  172*,  289*. 
jurats  de  la  cour  de  Béarn,  52,  71*, 

81  n.,  90,  187,  189,  288,  287,  3o5, 

826,  866,  427,  429,  44'-  Cf.  Cour 

majour,  baron, 
juridiction  ;  —  gracieuse,  889.  Cf.  juge, 

justice  ;  —  du  vicomte,  ni*. 
jus  hijpothecarum,  4^6  n. 
justice,  5i,  no;  —  criminelle,  160*, 

194;  —  de  sang,  ii4,  i36,  160  n., 

182,  198;  —  haute,  moyenne,  basse, 

1 14  n.,  191  n. 

Larbaig,  i53,  35o  n. 
legs  pieux,  262  n.,  4^9  "• 
lèpre,  421.  Cf.  ca^ot,  crestiaa. 
Lescun,  82,  828;  barons  de  — ,  S-'*» 

108,  35i  n.,  429. 
lesney  266,  282. 
leudes,  282,  820*. 
/t'y,  86,  no,  169,  821,355*;— AAî«yor, 

ii4,    i3o  n.,   i56,   176,   182*,   198, 

247  n.,  863,  437. 
lies,  38o  n. 
lieutenant;  —  de  baile,  188  n.,  189  n.; 

—  de  caver,  99,  100  n.,  i5o;  —  du 
seigneur,  i84  n.,  188*,  296,  842, 
348. 

litis  contestntiOy  4o8. 

locœ  deii  Senhor,  3o  n.,  188,  lOi 

maison,  275. 

majores  populi,  70  n. 

majorité,  280  n. 

niallieiite,  l\\. 

mandement,  106,  864*;   —  Je  droit, 

no  n.,  883  n. 
marché,  36o. 
Marguerite,  vie.  de  Béarn,  94,  i53  n., 

i54,  208,  868. 
mari,  887. 

mariasre;  dissolution  du  — ,  421. 
Marie,  vie.  de  Bcarn,  69,  227*. 
marque,  i34  n.,  i52  n. 
Marsan,  89,  9/1.  .'*'>'|. 
Mathieu  de  Cat,U  Iboii,  i'i.s,   lOi,   164, 

186,  210,  296*,  343*,  420,  424. 


tiKiy,  35. 

mayade,  265,  282. 

messager,  117,  122  n.,  4^8. 

messioo,  61,  288. 

meurtre,  448. 

nti/ites,  63  n.,  435. 

Miussens,  82,  35 1   n.;  barons  de  — , 

259  n.,  853,  427,  445- 
Miramont,  82,852,  366*;  barons  de  — , 

84  n.,  108,  259  n.,  366,  445* 
Mirepcix,  83. 
Mixe,  25o  n.,  278  n. 
moisson,  298  n. 
monnaie,  5i,  i63,  25 1,  442* 
Morlàas,  i5f,  161,  249*,  277,  85o  n. 
moulin,  282,  8o3. 

nantissement.  Cf.  gage,  penhs. 
Navailles,  82,  3ii,  3i4  n.;   barons  de 

— ,  84  n.,  io3,  345  n.,  427,  429. 
Navarre,  83o  n. 
Navarrenx,  i54,  2o5  n.,  25o,  807,  36o; 

cour  de  Rivière  de  — ,  120,  i5o,  861. 
Nay,  i54,  25o. 
nobles,   68,    100,    194;   cour  des  — , 

120,  i83n.,  i48*.  Cf.  genthiu. 
notaire,  89,  117,  286,  287,  290*,  887, 

35o,  861,  889,  4i3;  —apostolique, 

1 1,  84o  n. 
notairies,  34o. 

obligation  (caractère  primitif),  882  n. 

ofHcialité,  10  n.,  4 19* 

Oloron,  69,  i5i,  159,  198,  211,  218  n., 

220,  284,  816*,  846  n.,  35o  n.,  36o. 
optimates,  61. 
ordalies,  879. 
orde,  127*. 
ordrner,  4190- 
Orthez,    i52  n.,   i55,    i59,  265,   277, 

33o  n.,  345,  35o  n. 
Ossau,  65,  67,  69,  i48  n.,  212,  290, 

824*,  85o. 
ost,  1 27  n.,  249,  266,  269,  276,  820  n., 

326,  367.  Cf.  e.rercitus. 
otage,  iG'i,  384  n.,  885.  Cf.  thiansser. 

pacte,  899, 4 1 3  n.  ;  —  commissoire,  409. 
padoent,    095   n.,    828,    4^4;    —   ^e 
terce  biele,  298. 


pain  et  vin,  191,  284.  Cf.  compagnon. 

pair,  78  n.,  io4  n.,  118,  124. 

paix,  164,  271  ;  traités  de  paix,  5o  n., 

83o,  84i,  355,  363,  879  n. 
parjure,  299,  833. 
paroent,  36*.  Cf.  coups. 
passer ies,  33o  n. 
péage,  824,  36o. 
pedites,  68. 

penh,  409»  420  n.  Cf.  gage. 
penhere,    no   n.,    i34,    i52   n.,   288, 

298,  808,  33o  n.,  882,  883. 
Pierre,  vie.  de  Béarn,  6^,  67,  n8. 
placitum,  89,  81  n.  Cf.  plaid. 
plague,  86*,  4o,   17^;  —  /^y^'w,  29, 
85*,  178,  196  n.,  868,  44o. 

plaid,  118*,  i55  n.,  159. 

plaignant,  247.  Cf.  procédure,  clam, 
rencure. 

plainte,  117. 

plévir  sa  foi,  385. 

Poitou;  comtes  de  — ,  5o  n.,  826  n. 

possession,  4^6. 

potestats  (Soûle),  78  n.,  3i4  n. 

prélats,  io3,  106,  296,  34 1. 

prescription,  l^i  n.,  224,  4o6,  4o9- 

préséances,  858. 

prêtre,  157,  348,  420. 

prêts  au  seigneur,  102  n.,  442. 

preuves,    i65,    170,   879*.   Cf.  carie, 
témoins,  ordalies. 

principes,  62. 

prison,  195. 

pririlegium  fori,  417. 

prix;  juste  — ,  897  n. 

probi  homines,  70. 

procédure,   i63,  286;  —  accusatoire, 
iiKpiisltoriale,   164*;—  orale,  248. 

proceres,  62,  66  n.,  67*,  120  n. 

procureur,  161,  178,  865. 

prudiiommes,  65  u.,  128,  i5o,  258. 

purgatio  canonica,  170.  Cf.  esdut. 

quesfau,  82,  i3o  II.,  191. 

ravage,  1 18,  883  n. 

rébellion,  883  n. 

record;  —  de  cour,  248;  —de  voisins, 

889  n. 
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remiss  ion  f  i86  n.,  3oo. 

rencure,  iio,  117  n.,  122  n. 

renonciation,  83  n.,  18O  n.,  3oo,  389, 

409*;  —  générale,  4 ir- 
responsabilité collective,  65  n.,  128*, 
174,  392.  Cf.  audide,  vie. 

ressort,  i58,  159  n.,  160. 

retrait,  386  n. 

ricos  homfjreSy  r)7,  66  n.,  80  n.,  81  n. 

Rivière-Gave,  i53,  i55,  35o  n. 

f\ivière-de-Navarrenx,  i49  n.  Cf.  Na- 
varre nx. 

Roii^er-Bernard,  vie.  de  Bcarn,  92,  94, 
2i3  n.,  282,  317,  323. 

roturiers,  121,  160. 

saiedy  no. 

Saint-Pé,  243,  259  n.,  326  n. 

Sainte-Foi-de-Morlàas,  201,  208,  269  n. 

saisie.   CF.  penkere ;  —  illégale,  299. 

Salies,  i53. 

San,  3o3. 

saritade,  1 1  11. 

sauvegarde,  122  n.,  193,  271,436. 

sauveté,  61,  65,  259,  44*^- 

scriptor,  64,  339.  ^^-  notaire. 

ser/uido/',  36,  37  n.  Cf.  cojureur. 

seigneur,  3i,  37,  39,  34 1;  —  médiat, 
i4o,  178,  190  n.;  — particulier,  139, 
t55. 

sel,  3o3. 

sénatusconsulle;  —  macédonien,  4o3, 
4i3  n.;  —  velléien,  4i5  n. 

sénéchal,  3o  n.,  81  n.  i44*j  ^^0  "., 
160*,  177,  179*,  i83,  236,  25i,  341, 
364. 

senhor.  Cf.  seigneur. 

serf,  32,  63  n.,  i3o,  252,  365  n. 

serment,  32,  i35,  i65, 170,  181,  238  n., 
2u5,  3oo,  333,  368,  371,  379*,  385, 
4oi  n.,  4ï6  n.;  —  de  fidélité,  52, 
56*,  io5,  3o4, 4^2  ;  —  sur  les  saints, 
32,  36;  —  du  vicomte,  20  n.,  56, 
74,  io3,  245,  344>  368,  435. 

service  de  cour,  70  n.,  72,  ii5,  246, 
327  n. 

servitude,  3i,  397  n. 

sosmeSy  57,  09*,  io5,  ii5,  190,  195, 
245,  3ii,  4o2,  433,  435. 


sposalici,  387  n. 

Statut  de  foec  et  talh,    167*,    277, 

285  n.,  287*,  298,  332,  333,  356  u., 

435  n.,  437  n. 
stipulation,  379,  389. 
snhditus,  60  n. 
substitution,  l\i2  n. 
sujet.  Cf.  sosmes. 
syndic,  108. 

taille,  96  n.,  174*5  17?)  297,  34o  n. 
Talèse,  vie.  de  Béarn,  45,  62,  63  n., 

124  n.,  179,  255,  259  n.,  44^. 
taxe,  3o3,  338*. 
témoin,  168,  195  n.,  379,  l\oi  n.;  —  s 

passent  lettres,  339  "•  ^^-  jurât, 
terre,    11 4,    i3o,    i43   n.,  3!^!    n     (T. 

fontz  de  terre. 
testament,  262  n.,  388,  4i2  n. 
teySy  291  n.,  3o4. 
thiansser,   39,    i(')4   n.,    166   n.,   277, 

363*,  384  "•,  436. 
torniu,  4^  n. 

trahison,  166  n.,  193,  354,  436. 
trêves,  27,  i64  n.,  i65,  354,  363,  369, 

372. 
tutelle,  341  n. 

usufruit,  4oi  ii-î  4ot>- 

vallées,  63  n.,  64,  91,  124  n.,  332. 

vassaux,  5i,  61  n.,  68,  100,  11 5. 

vendanges,  298  n. 

vengeance,  i63*,  382  n. 

vente,  3i,  34i,  386,  397. 

veuve,  4*9' 

vie,  97,  loi,   143,   i44  n.,  157,    194*, 

289*,  3o4,  332,  4i3  n.;  cours  des — s, 

1 19,  157,  168,  176. 
vicaire  de  l'évêque,  333  n. 
vicarius.  Cf.  béguer. 
vif-gage.  Cf.  penh. 
viguier,  68  n.,   122  n.,    124,  261    n  , 

324,  329.  Cf.  béguer. 
voisin,  36,  i5i,  i52  n.,  263,  265  n., 

333  n.  Cf.  hesinns. 
vol,  85,  193,  294  n.,  384  "•>  443. 

wadiatio,  382  n.,  386  n. 
wadinm,  382  n. 
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5,  ligne  i5,  lire  :  des  statuts  faits  au  temps  de. 

1 1,  ligne  7,  lire  :  livre  de  raison.  » 

i5,  licrno  i3,  lire  :  au  dix-huitième  siècle. 

3i,  ligne  16,  lire  :  A  Vappiii. 

5o,  lii-ne  i3  des  notes,  lire  :  Gaston  V7  excepte. 

5o,  ligne  18  des  notes,  ajouter  après  la  date  (i25i)  :  cf.  Marca,  op.  cit., 
p.  601,  preuve  111.  —  Alphonse  X  abandonne,  en  i254,  les  droits  qu'd 
jH  ui  avoir  sur  la  Gascogne;  la  même  année,  i!  ni.mde  au... 

5o,  ligne  25  des  notes,  lire  :  dès  les  premières  années  du  trei/irme  siècle; 
V.  Marca,  op.  cit.,  p.  oj2,  preuve  I;  cf.  ci-après,  p.  828,  noie  reportée; 
voir  aussi  les  convocations  adressées... 

71,  ligne  6,  supprimer  :  Vers  1173. 

75,  ligne  5  des  notes,  lire  :  Gaston  VI. 

75,  ligne  7  des  notes,  lire  :  Gaston   VI . 

81,  note  I,  aux  textes  cités,  concernant  les  juges  de  la  Cour  de  Bigorre, 
ajuLitri  :  inventaire  sommaire  des  archives  départementales  (Ultérieures 
à  ijgo,  rédigé  par  C.  Durier,  P.  Labrouche  et  M.  Lanore,  ll'iutrs-nijré' 
nées,  arch.  civ.,  séries  A  et  B,  t.  I,  Tarbes,  Larrieu,  1904,  Introduction, 
p  ,x.  _  V.  également  le  texte  cité  par  Bourdette,  Notice  du  txir^.fi  >/rs 
Ami  les  de  Bigorre,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Banumd,  1905,  p.  1^)9. 
—  Sur  les  douze  barons  de  Bigorre,  cf.  aussi  M  \iu.\.  op.  ni.-  i>-  >^r\. 

8^1,  note  I,  ajouter  :  11  résulte  d'une  lettre  du  pape  Jean  XXll  .pn  ,  vers 
i3i7,  les  juges  de  la  cour  de  Béarn  étaient  au  nombre  de  treize,  savoir  : 
deux'évêque's  et  onze  barons  V.  L.  Guérard,  Dnnnnents  pontijîcuin'  sur 
In  (lascogne,  d'après  les  archives  du  Vatican,  t.  1.  p.  80,  no  61  {Archives 
historiques  de  la  Gascogne,  2e  série,  fasc.  II). 
.  92,  ligne  19,  lire  :  1286. 
.  "92,  ligne  avant-dernière   des  notes,   lire   :   Un   vidimus  de  l'année   i3oo 

existe... 
93,  ligne  2,  lire  :  1286. 
(j.j,  ligne  2  des  notes,  lire  :  cort  mayor. 
()9,  ligne  6  des  notes,  lire  :  selon  ce  qui  est  dit  ici,  la. 
100,  ligne  29  des  notes,  lire  :  sous  le  nom  de. 


1.  Dans  les  errata,  les  caractères  italiques  indiquent  les  corrections. 


'911 


•'A 


454 


ERRATA    ET    ADDENDA. 


I  1 
1*1 


P.  io/|,  liîj^ne  7  des  notes,  lire  :  r.Uy;  faire  la  même  correclioD  p.  io6, 
lignes  5  et  9. 

P.  III,  lisjne  antépénultième  des  notes,  lire  :  à  l'époque. 

P.  124,  lia^ne  i3,  lire  :  .siècies. 

P.  lOi,  liçne  20,  lire  :  Gaston  A7;  faire  la  même  correction  p.  210,  dernière 
ligne  du  texte. 

P.  199,  litcne  10,  lire  :  est  publié  un  «  ^7/7  ». 

P.  2o4,  li^'ne  10  des  notes,  lire  :  firent  compiler. 

P.  211,  ligne  18,  lire  :  Le  fond. 

V.  227,  ligne  10,  lire  :  Gaston  Vf. 

P.  247,  ligne  7  des  notes,  lire  :  de  Judf/ar. 

P.  263,  avant-dernière  ligne  des  notes,  lire  :  le  retard. 

P.  286,  ligne  10  des  notes,  lire  :  articles  roo  à  io4. 

P.  3o4,  note  2.  Il  est  question,  dans  cette  note  et  dans  d'autres  passages  de  ce 
livre,  d'une  glose  des  Fors  ccmservée  dans  le  seul  ms.  B  et  que  j'ai  datée 
du  dix-septième  sièclr.  Ce  commentaire,  après  nouvel  examen,  me  paraît 
être,  au  moins  en  partie,  de  la  première  moitié  du  seizième  siècle;  il  ne  se 
réfère  jamais,  en  effet,  aux  Fors  et  Cosfti/nos,  (jui  sont  de  ir>r»i.  m n^  li 
renvoie  au  Conunentaire  de  Chasseneneuz  sur  la  Coutume  de  ]'M»iHi;(HMije, 
qui  a  été  publié  [)our  la  première  fois  en   i523. 

P.  323,  ligne  21  des  notes,  lire  :  /.?7,9. 

P.  383,  ligne  7  des  notes,  lire  :  de  /'entrevoir. 

P.  ^i'2,  ligne  9  des  notes,  lire  :  ayen  siiffrence. 
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